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Les vingt-deux cartes - ou lames - du tarot des imagiers 
du Moyen Age sont des representations symboliques dont 
!'ensemble constitue un veritable enseignement secret. C'est ce 
symbolisme que l'auteur se propose d'expliquer, en s'appuyant 
sur la tradition de l'hermetisme chretien dans sa triple dimen­
sion - la mystique, la gnose et la magie -, mais aussi sur la 
Kabbale juive et sur les traditions astrologiques de Chaldee 
et d'lnde : pour lui, les lames sont essentiellement des illus­
trations des grands principes qui regiss~nt le cosmos. 

Un tel livre nous emm€me bien loin des simplifications habi­
tuelles : le tarot, ici, ne sert plus a tirer les cartes, ni l'astrologie 
a etablir des horoscopes : il s'agit de confronter les preoccu­
pations actuelles aux grandes traditions des maitres anciens, 
Pie de la Mirandole, Jacob Bohme ... 

Et le texte deroule ses images en une grande fresque ou le 
lecteur s'initie au mystere du monde et des hommes. Sans doute 
la magie, dans le sens d'un pouvoir de domination, est souvent 
evoquee; mais elle est toujours depassee dans une vision du 
mystere de la grace, au sens chretien du terme : en definitive, 
l'ouvrage devient une sorte d'etrange traite de theologie mys­
tique, fascinant et singulier. 

L'auteur a voulu garder l'anonymat : seule, en effet, compte a 
ses yeux la grande chaine des hermetismes et des kabbalistes 
dont il est le dernier maillon. 

aubier FV 2603 11'10 F 

Meditations 
sur les 

22 arcanes 
• majeurs 

du 
Tarot 

Nouvelle edition 



meditations 
sur les 

22 Arcanes Majeurs 
du 

Tarot 

par un Auteur qui a voulu 
conserver l' anonymat. 

A vant-propos de 
Hans Urs von Balthasar 

Preface de 
Robert Spaemann 

Nouvelle edition 

Aubier 



Si vous souhaitez 
etre tenu au courant 
de nos publications, 

il vous suffit 
d'envoyer 

vos nom et adresse 
aux 

£ditions Aubier Montaigne 
13, quai de Conti 
75006 PARIS. 

ISBN : 2-700HI369-3 
© Editions Aubier Montaigne Paris, 1980, 1984 

PREFACE DE ROBERT SPAEMANN 

Ce livre semble etre arrive a son heure. On ne sait ce dont il faut le 
plus s'etonner :des chemins tortueux que ces 22lettres «d'au-dela du 
tombeau» ont du suivre jusqu'a leur parution, ou de !'assurance 
somna.mbulique avec laquelle, depuis tant d'annees et sans aucune 
publicire, elles ont rejoint leurs destinataires- ces «amis inconnus», 
auxquels elles etaient adressees, hommes de tant de pays et de tant 
de continents, ages et jeunes, professant le dogme catholique ou 
adherant a une «vie spirituelle lib re» theosophique ou anthropo· 
sophique -, les uns et les autres a la recherche de ce que signifie le 
terme antique de « Sagesse ». Pour comprendre l'attrait a la fois serein 
et contraignant de ces meditations, il faut se mettre pendant un 
certain temps a l'ecole de ce maitre. Dans ces « exercices » il ne s'agit 
ni de science ni de foi. On n 'y argumente pas plus methodiquement 
qu'on n'y annonce avec autorite; on n'y pretend pas a une objectivite 
valant universellement et qui peut etre controlee sans rien presuppo­
ser, on n'y presente pas non plus une experience vitale subjective qui 
ne pretend pas a la verite. On y pratique un genre special du voir et 
on y introduit dans une tradition determinee du voir, d'un voir qui dans 
notre culture est souvent atrophie de fac;on effrayante. n s'agit d'un 
voir ayant pour objet des phenomenes primitifs et des similitudes 
essentielles. Ce voir ne peut pas et ne doit pas remplacer la science ni 
la foi chretienne. Bien plutot en est-il la racine commune. S'il se 
rabougrit, l'une et l'autre degenerent necessairement : rune devient 
destructrice, l'autre exangue. Voir des ressemblances est anrerieur a 
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toute science. L'usage de concepts n'est possible que lorsque nous 
sommes capables de voir des sllnilitudes entre les choses et les eve­
nements. N'importe qui per~oit de telles sllnilitudes. L'important 
est d'apprendre a voir les similitudes essentielles. Voir les similitudes 
essentielles signifie : voir les phenomenes primitifs. Lorsque, par 
exemple, le phenomene du vivant, de la plante, de l'animal ou la 
beaute d'une reuvre d'art ne sont pas vus, !'explication scientifique 
ne fera fmalement que reduire a rien les phenomenes ou les ecarter 
comme des «points de vue» purement subjectifs, insignifiants. Cette 
pert~ du vo~ •. e! une tendance destructrice qui y repond, est aujour· 
d'hu1 caractenstlque de la pensee scientifique. Or l'anemie presente 
de la foi est liee a cette perte. Aujourd'hui la foi a largement renonce 
a pretendre t'!tre une connaissance, une interpretation du monde de la 
vie et de l'histoire aussi vraie que substantielle. Souvent, elle ~ fait 
interpreter le contenu des evenements du salut par une science qui 
n'est radicalement pas a la mesure d'un evenement unique et elle se 
reduit elle-meme a une ((attitude)) determinee, a une certaine forme 
de motivation morale. La connaissance de foi, la gnose, vit precise­
ment, comme toute connaissance, d'un voir originel. «Venez et 
voyez » repond le Christ lorsque les premiers disciples lui demandent : 
«Maitre, ou habites-tu ?» (Jo I, 36). «Nous avons vu sa majeste», 
c'est ainsi que l'Evangile de Jean rend credible son message. La 
connaissance scientifique consiste a voir. des ressemblances horizon­
tales; la foi presuppose que l 'on voie des analogies verticales : « Ce 
qui est en bas est comme ce qui est en haut et ce qui est en haut est 
comme ce qui est en bas» -les 22lettres ne font toutes qu'expliquer 
cette formule de la Table d'Emeraude. C'est seulement quand cette 
formule est vraie que le discours sur Dieu ne reste pas un discours 
vi~e, in~o~prehensible et sans suite. «Car personne n'a jarnais vu 
Dieu lut-meme » (Jo I, 18). Une pareille pensee douee de vision ne 
se limite pas a reconnaitre que Dieu est le point transcendant pose sur 
~'i ~~ mo~de ni par ailleurs a reduire le monde spirituel des choses 
mvtsibles a un reste ratatine que l'on peut deriver d'un fonctionna­
lisme anthropocentrique. La realite du «ciel, des puissances celestes 
et des bienheureux seraphins)) ne se revele pas a celui qui, brandis­
sant le rasoir d'Occam, commence par demander : «Ne pouvons­
nous pas peut-etre nous tirer d'affaire sans admettre leur existence?». 
Cette attitude qui consiste a reduire la richesse du reel a ce «sans quoi 
nous ne pouvons pas nous tirer d 'affaire » fait que nous sommes aussi 
r~sponsables de la disparition des buffles et des elephants et, jusqu'a 
1 an 2000, de quelques autres dizaines de milliers d'especes naturelles. 
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Nous sommes prives de la chance de saisir la richesse du monde du 
spirituel vers lequel l'auteur de ces meditations dirige nos regards. 
Mais, peut-etre, ne nous reduisons-nous pas nous-m~mes par un 
reductionnisme theologique du meme genre ? 

Que la philosophie, si elle est privee de la vision de la transparence 
et de l'analogie des phenomenes, se reduise a une pure science 
formelle, c'est ce que savaient les grands penseurs de l'idealisme alle­
mand lorsque, comme Schelling, Franz von Baader, Hegel, lls repre­
naient plus ou moins expressement ces traditions-Ut ou etait trans­
mise cette «autre pensee » : les traditions hermetiques, gnostiques, 
theosophiques. C'est ainsi qu'lls ont pu combiner les contenus de la 
foi chretienne avec ce que nous savons par ailleurs du monde. Vauteur 
des 22 lettres se situe dans cette tradition europeenne de la Sagesse. 

n y a une communaute surprenante de toutes les experiences 
spirituelles authentiques en tous les temps et en toutes les cultures; 
cette tradition integre aussi l'heritage de l'Extreme-Orient, alors que 
les importations asiatiques qui sont aujourd'hui a la mode ignorent 
completement, le plus souvent, l'histoire occidentale du voir medi­
tatif, et, precisement a cause de cela, ne conduisent pas a comprendre 
plus profondement ces importations. Mais cette ignorance n'est pas 
fortuite. Elle depend de ce deficit, de cette perte du voir dont je par­
lais au debut. On eprouve de plus en plus le sentiment que, en culture 
et en religion, nous sommes au point mort, ce qui ronge les ames. 
Contre cela· reagissent les 22 lettres, ainsi que tout autre pensee a 
laquelle nous appliquons le mot de « Sagesse ». 

Ce qui est propre a l'auteur de ces exercices, c'est le role qu'll 
attribue, dans !'ensemble de notre vie spirituelle, a la tradition herme­
tique de la Sagesse. ll la de gage du role heretique traditionnel, 
s'eleve a la fois au-dessus de la science et au-dessus de l'Eglise. Pour 
lui l'hermetisme ne fonde ni une nouvelle science ni une nouvelle 
Eglise, mais n est au service de la science et de la foi, il est un pont 
entre les deux. ll se comprend comme le ferment de notre culture 
spirituelle. Ainsi, par exemple, son explication platonicienne sur­
prenante de la theorie de revolution ne fait pas concurrence a ce 
paradigme scientifique, mais bien plutot elle permet d'accorder 
la theorie de !'evolution av.ec la verite fondamentale et evidente 
selon laquelle le plus parfait ne peut pas etre deduit du moins 
parfait. Ce que l'auteur a le plus a creur, c'est de faire voir a tous ceux 
qui recherchent la Sagesse, aux hermetiques, aux theosophes, aux 
anthroposophes, que !'unique Eglise, l'Eglise des Apotres, l'Eglise du 
Dieu fait homme, est leur veritable lieu spirituel, lcur patrie spiri-
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tuelle propre, dont ils vivent chaque jour - qu'ils le veuillent ou 
non - et que, sans ses prieres et ses sacrements, les realites auxquelles 
ils tiennent devraient disparaitre completement de notre monde. Sa 
reconnaissance pour cet espace donne par Dieu est emouvante de 
chaleur et de profondeur. n attend de l'£glise catholique non pas une 
gratitude reciproque en faveur du chercheur hennetique de Sagesse 
et de l'initie, mais seulement qu'elle lui accorde une place modeste, la 
demiere, a lui qui, en vertu d'une vocation particuliere, ne peut 
s'em~cher de rechercher, sur le chemin des analogies et des simili­
tudes, le grand et simple secret de la realite et de faire ainsi des 
decouvertes etonnantes. Que reciproquement, de cette derniere place, 
qui selon la parole du Christ est en verite la place privilegiee, doive 
aussi reciproquement sortir pour l'£glise une nouvelle impulsion, une 
impulsion qui l'obligera a la reconnaissance, cela ne depend pas des 
hommes. Mais il semble de plus en plus qu'il en sera ainsi. Les chre· 
tiens de ravenir devront etre ces « chretiens gnostiques, muris, 
eclaires » que, selon une parole de l'archeveque de Milan, le cardinal 
Martini, « vise toute l'annonce du Nouveau Testament ». Et lorsque 
le Pape Jean-Paul II, a Paris, demande a la nation franc;aise :«France, 
es-tu encore fidele a la Sagesse £temelle ? », ce n'est pas par hasard 
qu'il a employe ce tenne et n'en a pas choisi un autre tel que «foi». 
La foi, d'apres l'enseignement chretien, est un don que personne ne 
doit a lui-meme. Mais la sagesse humaine, participation de la Sagesse 
etemelle, est une disposition de !'esprit qui peut etre apprise par des 
exercices tels que ceux dont nous parlent ces 22 lettres. Dans l'£glise 
Orientate, le diacre, avant de lire 1'£vangile, s'ecrie : «Sagesse ! De­
bout ! » et, avant le commencement de la celebration du Mystere 
proprement dit : « Tenons-nous debout dans la beaute ! ». Ces deux 
appels supposent que l'on sait bien que des dispositions determinees 

- de l'esprit et du corps sont des conditions requises pour ecouter le 
Logos divin et pour qu'il nous devienne present. Ce sont les memes 
conditions qui sauvent une civilisation de la mine. 

Robert SPAEMANN 

AVANT- PROPOS 

On a bien voulu me solliciter pour donner un avant-propos a ce 
livre si enrichissant, certes, mais dont J'interet doit paraitre bien 
lointain a la plupart des lecteurs. Cependant, je me hate d'avouer 
mon incompetence dans le domaine qu'il explore : je ne me sens pas 
en mesure de suivre ni d'approuver l'auteur dans chacune des 
demarches de sa pensee, et, bien moins encore, pourrais-je soumettre 
tous Ies arguments proposes a un examen critique. Leur abondance est 
pourtant si grande et si digne de notre consideration qu'elle merite 
mieux que !'indifference. 

Un penseur et orant chretien dont la purete force !'admiration 
etale devant nous, tout en s'inspirant des sciences cabalistiques et de 
certains elements d'alchimie et d'astrologie' les symboles de l'herme­
tisme chretien a ses differents niveaux - mystique, gnose et magie -, 
symboles reunis dans ce que l'on appelle les vingt-deux (( grands 
arcanes » du jeu de tarots et que, par ses mediations, il cherche ~ 
ramener a la sagesse plus profonde, parce qu'universelle du mystere 

catholique. 
Rappelons tout d'abord qu'une telle tentative ne se trouve nulle­

ment isolee dans l'histoire de la pensee catholique, theologique et 
philosophique. D'une maniere generate, les Peres de l'Bglise inter­
pretaient les mythes nes de la pensee et de !'imagination pai"ennes 
comme de vagues pressentiments du logos pleinement devoile en 
Jesus-Christ (demonstration reprise de fa($on monumentale par Schel­
ling dans sa derniere philosophie). Origene en particulier, allant 
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jusqu'au bout de ce parcours, a entrepris, par son action de chretien, 
d'am- ler a la clarte de la revelation biblique non seulement la sagesse 
philosophique des pai'ens, mais aussi la « sagesse des chefs de ce 
siecle » (I Cor. 2, 6), par quoi il entendait « quelque chose comme la 
pretendue philosophie secrete des £gyptiens )) (faisant allusion aux 
ecrits hermetiques attribues a (( Hermes Trismegiste )) = Thot, divi­
nite egyptienne), « l'astrologie des Chaldeens et des Hindous, ... qui 
promettent d'enseigner la science des choses supraterrestres » et non 
pas moins « les multiples doctrines des Grecs sur la nature du divin >>. 
Et il croit pos~ible que les puissances du monde n 'apprennent pas leur 
sagesse « aux hommes ... pour les leser, mais parce qu'elles croient 
elles-memes a la verite de ces choses ». On retrouve des idees sem­
blables chez Eusebe de Cesaree dans la Praeparatio evangelica. 

On sait les nombreuses influences, en partie arabes, qu'ont exercees 
au moyen age les idees de puissances du monde ou d' « intelligences » 
(con~ues par les uns comme des pensees de Dieu, par les autres comme 
des anges) sur la philosophie chretienne de la nature; mais on sait 
surtout la preoccupation qui, ce genre de speculation continuant, 
fut celle des meilleurs esprits de la Renaissance de retransposer dans 
le domaine chretien la cabale magique et mystique des Juifs. A cette 
epoque, on s'aper~oit que bon nombre de Peres de l'£glise avaient 
menage au mysterieux Hermes Trismegiste une place d'honneur parmi 
les prophetes et les sages parens, et que des livres hermetiques avaient 
circule des le debut du moyen age et jusqu 'au bas moyen age. A son 
tour, la Renaissance celebre en Hermes Trismegiste le grand contem­
porain de Moi:se et l'ancetre de la sagesse grecque (on se souvient de 
sa venerable image incrustee dans le sol de la cathedrale de Sienne). Si 
les poetes, les artistes et les theologiens ramenent par lui et par 
d'autres. penseurs pai:ens, avec un enthousiasme respectueux, les 
rayons epars de la lumiere divine vers leur foyer chretien, !'autre 
rapatriement a encore bien plus de poids : celui de la cabale dont on 
fait eg~lement remonter la tradition secrete orale jusqu'a~x temps 
de Mo1se. On attribue les premieres discussions pour la defense ou 
pour la contestation des doctrines esoteriques de la cabale aux juifs 
espagnols, convert is ou non, du xnc~me siecle; trois siecles plus tard, 
l'~~proche en est _tentee, en Allemagne, par Reuchlin, en Italie par 
F1cm et surtout P1c de la Mirandole, et l'etonnant cardinal Aegidius 
de Viterbe (1469-1555) cherche de son cote, a se servir de la 
ea bale pour l'exegese des Saintes £critures « non peregrina sed domes­
~ica m~thodo. >>, - « en a_Ppliquant une methode qui ne leur est pas 
etrangere, ma1s conforme a leur esprit ». C'est sur l'ordre de Clement 
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VII que ce prince de l'£glise redige son turbulent traite de la « Sche­
china » dedie a Charles Quint. ll serait facile de citer, en plus de ces 
quelques noms celebres, une foule de precurseurs et d'imitateurs de 
moindre envergure; ce qui compte ici, c'est le fait que cette penetra­
tion de l'esoterisme pai'en et juif correspondait, certes, a !'esprit 
de l'humanisme qui esperait insuffier une vie nouvelle a la theologie 
chretienne fJgee, en assemblant ainsi des rayons epars de la revela­
tion, sans qu'il doute un seul instant de la possibilite de reunir tous 
ces elements disparates dans la foi chretienne authentique. Pie, en 
particulier, a lui-meme clairement declare qu'il ne cherche pas de 
syncretisme : « Sur mon front je porte le nom de Jesus-Christ, et 
je mourrai avec joie pour la foi que j'ai en lui. Je ne suis ni magicien, 
ni juif, ni ismai1ien, ni heretique; c'est _4 Jesus que va mon culte, 
c'est sa croix que je porte sur mon corps. » Notre auteur aurait, lui 
aussi, souscrit a cette affirmation. 

De fa~on analogue, il y a eu d'autres « rapatriements » remar­
quables de sagesse hermetique et cabalistique vers la pensee biblique 
et chretienne, telles, surtout, les transpositions, par Martin Buber, du 
chassidisme, qui etait profondement marque par la cabale, au niveau 
de perception moderne; d'autre part, la refonte, d'une vigueur tout 
aussi creatrice, operee par le philosophe Franz von Baader en incor­
porant la christosophie de Jak.ob Boehme a la conception du monde 
catholique. Nous mentionnerons aussi brievement une troisieme 
transposition, moins nette cependant, celle de l'alchimie et de la 
magic anciennes dans les spheres de la psychologie des profondeurs 
qu'a faite C. G. Jung. Quant a ces meditations, elles vont dans le 
meme sens que les grandes contributions fournies par Pie de la Miran­
dole et Baader, encore qu'elles n'en decoulent pas directement. Les 
affluents mystiques, magiques et occultes qui alimentent la riviere de 
ses reflexions sont bien plus varies, ce qui n'empeche pas ces eaux 
d'aboutir, en se melant, a une contemplation chretienne multiforme, 
mais unie en son fond. 

n 

£trangement, les « Meditations » choisissent pour point de depart 
les vieilles images symboliques du jeu de tarots. Bien entendu l'auteur 
n'ignore pas !'usage magique et divinatoire qui est fait de ces cartes. 



Mais n'eprouvant aucun scrupule pour l'emploi du terme « magie », 
pourtant si complexe, i1 ne s'interesse pas pour autant, dans ses 
« Meditations », a la pratique de la cartomancie. Ce qui lui importe, 
ce sont uniquement les symboles ou quintessences representees sur 
les cartes et consideres separement ou dans leur interdependance; 
comme i1 cite a plusieurs reprises C. G. Jung, nous pouvons les appe­
ler (sous reserve) des archetypes. Mais gardons-nous de les interpre­
ter comme de simples donnees de l'inconscient collectif relevant de 
la psychologie interne - chose que Jung ne fait pas non plus de 
fa<.;on absolue -, ils peuvent etre tout aussi bien compris comme 
les principes du cosmos objectif, touchant alors a la sphere de ce 
que la Bible appelle les « dominations et les auto rites ». o 

Les origines du jeu de tarots et les relations de ses symboles avec 
l'histoire de l'esprit humain (au cours des temps, Ieur representa­
tion a d'ailleurs varie beaucoup) sont obscures. 11 semble fantaisiste 
de les faire deriver de la sagesse egyptienne ou chaldeenne; on peut, 
par contre, admettre que les bohemiens ont employe et diffuse les 
cartes. Parmi celles qui ont ete conservees, Ies plus anciennes datent 
de la fin du XIVeme siecle. Seulement vers la fin du xvmeme siecle, on 
etablit les rapports existant entre les symboles eu jeu de tarots et ta 
cabale (l'archeologue Court de Gebelin, 1728-1784, fut le premier a 
les supposer) ainsi qu'entre l'alphabet hebralque et l'astrologie. A plu­
sieurs reprises on a tente d'assimiler la science cabalistique et le 
tarot a la doctrine catholique, l'entreprise la plus vaste de cet ordre 
etant celle d'£liphas Uvi (pseudonyme de l'abbe Alphonse Louis 
Constant) dont le premier ouvrage, intitule Dogme et Rituel de lil 
Haute Magie, parut en 1854; notre auteur le connait bien et subs­
titue a ses developpements souvent naiJs un expose bien plus profond. 
n y eut des contre-courants, par exemple la publication, en 1910, 
de The Pictorial Key to the Tarot par Arthur Edward Waite, de 
I' « Hermetic Order of the Golden Dawn» -qui, en partie, se propo­
serent d'empecher !'utilisation des symboles par le christianisme. 
Mentionnons encore parmi les nombreuses tentatives d'interpreta­
tion celle du theosophe russe F. D. Ouspensky qui - comme notre 
auteur emigre et enseignant influent et cite par lui dans un esprit 
critique, dans son ouvrage Un nouveau mode le del 'univers-, commen­
tait, fidele a la ligne generate de sa conception du monde, les symboles 
du jeu de tarots, pour une part, dans le cadre des religions orientales 
et, pour une autre, dans celui d'une psychologie des profondeurs 
fortement impregnee d'elements erotiques. Mais a quoi bon continuer 
de caracteriser les nombreux ecrivains occultes, theosophiques et 

anthroposophiques que notre auteur soumet a son analyse, les recu­
sant comme insuffisants ou, au contraire, leur empruntant une pensee 
lui paraissant assez precieuse pour etre incorporee a sa meditation. 
Mais queUes que soient ses appropriations- qu'il s'agisse d'une inter­
pretation de la Sephirot cabalistique ou de pensees de Boehme, de 
Rudolf Steiner, de Jung, de Peladan, d'Encausse (Papus), de Philippe 
de Lyon ou de qui que ce soit -, ne manquons pas d'observer cet air 
fmement humoristique avec lequel il cueille sur les bords de sa route 
toute sorte de fleurette pour les nouer dans son bouquet·riche d'imagi­
nation. Bien souvent, ce sont de grands philosophes et tMologiens 
qu'il cite, tels Thomas et Bonaventure, Leibniz, Kant, Kierkegaard, 
Nietzsche, Bergson, Soloviev, Teilhard de Chardin, ou des poetes 
tels que Shakespeare et Goethe, De Coster, Cervantes, Baudelaire 
et bien d'autres encore; il joue avec aisance de tous Jes registres de la 
litterature mondiale. 

La lecture spirituelle fondamentale d'un auteur se revele entre 
autres dans les traditions qui lui sont proches et dans les personnages 
qu'il nomme avec une certaine frequence et avec une veneration affec­
tueuse. Reviennent ainsi sans cesse les noms de saint Antoine, de 
saint Albert le Grand et de saint Fran<.;ois, ainsi que les citations 
abondantes choisies de preference dans les reuvres de Jean de la 
Croix et Therese d'Avila. 

A vec une tendre gravite notre auteur s'abime dans la contempla­
tion des symboles places devant son regard; il en tire son inspiration, 
il se laisse librement porter par sa faculte imaginative qui sonde Jes 
profondeurs du monde et de l'ame. Si, tout naturellement, luirevient 
alors le souvenir de lumieres et de lectures anciennes dont il ne 
cherche pas a voiler le hasard relatif, il n'empeche que le pouvoir 
majeur de sa vision reside bien moins dans les details- bien sou~ent, 
les voies de sa pensee s'entrecroisent - que, nous l'avons dit, dans 
la certitude inebranlable qu'au plus profond toutes choses se rejoi­
gnent et se renvoient avec une analogie reciproque et que le magne­
tisme d'une force unifiante superieure maitrise et se soumet les 
perceptions particulieres les plus isolees. Pour lui, cette emprise ne 
correspond justement pas au despotisme humain, vulgaire et magique, 
avide de dominer le savoir et le sort par le moyen des forces du 
monde, mais a quelque chose de tres different que l'on est bien 
oblige d'appeler « la magie de la grace » et qui jaillit avec son enchan­
tement du creur meme des mysteres de la foi catholique. Et comme 
cette foi n'est pas et ne veut pas etre magique,l'enchantement renvoie 
a son contenu : la soumission de toutes les « dominations et auto-
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rites » cosmiques au r~gne du Christ. Le Nouveau Testament decrit 
cette soumission des puissances au Chri~t comme un processus acheve 
en principe, tout en se poursuivant jusqu'a la fin du monde. Affleure 
alors une contingence dangereuse :la tentative de s'adonner prematu­
rement, par curiosite ou par volonte de puissance, aux puissances 
cosmiques, au lieu de les aborder a partir du triomphe que le Christ 
a remporte sur elles, attitude dont ne peut se croire capable, a la 
rigueur, que le sage vraiment chretien. 

Il est d'une importance capitale de bien comprendre ces choses 
si l'on veut rendre justice au present ouvrage, qui troublera certaine­
ment plus d'un lecteur. Si l'auteur a pu, d'une fa<;on aussi souveraine, 
entrer de fa!fon detaillee dans toutes les nuances des sciences occultes 
c'est que, pour lui, ce ne sont la que des realites penultiemes, vraimen; 
accessibles seulement lorsqu'il est possible de les rapporter au myst~re 
absolu de l'amour divin manifeste dans le Christ. 11 ne con!fOit nulle­
ment la revcHation chretienne comme une empreinte, possible ou 
reelle parmi d'autres, des archetypes subjectifs et objectifs; ceux-ci 
ne constituant que le materiau cosmique dans lequel s'incarne finale­
ment !'unique revelation chretienne ou encore - puisque !'incarnation 
de !'amour divin est le but final de tous les elements cosmiques -
la ronde des allegories et des schematismes qui annoncent cet evene­
ment en usant du « miroir et de l'enigme ». 

Pour mieux comprendre ces problemes, on peut consulter un 
ouvrage similaire dont la spiritualite est cependant d'un ton different. 
n est du a un autre chretien dont la pensee profonde a egalement 
cherche a a~alyser la magie du tarot et son depassement religieux. 
Il porte le titre The Greater Trumps (c'est-a-dire les Grands Arcanes 
~u Taro~) et ~ pour auteur Charles Williams (1886-1945), le myste­
neux am1 erudtt de T. S. Eliot, C. S. Lewis, Tolkien et Dorothy Sayers. 
Lorsque cet ecrivain, dans un roman anterieur portant le titre The 
Place of the Lion (1933) fait brusquement entrer des idees platoni­
ciennes comme puissances dans le monde des phenom~nes, tout 
d~pend de .la fa~on de laquelle les etres reagiront : si un tel est pris 
dune angotsse folie, tel autre s'abime dans une adoration extatique, 
tel autre encore est gagne par une rapacite forcenee visant a domi­
ne~ le monde a partir de l'idee, un demier enfin adoptant la seule 
att1tude convenable et qui est de s'abandonner librement - queUe 
que soit l'hegemonie cosmique des puissances - a leur grace intrin­
se~ue. Le livre The Greater Trumps (1950) decrit les principes cos­
miques du tarot qui, pour peu que la seule magie veuille s'en servir 
disposent dans leur· dechainement d'effroyables pouvoirs destruc~ 
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teurs du monde, mais qui, finalement, lorsqu'un amour totalement 
desinteresse leur fait face, sont conjures et soumis a leur maitre 
supreme. 

Chez Williams, comme chez notre Auteur, nous retrouvons sous une 
forme nouvelle la vieille sagesse chretienne qui, luttant farouchement, 
des les premiers siecles, contre toute forme de fatalisme et, notam­
ment, contre l'astrologie, au nom de la souverainete et de la liberte 
de Dieu face a toutes les puissances cosmiques, n'a cependant pas nie 
!'existence de principes terrestres secondaires que la providence met 
a son service pour diriger le cours des choses. Rappelons une fois de 
plus la doctrine paulinienne, selon laquelle les ((elements du monde)) 
(veneres par beaucoup comme des puissances angeliques), les « domi­
nations », les « autorites » et les « princes de ce monde » sont recon­
nus dans leur realite et dans leur competence, mais n'en doivent pas 
moins, tenus sous le joug du Christ, preceder son char triomphal. 
(Col. 2, 15). Williams demontre avec beaucoup d'evidence le mal 
qu'aura le chretien - desireux d'explorer le domaine d'action de ces 
principes secondaires constituant une partie de la realite terrestre -
de laisser s'epanouir cette sorte de science toujours rigoureusement 
a l'interieur de la circonference theologique. De toute maniere, ce 
sera infiniment plus complique que lorsqu'il s'agit de transpositions 
purement conceptuelles a partir du domaine de la philosophie non­
chretienne dans celui de la theologie. L'histoire de l'astrologie a 
Byzance et en Occident, a travers tous les si~cles, le prouve ample­
ment. Nombreux sont ceux qui jouent ici a l'apprenti sorcier et que 
leurs pratiques de dilettantes prennent dans les filets d 'une texture 
existentielle qui les prive de la liberte du chretien devant Dieu, essen­
tielle, avant toute chose, aux yeux des P~res de l'£glise. Le trafic 
florissant que font la presse a sensation et la litterature de bas etage 
avec des horoscopes parfaitement inadaptes au cas d'un particulier 
acbevent de substituer a la foi authentique une superstition hallucina­
toire, alors que, dans ce domaine, il faudrait absolument, en plus 
d'une formation specialisee et d'une serieuse responsabilite morale, 
comme un sixieme sens et un flair sur pour les limites du communi­
cable, ainsi qu'une reserve respectueuse devant la voie religieuse 
choisie par l'individu. 

Le present ouvrage s'eleve bien au-dessus du niveau de ces nom­
breuses impostures. Considere dans son ensemble, il n'est que« Medi­
tation » et s'abstient de la moindre indication concrete permettant 
de pratiquer les sciences « occulteo; >> sous l'el(ide de la sages~e chrr.­
tienne. Probablement, l'auteur aurait ete totalement incapable de 
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fournir de telles indications generales a la portee de toutes les intelli­
gences. Pour lui, l'important etait de realiser une reuvre semblable a 
celle de Bonaventure qui, par son traite De reductione artium ad 
theolo~iam, avait demontre, en passant en revue toutes les etapes de la 
conmussance profane theorique et pratique, que, toutes, elles conver­
gent vers l'incamation du logos divin et de !'archetype divin pour y 
rester suspe~dues comme a une chaine. On pourrait songer egalement 
a la grandtose vue du monde de sainte Hildegarde qui introduit, 
com11_1e cela n'a peut..etre ete fait nulle part ailleurs, les puissances 
cosm1ques aussi (avec l'optique d'alors, bien sur) dans le vaste drame 
christocentrique qui se joue entre creation et redemption, entre ciel 
et terre, - une vue du monde, vraiment, « ou, o Horatio, ont leur 
place des choses qui depassent votre entendement scolaire ». 

Le probleme de savoir dans queUe mesure la synthese christolo­
gique serait possible ou communicable egalement pour les domaines 
intermediaires dont notre auteur s'occupe, et le diagnostic detaille de 
cette possibilite depasseraient de beaucoup aussi bien l'espace reserve 
a cet avant-propos que notre competence. 

ll est certain que, toujours et avec une grande conscience religi.euse 
l'a~teur cherche a suivre l'allee centrale de la sagesse chretienne. n luf . 
amve, peut..etre, de s'ecarter du milieu en faisant un pas de trop vers 
la puche, ou encore un pas de trop vers la droite. Cependant,l'abon­
dance presque ecrasante des lumieres authentiques et fecondes qu'il 
mnene de ses randonnees dans des regions nonnalement inaccessibles 
justifie certainement !'intention de ne pas priver un public plus large 
de la lecture de ces « Meditations ». 

Vauteur tenait a garder l'anonymat afm de pennettre a son reuvre 
de parler pleinement par elle-meme et d'eviter toute intervention 
d'elements personnels. Ce sont des raisons que nous avons a respecter. 

HANS URS VON BALTHASAR 
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Ces meditations sur les arcanes majeurs du tarot se presentent sous 
forme de lettres adressees a l'ami inconnu. Cet ami inconnu est cha­
cun de ceux qui les lira, et saura de science certaine, apres les avoir 
meditees, ce qu'est l'hermetisme clu6tien. n verra qu'a travers ces 
lettres l'auteur en dit plus sur lui-meme qu'il n'eut pule faire d'aucune 
maniere, et ille connaitra mieux grice a elles que de n'importe quelle 
autre source. 

Ces lettres ont ete ecrites en franc;ais -qui n'est pas la langue ma· 
temelle de l'auteur- parce que c'est en France, et en France seule­
ment, que se perpetue, depuis le xvme siecle, une litterature vivante 
sur le tarot. De plus, il y existe egalement une tradition continue de 
l'hermetisme, qui unit !'esprit de libre recherche au respect de la 
Tradition. Ces lettres, de par leur contenu, pourront done devenir 
partie integrante de la Tradition tout en venant l'enrichir. 

En tant que soutien et apport a la tradition hermetique - dont 
l'origine se perd dans une nuit des temps devenue legendaire,l'epoque 
d'Hermes Trismegiste -, ces lettres sollt la manifestation concrete 
d'un courant millenaire de pens6e, d'effort et de revelation. Leur but 
est de faire revivre la Tradition au xxe siecle, mais aussi - et sur· 
tout- de permettre au lecteur, l'ami inconnu, de se plonger dans ce 
courant, de fac;on definitive peut~tre. C'est pourquoi les nombreuses 
citations d 'auteurs, anciens et modemes, que vous trouverez dans ces 
textes ne dont dues ni a des considerations litteraires, ni a un souci 
d'erudition. Elles ne veulent qu'evoquer les maitres de la Tradition, 
afin qu'ils soient presents, avec leurs aspirations et la lumiere de leur 
pensee, dans le courant de meditation qu'illustrent ces lettres -ces 
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vingt-deux exercices spirituels qui vous permettront a vous, cher ami 
inconnu, de vous plonger dans le courant de la Tradition vivante, et 
de penetrer au sein de la communaute des esprits qui l'ont servie et 
qui la servent. Les citations ne sont la que pour rnettre en relief cette 
communaute. Car les rnaillons de la chaine de la Tradition ne sont pas 
uniquernent faits de pensees et d'efforts, rnais surtout d'etres vivants 
qui sont a l'origine de ces pensees ou de ces efforts. L'essence de la 
Tradition n'est pas une doctrine, rnais une communaute d'esprits 
qui perdure d'age en age. 

D'outre-tornbe votre ami vous salue, cher ami inconnu. 
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LE BATELEUR 



LE BATELEUR 

Cher Ami lnconnu, 

Le vent souffle ou il veut, tu entends se 
voix, mais tu ne seis ni d'ou il vient, ni ou 
il va - ainsi en est-il de quiconque est ne 
de l'esprit. - (Jean 11, 8). 1 

« Dons cette heureuse nuit, 
Je me tenais dons le secret, personne ne me voyoit 
Et je n 'apercevois rien 
Pour me guider que la lumiere 
Qui brolait dons mon coeur ». 
(St Jean de la Croix, Cantique de l'Ame, strophe Ill). 

I,.es paroles du Maitre citees ci-dessus m'avaient servi de clef pour 
la comprehension du premier Arcane Majeur du Tarot : « Le Bateleur », 
qui est, a son tour, la clef de tousles autres Arcanes Majeurs. C'est 
pourquoi je les ai mises en epigramme a cette lettre. Ensuite j'ab cite 
une strophe des « Cantiques de l' Ame » de St Jean de la Croix, parce 
qu'elle a la vertu d'eveiller les couches profondes de l'ame, auxquelles 
on est tenu de faire appel, lorsqu'il s'agit du premier Arcane du Tarot 
et cons6quemmeot de .tous les Arcanes Majeurs. Car les Arcanes 
Majeurs sont des symboles authentiques, c'est-a-dire qu'ils sont des 
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« operations magiques, mentales, psychiques et morales » eveillant des 
notions, idees, aspirations et sentiments nouveaux, ce qui veut dire 
qu'ils exigent une activite plus profonde que celle de !'etude et de 
!'explication intellectuelles. C'est done dans J'etat d'un recueillement 
profond - et toujours renouvele - qu'il faut s'approcher d'eux. Ce 
sont les couches profondes et intimes de l'ame qui deviennent actives 
et portent leurs fruits, lorsqu'on medite sur les Arcanes du Tarot. I! 
fa ut done cette « nuit >>, dont parle St Jean de la Croix, ou on« se tient 
en secret » et dans laquelle il fa ut se plonger chaque fo is que I' on medite 
sur les Arcanes du Tarot. C'est un travail a accomplir en solitude et 
qui convient aux solitaires. 

Les Arcanes Majeurs du Tarot ne sont ni des allegories ni des 
secrets; les allegories ne sont, en effet, que la repiesentation figurative 
d'une notion abstraite; quant aux secrets, ce ne sont que des faits, des 
procedes, des pratiques, des doctrines quelconqucs que I'nn garde 
pour soi bien qu'ils puisscnt etre compris et mis en pratique par d'au­
tres auxquels on ne l'eut pas les reveler. Les Arcanes Majeurs du Tarot 
sont des symboles authentiques. lis cachent et revelent a la fois leur 
sens au fur et a mesure de la profondeur du recueillement de celui qui 
les medite. Ce qu'ils rev~lent, ce ne sont pas des secrets, c'est-a-dire 
des chases cachees par la volonte humaine, mais des arcanes. Un 
arcane, c'est ce qu'il faut «SA VOIR» pour etre fecond dans undo­
maine donne de la vie spirituelle. C'est ce qui do it etre activement 
present dans notre conscience - ou meme notre subconscient -pour 
nous rendre capable d'effectuer des dtkouvertes, d'engendrer des idees 
nouvelles, de concevoir des sujets artistiques nouveaux, en un mot de 
nous rendre feconds dans nos poursuites creatrices, et cela dans un 
domaine quelconque de la vie spirituelle. Un Arcane est un « fer­
ment » ou un « enzyme » dont la presence stimule la vie spirituelle 
et animique de l'homme. Et ce sont les symboles qui sont les porteurs 
de ces « ferments » ou « enzymes » et qui les communiquent - si 
le recipiendaire en est capable, c'est-a-dire s'il se sent« pauvre d'esprit » 
et ne souffre pas de la maladie spirituelle la plus grave :la suffisance. 

De meme que !'arcane est superieur au secret, de meme le mystere 
est superieur a !'arcane. Le mystere est plus qu 'un « ferment » stimu­
lant. u est un evenement spirituel comparable a la naissance ou a la 
mort physique. Il est le changement de la motivation entiere spiri­
tuelle et psychique ou le changement complet du plan de la consci­
ence. Les sept sacrements de l'fglise sont les couleurs prismatiques de 
la !umiere blanche d'un seul Mystere ou Sacrement, a savoir celui de la 
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detlXiE:me naissance, que le Maitre enseign.ait ~ Nicodeme .dans l'e~tre­
initiatique nocturne qu'il eut avec !ut. C est ce que l Hermetisme 

chretien en tend par «la Grande Initiation ». . 
n va sans dire que personne n'initie personne, SI nous entendons 

par « initiation » le Mystere de la deuxieme naissance ou le Grand 
Sacrement. L'lnitiation s'opere d'en haut et elle a la valeur et la duree 
d l''temite. l'lnitiateur est en haut, ici-bas on ne rencontre que des 
c:nd~sciples et ceux-ci se reconnaissent a ce qu 'ils .~'ai~ent le~ uns les 
autres. n n'y a pas non plus de Maitres, parce qu 1l n y ~ qu un seul 
MAlTRE, qui est !'Initiateur en haut. Certes, il. y a t~u!~urs eu de~ 
maitres qui enseignent leurs doctrines et ausst des tmtlateurs qut 
communiquent quelques-uns des secrets qu'ils possedent a d'autr:s 

ui deviennent ainsi a leur tour des (( inities )) mais tout cela n a 
q d In''t' rien a voir avec le Mystere de la Gran e ttla ton. . 

C'est pourquoi l'Hermetisme chretien, e~ ~ant qu'affaire hu~ame, 
n'initie personne. Parmi les hermetistes chretJens, ~ersonne ne s arro­
gera le titre et les fonctions d'Initiateur ou de Mattre. Car taus sont 
des condisciples, et chacun est maitre de chacun, sous quelque ra~port 
_ de meme que chacun est disciple de chacun sous quelqu autre 
rapport. Nous ne pouvons faire mieux que de suivre l'e~e~ple d: St 
Antoine le Grand, qui « se soumettait volontiers aux zeles (ascetes) 
qu'il allait voir, et qui s'instruisait aupres d'eux d~ la v~r~ et de 
l'ascese propre a chacun. n contempl~t .d~ns l'u~ 1 ama?thte, dans 
I' autre l'assiduite a la priere; chez celut-cl d voyatt la p~tlence, ~hez 
celui-la la charite envers le prochain; de l'un il remarquatt les veilles, 
de l'autre l'assiduite a la lecture; il admirait l'un pour sa consta~ce, 
l'autre pour ses jeiines et son sommeil sur la terre nue. 11 ob~ervatt la 
douceur de J'un et la grandeur d'ame de !'autre; chez to~s, .11 rema:­
quait a la fois la devotion au Christ et !'amour mutuel. Ams.t co~ble, 
iJ revenait a son propre ermitage, condensant et s'effor!fa~t d expn~er 
en lui-meme les vertus de tous ... » - (Vie de St Antome par Samt 

Athanase, chap. 4). . 
C'est la meme conduite qui doit etre appliquee par l'Hermetiste 

chrtHien en ce qui concerne Jes connaissances et les scienc~s - .natu­
relles, historiques, philologiques, philosophiques, theologtq~es, 
symboliques et traditionnelles - ce qui revient a apprendre I art 

D'APPRENDRE. 
Or ce sont les Arcanes qui nous stimulent et dirigent a la fois dans 

!'art d'apprendre. Les Arcanes Majeurs du Tarot sont, dans ce sens, 
une ecole complete inestimable de meditation, d'etudes et d'efforts 
spirituels- une magistrale introduction a l'ART d'APPRENDRE. 
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Cher Ami Inconnu, l'Hennetisme chretien n'a done la pretention 
de rivaliser ni avec la religion, ni avec les sciences officielles. Celui qui 
y chercherait « la vraie religion », « la vraie philosophie », « la vraie 
science », se tromperait d'adresse. l.es Hennetistes chretiens ne sont 
pas des maitres, mais des serviteurs. Ils n'ont pas la pretention- quel­
que peu puerile - de s'elever au-dessus de la foi sainte des fideles ou 
au-dessus des fruits obtenus par les efforts admirables des travail­
leurs de la science, ni au-dessus des creations du genie artistique. I.es 
hennetistes ne possedent pas le secret des decouvertes futures des 
sciences. Ils ignorent par exemple, comme tout le monde le remede 
efficace contre le cancer. 

Ils reconnaissent de meme sans reserve la superiorite d'un Franc;ois 
d'Assise qui etait un homme de la foi dite « exoterique ». Us savent 
aussi que chaque croyant sincere est un Franc;ois d'Assise en puissance ... 
l.es gens de la foi, de la science et de !'art leur sont superieurs en 
plusieurs points essentiels. l.es hennetistes le savent bien et ils ne se 
flattent pas d'etre mieux, de croire mieux, de savoir mieux ou de 
pouvoir mieux. Ils ne gardent pas en secret une religion qui leur soit 
propre, pour remplacer les religions existantes, ou une science a eux 
pour remplacer des sciences actuelles, ou des arts a eux pour rem­
placer les beaux-arts d'aujourd'hui ou de demain. Ce qu'ils pos­
sedent ne comporte point d'avantages tangibles ou une superio­
rite objective a l'egard de la religion, de la science et de l'art, 
ce qu'ils possedent n'est que lame commune de la religion, de 
la science et de l'art. Qu'est cette mission de conserver l'ame com­
mune de la religion, de la science et de l'art ? Je vais y repondre 
par un exemple. 

Vous savez sans doute, cher Ami Inconnu, que beaucoup, en Alle­
magne, en France et ailleurs, pronent la doctrine dite des « deux egli­
ses » : l'eglise de Pierre et l'eglise de Jean, ou de « deux epoques » : 
l'epoque de Pierre et l'epoque de Jean. Vous savez aussi que cette 
doctrine enseigne la fin -plus ou moins proche -de l'eglise de Pierre, 
ou de la Papaute qui en est le symbole visible, et que !'esprit de Jean, 
du disciple aime du Maitre, celui qui, penche sur sa poitrine ecoutait 
les battements de son creur, la remplacera. Ainsi l'eglise « exoterique » 
de Pierre ferait place a l'eglise « esoterique de Jean »,qui serait celle 
de la liberte parfaite. 

Or Jean, qui s'etait soumis volontairement a Pierre comme chef ou 
prince des apotres, ne fut pas son successeur apres sa mort, bien qu'il 
eut survecu de beaucoup d'annees a Pierre. Le disciple bien-aime, qui 
avait entendu les battements du creur du Maitre est et sera toujours le 
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representant et gardien de ce carur - et comme tel il n'etait, n'est 
et ne sera jamais le chef ou la tlte de l'6glise. Car, de meme que le 
creur n'est pas appele a remplacerla tete,dememeJ~~n'est~as~pele 
a succeder a Pierre. Le creur garde bien la vie et 1 ame, mms ,c est la 
tete qui prend les decisions, dirige et choisit les moyens pour 1 accom­
plissement des taches de l'organisme entier .- tete;.creur et ~e1_11bres. 

La mission de Jean est de garder la Vle et I ame de l egltse - de 
vivre jusqu'a la seconde venue du Seigneur. C'est p.ourq~oi Je.an n'a 
jamais pretendu et ne pretendra jamais a la. ~onction dtre:tnce du 
corps de l'eglise. n vivifie ce corps, mais il ne dmge p.as ses ac ons;A 

Or, l'Hennetisme, la tradition vivante hennetique, garde ! ~e 
commune de toute vraie culture. Je tiens a ajouter : -les hermetist~s 
ecoutent - et entendent parfois - le battement du caur de la vre 

· ·t elle de l'humanite. Us ne peuvent vivre autrement qu:en gar­
sd~znsu de la vie et de l'ame commune de la religion, de la sctence et 

ten d d . s . les de l'art. Us n'ont aucun privilege dans chacun e ces ~ame , . 
saints les vrais savants et les artistes de genie leur sont supeneurs. Mats 
ils viv~nt pour le mystere du creur commun qui bat au fond de ~outes 
les religions, toutes les philosophies, tousles arts et toutes les sctences 
passees; presentes et futures. Et s'inspirant de l'exemple de. Je~, 
le disciple bien-aime, ils ne pretendent point et ne pr~tendrontJ~ats 
jouer un role directeur dans la religion, dans la sctence, dans 1 art, 
dans la vie sociale ou politique; mais ils veillent. const~men~ a ne 
manquer aucune occasion de servir la religi_on, la phtlosophie, la ~c~ence, 
l'art, la vie sociale et politique de l'humantte et a ce que ~eur sott :nfu~ 
le souffle de la vie de leur ame commune - en analog~e ave~ l admi­
nistration du Sacrement de la Sainte Communion. L'Hennettsme est, 
- et n'est que -, un stimulant, un « fennent » .ou « une enzy~e », 
dans I'organisme de la vie spirituelle de l'humamte. En ce se,ns, il est 
en lui-meme un Arcane, c'est-a-dire l'antecedent du Mystere de la 
deuxieme naissance ou de la Grande Initiation. . 

Voila quel est !'esprit de l'hennetisme. Et c'est dans cet espnt que 
nous retournons main tenant au premier Arcane Majeur du Tarot. 

En quoi consiste cette premiere lame ? . 
Un jeune homme, coiffe du grand chapeau en fonne de ~emmscat, 

se tient debout derriere une petite table, sur laquelle sont dtspo~s un 
vase peint en jaune, trois petits disques jaunes, quatre autres d1sques 
rouges qu'un trait divise en deux; un gobelet rouge avec deux. de~; un 
couteau hors de sa gaine, et enfin un sac jaune pour contemr divers 
objets. Le jeune homme, -qui est le BATELEUR,- tient une bagu~~te 
de sa main droite (par rapport a l'observateur) et une boule ou ptece 
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jaune de sa main gauche. I1 tient ces deux objets avec une aisance 
parfaite, sans les serrer ni montrer quelqu'autre signe ·de tension, 
d'embarras, de hate ou d'effort. 

Il agit avec une spontaneite parfaite - c'est un jeu facile et non 
un travail. Il ne suit meme pas le mouvement de ses mains; son regard 
est ailleurs. 

Telle est la Lame. 

Que la serie des symboles, c'est-a-dire des revelateurs, des arcanes, 
qu'est le jeu du Tarot, s'ouvre par une image representant un faiseur 
de tours- unjongleur quijoue, cela est vraiment etonnant! Comment 
l'expliquer ? 

Le premier Arcane, - principe sous-jacent des autres 21 Arcanes 
Majeurs du Tarot - est celui du rapport de !'effort personnel et de la 
realite spirituelle. Il occupe la premiere place dans la serie parce que 
si on ne l'a pas compris (c'est-a-dire : saisi dans la pratique cognitive 
et realisatrice ), on ne saura que faire avec tous les autres arcanes. Car 
c'est le« BATELEUR »qui est appele a reveler la methode pratique se 
rapportant a tousles arcanes. 

II est « I' Arcane des Arcanes », en ce sens qu 'il revele ce qu 'il fau t 
savoir et pouvoir pour entrer a l'ecole des exercices spirituels que 
constitue !'ensemble du jeu du Tarot, afin d'en tirer quelque profit. 

En effet, le principe premier et fondamental de l'esoterisme (c'est­
a-dire de la voie de !'experience de la realite de !'Esprit) peut etre rendu 
par la formule : 

Apprenez d'abord la concentration sans effort; trans­
formez le travail en jeu; faites que tout joug que vous 
avez accepte soit doux et que tout fardeau que vous 
portez soit leger I 

Ce conseil, ou commandement, ou avertissement, comme vous 
voudrez, est fort grave; il est atteste par sa source originelle, a savoir 
par les paroles du Maitre lui-meme : - M on joug est doux, et mon far­
deau Ieger. (Matthieu XI, 30). 

Examinons successivement les trois parties de cette formule afin 
de penetrer I' Arcane de la « detente active » ou de «!'effort sans eff~rt ». 

<< Apprenez d'abord la concentration sans effort ».Que! est le sens 
pratique et theorique de cette formule ? 

La concentration, comme faculte de fixer le maximum d'attention 
sur un minimum d'espace (Goethe dit que celui qui veut mener a terme 
qu~lque chose de solide et d'habile, doit concentrer sur le plus petit 
pomt la plus gran de force), est la clef pratique de toute reussite en tout 
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domaine. La pedagogie et la psychotMrapie modernes, les ecoles de 
J'oraison et des exercices spirituels Franciscaine, Carmelitaine, Domi­
nicaine et Jesuite, les ecoles occultistes de tout genre et enfin,le Yoga 
hindou ancien, toutes les methodes sont d'accord sur cela. Patanjali, 
dans son reuvre classique du Yoga, formule dans sa premiere phrase 
}'essence pratique et theorique du Yoga - « le premier arcane » ou 
la clef du Yoga - comme suit : - « Yoga citta vritti nirodha » -
« Le Yoga est la suppression des vacillations de la substance men­
tale » - ou encore, en d'autres termes, !'art de la concentrapon. 
Car les vacillations (vritti) de la « substance mentale » (citta) ont lieu 
automatiquement. Cet automatisme dans les mouvements de pensee 
et de !'imagination est le contraire de la concentration. Or la concen­
tration n'est possible qu'au prix et a la condition du calme et du 
silence de l'automatisme de !'intellect et de !'imagination. 

Le « SE T AIRE » precede done le « SA VOIR »,le « POUVOIR » 
et le « OSER ». C'est pourquoi l'ecole pythagoricienne prescrivait un 
silence de cinq ans aux debutants ou aux « auditeurs ». On n 'osait 
parler que lorsqu'on SAVAIT et POUVAIT, apres avoir maitrise !'art 
de se taire, c'est-a-dire !'art de la concentration. La prerogative du 
« parler » appartenait a ceux qui ne parlaient plus automatiquement, 
miis par le jeu de !'intellect et de !'imagination, mais pouvaient le 
supprimer grace a la pratique du silence interieur et exterieur. et qui 
savaient ce qu'ils disaient, - toujours grace a la meme pratique. Le 
« SILENTIUM » pratique par les moines de la Trappe et prescrit durant 
le temps de (( retraite )) en general a tous ceux qui y prennent part n '.est 
que !'application de la meme regle-verite : « Le Yoga est la suppress~on 
des vacillations de la substance mentale » ou encore « la concentratiOn 
est le silence voulu de l'automatisme intellectuel et imaginaire ». -

Il faut distinguer deux sortes de concentration essentiellement 
differentes. L'une est la concentration desinteressee et !'autre la 
concentration interessee. La premiere est due a la volonte, liberee 
des passions, des obsessions et des attachements asservissants, tandis 
que !'autre est le resultat d'u~e passion, d'une o?session ou d'~n ~tta­
chement dominants. Un mome dans le recueillement de 1 oratson 
et un taureau enrage, sont, l'un et !'autre, con centres. Mais l'un l'est 
dans la paix du recueillement tandis que !'autre est emporte par la 
rage. Les passions fortes realisent done, elles aussi, un haut degre de 
concentration. Ainsi les avides, les avares, les orgueilleux et les mania­
ques manifestent parfois une concentration remarquable. A vrai 
dire, il s'agit chez eux, non point de concentration, mais d'obses­
sion. 
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La vraie concentration est un acte libre dans la lumiere et dans la 
paix. Elle presuppose une volonte desinteressee et detachee. Car c'est 
l'etat de la volonte qui est le facteur determinant et decisif dans la 
concentration. C'est pourquoi le Yoga, par exemple, exige la prati­
que du Yama et du Niyama (yama - les cinq regles de !'attitude mo­
rale, niyama - les cinq regles de la mortification) avant la preparation 
du corps a la concentration (respiration et postures) et la pratique des 
trois degres de la concentration elle-meme ( dharanii, dyiina, samiidhi 
-concentration, meditation et contemplation). 

St Jean de la Croix et Sainte Therese d'Avila ne se !assent pas de 
repeter que la concentrabon necessaire a l'oraison spirftuelle est le 
fruit de la purification morale de la volonte. 

I1 est done inutile de s'efforcer de se concentrer si la volonte est 
eprise d'une autre chose. Les « oscillations de la substance mentale » 
ne pourront jamais etre reduites au silence si la volonte elle-meme ne 
leur infuse son silence. Seule la volonte silencieuse rend effectif le 
silence de l'intellect et de !'imagination dans la concentration. C'est pour­
quoi Ies grands ascetes sont aussi les grands maitres de la concentration. 

Tout cela est evident et va de soi. Toutefois, ce qui nous occupe · 
ici, ce n 'est pas seulement la concentration en general, mais surtout 
et specialement la concentration sans effort. Qu'est-elle? 

Regardez le danseur de corde. U est evidemment completement 
concentre, parce que, s'il ne l'etait pas, il tomberait a terre. Sa vie 
est en jeu, et il n'y a que la concentration parfaite qui puisse la pre­
server. 

Cependant, croyez-vous que son intellect et son imagination se pre~ 
occupent de ce qu'il fait? Croyez-vous qu'il reflechit, qu'il imagine, 
qu'il calcule, et qu'il fait des projets a l'egard de chaque pas sur la 
corde? 

S'il le faisait, il tomberait. U lui faut eliminer toute activite de 
l'intellect et de !'imagination pour eviter la chute. n doit avoir (( sup­
prime les oscillations de la substance men tale » pour pouvoir exercer 
son metier. C'est !'intelligence de son systeme rythmique - respira­
toire et circulatoire - qui remplace celle de son cerveau pendant ses 
exercices acrobatiques. 11 s'agit en derniere analyse, d'un miracle- au 
point de vue de !'intellect et de }'imagination -analogue a celui de 
St Denis, apotre des Gaules et premier eveque de Paris, que la tradi­
tion identifie avec St Denis l'Areopagite, disciple de Saint Paul. n 
eut notamment ((la tete tranchee a coups de hache, devant l'idole du 
Dieu Mercure, mais aussitot le saint se releva, prit dans ses mains sa 
tete, et, sous la conduite d'un ange, marcha sur une longue distance, 
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depuis la colline de Montmartre jusqu'au lieu ou rep~nt aujo~~d'hui 
ses ossements du fait de son propre choix et de la provtdence davme. » 
_ (Jacques de Voragine «La Ugende Doree » ). 

Or, le danseur de corde a, lui aussi, la« tete » - c'est-a-dire l'intel­
lect et !'imagination - tranchee le temps de l'exercice de son metier. 
et lui aussi marche d'un point a l'autre, en portant sa tete dans ses 
mains, sous la conduite d 'une autre intelligence que celle de la tete 
et qui agit par le systeme rythmique du corps. , . 

four le danseur de corde, le jongleur, le bateteur, I art et l'habtlete 
sont, au fond, analogues au miracle de St Denis, parce qu'il s'agit chez 

eux; comme pour St Denis, de la transposition du centre de la cons­
cience directrice de la tete a la poitrine - du systeme cerebral au sys­
teme rythmique. 

Or la concentration sans effort est la transposition du centre direc­
teur du cerveau au systeme rythmique, - du domaine mental et de 
!'imagination a celui de la moralite et de la volonte. Le grand chapeau 
en forme de lemniscat dont le Bateleur est coiffe, de meme que son 
attitude d'aisance parfaite, indique cette transposition. Car le lemnis­
cat (le huit horizontal : 00) est non seulement le symbole de l'infini, 
mais encore celui du rythme, de la respiration et de la circulation -
il est le symbole du rythme eternel ou de l'eternite du rythme. 

Le Bateleur represente done l'etat de concentration sans effort, 
c'est-a-dire l'etat de conscience ou le centre directeur de la volonte est 
(< descendu » (s'est « eleve » , en realite) du cerveau au systeme ryth­
mique et dans lequelles (( oscillations de la substance mentale », etant 
reduites au silence et au repos, n'entravent plus la concentration. 

La concentration sans effort, - c'est-a-dire ou il n'y a rien a suppri­
mer et ou le recueillement devient aussi naturel que la respiration et 
le battement du creur, - est l'etat de conscience,- de !'intellect, de 
l'imagination, du sentiment et de la volonte, -en etat de calme par­
fait, accompagne de la detente complete des nerfs et des muscles du 
corps. C'est le silence profond des desirs, des preoccupations, de 
l'imagination, de la memoire et du penser discursif. On dirait que 
l'etre entier est devenu comme la surface des eaux calmes refletant 
la presence immense du ciel etoile et de son indicible harmonie. Et 
les eaux sont profondes, qu'elles sont profondes ! - Et le silence 
s'accroit, s'accroit toujours, quel SILENCE ! Son accroissement 
s'opere par ondes regulieres qui passent, l'une apres l'autre, au travers 
de votre etre : une onde du silence, suivie par une autre onde du 
silence plus profond, puis encore une onde du silence plus profond 
encore ... Avez-vous bu le silence quelquefois? Dans !'affirmative, vous 
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savez ce qu'est la concentration sans effort. 
Au commencement ce sont des instants, ensuite des minutes, puis 

des quarts d'heure que dure le silence complet ou la « concentration 
sans effort ». Avec le temps, le silence ou la concentration sans effort 
devient !'element foncier toujours present dans la vie de l'ame. C'est 
comme !'office perpetuel a l'eglise du Sacre-Creur de Montmartre qui 
a lieu tandis que dans Paris on travaille, on circule, on s 'amuse, on 
dort, on meurt ... C'est ainsi qu'un «office perpetuel » du silence s'eta­
blit dans l'ame, et il se poursuit meme quand on est actif, quand on 
travaille, ou quand on converse. 

Cette « zone de silence » une fois etablie, vous pouvez y puiser 
pour le repos comme pour le travail. Alors vous aurez non seule­
ment la concentration sans effort, mais encore l'acth•ite sans effort. 

Et c'est precisement ce que veut dire la deuxh~me partie de notre 
formule: 

transformez le travail en jeu 

Le changement du travail, qui de corvee devientjeu, s'effectue par 
suite de la presence de la « zone du silence perpetuel », ou !'on puise 
par une sorte de respiration intime et secrete - cette suavite et cette 
fraicheur qui donnent l'onction au travail et le transforment en 
JEU. 
' Car la « zone du silence » ne signifie pas seulement que 1 'ame est, au 

fond, dans son assiette, mais encore et plutot qu'elle est en contact avec 
le ciel ou avec le monde spirituel, qui travaille avec elle. Celui qui 
trouve le silence dans la solitude de la concentration sans effort n 'est 
jamais seul. Il ne porte jamais seulles poids qu'il a a porter : les forces 
du ciel, les forces d'en haut y prennent part desormais .. 

Ainsi la verite, enoncee par la troisieme partie de la formule : 

faites que tout joug que vous avez accepte so it doux 
et que tout fardequ que vous portez soit teger, 

- devient-elle EXPERIENCE. Car le silence est le signe du contact reel 
avec le monde spirituel et ce contact, a son tour, engendre toujours 
l'afflux des forces. Ceci est le fondement de toute mystique, de toute 
gnose, de toute magie et de tout esoterisme pratique en general. 

Tout esoterisme est fonde sur la regle que voici :-
ll faut etre un en soi-meme, (concentration sans effort) et uni au 

monde spirituel (avoir la zone du silence dans l'ame), pour qu'une 
experience spirituelle revelatrice ou realisatrice puisse avoir lieu. 

En d'autres termes -,si l'on veut pratiquer une formule quelcon­
que de l'esoterisme authentique - soit la mystique, soit la gnose, soit 
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la magic, - i1 faut etre « Bateleur », concentre sans effort, operant 
avec aisance comme si l'on jouait, et agissant avec un calme parfait. 

Voila l'enseignement pratique du Premier Arcane du Tarot. C'est le 
premier conseil, commandement et avertissement concernant toute 
pratique spirituelle; c'est l' ALEPH de « l'alphabet » des regles prati­
ques de l'esoterisme. Et de meme que tousles nombres ne sont que 
les fractions de l'unite, de meme toutes les autres regles pratiques, 

enseignees par les autres Arcanes du Tarot, ne sont que les aspects et 
les modalites de cette regie de base. 

Tel est l'enseignement pratique du « Bateleur ». 
Que! en est l'enseignement theorique? 
n correspond en tous points a l'enseignement pratique, le travail 

theorique n'etant que !'aspect mental de la pratique. De meme que ce 
dernier procede de la concentration sans effort, c'est-a-dire met I 'unite 
en pratique, de meme son pendant theorique consiste en /'unite 
tonciere du monde nature!, du monde humain et du monde divin. Le 
dogme de !'unite fonciere du monde joue le meme role fondamental 
pour toute theorie que la concentration pour toute pratique. Comme 
la concentration est la base de toute reussite pratique, le dogme de 
i'unite fonciere du monde l'est de meme a l'egard de toute connais­
sance -sans lui, aucune connaissance n'est concevable. 

Le dogme de !'unite de !'essence de tout ce qui existe precede tout 
acte de connaissance, et tout acte de connaissance presuppose le 
dogme de l'unite du monde. L'ideal- ou fin ultime -de toute philo­
sophic et de toute science est la VERITE. Mais la« verite » n'a d'autre 
sens que celui de la reduction de la pluralite phenomenale a !'unite 
essentielle - des faits aux lois, des lois aux principes, des principes a 
!'essence ou a l'etre. route recherche de la verite -mystique, gnos­
tique, philosophique et scientifique - POSTULE son existence, c'est­
a-dire l'unite fonciere de la multiplicite phenomenale du monde. Sans 
cette unite, rien ne serait connaissable. Comment pourrait-on proceder 
du connu a l'inconnu - et c'est bien la la methode du progres en 
connaissance -, si ·l'inconnu n'avait rien a voir avec le connu, si l'in­
connu n'avait aucune parente avec le connu et lui etait absolument et 
essentiellement etranger ? Quand nous disons que le monde est connais­
sable - c'est-a-dire que la connaissance comme telle existe - nous 
declarons, par ce fait meme, le dogme de l'unite essentielle du 
monde. Nous declarons que le monde n'est pas une mosai:que 
oil une pluralite de mondes essentiellement etrangers les uns aux 
autres sont incrustes, mais qu'il s'agit d'un organisme dont toutes 
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les parties sont gou vernees par le meme principe' le revelant et se laissant 
reduire a lui. La parente de toutes les choses et de tous les etres est la 
condition« sine qua non» de leur possibilite d'etre connues. 

Or, la parente de toutes les choses et de tous les etres reconnue 
franchement a engendre une methode de connaissance qui lui corres­
pond strictement. C'est la methode generalement connue sous le nom de 
« M£THODE de L' ANALOG lE »~son role et sa portee pour la science 
dite « occulte » ont ete mis en lumiere d'une maniere admirable par 
Papus dans son Traite elementaire de Science Occulte. L'analogie n'est 
pas un dogme ou un postulat -, !'unite essentielle du monde l'est -, 
mais elle est la methode premiere et principale ( l'aleph de !'alphabet 
des methodes) dont l'usage permet de faire avancer la connaissance. Elle 
est la conclusion premiere tiree du dogme de 1 'unite universe lie : puis­
qu'au fond de la diversite des phenomenes se trouve leur unite, de sorte 
qu'ils sont a la fois divers et un, ils ne sont ni identiques ni hetero­
genes, mais analogues en tant qu 'ils manifestent Ieur parente essentielle. 

La formule traditionnelle enonc;ant la methode de l'analogie est 
bien connue. C'est le premier verset de la TABLE D'£MERAUDE 
(Tabula Smaragdina) d'Hermes Trismegiste : 

c Quod superius est sicut quod inferius et quod inferius 
est sicut quod est superius ad perpetranda miracula Rei 
Unius»: 

« Ce qui est en haut est comme ce qui est en has, et ce qui est en has 
est comme ce qui est en haut pour accomplir le miracle de I' Unite ». 2 

C'est la forme classique de l'analogie, pour tout ce qui existe dans 
l'espace en haut et en bas; la formule de l'analogie, appliquee au 
temps serait: 

c Quod fuit est sicut quod erit, et quod erit est sicut 
quod fuit, ad perpetranda miracula aeternitatis. »: 

« Ce qui a ete est comme ce qui sera, et ce qui sera est comme ce qui 
a ete, pour accomplir les miracles de l'eternite. » 

La formule de l'analogie, appliquee a l'espace, est la base du 
symbolisme typologique, c'est-a-dire des symboles exprimant les 
correspondances entre les prototypes en haut et leurs manifestations 
en has; la formule de l'analogie appliquee au temps, est la base du 
symb~lisme mythologique, c'est-a-dire des symboles exprimant les 
correspondances entre les archetypes dans le passe et leur manifes­
tation dans le present. Ainsi, le Bateleur est un symbole typologique; 
il nous revele le prototype de l'HOMME-ESPRIT. Adam et Eve 
Cain et Abel et, si l'on veut, le « Schisme d'Irschou » de Saint: 
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Yves d'Alveydre sont, par contre, des mythes; ils revelent les arche­
types qui se manifestent sans cesse dans l'histoire et dans chaque bio­
graphie individuelle - ils sont des symboles mythologiques, apparte­
nant au domaine du temps. 

Ces deux categories du symbolisme, basees sur l'analogie, consti­
tuent par leur rapport mutuel une croix : 

t ut 
passe futur (mythologie) I TEMPS /H 

as (typologie) I ESP ACE I! 

Voici ce qu'ecrit du mythe (c'est-a-dire du symbolisme du temps, 
ou symbolisme historique, selon notre defmjtion) Hans Leisegang, 
l'auteur du livre classique sur la GNOSE : « le mythe exprime, sous la 
forme du recit d'un cas particulier, une idee eternelle, intuitivement 
reconnue par celui qui la revit dans l'action » -- (La Gnose, p. 42, 
Paris, Payot, 195 1). 

Et voici ce que dit des symboles typologiques Marc Haven dans le 
chapitre sur le symbolisme de son livre posthume Le Tarot (1937) : 
« Nos sensations, symboles de mouvements exterieurs, ne leur (c'est­
a-dire aux phenomenes) ressemblent pas plus que les ondulations du 
sable, dans le desert, ne ressemblent au vent qui souleve les monti­
cules; pas plus que le flux et le reflux de la mer ne ressemblent aux 
mouvements combines du solei! et de la lune. lis en sont les 
symboles ... L'opinion de Kant, d'Hizmilton, de Spencer, qui reduit les 
mouvements du dedans a de simples symboles d'une realite cachee, est 
plus rationnelle et plus vraie (que le realisme naif - note de l'au­
teur). La science elle-meme doit se resigner a n'etre qu'un symbolisme 
conscient de soi... Mais la symbolique a une bien autre portee. Science 
des sciences comme l'appelaient les anciens (Decourcelle, Traite des 
zymboles, Paris, 1806) et langue universelle et divine, elle proclame et 
prouve la hierarchie des. formes depuis le monde archetype jusqu'au 
monde materiel, les rapports qui les unissent; elle est. en un mot, la 
preuve tangible de la solidarite des et res. » (pp. 19, 20, 24 ). 

Voih\ done deux definitions des symboles du temps ou des mythes 
et de ceux de l'espace ou de la correspondance des mondes « depuis 
le monde archetype jusqu'au monde materiel )), formulees- l'une par 
un savant allemend a Leipzig en 1924 et !'autre par un hermetiste 
fran<;ais a Lyon en 1906, qui expriment exactement les idees des deux 
genres de la symbolique - mythologique et typologique - que nous 
venons d'avancer. 
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La «Table d'fmeraude » ne vise que le symbolisme typologique ou 
de l'espace - l'analogie entre ce qui est « en haut » et ce qui est « en 
bas ». C'est pourquoi il faut lui ajouter, par extension, la formule cor­
respondante visant le symbolisme mythologique ou symbolisme du 
temps, que nous trouvons par ex~mple dans le livre de la Genese. 

La distinction entre ces deux formes de la symbolique n'est pas 
entierement depourvue d'une portee pratique; c'est a leur confusion 
qu 'il faut attribuer plusieurs erreurs d'interpretation des sources 
anciennes, y compris la Bible. Ainsi par exemple, certains auteurs 
prennent le recit biblique de Cain et d'Abel pour un recit typologique. 
lis veulent y voir !es symboles des « forces centrifuge et centripete » 
etc. Cependant l'histoire de Cain et d 'A bel est un my the, c'est-a-dire 
qu'elle ex prime, sous la forme de recit d 'un cas particulier, une idee 
(( eternelle )) se rapportant, par consequent, au temps et a l'histoire' 
et non pas a l'espace et a sa structure. Elle nous montre comment des 
freres peuvent devenir de mortels ennemis par le fait meme qu'ils ado­
rent le meme Dieu de la meme maniere. La source des guerres de reli­
gion y est revelee ; et ce n 'est pas la difference du dogme ni celle du 
culte ou rituel qui en est la cause, mais uniquement la pretention a 
l'egalite ou, si l'on prefere, a la negation de la hierarchie. C'est aussi 
la premiere revolution du monde -!'archetype ( « I'Urphiinomen » de 
Gcethe) de toutes les revolutions qui ont eu lieu et qui auront lieu 
dans l'avenir de l'humanite. Car la cause de toutes les guerres et de 
toutes les revolutions - en un mot, de toute violence -est toujours 
la meme :la negation de la hierarchic. Cette cause se trouve deja en 
germe a un niveau aussi haut que l'acte commun de !'adoration du 
meme Dieu par deux freres et c'est la la revelation bouleversante de 
l'histoire de Cain et A bel. Et, comme lesmeurtres, lesguerreset les revo­
lutions continuent, l'histoire de Cain et d 'Abd reste toujours valable et 
actuelle. Elle est un mythe et, en outre, un mythe de premier ordre. 

11 en va de meme avec les recits de la chute d'Adam et Eve, dude­
luge et de l'arche de Noe, de la Tour de Babe!, etc. Ce sont des my­
thes, c'est-a-dire en premier lieu des symboles historiques se rappor­
tant au temps, et non pas des symboles exprimant !'unite des mondes 
dans l'espace physique, metaphysique et moral. La chute d'Adam et 
Eve ne revele pas une chute correspondante dans le monde divin, au 
sein de la Sainte Trinite. Elle n'exprime pas non plus directement la 
structure metaphysique du monde archetype. Elle est un evenement 
particu!ier de l'histoire de l'humanite terrestre dont la portee ne cessera 
qu 'avec la fin de I 'his to ire humaine; en un mot, elle est un vrai my the. 

D'un autre cote,. il serait errone d'interpreter par exemple la vision 
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d'£zechiel, le Merkabahi, comme un mythe. La vision du Char celeste 
est une revelation symbolique du monde archetype. C'est de la symbo­
lique typologique - c'est ce que d'ailleurs l'auteur du ZOHAR avait si 
bien compris, et ce pourquoi il avait pris la vision d'£zechiel comme 
symbole central de la connaissance cosmique - selon _Ia regie d'analo­
gie d'apres laquelle ce qui est en haut est comme ce qUI est. en bas: 

Car le Zohar connait bien cette regie. Non seulement t1 en fait un 
usage irnplicite, mais encore il lui donne une expression explicite: 
C'est ainsi que nous lisons dans le Zohar (WAERA, 25-a) :- « Ce qm 
est en haut, est comme ce qui est en bas : comme les « jours » d'en 
haut sont remplis de la benediction de l'Homme (celeste), ainsi les 
jours d'ici-bas sont remplis de la benediction par l'intermediaire de 

I'Homme (du Juste).» 
L'lnde a aussi sa version de la maxirne hermetique. Ainsi la VISHVA· 

SARA T ANTRA enonce la formule : - « Ce qui est iciest la. Ce qui 
n'est pas ici n'est nulle part. » - (Arthur Avalon :La Puissance du 

Serpent, p. 56). 
L'usage de !'analogic ne se limite pas pourtant aux « sciences mau­

dites )) -- la magie, l'astrologie et J'alchirnie -et a la mystique specu­
lative. 11 est a vrai dire universe!. Car ni la philosophic, ni la theologie, 
ni meme la science ne peuvent s'en passer. 

Voici le role que !'analogic joue dans la logique qui est la base de la 
philosophic et des sciences : 

1) Le procede de la classification des objets sur la base de leur ressem­
blance est le premier pas sur la voie de la recherche par la methode 
inductive. 11 presuppose J'analogie des objets a classer. 

2) L'analogie (!'argument par analogic) peut constituer la base des 
hypotheses. Ainsi la fameuse Hypothese Nebulaire de Laplace etait 
due a l'analogie qu'il observait dans la direction du mouvement circu­
laire des planetes autour du solei!, du mouvement des satellites autour 
des planetes, de la rotation des planetes autour de leurs axes. 11 
conclut done de !'analogic se manifestant dans ces mouvements a leur 
origine commune. 

3) Comme J. Maynard KEYNES le dit dans son A Treatise on 
Probability (Traite sur la Probabilite) : - « La methode scientifique 
n'a en realite d'autre but que de decouvrir les moyens d'elever la portee 
de !'analogic connue jusqu'a pouvoir, autant que possible, se passer 
desmethodes de !'induction pure.» - (p. 24). Or,!< !'induction pure» 
est fondee sur la simple enumeration; c'est essentiellement une conclu­
sion etablie sur la base des donnees statistiques de !'experience. Ainsi, 
on dirait : comme Jean est homme et est mort, Pierre est homme et est 
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mort, Michel est homme et est mort etc. La force de cet argument 
depend du nombre ou de la quantite des f~its connus par l'experience; 
l'analogie, par contre. y ajoute !'element qualitatif des quantites de 
portee intrinseque. Voici ·Un exemple d'argument par analogie : 
- Andre est forme de matiere, d'energie et de conscience. Comme la 
matiere ne disparait pas avec sa mort, mais change seulement de 
forme, comme l'energie ne disparait pas, mais se modifie seulement, le 
mode de son activite, la conscience d'Andre, elle aussi, ne peut pas 
simplement disparaitre, mais elle doit changer seulement sa forme et 
son mode (ou plan) d'activite. Done Andre est immortel. 

Cct argument est tonde sur la fommlc d'Hermes Trismegiste :Cc 
qui est en bas (mati~re, energie) est comme ce qui est en haut (cons­
cience). Or, s'il existc une loi de la conservation de la matiere et de 
l'energie (bien que la matiere se transforme en energie et vice-versa), il 
doit nckessaircment existcr aussi une loi de la conservation de la cons­
cience, ou de l'immortalite. 

L'ideal de la science, selon Keynes, est de trouver des moyens pour 
pouvoir pousser la portee de l'analogie connue jusqu'a etre a meme de 
se passer de la methode hypothetique de !'induction pure, c'est-a-dire 
de transformer la methode scientifique en analogie pure, basee sur 
!'experience pure' sans elements hypothetiques immanents dans 
!'induction pure. 

Or. c 'est grace a la methodc de l'analogic que la science fait des 
decouvertes (en passant du connu a l'inconnu), formule des hypo­
theses ftkondcs et poursuit un but methodique directcur. L 'analogic 
est son commencement et sa fin, son alpha et son omega. 

En cc qui concernc la philosophic speculative ou la metaphysique. 
le mcme role y est reserve a I' analogic. Toutcs lcs conclusions de 
portee metaphysiquc ne sont basees que sur !'analogic de l'homme, de 
la nature. et du monde intelligible ou metaphysiquc. Ainsi lcs deux 
autorites principales de la philosophie la plus methodique et la plus 
disciplinee -- la philosophie scolastiquc medievale -- St Thomas 
d'Aquin et St Bonaventure ( dont l'un represente l'aristotelisme et !'autre 
le platonisme dans la philosophic chretienne) se servent non seulement 
de l'analogie mais lui assignent aussi un role theorique tres important 
dans leurs doctrines m~mes. st Thomas avance la doct:ine de 1' « analogia 
entis ». l'analogie de I' et re qui est la clef principale de sa philosophic. St 
Bonaventure, dans sa doctrine de « Signatura rerum ». interprete le 
monde visible en tier comme le symbole du monde invisible. Pour lui, le 
monde visible n 'est qu 'une autre f:criture Sainte, une autre revelation a 
c6te de celle qui est contenue dans l'f:criture Sainte proprement dite. 

36 

« Et sic patet quod totus mundus est sicut unum 
speculum plenum luminibus praesentantibus dM­
nam sapientiam, et sicut carbo effundens lucem » 
(In Hexaem, H, 27) - « et il parait ainsi que le monde 
entier est comme un seul miroir plein de lumieres 
presentant la sagesse divine, ou comme un charbon 
emettant la lumiere )) . 

Or, St Thomas et St Bonaventure ont ete proclames (par Sixte V 
en I 588 et, de nouveau, en 1879 par leon XIII) « duae olivae et 
duo candelabra in domo Dei lucentia » - « deux oliviers et deux 
chandeliers resplendissants dans la maison de Dieu ». 

Vous voyez done, cher Ami lnconnu, que nous pouvons, vous et 
moi, declarer hautement notre foi en l'analogie et proclamer a haute 
voix la formule de la « Table d'Emeraude », consacree par la tra­
dition, sans paraitre et re ainsi infideles a la philosophic. a la science 
et aux doctrines officielles de l'l?.glise. Nous pouvons le faire en 
bonne conscience comme philosophes, comme savants et comme 
catholiques. 

Mais la sanction accordee a l'analogie ne s'arrete pas la :le Maitre 
lui-meme l'a sanctionnee par !'usage qu'il en a fait. Aussi bien les para­
boles que !'argument « a fortiori » dont 11 se servait dans son temoi­
gnage, le demontrent. Les paraboles, qui sont des symboles « ad 
hoc », seraient depourvues de sens et d 'utilite, si elles ne constitu­
aient pas les enonces de verites analogiques faites dans le langage de 
l'analogie et faisant appel au sens de l'analogie. 

Quant a J'argument (( a fortiori )) • sa vigueur entiere reside dans 
l'analogie qui en est le fondement. Voici un exemple de !'argument 
« a fortiori » employe par le Maitre : 

« J.equef de J'OUS donnera une pierre a SOli {Ifs, S'il 

lui demande du pain ? Ou, s'il demande un poisson, 
lui donnera-t-il un serpent ? Si done, mechants corn­
me l'Ous l'~tes, vous savez donner de bonnes choses a 
~·os enfants, combien a plus forte raison 11Qtre Pere 
qui est dans les deux donnera-t-il de bonnes choses 
a ceux qui les lui demandent » (Matthieu, VU, 9-11). 

lci, nous avons l'analogie de la parente terrestre humaine et de la pa­
rente celeste divine, sur laquelle est fondee la force de l'argument «a for­
tiori )) ou (( a plus forte raison )) de la conclusion de la manifestation 
imparfaite a son prototype ideal. L'analogie du pere et du Pere en 
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est !'essence. 
A ce point, le sentiment de malaise peut surgir chez le lecteur 

consciencieux : « Voila beaucoup d'arguments et d'autorites cites 
a l'appui de la methode d'analogie presentee, mais qu'en est-il des 
arguments contre cette methode, ainsi que de ses faiblesses et ses 
dangers?» 

n faut avouer sans detours et en toute franchise que la methode 
d'analogie presente bien des aspects negatifs et bien des dangers, des 
erreurs et des illusions graves. C'est parce qu'elle est entierement 
fondee sur /'experience et que toute experience superficielle, incom­
plete ou fausse est de nature a donner lieu a des conclusions par 
analogie parallelement superficielles incompletes et fausses, comme 
]'experience dont elles sont issues. Ainsi en se servant de telescopes 
insuffisamment puissants, on a vu sur Mars des « canaux »,des !ignes 
droites continues, d'ou !'on a infere par analogie, que ces « canaux » 
doivent ~tre artificiels et que par consequent la planete etait habitee 
par des ~tres civilises. Or, le perfectionnement ulterieur des teles­
copes et !'observation exacte a demontre que les « canaux » ne sont 
point continus, mais qu'ils presentent des interrruptions et qu'ils ne 
sont pas rectilignes, comme ils l'avaient d'abord paru. Dans ce cas, 
!'argument par analogie perd done sa valeur du fait de l'erreur d'expe­
rience qui le sous-tend. 

Quant aux sciences occultes, Gerard van Rijnberk a publie 
(page 203 de son livre Le Tarot) un tableau des « correspondances 
astrologiques du Tarot selon differents auteurs ». La, la lame VII 
« Le Chariot » par exemple, correspond au signe des Gemeaux (selon 
Erreila), du Sagittaire (selon Fomalhaut), des Gemeaux (seton Shoral), 
du Sagittaire (selon un auteur anonyme) a la plantHe Mars (selon 
Basilide), a la planete Venus, (seton Volguine), au Solei! (selon Ely 
Star), au signe de la Balance (selon Snijders), a la planete venus 
(selon Muchery), au signe du Cancer (selon Crowley), et au signe des 
Gemeaux (seton Kurtzahn). 

lci, la relativite des correspondances obtenues par la methode 
analogique saute aux yeux. 

La concordance des correspondances entre les metaux et les pla­
netes, obtenue par la meme methode, s'est par contre maintenue 
chez les auteurs antiques, medievaux et modemes. Les astrologues 
Grecs du 4eme siecle avant J. C., continuant la tradition babylonienne 
ou l'or correspondait au Solei! et au dieu Enlil et !'argent a la Lune et 
au dieu Anu, acceptaient les correspondances suivantes :Or- Solei!, 
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Argent - Lune, Plomb - Satume, £tain ·Jupiter, Fer- Mars, Cuivre­
venus et Mercure - Mercure. (E. J. HOLMYARD Alchemy, p. 18, 
Pelican, Londres, 1957); les memes correspondances qui etaient accep­
tees par les astrologues et alchimistes du moyen-age, le sont encore au­
jourd'hui par tousles auteurs des sciences occultes et de l'Hermetisme 
(y compris Rudolf Steiner et les autres auteurs anthroposophes), done 
aussi dans le Traite P:lementaire de Science occulte de P APUS (Dangles, 
Paris, reproduction integrale de la 7~me edition, p. 145). 

Quarante quatre annees d'etudes dans ce domaine ne m'ont pas 
amene a modifier en quoi que ce soit le tableau des dites corres­
pondances, bien au contraire. 

La methode d'analogie n'est pas infaillible, mais elle peut mener a 
la decouverte de verites essentielles. Son efficacite depend de l'am­
pleur et de !'exactitude de !'experience sur laquelle elle est fondee. 

Revenonsmaintenant a !'arcane« LE BATELEUR ». 
La concentration sans effort trouve son expression aussi bien dans 

!'ensemble de la lame que dans ses details; elle en constitue !'arcane 
pratique. On y trouve aussi exprimee la methode d'analogie dont elle 
est encore !'arcane theorique. Car, vue sur le plan intellectuel, la pra­
tique de la methode d 'analogie correspond en tout a la pratique de 
la concentration sans effort. Et cette pratique apparait non pas 
comme « travail », mais plutot comme « jeu ». 

La pratique de l'analogie au plan intellectuel n'exige, en effet, 
aucun effort; ou bien on per($Oit, on « voit », les correspondances 
analogiques ou bien on ne les per($Oit, ni ne les « voit ». 

De meme que le bateleur ou jongleur a dii s'exercer et travailler 
longtemps avant d'avoir atteint l'habilite de concentration sans effort, 
ainsi celui qui se sert de la methode d'analogie sur le plan intellectuel 
doit avoir acquis une longue experience et accumule les le<;ons qu'elle 
comporte avant d'atteindre la faculte de la perception immediate des 
correspondances analogiques -, avant de devenir un « bateleur » un 
« jongleur » qui se sert de l'analogie des etres et des choses sans effort 
comme par jeu. Cette faculte constitue une partie essentielle de la rea­
lisation de la tache que le Maitre a enjointe a ses disciples:« Je vous 
le dis en verite, quiconque ne recevra pas le royaume de Dieu co:mme 
un petit enfant n'y entrera pas» (Marc, X, 15). 

Le petit enfant ne « travaille » pas, il joue. Mais comme il est serieux, 
c'est-a-dire concentre, quand il joue ! Son attention est encore enti~re, 
indivise, tandis que chez celui qui s'approche du royaume de Dieu, elle 
devient deja enti~re et indivise. U est !'arcane de la genialite 
intellectuelle : - la vision de runite des etres et des choses, par la 
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perception immediate de leur correspondances, par la conscience 
concentree sans effort. 

Le Maitre n'a pas voulu que nous devenions puerils; ce qu'il a 
voulu c'est que nous atteignions la genialite de !'intelligence et du 
creur qui est analogue - non pas identique - a !'attitude de !'enfant, 
qui ne porte que des fardeaux doux et qui rend legers tous les jougs. 

La Bateleur represente l'homme qui a atteint l'harmonie et l'equi­
libre entre la spontaneite de I'Inconscient (dans le sens qui lui donne 
C. G. JUNG) et !'action voulue du Conscient (dans le sens du « moi » 
conscient). 

~on etat de conscience est la synthese, du Conscient et de I'Incon­
scient, de la spontaneite creatrice et de l'activite voulue executive. 
C'est l'tHat de conscience que l'ecole psychologique de C. G. JUNG 

appelle « individualisation » ou « synthese du Conscient et de l'in­
conscient )) , (des deux elements de la personalite), ou ... «synthese du 
soi » (C. G. JUNG etCh. KERENYI :Introduction a !'essence de .1a 
mythologie, p. 107). 

Cette synthese rend possible la concentration sans effort et la 
vision intellectuelle sans effort, qui soot les aspects pratiques et 
theoriques de toute fecondite dans les domaines aussi bien pratiques 
qu 'intellectuels. 

Friedrich SCHilLER semble avoir eu conscience de cet arcane 
quand il a avance sa doctrine de la synthese entre la conscience intel­
lectuelle, imposant de lourds fardeaux - devoirs et regles - et ... la na­
ture instinctive de l'homme dans le « Spieltrieb » (!'impulsion au 
jeu). Le « vrai » et le « desire » doivent, selon lui, trouver leur 
synthese dans le « beau »,car ce n 'est que dans le beau que le « Spiel­
trieb » rend le fardeau du « vrai » ou « juste » leger et eleve en meme 
temps les tenebres des forces instinctives au niveau de la lumiere de 
conscience (Schiller : Lettres sur /education esthetique). En d'autres 
terrnes, celui qui voit la beaute de ce qu'il a reconnu comme vrai ne 
manquera pas de l'aimer -et, par !'amour. !'element de la contrainte 
disparaitra dans le devoir prescrit par le vrai : le devoir deviendra 
penchant. C'est ainsi que le « travail » se transforrne en « jeu » et que 
la concentration sans effort devient possible. 

Mais le premier arcane, !'arcane de la fecondite pratique et theori­
que; tout en proclamant l'efficacite du jeu serieux (tout le Tarot est 
jeu serieux) contient en meme temps un avertissement grave : - il y a 
Jeu et jeu, il y a Bateleur et bateleur; c'est pourquoi quiconque confond 
le manque de concentrentation sans effort et les courants de sirnples 
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associations mentales avec la vision sans effort des correspondances de 
l'analogie, deviendra necessairement charlatan. 

L'arcane du Bateleur est double; il ~deux aspects: Il nous met sur 
le ~entier qui conduit a la genialite. Et il nous met en garde contre le 
danger du sentier qui conduit au charlatanisme. 

Souvent helas les professeurs d'occultisme suivent les deux sentiers 
a la fois et ce qu'ils enseignent contient des elements de genie m6tes 
avec des elements de charlatanisme. Que le premier arcane du Tarot 
nous soit toujours present comme une esptke de « gardien du seuil », 
qu'il nous invite a passer le seuil du travail et de !'effort pour entrer 
dans !'action sans effort et la connaissance sans effort, mais qu'il 
nous avertisse en meme temps que plus nous irons au-dela du seuil, 
plus le travail, !'effort et !'experience en-de"a de ce seuil seront indis­
pensables pour atteindre a la verite reelle. Que le Bateleur nous le 
dise et qu'il le repete chaque jour : 

l -. 

« Percevoir et savoir, essay er et pouvoir, sont des 
choses differentes. 11 y a des mirages en haut, comme 
il y a des mirages en has; tu ne sais que ce qui est 
verifie par la concordance de toutes les formes de !'ex­
perience en sa totalite -- experience des sens, expe­
rience morale, experience psychique, experience 
collective d'autres chercheurs de la verite, experience 
en fin de ceux dont le savoir a merite le titre de sagesse 
et dont le vouloir a ete couronne par le titre de sain­
tete. L'Academic et I'Eglise stipulent des conditions 
methodiques et morales pour celui qui desire avancer. 
Remplis-les strictement, avant et apres chaque envolee 
dans la region au-dela du domaine du travail et de !'ef­
fort. Si tu le fais, tu seras un sage et un mage. Si tu ne 
le fais- tu ne seras qu'un charlatan ! » ... 

Spiritus. ubi vult, spiral :et voc~m 
ejus audis, sed nescis unde venial, 
aut quo vadat : sic est omnis, 
qui natus est ex spiritu. 

(Jean. m. 8) 

2 _. Pour le probleme de l'auth~nticite dl" la Table d'Emeraude, voir Supple­

ment a cette lcttrt'. 
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Appendices a la premiere Lettre : 

Note hlstorique ooncemant la « Table d':£meraude » 
Voici le texte latin connu depuis Saint Albert le Grand: 

Versio Tabulae Smaragdinae Hermetis 
Qualis es ~·ulgo l..atino ldiomate, e Phoenicio expressa circumfertur 

l. 
2. 

3. 

4. 

5. 
6. 
7. 

8. 

9. 

10. 
ll. 
12. 

13. 

Verba secretorum Hennetis Trismegisti 

Verum, sine mendacio, certum et verissimum. 
Quod est inferius, est sicut (id) quod est superius, et quod 
est superius, est sicut (id) quod est inferius. ad perpetranda 1 
miracula rei unius. 
Et sicut omnes res fuerunt ab uno, meditatione 2 unius : sic 
omnes res natae fuerunt ab hac une re, adaptatione 3. 

Pater ejus est Sol, ma,ter ejus Luna; portavit illud ventus in 
ventre suo; nutrix ejus terra est. 
Pater omnis thelesmi totius mundi est hie. , 
Vis (virtus) ejus integra est, si versa fuerit in terram. 
Separabis terram ab igne, subtile a spisso, suaviter cum magno 
ingenio. 
Ascendit a terra in coelum, iterumque descend it in terram, 
et recipit vim superiorum et inferiorum. Sic habebis gloriam 
totius mundi. Ideo fugiat (fugiet) a te omnis obscuritas. 
Hie (Haec) est totius fortitudinis fortitudo fortis : quia vincet 
omnem rem subtilem, omnemque solidam 4 penetrabit. 
Sic mundus creatus est. 
Hinc adaptationes erunt mirabiles, quarum modus est hie. 
Itaque vocatus sum Hennes Trismegistus, habens tres partes 
Philosophae totius mundi. 
Completum est quod dixi de operatione Solis. 
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NOTES: 
I -. Selon K. Chr. Sl·hmieder «Geschichte der Alchemie» on rencontre 

aussi les variantes « penetranda »et« praeparanda ». 
2 -. Selon un manuscrit arabe, decouvert ultcrieurement. il faudrait lire 

« mediatione ». 
3 -. Une autre variante inexacte est« adoptione ». 
4 -.Autre variante :«et omne solidum >>. 

Comme le texte ci-dessus n'a ete connu en Occident que depuis 
Albert le Grand (1193/1206-1280) et comme .aucun autre texte ou 
manuscrit d'une date anterieure n'avait pu etre trouve, les historiens 
du debut de ce siecle etaient d'avis qu.'Albert le Grand etait l'auteur 
de la Table d'Emeraude. On l'avait considere comme un apocryphe 
non seulement au point de vue de son authenticite en tant qu'muvre 
d'Hermes Trismegiste, mais encore au point de vue de son authenti­
cite intrinseque comme une reuvre digne d'tHre incluse dans le Corpus 
Hermeticum ou collection des textes apocryphes des premiers siecles 
de not re ere attribues a un auteur connu sous le nom ( ou le pseudo­
nyme) d'Hermes Trismegiste. Or le texte de la Table d'Emeraude 
n!est pas contenue dans !'edition consideree comme la plus complete 
du Corpus Hermeticum - celle de Waiter Scott Hermetica en 4 vo­
lumes (Oxford, 1924). La meme remarque s'applique aussi au Corpus 
Hermeticum etabli et traduit par Nock et Festugiere (Paris, Belles 
Lettres, 1960) ... Scott ecrit ce qui suit : - « the masses of rubbish 
which fall under the ... head ... of writings concerning astrology, 
magic, alchemy and kindred forms of pseudo-science » (les masses 
de rebut tombant sous la categorie des ecrits concemant l'astrologie 
la magie, l'alchimie et autres formes de pseudo-science, Scott,Herme­
tica. Vol. I Introduction, p. 1), lequel «rebut», cependant, est aussi 
attribue a Hermes Trismegiste ( « the contents of which are also 
ascribed to Hermes Trismegistus »,id.). Le critere dont Scott se sert 
pour etablir si un ecrit attribue a Hermes Trismegiste est a inclure 
dam; le Corpus Hermeticum ou a rejeter, est qu'il doit traiter de 
problemes religieux et philosophiques ou de la nature (D'une maniere 
«pseudoscientifique » ). Autrement dit les ecrits traitant de problemes 
de religion et de philosophie appartiennent au Corpus Hermeticum, 
tandis que Ies autres ne sont pas dignes d'y ~tre incorpores. 

Pourtant Hermes iui-meme dit (Prologue d'« Asclepius », Scott, 
Vol. I, page 287) : ... « J'ai bien en vue que plusieurs de mes ecrits 
ont tHe adresses a lui (Ammon) et aussi que plusieurs de mes traites 
sur Ill nature... ont ete adresses a Tat. ». - Comment peut.on se 
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permettre de rejeter tous Jes ecrits sur la nature et de ne considerer 
que la seule categoric ( « adressee a Ammon ») comme authen tique, 
alors que l'on a connaissance du fait que l'auteur d'un ecrit (« Ascle­
pius »), reconnu comme authentique dans le « Corpus Hermeticum », 
a proclame d'une maniere explicite qu'il est l'auteur d'une autre cate­
goric d'tkrits, a savoir ceux qui traitent de la nature? 

Quant a la Table d'£meraude, sa parente d'idees avec le meme 
« Asclepius » (Scott, Vol. I, p. 289) saute aux yeux. Ainsi, par 
exemple, Hermes dit : 

« L 'air elllre dans la terre et dans /'eau, et le feu elltre 
dans I 'air. Seulement ce qui tend l'ers en-haul dot me la 
1•ie, et ce qui tend en bas est subordomu! a lui. Outre 
cela, tout ce qui descend d'en:;zaut est susceptible de 
generer; et ce qui monte, avant son origine en-bas, est 
nutritif La terre qui seule garde sa propre place d'une 
mauiere stable reroit tout c:e qui genere et rend tout 
ce qu 'elle a reru. » 

Pourquoi ces idees seraient-elles considerees comme plus « reli­
gieuses et philosophiques » que celles de la Table d'Emeraude? Celle­
ci parle aussi du mouyement d'en-bas et d'en-haut et de la generation 
par le Pere Solei! et la Mere Lune, ainsi que de la fonction nutritive 
de la terre. 

Serait-ce parce qu'aucun texte de la Table d'Emeraude n'a ete 
trouve anterieurement au xme siecle ? 

Or, les Heidelberger Akten der Von-Portheim-Stiftung, IV, publie 
en ouvrage par Julius RUSKA : « Tabula Smaragdina. Ein Beitrag zur 
Geschichte der hermetischen Literatur » (Un exemplaire de ce livre, 
publie aux environs de 1932, se trouve a la bibliotheque docu­
mentaire du journal neerlandais Nederlandsch Tijdschrift voor 
Geneeskunde - Journal Neerlandais pour la Medecine a Amster­
dam). Ce livre contient la description du « manuscrit de G. BERG­
STRASSER en langue arabe. Ce manuscrit comprend 97 feuille~. 
25 contiennent l'histoire de Joseph. 40 un traite chimique qui com­
porte a titre de resume, le texte de la Table d'Emeraude (en arabe, 
comme !'ensemble du manuscrit), suivi de 32 feuillesconsacrees a d'au­
tres sujets, notamment des renseignements sur le calendrier du Prophete 
Daniel. Le traite chimique serait ecrit par un pretre du nom de SA<a­
JliS de NABL'LUS, son contenu proviendrait de Maitre BAUNAS 
le SAw·: (qui est le nom arabe d'APOI.lONiliS de TYANE) qui lui­
mem~ l'aurait decouvert dans un appartement sou terrain. Voici la 
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traduction du texte arabe de la Table d'£meraude tel qu'il se trouve 
dans le manuscrit de BERGSTRASSER (Ruska, page 113/114) : 

« Void c:e que le p~tre Stigijils de Niibulus avail dicte 
sur I 'entree de Balinas dons la chambre obscure : 
« Apres mon entree dans la chambre ou se troumit 
le Talisman, j'arrivai aupres d 'un viei/lard assis sur wz 
trone d'or, qui tenait dans une main une table d'eme­
raude. Et sur cette table on lisait, ecrit en Syrien, la 
langue primordiale : 
1 _. 1c:i (est) /'explication vraie de laquelle on ne peut 
pasdouter. 
2 -. Elle dit : Ce qui est le superieur (provient) de ce 
qui est l'in[erieur, et ce qui est l'inferie~r (provi~nt).d~ 
ce qui est superieur, l 'auvre des merve1lles de I Umte. 
3 -. Et c 'est par un seul procede que les choses se sont 
formees de ce principe premier. Que son auvre est 
merveilleuse ! 11 ('Sf le chef (le Principe) du monde et 
son consen•ateur. 
4 -. Son pere est le Solei/ et sa mere, la Lune; le 1•e11t 
/'a porte dans son ventre, et la terre I 'a nourri. 
5 -. 11 est le pere des Talismans et le Preservateur des 
miracles. 
6 -. Dont /es Pertus smzt parjaites et dont les lumieres 
(sont verifiees ?). 
7 -. Un feu qui devient terre. Tu separeras la terre du 
feu, alors le subtil sera piu~ inherent que l'epais, avec 
douceur et sagesse. 
8 -. 11 monte de la terre au ciel, ajin de s 'approprier 
les lumieres d'en-haut et (derechef) il descend en terre 
tout en reunissant en svi la 1•ertu du superh•ur et de 
l'injerieur, parce que la iumiere des lumieres (est) en 
lui, de sorte que l'obscurite s 'eloigne de lui. 
9 -. (11 est) la force de toute force qui J•ainc toute 
chose subtile et penetre route chose solide. 
10 -.La structuredupetitmonde(microcosme)corres­
pond a la structure du grand monde (macrocosme). 
11 -. Telle est la fa~on dont procedent les savants. 
12 -. Et c 'est aussi ce a quoi Hermes se livra, lui qui 
posseda le triple don de Sagesse. 
13 -. Et ceci est son dernier livre qu'il cacha dans la 
chambre. » 
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Mais Julius RUSKA n'est pas le seul a avoir le texte arabe de la 
Table d'Emeraude. L'auteur de Alchemy E. J. HOLM YARD (Pelican, 
Londres, 1957), signale qu'il a trouve un texte ecourte de la Table 
d'Emeraude en Arabe. Ce texte fait partie du Second Lil're de /'Ele­
ment du Fondement de JABIR ou GFBER (722-815). Avant cette 
decouverte faite en 1923, on ne connaissait que le texte en Iatin 
medieval. Ulterieurement, une autre variante en arabe fut decou­
verte par Ruska dans un livre intituJe : Le secret de la Creation, 
attribue a Apollonius. Jabir ( ou Geber) lui-meme, en donnant le 
texte de la Table, declare qu'il cite Apollonius. Or, KRAUS a demon­
tre que Le Secret de la Creation fut ecrit, au moins dans sa redaction 
finale, pendant le caliphat d'AI-Ma'mun (813-833) et qu'il comporte 
des paralleles avec un livre ecrit a la meme epoque par JOB de EDES­
SA; celui-ci etait un erudit dont les traductions du Syriaque en Arabe 
avaient merite la louange d'un critique aussi severe que HUNAiN IBN 
ISHAQ. 11 est done vraisemblable que, memc si.Job n'avait pas ecrit Le 
Secret de la Oeation, aussi bicn lui que l'auteur du dit traite avaient 
puise a des sources plus anciennes et identiques. KRAUS a demontre que 
l'une de ces sources etaient les ecrits de NEMESil'S, eveque d'Emese 
(Horns) en Syrie, au cours de la 1e moitie du 4c siecle. Nemesius 
ecrivait en Grec, mais son livre Sur la nature de l'lwmme ne contient 
pas la Table. En resume on peut conclure que la fonne la plus ancien­
ne de la Table connue, en Arabe, fut probablement une traduction 
du Syriaque, mais qu'elle peut bien aussi avoir pour base un ori­
ginal Grec. Cet original remonte-t-il au temps d'Apollonius? C'est 
la un probleme insoluble (Op. cit., p. 78, 79 et p. 96, 97). 

L'etat present des etudes historiques sur la Table d'Emeraude est 
done le suivant : - elle etait connue en arabe comme traduction du 
Syriaque au commencement du IXe siecle; deux variantes arabes en 
existent; rien ne s'oppose a Ja tradition arabc scion laquelle elle fut 
traduite du Syriaque, pas plus qu'a la tradition qui la fait provcnir 
d'Apollonius. 

On peut ajouter que rien ne s'oppose non plus a la tradition 
selon laquelle Apollonius l'aurait trouve a son tour de la maniere 
decrite par le pretre SA.cuus de NABULUS. 

Quoi qu'il en soit, il est certain que la Table est d'origine plus an­
cienne qu'on ne l'avait cru jusqu'en 1923, et il y a lieu de reconsiderer 
l'opinion scion laquelle elle serait indigne d'etre indusc dans le «Cor­
pus Henneticum ». 

Quant a nous, nous avons toutes les raisons - aussi bien subjectives 
qu'objectives - « in foro interno », d'etre sur que la Table d'Eme-

46 

de est sans doute la seule piece absolument authentique de tout le 
rau • · 1 
Corpus Hermeticum, et cela en ce sens que son auteur n est .m e 
« troisieme » Hermes ni le « deuxieme », mais bien le prenuer -
c'est-a-dire le fondateur de la tradition hermetique en tant que telle -
tradition dont les chainons principaux (selon F IC'IN~JS, .~n 14 7.1 ~ 

t Hermes Trismegiste -- Orphee - Pythagore - Phtlolaus ( « DIVI 
son • h · · 
Platonis nostri praeceptor ») - Pia ton - les Neopyt agonctens 
(Apollonius) -les Neoplatonicicns (Plotin). 
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... 

II 

LA PAPESSE 



Cher Ami Jnconnu, 

«LA PAPESSE» 

/.a sagesse a bat i sa maison 
Hlle a dresse ses sept colonnes 

( Proverbes. 9, I ) 

Comme il est expose dans la lettre precedente. le Bateleur est 
!'arcane de la genialite intellectuelle et cordiale, !'arcane de la vraie 
spontaneite. La concentration sans effort et la perception des corres­
pondances en accord avec la loi d'analogie sont les implications 
principales de cet arcane de la fecondite spirituelle. C'est l'arcane de 
l'acte pur d'intelligence. 

Mais l'acte pur est comme le feu ou le vent : il parait et disparait, 
et, s'etant epuise, il fait place a un autre acte. 

« l-e vellt souffle oil il veut, et tu elltends le bruit; 
mais tu ne sais d oil il vient, ni oil il va. Il en est ainsi 
de tout homme qui est ne de I 'Esprit» (Jean m, 8). 

L'acte pur est en lui-meme insaisissable, seule sa reflexion le rend 
perceptible, comparable et comprehensible; en d'autres termes, 
c'est grace a la reflexion que nous en prenons conscience. La 
reflexion de l'acte pur produit sa representation interieure, celle-ci 
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sera retenue par la memoire, la memoire sera la source du communi­
cable par le moyen de la parole, et la parole communicable sera fixee 
par le moyen de l'ecriture, ce qui produit « le Jivre ». 

Le deuxieme Arcane « La Papesse >> est celui de la reflexion de 
l'acte pur du premier Arcane jusqu'a ce qu'il devienne « Livre >>. 

Il nous enseigne comment le Feu et le Vent deviennent Science et 
Livre. En d 'autres termes, comment « la Sag esse bat it sa maison ». 

Comme nous venons de le montrer, on ne prend conscience de 
l'acte pur d'intelligence que par le moyen de sa reflexion. 11 nous 
faut un « miroir » interieur afin d'etre conscient de l'acte pur ou 
afin de sa voir « d'ou il vient et ou il va ». Le souffle de !'Esprit -
ou acte pur d'intelligence - est bien un evenement, mais il ne suffit 
pas, a lui seul, pour que nous en prenions conscience. La« con-scien­
ce » est la resultante de deux principes - du principe actif agissant 
et du principe passif refletant. Pour « savoir » d'ou le Souffle vient et 
oil iJ va, il faut !'Eau qui le reflete. C'est pourquoi l'entretien du Mai­
tre avec Nicodeme, auquel nous nous sommes referes, enonce la con­
dition absolue de !'experience consciente du Souffle Divin, - ou 
Royaume de Dieu - : 

«En verite, en veriti, je te le dis, si un homme ne nait 
de !'Eau et de I 'Esprit, il ne peut entrer dans le Royau­
me de Dieu »(Jean IH, 5). 

« En verite, en verite » - le Maitre repcte le mot « verite » en une 
fonnule mantrique (c'est-a-dire magique) de la realite de la con­
science. Jl enonce par ces mots que la pleine conscience de la verite 
resulte de la verite insufflee et de la verite refletee. La conscience 
reintegree, qui est le Royaume de Dieu, presuppose deux renouvel­
lements d'une portee comparable a la naissance dans les deux ele­
ments constitutifs de la conscience -!'Esprit actif et !'Eau refletante. 
L'Esprit doit devenir Souffle divin au lieu de l'activite arbitraire 
personnelle, et J'Eau doit devenir un miroir parfait du Souffie divin au 
lieu d'etre agitee par le trouble de !'imagination, des passions et des de­
sirs personnels. La conscience reintegree doit naitre de l'Eau et de !'Es­
prit, apres que !'Eau sera redevenue Vierge et que I'Esp,rit sera devenu 
le Souffle divin ou Saint-Esprit. La conscience reintegree naitra done 
a l'interieur de l'ame humaine d'une maniere analogue a la naissance 
ou a )'incarnation historique du VERBE : 

Et incamatus est de Spiritu Sancto ex Maria Virgine 

La re-naissance de l'Eau et de I' Esprit que le Maitre enseigna a Nico-
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deme, est le retablissement de l'etat de conscience non dechue ou 
!'Esprit fut le Souffle divin et ou ce Souffle fut reflete par la Nature 
Virginale. Voila le « YOGA » chretien. Son but n'est pas la deli­
vrance radicale ( « Mukti ») c'est-a-dire l'etat de conscience sans 
souffle et sans reflexion, mais bien celui de la reaction complete 
et parfaite a l'action divine -le bapteme de l'Eau et de !'Esprit. Ces 
deux especes de bapteme operent la reintegration des deux elements 
constitutifs de la conscience comme telle - de !'element actif et de 
!'element passif. n n'y a pas de con-science sans ces deux eh)ments et 
la suppression de cette dualite au moyen d'une methode pratique 
quelconque inspiree par !'ideal de !'unite ( « Advaita » - non-dualite) 
do it necessairement aboutir a !'extinction non pas de l'etre mais bien de 
la conscience. Alors ce n~- serait pas une « nouvelle naissance » de la 
conscience, m a is son retour a I 'et at pre-natal embryonnaire cosmique. 

Par contre voici ce que dit Plotin sur la dualite sous-jacente a toute 
forme et a tout degre de conscience, c'est-a-dire sur le principe actif et 

son miroir: 

<( Mais si le miroir est ahse/1! ou n 'est pas comme il 
[aut, !'image ne se produit pas, quoique /'action existe: 
ainsi lorsque !'time est dans le ea/me, elle rejlete les 
images de la pensee et de !'intellect; mais lorsqu 'elle est 
agitee par le trouble produit daus l'hamwnie du corps, 
la pensee et l'illlellect penselll sans image et l'acte 
d 'intelligence a lieu sans se rejleter » ( PLOTIN, I, Livre 
IV, chap. X). 

("est ici la conception platonicienne de la conscience; elle peut. si 
on l'approfondit, servir d'introduction a l'entretien nocturne du 
Maitrc avec Nicodeme sur la reintegration de la conscience ou sur 
le but du « yoga » chretien. 

Le « Yoga » chretien n'aspire pas a !'unite d'emblee, mais bien 
a !'unite de deux. 11 est tres important de se rendre compte de !'atti­
tude que l'on a prise envers le probleme infiniment grave de !'unite 
et de la dualite. Car ce probh!me peut ouvrir la porte des mysteres 
vraiment divins et c'est lui aussi qui peut nous la fenner. .. a jamais 
peut-etre ? Tout depend de sa comprehension. Nous pouvons nous deci­
der pour lemonisme et nous dire qu'il n'y a- ninepeut y avoir- qu'une 
seule substance, un seul etre. Nous pouvons aussi nous decider- nous 
appuyant sur une considerable experience historique et personnelle -
pour le dualisme et nous dire qu'il y a deux principes dans le monde -
le bien et le mal, l'esprit et la matiere- et que,tout incomprehensible 
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que soit au fond cette dualite, il faut l'admettre comme un fait in­
contestable. Nous pouvons encore nous decider en faveur d'un troi­
sieme point de vue, a savoir celui de !'amour comme principe cosmi­
que qui presuppose la dualite et postule son unite non substantielle, 
mais essentielle. 

Ces trois points de vue se trouvent a la base du Vedanta ( « Adval­
ta ») et du Spinozisme (Monisme ), du Manicheisme et de certaines 
ecoles gnostiques (dualisme), et du courant judeo-chretien (Amour). 

Pour donner plus de clarte et de precision a ce probleme ainsi que 
pour l'atteindre plus profondement - nous prendrons pour point 
de depart ce que dit du nombre deux Louis-Claude de SAINT-MARTIN 

dans son livre Des nombres : 

« Or, pour montrer comment ifs (les nombres) sont 
lies a leur base d'activite, commenrons par observer 
la marche de !'unite et du nombre deux. 
Lorsque nous contemplons une verite importante, telle 
que !'universe/le puissance du Createur, sa majeste, 
son amour, ses profondes lumieres ou tel autre de ses 
attributs, nous nous portons tout entiers vers ce su­
preme modele de toutes chose; toutes nos facultes 
se suspendent pour nous remplir de lui, et nous ne 
faisons reellement qu 'un avec lui. Voila /'image active 
de !'unite, et le uombre un est dans nos langues /'ex­
pression de cette unite ou de /'union indivisible qui, 
existant intimement entre tous les attributs de cette 
unite, de~·rait egalement exister entre elle et toutes 
scs creatures de production. Mais si, apres avoir parte 
toutes nos facultes de contemplation vers cette source 
universe/le, nous reportons nos yeux sur nous-memes 
et que nous nous remplissions de notre propre con­
templation, de faron que nous nous regardivns comme 
le principe de quelques-unes des clartes ou des saris­
factions interieures que cette source nous a procurees, 
des /'instant nous etablissons deux centres de contem­
plation, deux principes separes et rivaux, deux bases 
qui ne sont pas liees; enfin, nous etablissons deux 
unites avec c!::tte d(fference que l'une est reefle et 
/'autre apparente » (Page 2) - Puis il ajoute :- « Mais 
diviser l'etre par le milieu, c'est le dil'iser en deux par­
ties, c'est faire passer l'entier a la qualite de moiti£? 
ou de demi, et c 'est liJ la ~·raie origine de l'illegitime 
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binaire ... » (p. 3) ... « Cet exemple est sujjlsant pour 
nous montrer la naissance du nombre deux, pour nvus 
montrer l'origine du mal ... » (p. 3). 

La dualite signifie done l'etablissement de deux centres de con­
templation, de deux principes separes et rivaux. l'un reel et !'autre 
apparent, et la est l'origine du mal, qui n'est que l'illegitime binaire. 

Est-ce la la seule interpretation possible de la dualite, du binaire, 
du nombre deux ? N'existe-t-il pas un binaire legitime TUn binaire 
qui ne signifie pas la diminution de !'unite, mais bien son enrichis­

sement qualitatif? 
Si nous revenons a la conception de Saint Martin de « deux centres 

de contemplation » qui sont « deux principes separes et rivaux », nous 
pouvons nous demander s'ils doivent necessairement etre separes et 
rivaux . L'expression-meme « con-templation » choisie par Saint­
Martin, ne suggere-t-elle pas l'idee de deux centres qui contemplent 
simultanement comme le feraient deux yeux qui seraient places 
verticalement l'un au.dessus de !'autre, les deux aspects de la realite, 
!'aspect phenomenal et !'aspect noumenal ? Et que c'est, grace a ces 
deux centres ou « yeux » , que nous sommes - ou pouvons etre -
conscients « de ce qui est en haut et de ce qui est en bas » ? Pourrait­
on, par exemple, enoncer la formule principale de la Table d'Eme­
raude si on n'avait qu'un « oeil » ou centre de contemplation au 

lieu de deux ? 
Or, le Sepher Jetzirah dit : 

« Deux, c 'est le souffle de /'Esprit : en lui sont gravees 
et sculptees les vingt-deux lettres qui ne formellt 
cependant qu 'un souffle unique. » 

En d'autres termes, deux, c'est le Souffle et sa Reflexion, c'est l'ori­
gine du « Livre de la Revelation » qui est le monde aussi bien 
que l'Ecriture Sainte. Deux c'est le nombre de la con-science du 
souffle et de ses lettres « gravees et sculptees ». C'est le nombre de 
la reintegration de la conscience, enseignee par le Maitre a Nicodeme, 
par !'Eau virginale et par le Souffle de !'Esprit Saint. 

Deux est tout cela, et il est plus encore. Non seulement le nombre 
deux n'est pas necessairement « l'illegitime binaire » decrit par 
Saint-Martin, mais encore il est le nombre de !'amour ou la condi­
tion fondamentale de !'amour qu'il presuppose et postule neces­
sairement. Car !'amour est inconcevable sant I'Aimant et sans I'Aime, 
sans MOl et TOI, sans I'Un et !'Autre. 

Si Dieu n'etait qu'Un et s'il n'avait pas cree le Monde, il ne serait 
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pas le Dieu revclle par le Maitre, le Dieu dont Saint Jean dit : 

« Dieu est amour; et celui qui demeure dans /'amour 
demeure en Dieu et Dieu demeure en lui » (I Jean 
IV, 16). 

11 ne le serait pas, parce qu'il n'aimerait personne sauf soi-meme. 
Comme c'est impossible au point de vue du Dieu d'Amour, 11 est 
revele a la conscience humaine comme la Trinite eternelle de l'Aimant 
qui aime, de l'Aime qui aime et de leur Amour qui les aime : Pere, 
Fils et Saint-Esprit. 

N'eprouvez-vous pas aussi, cher Ami lnconnu, un sentiment de 
malaise chaque fois que vous rencontrez une des formules enon­
<;ant les attributs superieurs des Personnes de la Sainte Trinite, telle 
que : « Pouvoir, Sagesse, Amour» ou « Etre, Conscience, Beatitude» 
(Sat-Chit-Ananda) ? Pour moi, j'eprouvais toujours ce malaise, et ce 
n'est que plus tard, beaucoup d'anm)es plus tard, que j'en ai compris 
la cause. C'est parce que Dieu est amour, qu'll n'admet aucune com­
paraison, qu 'I! surpasse tout - et le pouvoir, et la sagesse et meme 
l'etre. On peut, si l'on veut, parler du « pouvoir de !'amour » de 
« la sagesse de !'amour » et de la « vie de !'amour » pour faire une 
distinction entre les trois Personnes de la Sainte Trinite, mais on ne 
peut pas mettre sur le meme plan !'amour d'un c6te et de !'autre, 
sagesse, pouvoir, etre. Car Dieu est amour et c'est !'amour, ce n'est 
que !'amour, qui attribue par sa presence la valeur au pouvoir' a 
la sagesse et a l'etre qteme. Car l'etre sans amour est depourvu de 
toute valeur. Etre sans amour ce serait la peine la plus epouvantable -
c'est l'enfer meme ! 

l'amour surpasse done l'etre? Comment en douter apres la reve­
lation, il y a 19 siecles, de cette verite par le Mystere du Calvaire ? 
« Ce qui est en-bas est comme cc qui est en-haut » - et le sacrifice . 
accompli par amour du Dieu Incarne de sa vie, de son etre terrestre, 
1i'est<:e pas la demonstration de la superiorite de !'amour sur l'etre ? 
Et la Resurrection, n 'est-elle pas la demonstration de !'autre aspect 
du primat de !'amour sur l'etre, c'est-a-dire que !'amour est non 
seulement superieur a I'etre mais encore qu'ille genthe et le retablit? 

Le probleme du primat de l'etre ou de !'amour remonte a !'anti­
quite. 

PLATON l'avait evoque lorsqu'il disait : 

« Tu a1•oueras, je pen se, que le solei! don ne aux chases 
l'isibles non seulement le pouvoir d'etre 1•ues, mais 
encore la generation, l'accroissement et la IWU"iture, 
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sans et re lui-meme generation... A voue aussi que les 
choses intelligibles ne tiennent pas seulement du bien 
leur intelligibilite, mais tiemzent encore de lui leur 
etre et lfflr essence, quoique le bien ne soit point 
/'essence, mais fort au-dessus de cette demiere en 
dignite et en puissance ». (La Republique, 509 B). 

Et sept siecles plus tard, SALLUSTE, !'ami de l'Empereur Julien, 
dira: 

« Si la Cause premiere eta it time, tout serait anime; 
si elle etait intelligence, tout serait intelligent; si elle 
etait etre, tout devrait participer de l'etre. Or, comme 
certains se sont aperrus que toute chose participait 
de l'etre, its ont pense que l'etre etait la cause premiere. 
Si done les etres n 'etaient seulement que des etres et 
qu 'ils ne fussent pas bons, leur assertion pou"ait etre 
vraie. Mais si les etres n 'existent qu 'a cause de la bonte et 
s 'ils participent du bien, il devient necessaire que le pre­
mier principe so it superieur a l'etre et qu 'il so it bon par 
lui-meme. En voici la plus grande des preuves. Les 
times genereuses, en ejfet, meprisent en vue du bien 
de persist er dans /'etre, lorsqu 'elles choisissent pour 
leur patrie, leurs am is et la 1•ertu de .>'exposer au 
danger» (Des Dieux et du Monde chap. V.). 

Le primat du Bien (le « Bien » etant la notion philosophique 
abstraite de la realite de !'amour) par rapport a l'etre a ete aussi 
traite par PLOTIN (Emu!ades, VI, 7, 23, 24) par PROCLUS (Theo­
logie de Platon, 11, 4) et par DENYS l'AR£0PAGITE (Noms divins, 4). 
Saint BONA VENTURE (ln Hexaemeron, X, 10) a essaye de concilier 
ce primat platonicien du Bien avec le primat mosa·ique de l'Etre : 
« Ego sum qui sum » - (Exod. m. 14), affirme d'abord par Jean 
DAMASCENE, puis par St THOMAS d'AQUIN. Ce dernier declare 
qu'entre tous les noms divins, il en est un qui est eminemment pro­
pre a Dieu, et c'est Qui est, justement parce qu'il ne signifie ri~n 
d'autre que l'etre meme. £tienne GILSON, en accord avec St Thomas, 
Jean Damascene et Molse, ecrit que l'etre est « le principe d'une 
fecondite metaphysique inepuisable ... 11 n'y a qu'un Dieu et ce Dieu 
est l'etre telle est la pierre d'angle de toute philosophie chretienne, et 
ce n'est 'pas PLATON, ce n'est meme pas ARISTOTE, c'est Molsr 
qui l'a posee. » - (L 'esprit de la philosophie medib•ale, chap. Ill, 
p. Sl,Paris, Vrin, 1948). 
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QueUe est done la portee de !'adoption, soit du primat de l'~tre, 
soit de celui du bien, ou selon St JEAN, de l'amour? 

La notion d'etre est neutre au point de vue de la vie morale. ll 
n'est pas besoin d'avoir !'experience du Bien et du Beau pour y 
parvenir. L'experience seule du regne mineral suffirait deja pour ar­
river a la notion moralement neutre de l'etre. Car le mineral est. 
C'est pourquoi la notion d'etre est objective, c'est.l\-dire qu'elle 
postule, en derniere analyse, la chose sous:iacente a toutes les choses, 
la substance permanente derriere tous les phenomenes. 

Je vous invite, Cher Ami Inconnu, a fermer les yeux et a vous 
rendre compte exactement de I 'image qui accompagne cette notion 
dans votre imagination intellectuelle. N'y trouverez-vous pas l'image 
vague d'une substance sans couleur ni forme et tres semblable a 
!'eau de la mer ? 

Mais queUe que soit votre representation subjective de l'etre corn­
me tel, la notion d'etre est moralement indifferente et est, par conse­
quent, essentiellement naturaliste. C'est quelque chose de passif 
qu'elle implique - une donnee ou un fait immuable. Par contre, 
lorsque vous pensez a !'amour dans le sens johannite ou a l'idee 
platonicienne du bien, vous vous trouvez en face d'activite essen­
tielle, qui n'est point neutre au point de vue de la vie morale, mais 
qui en est le cceur meme. Et !'image qui accompagne cette notion 
de pure actualite sera, soit celle du feu soit celle du soleil (PLATON 
compare !'idee du Bien au Soleil, et sa lumiere a la verite), au lieu 
de !'image d'un liquide indetermine. 

THALES et H£RACLITE ont eu ces deux conceptions differentes. 
L'un voyait dans l'eau !'essence des choses et !'autre la voyait dans 
le feu. Mais ici, en premier lieu, c'est que !'idee du BIEN et son som­
met -I' AMOUR- est due a la conception du monde comme d'un 
processus moral, tandis que !'idee de I'Etre et son sommet - le Dieu 
qui est - est due a la conception du monde comme celle d'un fait 
nature}. l'idee du Bien (et de !'Amour) est essentiellement subjective. 
I! faut absolument avoir eu !'experience de la vie psychique et spiri­
tuelle pour etre a m erne de la concevoir, tandis que - comme nous 
l'avons deja signale - !'idee de l'etre, etant essentiellement objecth•e, 
ne presuppose qu'un certain degre de !'experience exterieure du 
regne mineral, par exemple. 

la consequence du choix entre ces deux - je ne dirais pas, points 
de vue, mais plutot attitudes d'ame - consiste surtout en ce que le 
caractere meme de !'experience de la mystique pratique qui en resulte 
derive de ce choix. Celui qui choisira I 'Etre aspirera a l'etre veritable, et 
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celui qui choisira !'Amour aspircra a I'Amo~r.. Or, on ~e tr~u~e qu_e 

que J'on cherche. le chercheur de J'etre ventable amvera a I expe-
~ . d "t rience du repos dans l'etre et, comme il ne peut pas extster eux ,e res 
vrais ( « le binaire illegitime » de St Martin) ou deux substances co­
eternelles separees mais seulement un e~re et ~ne sub.~tan~e, on 
supprimera le centre de I'« etre faux », I Ahamkara _ou ltlluston d: 
I' existence separee de la substance separee du (( mOl )~. 'la caracte-
·stt"que de cette voie mystique est que I 'on perd la capactte de pleurer. n >-. . 

Un disciple avance du Yoga et du Vedanta a des yeux secs i:1 Jamats, 
tandis que les Maitres de la Kabbale, selon le Zohar, pie~ rent beau­
coup et sou vent. la mystique chretienne parle elle a~sst d~. « don 
des larmes » _ comme d'un don precieux d~ I~ Grace dt;t~e: le 
Maitre pleura devant le tombeau de lazare. ~ms1 la ~aractenshque 
exterieure de ceux qui choisissent !'autre vote mysttque, ce~le d~ 
Dieu d'Amour, est qu'ils ont le « don des larmes >>. Cela ttent a 
!'essence meme de leur experience mystique. leur _u~ion a_vec. le 
Divin n'est pas !'absorption de leur etre par l'Etre Dt~m, ~ats bte~ 
!'experience du Souffle de \'Amour Divin, de_ l_'lllum~~atton pa~ ~ 
Amour Divin et de la Chaleur de I' Amour DJVm et I ame du rect­
piendaire en eprouve une experience tellement miraculeuse qu'elle ... 
pleure. Dans cette experience mystique le fe~ ~e renc~ntre a~ec le 
feu. Rien alors ne s'eteint dans la personnahte humame, ma~s, ~u 
contraire, tout en elle s'embrase. C'est !'experience du « bmane 
legitime )) ou de !'union de deux substances separees dans !:essence 
unique. les substances restent separees pour qu'e~les ne so:en~ pas 
privees de ce qui est le plus precieux dans toute extstence : I alltance 

libre dans l'amour. 
J e viens de dire << deux substances >> et « une essence ». 11 faut 

bien saisir la portee de ces deux termes - substance (substanti~) 
et essence (essentia) dont la distinction exacte s'est presque effacee 
aujourd'hui. Pourtant jadis, ces deux termes denotaient deux ordres 
distincts non seulement d'idees, mais encore d'existence et de con-

science meme. . 
PLA TON etablit la distinction entre l'einai ( ewat - et re) et ousta 

(ooom • !'essence). « Etre >> signifie chez ~u! le fa!t ~e !'existence en 
tant que telle tandis que « essence » des1gne 1 existence due aux 

Idees. 

« Tout ce qui a existence a essence par sa participation 
-aux Idees, qui sont les essences memes. Le terme d'es­
sence ne designera done pas pour nous !'existence abs­
traite, mais la realite de 11dee. » (A. FOUILL£E, La Phi-
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losophiede Platon, tome 11, pp. 106-107). 

&serice ( essentia, ousia) signifie l'acte posit if meme par lequel 
l'Etre est (en Kabbale on dirait : l'acte d'emanation de la premiere 
sephirah Kether le nom Divin correspondant a laquelle est AHIH 

(eye h) « je suis » - de l'ENSOPH, l'lllimite). 

« Comme si esse pouvait engendrer le participe present 
actif essens, d'ou l'on deriverait l'essentia » (£tienne 
GILSON. L 'Esprit de la Phil. Medievale, p. 54). 

Ainsi le terme d'essentia n'appartient en propre qu'a Dieu seul, 
tout le reste entrant dans la categorie des substantiae. C'est ce que 
dit le Pere de l'f:glise, platonicien, Saint AUGUSTIN : 

« ... manifestum est Deum abusive substantiam l'ocari, 
ut 11omine usitatiure intelligetur essentia, quod !'ere 
ac proprie dicitur; ita ut fortasse solum Deum dici 
oporteat essentiam >; - « Dieu seul peut propremelll 
et re designe eo m me essence .» ( « De Trinitate », 

VII, 5, 10). 

La dinstinction entre substance et essence, entre Realite et Idea­
lite, entre etre et amour (ou Idee du Bien). ou entre Celui qui est 
et En-Soph est aussi la de de I 'f:vangile se Ion Jean : 

« Personue 11 a jamais vu Dieu; le Fils Unique, qui est 
dam le seill du Pere, est celui qui /'a fait cmmaitre » 
(Jean,/, 18). 

« Personne n'a jamais J'U Dieu » c'est-a-dire personne n'a jamais 
contemple Dieu face a face, tout en conservant sa personnalite. Car 
« voir >> signifie « percevoir en se trouvant en face de ce que !'on 
per~oit >>. 11 y eut, sans doute, avant Jesus Christ de nombreux exem­
ples de !'experience de Dieu so it en etant «saisi >> par Dieu (experience 
des Prophetes), soit en etant « plonge en Dieu >> (experience des 
Yoguis et des Mystiques anciens), soit encore en voyant sa revelation 
dans Son reuvre -le monde (experiences des Sages et des Philosophes 
anciens), mais personne n'a jamais vu Dieu, car ni !'inspiration des 
Prophetes ni !'immersion en Dieu des Mystiques, ni la contemplation 
de Dieu dans le miroir de la creation paries Sages, n'equivalenta !'expe­
rience nouvelle de la « vision » de Dieu - de la « vision beatifique » 
de la theologie chretienne. Car cette « vision " s'opere dans le domai­
ne de l'esse11ce transcendant toute substance; ce n'est pas une fusion, 
mais une rencontre dans le domaine de !'essence , dans laquelle la 
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personnalite humaine (la conscience du moi)_ reste _non, seulement 
indemne et sans entrave, mais encore « dev1ent ce qu elle est ~. 
c'est-a-dire devient veritablement elle-meme - telle que la Pensee 
de Dieu J'a con~ue de toute eternite. La parole de St Jean, con_~ue 
de cette maniere, rend comprehensible celle du Maitre dansie meme 

fvangile: 

« Taus ceux qui solll renus at•ant moi som des J•o/eurs 

et des brigands>.> (J. X, 8) 

11 y a un mystere profond dans cette parole. Comment, et~ effet 
la comprendre a cote d'autres nombreuses paro!es du M~ttre, s~ 
referant a MOISF, a DAVID et aux Prophetes, qut tous avatent ete 

avant lui? . . 
Or. i1 s'agit ici non de vol et de brigandage, mais du _p~mctp: 

d'initiatioll avant et apres Jesus Christ. Les maitres anteneurs a 
l'Avent enseignaient !'experience de Dieu aux depens de la per~on­
nalite. qui devait etre reduite lorsqu'elle etait « saisie >> par_ Dteu. 
En ce sens _ dans le sens de la diminution ou de l'augmentatton du 
(( talent d'or )) confie a l'humanite, - de la personnalite, - qui est 
« !'image et la similitude de Dieu >> (Goethe : « Das hoch~te Gut 
der Erdenkinder - ist doch die Personlichkeit » -- « Le tresor su­
preme des enfants de la terre est bien la personnalite. >>) - les maitres 
anterieurs au Christ etaient « des voleurs et des bngands >>. lis. ren­
daient bien temoignage de Dieu, mais la voie pratique qut les 
rendait temoins ( « martyrs ») de Dieu et qu'ils enseignaient, etait 
celle de la depersonnalisation. La grandeur du Bha~avan, _du Bo.ud­
dha fut Je haut degre de depersonnalisation qu tl avatt attemt. 
Les maitres du Yoga sont des maitres de la depersonnalisation. 
Les philosophes anciens, qui vivaient « en philosophes >>, pra.· 
tiquaient la depersonnalisation. C'est le cas surtout des stol-

ciens. , 
Et c'est pourquoi tous ceux qui ont choisi la voie de ~a _dep~r-

sonnalisation ne peuvent pas pleurer et ont les yeux secs a Jamats. 
Car c'est la personnalite qui pleure et qui est se~le capable du «_ d?n 
des tarmes >>. « Heureux ceux qui pleurent, car 1ls seront consoles.>> 

(Matth. V. 4). 

Voici done un aspect (il en est un autre plus profond 
dont je ne sais s'il pourra etre question dans les lettres 
suivantes) selon lequel la parole mysterieuse relative « aux 
voleurs et aux brigands >> peut devenir une source de lumiere 

eclatante. 
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L'Evangile dit : ceux qui sont venus avant J. C. (ce n'est pas le 
t~mps seul que le mot « avant » designe, mais aussi le grade initia­
hque) sont des voleurs et des brigands envers la personnalite, puis­
qu'ils ont enseigne la depersonnalisation de l'etre humain. Par contre 
le Maitre dit aussi : « Moi je suis venu afin que les brebis aient la vie, 
et qu'elles l'aient en abondance»; en d'auttes termes le Maitre est 
venu a:m de rendre plus vivant ce qui lui est chere et qui est 
menacee de dangers, c'est-a-dire la brebis comme image de la person­
nalite ! Cela parait inconcevable en presence de !'ideal de la person­
nalite selon NIETZSCHE et son « surhomme » ou des « grandes 
personnalites » historiques telles que Alexandre le Grand Jules 
Cesar, Napoleon et ... les aut res « grandes personnalites » mod~rnes ! 

Non, Cher Ami Inconnu, la possession par la volonte-de-pouvoir 
ou la volonte-de-gloire ne fait ni la personnalite ni sa grandeur. « La 
brebis » dans le langage d'amour du Maitre ne signifie ni « grande 
personnalite », ni « petite personnalite », mais simplement l'ame 
individuelle qu'Il veut voir vivre sans danger d'une vie aussi in­
tense que celle que Dieu lui a destinee. « La brebis » c'est I'en­
tite vivante entouree de dangers qui est l'objet du Souci Divin. 
N'est-ce pas suffisant ? Y a-t-il la trop peu d'eclat et de gloire ? 
Est-ce ~a. un: image trop chetive pour en faire deriver, par exemple. 
un magJcten evoquant Jes esprits bons et mauvais ? 

Une seule chose est a signaler ici : le langage du MaHre est celui 
d~ !'amour et non pas de la psychologie, de la philosophie ou de la 
SCience .. Le magicien puissant, !'artiste genial, le penseur profond, 
le mystique rayonnant - ·tous meritent bien tous ces qualificatifs 
et peut.etre de plus grands encore, mais ils n'eblouissent pas Dieu. 
Aux yeux de Dieu ils ne sont que des brebis qui lui sont cheres· IJ 
desire qu'elles ne s'egarent jamais et qu'elles aient une vie qui s'accr~it 
sans cesse. 

* 
* * 

Avant de mettre un point final aux reflexions sur le probleme du 
nombre deux, le probleme du binaire legitime et du binaire illegitime,je 
dois rendre hommage a Saint YVES d'ALVEYDRE, qui a bien pose ce 
probleme avec son intellectualite passionnee. Dans son ouvrage Mis­
sion des Juifs (Paris, Niclaus,l956) il a mis l'accent sur la comparaison 
entre le nom divin complet IOD - H£- V A V- H£ et le nom incomplet 
- H£ - VAV • H£. Dans le premier cas, on considere le JOD, }'essence, 
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comme principe de la Hierarchie; dans le second cas, c'est a H£, la 
substance, qu'on attribue la primaute. C'est ainsi que prennent ori­
gine le Spiritualisme et le Naturalisme - avec toutes les consequences 
qu'ils comportent dans ies domaines religieux, philosophiques, scien­
tifiques et sociaux. Le probleme - comme [ormule -est done pose 
avec une justesse et une precision admirable, et c'est ce que je tiens 
a signaler. Mais je suis en meme temps dans !'obligation de declarer 
que le contenu materiel que lui donne Saint-Yves laisse beaucoup 
a desirer. n declare notamment que le principe de !'Intelligence 
pure est JOD, et il attribue a H£-VAV-H£, comme contenu materiel, 
le principe d'Amour et d'Ame ou « principe passionne ».en attribuant 
ainsi la primaute a !'Intelligence comme principe spirituel masculin 
et en lui subordonnant !'Amour comme principe animique feminin. 
Or, le Maitre enseignait le Pere, qui est Amour. L'Intelligence 
etant la retlexion- ou lumiere - du principe igne d'Amour, ne peut 
etre que le principe feminin, la Sophia ou Sagesse qui aidait le Crea­
teur dans l'ceuvre de la creation, selon !'Ancien Testament. La tra­
dition gnostique, elle aussi, considere la Sophia comme principe feminin. 
L'Intelligence pure c'est I' Amour qui reflete,l'Amour qui agit. 

Le fait que l'homme est, habituellement, plus iritellectuel que la 
femme ne signifie pas que !'intellect soit un principe masculin. Bien au 
con traire : l'homme, etan t masculin physiquement, est feminin, au point 
de vue animique, tandis que la femme, etant feminine physiquement, est 
masculine (active) dans son ame. Or, I 'intellect est le cote feminin de 
l'ame, tandis que !'imagination fecondatrice en est le principe masculin. 
L'intellect, non feconde par !'imagination guidee par le cceur, est ste­
rile. Il depend des impulsions qu 'il re11oit de la part du cceur par le 
moyen de !'imagination. 

Quant au troisieme principe, !'Esprit, il n'est ni intellect, ni imagi­
nation, mais Amour-Sagesse. En principe, il devrait etre androgyne, 
bien qu'en pratique il ne le soit pas toujours. 

Voila done tout ce qu'il me semblait necessaire de dire au sujet 
du probleme du binaire et de sa portee, la solution de ce probleme 
etant la cle du deuxil~me Arcane-« La Papesse ».Carc'estl'arcane du 
binaire sous-jacent a la conscience - de l'activite spontanee et de sa 
reflexion; c'est !'arcane de la transformation de l'acte pur en presen· 
tation, de la presentation en image de la memoire, de !'image de la 
memoire en parole, de la parole en caracteres ecrits ou Livre (para­
graphe). 

« la Papesse » porte une tiare a trois etages et tient un !ivre ouvert. 
La tiare est chargee de pierres precieuses, ce qui suggere !'idee que 
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c'est en trois etapes que la cristallisation de l'acte pur descend a 
travers les trois plans superieurs et invisibles, avant que d'aboutir 
a la quatrieme etape - le Iivre. Or, Ies problemes que le symbole 
implique sont : n!jlexion, memoire, parole et ecriture ou, en d'autres 
termes - revelation et tradition orale et ecrite - ou, pour le dire en 
un seul mot - la GNOSE (C'est aussi le titre mis par ELIPHAS LEVI 
en tete du deuxieme chapitre de son« Dogme », traitant du deuxieme 
Arcane). 

11 s'agit de la Gnose et nullement de la Science, puisque la '6nose 
est exactement ce que la Lame de la Papesse exprime aussi bien par 
tout son ensemble que par ses details, a savoir la descente de la reve­
lation (l'acte pur ou essence refletee par la substance) jusqu'a l'etape 
finale ou « livre ». La science, au contraire, commence par Jes faits 
(les « caracteres » du livre de la Nature) et monte des faits aux lois 
et des lois aux principes. La Gnose est la nlflexion de ce qui est 
en haut; la Science par contre est !'interpretation de ce qui est en 
bas. La demiere etape de la Gnose est le monde des faits ou elle 
devient fait elle-meme, c'est-a-dire qu'elle devient livre; la premiere 
etape de la Science est le monde des faits qu'elle « lit », afin de 
parvenir aux lois et aux principes. 

Comme c'est la Gnose, ou Mystique devenue consciente d'elle­
meme, que la lame symbolise,elle ne presente pasl'image d'un savant ou 
d'un docteur, mais bien celle d'une gran de pretresse ou « Papesse » -la 
Gardienne sacree du Livre de la Revelation. Comme «la Papesse » repre­
sente les etapes de la descente, de la revelation, depuis le petit cercle 
superieur de sa tiare, jusqu 'au livre ouvert sur ses genoux, sa position 
est en accord avec son role - elle est assise. Or, etre assis signifie 
un rapport entre la verticale et l'horizontale qui correspond a la 
tache de la projection en dehors (horizon tale - livre) de la revelation 
descendante ( verticale - tiare ). Cette position indique la methode 
pratique de la Gnose, tout comme le « Bateleur » debout indique 
la methode pratique de la Mystique. Le « Bateleur » ose - c'est 
pourquoi il est debout. La « Papesse » sait - voila pourquoi elle 
est assise. La transformation d'oser en savoir comporte le change­
ment de la position du « Bateleur >> en celle de la « Papesse ». 

L'essence de la Mystique pure est I'activite creatrice. On devient 
mystique lorsqu'on ose pour s'elever - c'est-a-dire « se tenir droit >> 

puis plus droit encore et toujours plus droit- par dela toute creatur~ 
jusqu'a !'Essence de I'Etre, le Feu createur divin. La « concentration 
sans effort >> est l'embrasement sans fumee, ni crepitement. Sa part 
humaine est l'acte d'oser aspirer a la supreme realite et cet acte 

64 

n'est reel et efficace que lorsque l'ame est sereine et le corps 
completement detendu- sans fumee ni crepitement. 

L'essence de la Gnose pure est la Mystique refletee. En elle ce qui 
se passe en Mystique devient savoir. La Gnose est la Mystique deve­
nue consciente d'elle-meme. Elle est /'experience mystique trans­
formee en Savoir. 

Or, cette transformation de !'experience mystique en sa voir a 
lieu par degres. Le premier en est la reflexion pure ou une espcke 
de repetition imaginative de !'experience. Le deuxieme degre est son 
entree dans la memoire. Le troisieme degre est son assimilation par 
la pensee et le sentiment, de sorte qu'elle devienne un « message » 
ou parole interieure. Le quatrieme degre, enfin, est atteint lorsqu'elle 
devient symbole communicable ou « ecriture >>, ou « livre >> - c'est­
a-dire lorsqu 'elle est formulee. 

La reflexion pure de !'experience mystique est sans image et sans 
parole. Elle n'est que mouvement pur. La conscience y est mue par 
le contact immediat avec ce qui la transcende, avec le transsubjectif. 
Cette experience est aussi certaine que !'experience que procure le 
sens du toucher dans le monde physique et est, en meme temps, 
aussi depourvue de forme, de couleur et de son que lui. C'est pourquoi 
on peut la comparer avec le sens du toucher et la designer comme 
« toucher spirituel » ou « intuition » ( comparer le concept « Ein­
fiihlung >> introduit par Edith STEIN dans sa dissertation « Das Pro­
blem der Einfiihlung >> - 1917). 

Cette designation n'est par tout-a-fait adequate, mais elle a, au 
moins le merite d'exprimer le caractere du contact immediat qui 
est propre au premier degre de reflexion de l'acte mystique. lci, 
!'experience mystique et la Gnose sont encore inseparables et ne 
font qu'un. 

Si nous voulons etablir le rapport entre, d'une part cet etat de 
conscience et les trois etats qui le suivent - et d'autre part le nom 
sacre de (ill ;p) IOD - lm - VA V - H£ qui est le resume de la Gnose 
juive, ou Kabbale integrale, nous ne pouvons faire autrement que 
de l'attribuer a la premiere lettre - IOD - La lettre IOD s'ecrit 
coffillle un point avec la tendance de projection indiquee ('), ce qui 
correspond admirablement a !'experience du «toucher spirituel », 
qui, elle aussi, n'est autre chose qu'un point portant en lui en germe 
un monde de potentialites. 

Le « toucher spirituel >> ( ou « intuition ») est ce qui pcrmet le 
contact entre notre conscience et le monde de )'experience mystique 
pure. C'est grace a lui qu'il existe dans le monde et dans l'histoire 
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de l'humanite une relation reelle entre l'ame vivante et le Dieu vivant 
- ce qui est la religion vecue. La Mystique est la source et la racine 
~e tout~ religion .. Sans elle la religion et la vie spirituelle en tie re de 
I hum_amte ne sera1ent qu'un code de lois regissant !'action et la pensee 
humames. Si Dieu signifie pour les hommes quelque chose de plus 
qu'une .notion abstraite, c'est grace au (( toucher spirituel )) ou a 
la Mystique. Elle est le gemze de toute la vie religieuse avec sa theo­
logi~, ses rit~els et ses pratiques. La Mystique est aussi le germe de 
I? Gnose q~1 est la ,theologie esoterique, tout comme la Magie est 
l art esotenque et l Occultisme ou Hermetisme est la phil h. ' t, · 

0 
osop 1e 

eso enque. r, la Mystique est le IOD du « Tetragrammaton », 
tout comme la Gnose en est le premier H£, comme la Magie en 
est le V AV - ou « enfant » de la Mystique et de la Gnose _ 
e: comme la Philosophic hermetique est son deuxieme H£ final ou 
resun~e du manifeste. Le H£ final ou la Philosophic hermetique est 
I_c « hvrc » que la « Papesse » ticnt sur scs genoux, tandis que les trois 
et~ges de sa tiare repf<!sentent les degres de la descente de la reve­
lation du plan mystique au plan gnostique, puis de ce plan gnostique 
~u plan magi~ue et enfin du plan magique au plan philosophique _ 
au plan du « hvre » de la « doctrine ». 

Et _de n~cme que le « toucher spirituel » est le « sens mystique », 
de meme 1.! y a u n « scns gnostique », un « sens magiquc » et u n 
« scns phll~sophico-hermtHique >> special. La conscience complete 
du nom sacre IHVH ne peut etre attcinte que par }'experience reunie 
de~ quatrc -~ens et la pratique de quatrc methodes differentes. Car la 
these fonc1ere d~ l'epistemologie ( ou gnoseologic) hennetiquc est 
que « chaque obJct de connaissancc exige une methode de connais­
~anc~ qui l~i soit pro~re ». ~ctte these ou regie signifie qu'il ne faut 
JamaJs apphquer la meme methode de connaissance a des plans diffe­
rents, mais bien a des objets differents appartenant au m~me plan. 
~n exemple criant de !'ignorance de cette loi est la « cybeme­
hque psychologique » qui voudrait expliquer l'homme et sa vie 
psychique par des lois mecaniques, materielles. 

Chaque methode d'experience et de connaissance poussec a son 
tcrme ~evie~t .un ~ .sens » ou engendre un sens special. C'elui qui 
ose asp1rer a ~ cxpenence de !'essence meme de l'Etre, developpera 
I~ « sens .mystique » ou « toucher spirituel 11. S'il vcut non seulement 
1 '~m·. ma1s enc~re appr~nd~~ a comprendre ce qu 'il vit, il developpera 
le « sens gnost1que ». Et s d veut mettre en pratique cc qu'il a eo _ 
P · d I' · · · 111 

ns c expenence mystique, il developpera le « sens magique ». 

Si, enfin, il veut que tout cc qu'il a vecu, compris et pratique ne soit 
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pas limite a lui-meme et a son temps, mais devienne communicable 
aux autres, et soit transmis aux generations futures, il Jui faut deve­
lopper le « sens philosophico-hermetique »; c'est en le pratiquant 
qu 'il (( ecrira son livre )) . 

Telle est la loi qu'exprime JOD · H£- V AV - H£ sur le processus 
de la transformation de !'experience mystique en tradition; telle est 
la loi de la naissance des traditions. La source en est l'experience 
mystique : on ne. peut etre ni gnostique, ni magicien. ni philosophe 
hermetique (ou « occultiste » ) sans etre mystique. La Tradition 
n 'est vivante que lorsqu 'elle constitue un organisme complet, lors­
qu'elle resulte de l'union de la mystique, de la gnose, de la magic 
et de la philosophic hermetique. S'il n'en est pas ainsi, elle se decom­
pose, elle meurt. Et la mort de la Tradition se manifeste dans la de­
generence de ses elements constituants dcvenus separes. Alors la 
philosophic hermetique. separee de la magic. de la gnostique et de la 
mystique, devient un « systeme » parasitaire de pensee « autonome >> 

qui est, a vrai dire, un veritable (( complcxe )) psycho-pathologiquc, 
car il « envoute » ou asservit la conscience humainc et la privc de 
sa liberte. L'homme qui a eu le malheur de tomber victime de l'cn­
voutement par un systeme philosophique (et les envoutements des 
sorciers ne sont que des bagatelles en comparaison de l'effet desas­
treux de l'envoutemcnt par un « systeme philosophique » !) ne peut 
plus voir ni le monde' ni les hommes, ni les evenemcnts historiqucs 
tels qu 'ils soot; il ne lcs voit tous qu 'a travers le prismc deformant 
du « systeme » dont il est obsede. Ainsi un marxiste de nos jours est 
incapable de voir autre chose dans l'histoire de l'humanite que la 
« lutte des classes ». Pour lui ce que je viens de dire de la mystique, 
de la gnose, de la magie et de la philosophic ne sera considere que 
comme une ruse de plus de la part de la classe bourgeoise dans le but 
de « couvrir d'une brume mystique et idealiste » la realite de !'ex­
ploitation du proletariat par la bourgeoisie ... alors que je n'ai rien 
herite de mes parents et que j'ai du gagner ma vie en travaillant. 

Un autre exemple contemporain d'obnubilation par un systeme 
est le Freudisme. Un homme obnubile par ce systeme ne- verra dans 
tout ce que j'ai ecrit que !'expression de la (( libido refoulee )) qui 
de cette maniere cherche et trouve des echappees. Ce serait done 
l'insatisfaction sexuelle qui m'aurait pousse a m'interesser au Tarot et 
a en faire une etude !! 

Est-il besoin d'autres exemples? Faut-il encore citer les Hegeliens 
avec leur distorsions de l'histoire de l'humanite, lcs (( realistes)) scolas­
tiques du Moyen-Age avec )'Inquisition, lcs rationalistcs du XYille 
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siecle qu'aveuglait la lumiere de leur propre raison autonome? 
Oui, les sytemes philosophiques « autonomes », se pares du corps 

vivant de la Tradition, sont des formations parasitaires qui acca­
parent la pensee et jouent, en fait, un role comparable aux « com­
plexe psycho-pathologiques » de la nevrose ou autres maladies psy­
chiques d'obsession. Leur analogic physique est le cancer. 

Quant a la Magic « autonome >>, c'est-a-<lire a la Magic sans Mys­
tique et sans Gnose elle degenere necessairement soit en sorcellerie 
soit, au moins, en un esthetisme romantique pathologique. Il n'existe 
pas de « Magic Noire >>, mais bien des magiciens tatonnant dans les 
tenebres. Et ils tatonnent dans les tenebres parce que la lumiere de 
la Gnose et de la Mystique leur fait defaut. 

Une Gnose sans experience mystique, c'est la sterilite meme. C'est 
un revenant religieux pur et simple, sans vie ni mouvement. C'est le 
cadavre de la religion, anime intellectuellement au moyen des bribes 
tom bees de la table de l'histoire passee de l'humanite. Une « £glise 
Gnostique Universelle >> ! Mon Dieu, que peut-on en dire, que faut-il 
en dire, lorsqu'on a une connaissance, meme primaire, des lois de la 
vie spirituelle regissant toute tradition?! 

Passons a la Mystique qui n'a pas donne naissance a la Gnose, a 
la Magic et a la Philosophic hermetique. Une telle mystique doit, tot 
ou tard. necessairement degenerer en << jouissance spirituelle >> ou en 
<< ivresse >>. Le mystique qui ne veut que !'experience des etats mys­
tiques sans comprendre la mystique, sans vouloir etre utile a autrui, 
qui oublie tout et tous pour jouir de !'experience mystique, peut etre 
compare a un ivrogne spirituel. 

Ainsi la tradition ne peut vivre - comme d'ailleurs tout organisme 
vivant - que lorsqu'elle est un organisme complet de mystique gnos­
tique a portee magique, qui se manifeste au dehors comme philoso­
phic hermetique. Cela veut dire simplement qu'une tradition ne peut 
pas vivre si I 'homme en tier ne vit par clle. en elle et pour elle. Car 
l'homme entier est a la fois un mystique. un gnostique, un magicien 
et un philosophe; il est tout a la fois religieux, contemplatif, artiste et 
intelligent. Chacun croit a quelque chose, comprend quelque chose, 
peut quelque chose et pense a quclque chose. C'est la nature humaine 
qui determine si une tradition vivra ou perira. Et c'est aussi la nature 
humaine qui est capable de donner naissance a la Tradition complete 
et de la conserver vivantc. far lcs quatre << sens >> -mystique gnosti­
quc, magique et philosophique -existent - soit en puissance, soit en 
actualite - dans chaque et re humain. 

Or, l'enseignement pratique du deuxicme Arcane << la Papesse », 
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porte sur le developpement du « sens gnostique >>. 

Qu'est-ce que le « sens gnostique » ? 
C'est le sens contemplatif : Une contemplation, qu'une meditation 

concentree precede, qui commence au moment meme ou la pensee 
discursive et logique est suspendue. 

La pensee discursive est satisfaite lorsqu'elle parvient a une conclu­
sion bien fondee. Or, cette conclusion est le point de depart de la 
contemplation. Elle sonde la profondeur de cette conclusion, a 
Jaquelle la pen see discursive vient de parvenir. La contemplation 
decouvre un monde au dedans de ce que la pensee discursive cons­
tate simplement comme « vrai ». Le « sens gnostique >> commence 
a reuvrer lorsqu'il s'agit d'une nouvelle dimension dans l'acte de la 
connaissance, a sa voir celle de la profondeur. ll devient actif lorsqu 'il 
s'agit de quelque chose de plus profond que la question : est-ce vrai 
ou faux ? n per<;oit de plus la portee de la verite decouverte par la 
pensee discursive et aussi « pourquoi cette verite est vraie en elle­
meme », c'est-a-dire qu'il parvient a la source mystique ou essen­
tielle de cette verite. Comment y parvient-il ? En ecoutant en silence. 
C'est comme si on voulait se rappeler une chose oubliee. La cons­
cience << ecoute » en silence comme on « ecoute >> intericurement, 
afin d'evoquer de la nuit de l'oubli une chose que !'on a connue 
anterieurement. Mais il y a une difference capitale entre le « silence 
ecoutant )) de la contemplation et le silence provenant de !'effort 
de se rappeler. Dans cette seconde circonstance, c'est l'horizontale 
du temps qui joue - passe et present - tandis que (( le silence ecou­
tant )) de la contemplation se rapporte a la verticale - a ce qui est 
en haut et a ce qui est en bas. Lorsqu'on se rappelle, on etablit en 
soi un miroir interieur pour y refleter le passe; lorsqu'on « ecoute 
en silence » dans l'etat de contemplation, on fait aussi de sa cons­
cience un miroir, m a is ce miroir a la tache de refleter ce qui est en 
haut. C'est l'acte de se rappeler dans la verticale. 

n existe en effet deux especes de memoire : la (( memoire hori­
zontale », qui rend le passe present, et la << memo ire verticale », 
qui rend ce qui est en haut present en bas, ou - selon notre dis­
tinction entre les deux categories de symbolisme qui ont ete defi­
nies dans la premiere Lettre - la << memoire mythologique » et la 

(( memo ire typologique )) . 
HENRI BERGSON a parfaitement raison lorsqu'il ecrit de la me-

moire horizontale ou mythologique : 

«La verite est que la memoire ne consiste pas du tout 
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dans une regression du present au passe, mais au 
contraire dans un progres du passe'au present» ( « Ma­
tiere et Memoire » p. 269, Presses Universitaire de 
France, Paris, 1946) - et aussi : « ... le souvenir pur 
est une manifestation spiritue/le. Avec la memoire 
nous sommes bien veritablement dans le domaine 
de /'esprit.» (p. 270-271). 

C'est done le passe qui vient a nous dans le souvenir et c'est pourquoi 
l'acte de se rappeler est precede par un etat de vide silencieux qui 
joue le role du miroir ou le passe peut se retleter ou, scion Bergson, 
ou il peut « prendre prise sur le present par la materialite que l'etat 
cerebral (le (( miroir )) ) lui confere )) 0 

11 en est de meme pour la « memoire verticale » ou typologique. 
PLATON a lui aussi parfaitement raison lorsqu'il ecrit a propos de la 
~e~~ire du Moi transcendant qui peut conferer au moi empirique la 
remm1scence : 

«Puisque lame est immortelle et qu i!lle a vecu plu­
sieurs vies, et qu 'elle a l'U tout ce qili se passe ici et 
dans le Hades, il n 'est rien qu 'elle 11 'a it appris ... (or), 
chercher et apprendre n 'est autre chose que se ressou­
venir ... » (Menon, 81 , c ,d). 

lci egalement ce qui est en haut, dans le domaine du Moi transcen­
dant, descend au plan du moi empirique, lorsquc celui-ci crec en soi 
le vide silencieux qui sert de miroir a la revelation d 'en haut. 

Que faut-il done pour faire descendre le retlet de ce qui est en haut 
ou dans le domaine mystique, ici, dans le domaine de la conscience a 
l'etat de veille? 

11 faut (( s'asseoir )) c'est-a-dire etablir un etat de conscience actif­
passif, ou !'<Hat de l'ame qui ecoute attentivement en silence. I! faut 
etre (( femme )), c'cst-a-dirc etre dans l'etat d'attellte silencicuse, et 
non dans celui de l'activite qui « parle ». 

11 faut « couvrir d'un voile » les plans intermediaires entre le plan 
dont le retlet est attendu et le plan de l'etat de veille ou ce retlet 
s'actualisera. 11 faut (( couvrir le chef d'une (( tiare a trois etages )) 
c'e.~t-a-dire s'attacher a un probleme ou question tellement graves 
qu !Is portent sur les trois mondes et sur ce qui est au-dessus. 

11 faut enfin « avoir les yeux tournes vers le livre ouvert sur les 
ge~10ux » c'est-a-dirc entreprendre !'operation psychurgique com­
plete dans le but d'objectiver son resultat. dans le but de « conti­
nuer le livre de la Tradition », d'y ajouter quclque chose. 
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Or, toutes ces regles pratiques de la Goose se trouvent clairement 
indiquees dans la Lame « la Papesse >>. C'est unc femme, elle est 
assise, elle porte une tiare iz trois etages, un voile suspendu au-dessus 
de sa tete couvre les plans intermediaires qu'clle ne veut pas perce­
voir, et elle regarde un livre ouvert sur ses genoux. 

Le « sens gnostique >> est done « l'oule spirituelle >>, tout comme 
le « sens mystique >> est « le toucher spirituel >>. Cela ne veut pas dire 
que le « sens gnostique >> per~toive des sons, mais seulement que ses 
perceptions soot dues a une attitude analogue a celle de la conscience 
dans l'attente et !'attention quand on ecoute, et que le contact entre 
le percevant et le per~tu n'est pas si immediat que dans le « toucher 
spirituel >> ou !'experience mystique. 

11 reste encore a caracteriser les deux autres « sens » mentionnes 
plus haut, a savoir le « sens magique >> et le « sens philosophico­
hermetique >>. 

Le « sens magique » est celui de la projection tandis que le « sens 
philosophico-hermetique » est celui de la « synthese ». « Projection >> 

veut dire mise au dehors, suivie par detachement de soi des con­
tenus de la vie interieure, operation semblable a ce qui se produit 
sur le plan psychique dans la creation artistique, et sur le plan phy­
sique dans l'accouchement. 

Le talent de !'artiste consiste en ce qu'il peut rcndre objectif -
ou projeter - ses idees et ses sentiments de fa~ton a obtenir un effet 
plus profond sur les autres que celui de l'expression de ces idees et 
de ces sentiments par unc personne qui n'est pas artiste. l'reuvre 
d'art est douee d'une vie propre. n en est de meme pourune femme qui 
donne naissance a un enfant, a un etre doue de vie prop re' qui se detache 
de son organisme pour commencer une existence independante. Le 
« sens magique >>, lui aussi, reside dans la faculte de projeter au dehors les 
contenus de la vie inrerieure, qui restent doues d'une vie propre. 
La Magic, I' Art et I'Enfantement soot cssenticllement analogues 
et ils appartiennent a la meme categoric de (( projection )) ou d'ex­
teriorisation de la vie interieure. le dogme de l'f:glise de la creation 
du monde « ex nihilo » c'est-a-dire la projection du <<neant» aussi 
bien des formes que de la matiere en leur conferant une vie propre 
a elles, signific le couronnement divin et cosmique de cette serie 
des analogies. La doctrine de la creation « ex nihilo » est l'apotheose 
de la Magic. Son en once essenticl est, en fait, que le monde est un 
actc magique. 

Par contre, les doctrines pantheiste, emanationiste et demiurgique, 
privent la creation de son sens magique. Le pantheisme nie !'existence 
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independante des crearures; celles-ci ne vivent que comme fractions de 
la vie divine et le monde n'est que le corps de Dieu. L'emanationisme 
n'attribue aux creatures et au monde qu'une existence passagere, 
done ephemere. Le demiurgisme declare que « ex nihilo nihil » et 
enseigne qu'il doit exister une substance co-tlternelle avec Dieu, que 
Dieu emploie comme materiel pour son omvre d'artisan. Dieu n'est 
done pas le Createur ou Auteur magique du monde, mais son artisan 
seulement - Il ne fait que former, c'est-a-dire regrouper et recom­
biner les elements materiels qui Lui sont donnes. 

n ne s'agit pas ici de considerer la doctrine de la creation (( ex 
nihilo » comme la seule explication du monde que nous trouvons 
autour de nous, en nous et au-dessus de nous. Car le monde est 
vaste et grand, il y a place et il existe des plans pour tous les modes 
d'activite constructive, qui, pris en leur ensemble, expliquent le 
monde de notre experience tel qu'il est. De quoi s'agit-il ici? D'affir­
mer avec autant de clarre que possible la these que la doctrine de la 
creation « ex nihilo » est !'expression la plus haute possible de la 
Magie divine et cosmique. 

Mais si vous me demandez, cher Ami Inconnu, si je crois que 
la creation du monde n'est qu'un acte magique, sans rien qui pre­
cede ou qui suive, je vous reponds : non, je n'y crois pas. Un 
acte mystique et un acte gnostique « precedent » en etemite l'acte 
de creation comme acte magique; il est suivi par l'activite de la 
formation par le demiurge ou les hierarchies demiurgiques qui 
se chargent de l'reuvre artisanale - reuvre qui est essentiel­
lement celle de !'intelligence executive ou hermetico-philosophi­
que. 

La Kabbale classique nous fournit un exemple merveilleux de la 
paix possible entre ces doctrines apparemment rivales. 

Dans .sa doctrine des dix Sephirotil, elle enseigne d'abord le Mys­
tere de la Mystique £ternelle - AIN.SOPH, l'Illimite. Puis elle expose 
la doctrine gnostique des emanations eternelles au sein de la Divinite 
qui precedent - in ordine cognoscendi - l'acte de la creation. Elle~ 
sont les Idees de Dieu en Dieu, qui precedent la creation, celle-ci 
etant un acte conscient et non impulsif ou instinctif. Puis elle parle 
de la creation pure ou creation (( ex nihilo )) - de l'acte de la projec­
tion magique des Idees du Plan de la Creation ou des Sephiroth. 
Cet acte magique creatif est suivi - toujours in ordine cognoscendi -
par I'activite de la formation a laquelle participent les etres des hie­
rarchies spirituelles - y compris les hommes. 

C'est ainsi que, selon la Kabbale, le monde devient fait, que le 
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monde des faits ou des actes, connus de nous par experience, devient 

ce qu 'il est. 
Or, le (( olam ha easiah », le monde des faits, est precede par le 

(< olam ha yetzirah », le monde de la formation ou le monde demiur­
gique; celui-ci est le produit du (( olamhaberiah », du monde de la 
creation ou du monde magique, qui est, a son tour, la realisation de 
« olam ha atziluth », du monde des emanations ou du monde gnos­
tique non-separe et non-separable de Dieu, qui, en son essence propre, 
est le Mystere de la Mystique supreme - AIN - SOPH, l'Hlimite. 

11 est done possible - et pour nous cela ne fait aucun doute 
de concilier les doctrines diverses relatives a la creation : il faut seule­
mentJes mettre chacune a leur place propre' ou les appliquer au plan qui 
leur est propre. La Kabbale, par sa doctrine des Sephiroth, en fournit 
une preuve admirable. 

Le Pantheisme est vrai pour le (( monde des emanations » ( olam 
ha atzih.1th) ou il n'y a que les Idees en Dieu et inseparables de Lui; 
mais le Theisme est vrai, lorsqu'on a quitte le domaine de l'etemite 
incree pour passer a la creation, comprise comme creation des (( an­
cetres » ou (< archetypes » des phenomenes que nous connaissons par 
notre experience. Et le Demiurgisme est vrai, lorsque nous contem­
plons le monde ou plan de la formation, ou de !'evolution des etres 
dans le but de devenir conformes a leurs prototypes crees. 

Mais, abstraction faite des mondes ou plans de la formation, de la 
creation, de !'emanation et de !'essence mystique divine, on peut se 
limiter au seul plan des faits. Alors le Naturalisme devient vrai dans 
les limites de ce plan, pris isolement. 

L'etablissement de l'ordre hierarchique de ces doctrines apparem-
ment rivales sur la creation, nous a amenes au comr du domaine 
de I'activite du (( sens philosophico-hermetique » ou du (< sens de la 
synthese ». Ce sens, correspondant au deuxieme H£ du nom divin 
IHVH, est essentiellement celui du resume final ou de la vision du 
tout. Il differe du (< sens gnostique » -qui correspond au premier H£ 
du nom divin en ce qu'il resume ou donne la synthese du tout arti­
cule, tandis que le (< sens gnostique » donne la reflexion du tout en 
germe. Le (< sens gnostique » produit la premiere synthese ou la syn­
these avant !'analyse. Le (( sens philosophico-hermetique » par contre, 
produit la deuxieme synthese ou la synthese apres !'analyse. Le travail 
qui s'accomplit par le moyen de ce sens n'est pas entierement creatif. 
Il est plutot « ctemiurgique », un travail d'artisan, ou on s'applique 
a la constitution d'un mareriel donne dans le but de lui donner la 
forme de sa manifestation finale. 
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Puisqu'on trouve dans la Table d'f:meraude les formules resumant 
« les trois parties de la Philosophic du monde total » ( « tres partes 
Philosophiae totius mundi ») et qu 'elles resument, en meme temps, les 
mondes de !'experience magique, de la revelation gnostique et de !'ex­
perience mystique, - nous avons donne a ce sens le nom de « sens 
philosophico-hermetique », c'est-a-dire sens de la synthese des trois 
mondes ou plans superieurs dans un quatrieme monde ou plan. C'est 
le sens d'une synthese « hermetique », c'est-a-dire ope rant dans la 
verticale des plans superposes. Car l'Hermetisme est essentiellement la 
philosophic, basee sur la Magic, la Gnose et la Mystique, qui aspire 
a la synthese de divers plans du Macrocosme et du Microcosme. 
Quand on resume les faits d'un seul plan - par exemple ceux de la 
biologic - on emploie le « sens scientifique » et non le « sens phi­
losophico-hermetique ». Le sens scientifique - qui est generalement 
connu et reconnu - resume les faits de !'experience sur un seul plan, 
dans l'horizontale. L'Hermetisme n'est pas une science et ne le sera 
jamais. I! peut bien se servir des sciences et de Jeurs resultats, mais 
il ne peut devenir une science. 

La philosophic non-hermetique contemporaine resume les sciences 
particulieres dans le but d 'accomplir la fonction de la « science des 
sciences » -et elle a cela de commun avec I'Hermetisme. Mais en cela 
meme, elle differe de l'Hermetisme, qui aspire a resumer !'experience 
dans tous les plans et qui varie selon le plan ou cette experience a lieu. 

Voila pourquoi nous avons choisi le terme « philosophico-herme­
tique » pour designer le quatrieme sens ou « sens de la synthese ». 

I! va sans dire que la caracterisation des quatre sens - dont la 
collaboration est necessaire pour qu'une Tradition vive et ne degenere 
pas - est esquissee ici d'une maniere tres incomplete. Mais les deux 
Arcanes suivants : - « l'lmperatrice » et « l'Empereur » sont de 
nature a donner plus de profondeur et plus de contenu concret a ce 
que nous venons d'exposer du « sens magique » et surtout du « sens 
phllosophico-hermetique ». Car le troisieme Arcane du TAROT 
« I'Imperatrice » est I'Arcane de la Magie et le quatrieme Arcane 
«I'Empereur » est celui de la Philosophic Hermetique. 
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L'IMPERATRICE 



L' IMP ER AT RICE 

Cher Ami Inconnu, 

Ecce ancilla Domini mihi Flllt secun­
dum verbum tuum. 

Le troisieme Arcane « L'Imperatrice » est celui de la Magic sacree. 
Or, ii y a trois especes de magic : 

- la magic ou le mage est )'instrument de la puissance divine 
-et c'est la Magic sacree; 

- la magic ou le mage lui-meme est la source de !'operation 
magique - et c'est la magic personnelle 

- la magie, enfin, ou le mage est !'instrument des forces ele­
mentaires ou autres forces de l'inconscient - et c'est la sorcellerie. 

L'enseignement du troisieme Arcane - vu la contexture de la lame 
et sa place entre le deuxieme et le quatrieme Arcane - se rapporte a 
la Magie Sacree ou divine. 

Toute magie, y compris la sorcellerie, est la mise en pratique de la do­
mination du subtil sur l'epais, -de la force sur la matiere; de la conscien­
ce sur la force; et du supraconscient ou divin sur la conscience. C'est cet­
te demiere domination que symbolise «l'Imperatrice». Sa couronne, 
son sceptre et son bouclier ( ecu) sont les trois instruments de l'exercice 
de ce pouvoir. La tete couronnee, c'est le pouvoir du divin sur la cons­
cience ; le bras droit ( selon celui qui regarde la lame) qui tient le sceptre 
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tennine par le globe d 'or sunnonte de la croix represente le pouvoir de la 
conscience sur la force; et le bras gauche qui tient l'ecu supportant un 
aigle, signifielepouvoirde l'energie surlamasse ou du volatil surle lourd. 
La couronne c'est l'autorisation divine de la magie. Seule la magie cou­
ronnee d'en haut n'est pas usurpatrice. La couronne est ce qui la rend 
legitime. 

Le sceptre est le pouvoir magique. C'est grace au sceptre que 
la magie n'est pas impuissante. 

Le bouclier (ecu) supportant l'aigle, c'est le but du pouvoir magi­
que; c'est son blason et sa devise, qui se lit : - « Delivrance pour la 
montee ». 

Et la cathcdre stable sur laquelle « I'Imperatrice » est assise, sym­
bolise la place indiscutable et inalienable qui appartient a la magic 
dans la vie spirituellc, psychique et naturelle, grace a l'autorisation 
divine ou a la couronne, a la realite de son pouvoir ou au sceptre, et 
ace qu'ellc a pour objct ou a l'ecu. C'est le r6le de la magic dans le 
monde. 

C'onsiderons main tenant de fa<;on plus approfondie la couronne, le 
sceptre ,l'ecu ou bouclier et la cathedre de I 'lmperatrice, successivement 
compris comme legitimite divine, pouvoir, ob jet et role de la magic. 

La courcnme de « l'lmperatrice >> diffcre d'abord de la tiare de 
« la Papcssc >> de !'Arcane 2, en cc qu'elle comporte deux etages au 
lieu de trois. La dignite ou fonction qu 'elle signifie ou confcre porte 
done sur deux plans. La Gnose a une tiare parce qu 'clle a la tache de 
porter la revelation a travers les trois plans jusqu 'au (( livre )) ou tradi­
tion. La Magic est couronnee, puisque sa tache est la sublimation de la 
nature, ce qu'indique l'ecu ou bouclier avec l'aigle en vol que« l'lmpe· 
ratrice » tient en lieu et place du livre de « la Papesse ». 

Josephin PI::LADAN a fort justement defini la magic comme 
« !'art de la sublimation de l'homme >>; (Comment on devient 
mage, 1892). C'est bien le blason - ou but - de la magic, si on 
entend par « sublimation de l'homme » celle de la nature hu­
maine. Peladan avait une comprehension tres profonde du bla­
son de la magic : de l'ecu avec l'aigle en vol. Toutes ses reuvres en 
temoignent. Elles representent dans leur ensemble une magnifique 
envolee; elles visent, toutes ensemble et chacune prise a part, !'ideal 
de la sublimation de la nature humaine. (''est parce que P£LADAN 
portait le blason de la magie, l'aigle volant, qu'il en est ainsi. N'est 
cc pas avoir le blason de la magic dcvant les yeux, que d'inviler 
l'homme . (( a jcter lcs aigles de son dcsir dans la nue )) parce que le 
bonheur « cxhausse jusqu 'a un ideal. echappe aux negations des 
hommes et des choses: et c'est la le seul triomphe de ce monde » 
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(TraiN! des Antinomies, Paris, 1901, livres Il et IH). - C'est le meme 
blason - l'ecu avec l'aigle - que PAPUS avait en vue, en realite, 
lorsqu'il definit ainsi la magic : 

« La magie est !'application de la volonte humaine 
dynamisee a !'evolution rapide des forces vivantes de 
la nature » (Traite methodique de Magic pratique, 
p. l 0) - Mais il faut fa ire preceder cette definition 
par cette autre :c. La magie est la science de I 'amour» 
(op. cit., 2) 

Car c'est precisement « !'evolution rapide des forces vivantes de la 
nature >> que represente l'aigle de l'ecu de « l'Imperatrice »; « La 
science de I' AMOUR est le sceptre de« l'Imperatrice »,qui represente 
le moyen, par lequella magic atteint le but. ' 

Or, si l'ecu signifie le « quoi ? » et le sceptre le « comment? » 
de la magie,la couronne en represente le « de que! droit? ». 

Bien que la magie ait disparu des codes criminels de nos jours, la 
question de sa legitimite reste posee aux plans moral, theologique 
et meme medical. On se demande aujourd'hui, tout comme dans 
la passe, s'il serait moralement legitime d'aspirer - sans parler 
de l'exercer - a un pouvoir exceptionnel nous conferant la domina­
tion sur notre prochain; on se demande si une telle aspiration ne serait 
pas due, en demiere analyse, a l'orgueil, et si elle est compatible 
avec le role que tout croyant chretien sincere reserve a la grace divine 
soit immediate, soit agissant par l'intermediaire des saints anges et 
des saints de Dieu ? On se demande, enfin, si une telle aspiration 
ne serait pas malsaine et contraire a la nature humaine, la religion et 
la metaphysique, etant donne les limites jusqu'ou elle peut impune­
ment aller vers !'Invisible. 

Tous ces doutes et objections sont bien fondes. 11 ne s'agit done pas 
de les refuter. mais de sa voir s'il existe une magie qui echappe a ces 
doutes et a ces objections, en d'autres tennes s'il existe une magie 
legitime au point de vue moral, religieux et medical. 

Nous prendrons comme point de depart ces paroles dy Nouveau 
Testament: 

~ Pie"e qui passaii partout, descendit egalement chez 
les Sllints demewrmt a Lydda. ll y trouva un homme 
nomme Enee, qui gisait sur son grabat depuis huit ans, 
et qui etait paralytique. Pierre lui dit :- ~ Enee, Jesus­
Christ te guerit, li!ve-toi, et fais toi-mime ton lit ! » 
Et immediatement il se leva ». (Actes IX, 32-34). 
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Voila un acte spirituel de guerison dont la legitimite est hors de 
doute : au point de vue moral, c'est un acte de charite pure; au point 
de vue religieux, c'est au nom de Jesus-Christ et non de Pierre lui­
meme que la guerison est operee; au point de vue medical, c'est une 
cure parfaite sans prejudice de la sante physique ou psychique qu'elle 
denote chez le guerisseur. Ce qui etablit la legitimite indiscutable de 
la guerison d'Enee, c'est premierement, le but de l'acte de Pierre : 
rendre a !'immobilise la mobilite; deuxiemement, c'est le moyen 
par lequel la guerison fut accomplie : la parole basee sur l'essence 
de Jesus-Christ; troisiemement, c'est la source de l'acte : «Jesus­
Christ te guerit ! » . 

Ce sont la les trois elements de la Magie sacree qui la rendent 
legitime et dans lesquels il est facile de reconnaitre les trois insignes 
de « l'Imperatrice » - la couronne, le sceptre et le blason. Car rendre 
a !'immobilise la mobilite, c'est !'action liberatrice representee par 
l'aigle sur l'ecu; realiser la guerison par la parole seule, c'est mettre 
en jeu le sceptre surmonte par la croix; l'accomplir au nom de Jesus­
Christ, c'est avoir la tete couronnee du divin. 

Mais, pourrait-on nous objecter, la guerison d'Enec n'a rien a voir 
avec la magie. C'est un miracle, c'est-a-dire !'action de Dieu dans la­
queUe l'homme n'est pour rien. 

L'apotre Pierre n'y scrait done pour rien ? Si cela etait vrai, pour­
quoi s'est-il rendu aupres d'Enee ? Pourquoi !'action divine de guerison 
ne fut-ellc pas accomplie directement, sans l'intermediaire de Pierre? 

Non, Pierre y est pour quclque chose. Sa presence et sa voix etaient 
necessaires afin que la guerison put a voir lieu. Pourquoi ? 

Ce probleme merite une profondc meditation, car il inclut le mys­
tere central de la religion chretienne, celui de !'incarnation. 

En effet, pourquoi le Logos, le Fils du Pere, devait-11 s'incarner, 
devenir Dieu-Homme, pour accomplir l'reuvre supreme de la Magic 
Divine - l'Oeuvre de la Redemption. 

Pour s'humilier ? Mais, etant Dieu, II etait l'humilite meme. Pour 
participer au destin humain : naissance, vie et mort humaines ? Mais 
Dieu qui est amour participait, participe et participera toujours au 
destin humain - 11 frissonne avec tous ceux qui ont fro id, 11 souffre 
avec to us ceux qui souffrcnt et 11 agonise avec tous ceux qui meurent. 
- Savez-vous que dans les monasteres du Proche.Orient, a l'epoque ou 
les cceurs battaient encore dans !'harmonic de la Presence Divine, on en­
seignait comme remede miraculeux a toute affliction et toute souf­
france a prononcer ces paroles : -- Gloire a ta longanimite, Seigneur ! » ? 

Non, l'ceuvre de la Redemption, etant celle de !'amour, exigeait 
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!'union parfaite dans !'amour de deux volontes, distinctes et libres -
la volonte divine et la volonte humaine. Le mystere du Dieu-Homme 
est la clef de la Magie divine; ayant ete la condition fondamentale 
de I'reuvre de la Redemption, elle est !'operation de la Magic divine 
comparable seulement a celle de la creation du monde. 

Alors les miracles exigent deux volontes unies ! lis ne sont pas 
des manifestations du pouvoir tout-puissant ordonnant, mais sont dus 
a une puissance nouvelle qui nait chaque fois qu'il y a unite de la 
volonte divine et de la volonte humaine. Pierre etait done bien pour 
quelque chose dans la guerison d'Enee a Lydda. La volonte divine 
avait besoin de sa volonte pour donner naissance a la puissance qui 
fit lever de son lit Enee paralyse. Une telle action simultanee et 
concordante de la volonte divine et de la volonre humaine est exacte­
ment ce que nous en tendons par « magic sacree » ou « magie divine ». 

Faut-il parler de « magic » lorsqu'il s'agit d'un miracle ? Oui, car 
il y a un mage et la participation de sa volonte est essentielle pour 
la realisation du miracle. Pierre s'est rendu aupres d'Enee et c'est lui 
qui a prononce les paroles qui ont realise la guerison. La participation 
de Pierre est indiscutable, or, il y eut un mage humain. Par consequent 
I'emploi du mot« magie » est bienjustifie, si, toutefois on entend par 
« magic » le pouvoir de !'invisible et du spirituel sur le visible et le 
materiel. 

Mais ce n'est pas a une « magic personnelle », mais bien a la 
« magic divine », qu'est due la guerison d'f:nee. Car Pierre ne pouvait 
rien, si sa volonte n'etait pas unie a la volonte divine. 11 en etait plei­
nement conscient et c'est pourquoi il dit a Enee : « Jesus-Christ te 
guerit ». Ce qui veut dire : << Jesus-Christ a bien voulu te guerir. Jesus­
Christ m'a envoye chez toi, pour que je fasse ce qu'Il m'a dit. Quant 
a moi, je suis doublement heureux de pouvoir a la fois et servir mon 
Maitre et te guerir, m on cher frere Enee. » 

Voila le sens de la couronne a deux etages que porte l'lmperatrice. 
C'est pouvoir etre << doublement heureux » de servir a la fois ce 

qui est en haut et ce qui est en has. Car la couronne, tout comme la 
tiare, represente le pouvoir du service. C'est le service rendu a ce qui 
est en haut et le service rendu a ce qui est en has qui constituent la 
legitimite de la Magic sacree. 

Dans la Magic sacree le mage j?UC le role du dernier chainon de la 
chaine magique qui descend d'en-haut; c'est-a-dire qu'il sert de 
point de contact et de point de concentration terrestres pour !'ope­
ration con~ue, voulue et mise en action en-haut. En effet lorsqu'on 
est cc dernier chainon, on porte la couromze de la legitimite magique. 
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Et, repetons-le, toute magie qui n'est pas ainsi ~ouronnee est illegitime. 
' · 1~ ·t· de la Maoie sacree est-il done reserve au seul L exerc1ce "'81 1me .,. 

Sacerdoce '! . I' d n· t d 
A cela je reponds par une autre quest10n : amour e 1eu e u 

rochain est-il reserve au seul Sacerdoce '! La Magie sacree est la puis· 
~ance de !'amour nee de l'union dans l'amour de la volonte divine et 
de Ja volonte humaine; or, Monsieur PHILIPPE de LYON n'etait ni 
pretre, ni meme medecin, mais il guerissait les mala des par le pouvoir spi­
rituel qu'il disait n'etre pas le sien mais celui de « l'Ami » d'e.n haut. » 

Le Sacerdoce compte de nombreux thaumaturges - St G REGOIRE, 
St NICOLAS et St PATRICE (Patrick) ce qui suffit a nous convain· 
ere que la Magic sacree est bien a sa place dans le Sacerdoce. 
Comment pourrait-il en etre autrement etant donne que !'adminis­
tration des Sacrements - de ces operations de la Magic sacree univer­
se/le - constitue la charge principale du clerge et que les operations 
individuelles « decidees en-haut » sont confiees en priorite a ceux qui 
vivent dans !'ambiance des Sacrements universels '! N'est-il pas nature! 
que celui qui participe chaque jour au mystere de la Transsubstantia­
tion so it appelle, en premier lieu, a la Magic Sacree ? 

La vie et l'reuvre du saint cure d'ARS montrent la hauteur et la 
splendeur de la Magie sacree individuelle - outre les sacrements 
universels - qui peuvent se manifester dans la vie et dans l'reuvre d'un 
simple cure de campagne ! 

Mais d'un autre cote la vie et l'reuvre de M. PHILWPE de LYON 
nous montrent la hauteur et la splendeur de la Magie sacree indivi­
duelle - sans les sacrements universels - qui peuvent se manifester 
dans la vie et dans l'reuvre d'un laic, qui est ne et a grandi a la cam­
pagne! 

L'amour agit partout ou il existe. ll est la vocation de chacun; 
il n'est la prerogative de personne. 

De ce qui precede il apparait clairement que la gnose due a !'expe­
rience mystique doit preceder la magic sacree. C'est le sens de la cou­
ronne que porte « l'Imperatrice ». La magie sacree est I' enfant de la 
mystique et de la gnose. 

S'il n'en etait pas ainsi, la magie serait la mise en pratique de la 
theorie occult e. Elle ne s'applique qu 'a la magie personnelle ou usur­
patrice. La Magie sacree ou divine est la mise en pratique de la revela­
tion f!Zystique. Le Maitre a revele a Pierre ce qu'il avait a faire - inte­
rieurement et exterieurement - pour guerir Enee a Lydda. Et c'est la 
l'ordre des choses dam; la Magic sacree : d'abord le contact reel avec le 
divin (mystique), puis la prise de conscience de ce contact (gnose), 
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et enfin la mise en auvre, ou !'execution de ce que la revelation mys­
tique a fait connaitre comme etant la tache a accomplir et la mtHhode 

a suivre. 
La magic personnelle ou usurpatrice suit par contre un ordre con­

traire. C'est le magicien lui-meme qui etudie la theorie occulte et deci­
de quand et comment la mettre en pratique. S'il le fait en suivant le 
conseil donne par un maitre en magic, quclqu'un de plus experimente 
en magie que lui, le principe en reste le meme : c'est toujours la per­
sonnalite humaine qui decide le << quoi » et le « comment ». Ainsi 
PAPliS dit dans son Traite methodique de magie pratique. 

« Ce qui dijj"erencie la magie de la science occulte en 
general, c 'est que la premiere £'St une science pratique 
tandis que la seconde est surtout theorique. Mais vou­
loir fa ire de la magie sans conn.aitre l 'occultisme, c 'est 
vouloir conduire une locomotive sans .IJtre passe par 
une ecole theorique speciale. On prevoit le resultat ». 
(p. 4) et puis : ... J.a magiP. etant une science pratique 
demande des connaissances theoriques preliminaires, 
comme toutes les sciences pratiques (p. 5). Et enfin : 
... « J.a magie, consideree comme une science d'appli­
cation, home presque uniquement smz action au deve­
loppement des rapports qui existent entre /'homme et 
la nature. J. 'etude des relations qui existent entre 
11wmme et le plan superieur, le plan dil'in, dans tvutes 
ses modalites, se rapporte bi£'11 plus a la theurgie qu 'a 
lamagie ». (p.l42) 

Voila une definition tout-a-fait caracteristique et qui correspond par­
faitement ace que nous avons designe comme «magic personnelle » ou 
« arbitraire ». La magic de cette espece n 'inclu t pas ce qui est supe­
rieur a l'homme :le plan divin. L'homme y est le seul maitre,- il en 
est d'ailleurs de meme pour toutes les sciences d'application. 

« Hn regie gbzerale, le principe directeur dans toute 
operation est la Volome humaine; le moyen d 'action, 
I 'our if employe, est le jluide astral ou nature!, et le but 
a atteindre est la realisation (sur le plan physique gene­
ralemelll) de !'operation entreprise » (PAPUS, La 
Science des Mages, p. 69). mais ... «quam ala magie 
ceremonielle et au naturalisme, nous ne pouvons que 
les condamner autam pour leur inutilite que pour les 
dangers formidables qu 'its component et l'etat d lime 
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qu 'ifs supposent... On entend, en effet ici, sous cette 
derniere denomination (magie ceremonielle) /'opera­
tion ou la Volonte et !'intelligence humaines sont 
seules en exercice sans le concours divin. » (PAPUS, 
Traite elementaire, de science occulte, p. 430, 431, 
7e edition). 

« Les dangers formidables » de la magie personnelle ou arbitraire ont 
ete decrits par tous ceux qui en ont eu !'experience directe ou indirec­
te. Henri Cornelius AGRIPPA (De Occulta Philosophia, Ill, 1551), 
£Iiphas LEVJ (Dogme et Rituel de la Haute Magie) et PAPUS en ont dit 
assez pour prouver que la magie personnelle ou arbitraire est des plus 
dangereuses. 

Pour la Magie sacree ou divine, le seul risque est qu'elle soit inope­
rante, par suite d'une erreur; ceci est affligeant mais ne comporte 
nul danger. 

Avant d'en terminer avec les dangers de la fausse magie,je voudrais 
ajouter ceux qu'enumere Jean HERBERT dans sa preface a La Puissan­
ce du serpent par Arthur A v ALON (Lyon, Derain, 1959), ou il met en 
garde le lecteur contre la tentation d'essayer la pratique de la methode 
tantrique et d'eveiller la « puissance du serpent » ou « kundalini » 
pour la faire monter vers la tete, au centre Sahasrara : 

.. . « Celui qui S:Y aventure sans etre guide par un 
maitre authentique - ce qui est presque certainement 
impossible en Occident - se trouvera dans une situa­
tion fort analogue a un enfant qu 'on laisserait jouer 
avec toutes les drogues garnissant une pharmacie ou se 
promener avec une torche dans un magasin d 'artificier. 
Troubles cardiaques incurables, destruction /ente de 
la moelle epiniere, desordres sexuels et folie attendent 
ceux qui s y risquent. » 

Voila le bouquet de « fleurs du mal » qui est offert au debutant sans 
gourou, ou avec un gourou non authentique! 

Revenons a la Magie sacree. Ayant precise la signification de sa 
« couronne » ou sa legitimite divine, il nous faut main tenant conside­
rer son « sceptre » ou sa puissance. 

Le sceptre de « l'Imperatrice » est forme de trois parties :une croix, 
un globe et une baguette terminee par une petite boule ou un gland. 
La baguette est plus etroite en bas, a l'endroit ou « I'Imperatrice » la 
tient, qu'en haut, ou elle supporte le globe surmonte de la croix. 
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Le globe est divise en deux par une ceinture ou « zone equatoriale ». 
Ainsi, peut-on dire qu'il est forme de deux coupes, l'une renversee, 
supportant la croix et tournee vers le bas, 

l'autre supportee par la baguette et ouverte vers le haut. 

Or, la reunion d'une coupe surmontee d'une croix et d'une autre 
supportee par une baguette, (le sceptre de l'lmperatrice), est 
!'expression symbolique de la methode de la realisation de la 
potentialite representee par la couronne. C'est l'union de deux 
volontes potentielles dans la couronne, devenues actuelles dans le 
sceptre. La coupe surmontee de la croix et tournee vers le bas est 
la volonte divine, tandis que la coupe supportee par la baguette et 
tournee vers le haut est la volonte humaine. Leur union active est le 
sceptre ou la puissance de la Magie sacree. Cette puissance resulte de 
!'influx de la croix qui coule de la coupe superieure dans la coupe 
vide inferieure et de la descend par la baguette pour se concentrer 
a son extremite comme un gland ou une goutte. En d'autres termes : 
le Saint Sang d'en haut se concentre et devient une « goutte )) de sang 
humain par la parole et l'action humaines: 

Vous direz peut-etre : mais c'est du Saint GRAAL, c'est de l'Eucha­
ristie mystique, que vous parlez ! 

Oui, c'est exactement du Saint-Graal ou de I'Eucharistie mystique 
qu'il s'agit. Car c'est la, et la seulement, que reside la puissance de la 
Magie sacree. Cette puissance est en derniere analyse celle de la double 
sincerite - divine et humaine - reunie dans la parole ou action humai­
nes. C'est parce qu'aucune parole, aucune action n'est vraiment 
sincere, quand elle n'est que cerebrale et qu'elle n'est pas une 
saignee vitale. Plus il y a de since rite dans la parole ou dans 
!'action humaine, plus il y a de !'essence vitale du sang. Lors­
qu'il arrive - et les Anges s'agenouillent en adoration quand cela 
arrive -que le desir humain soit en accord avec le desir divin, le Saint 
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Sang s'unit alors a !'essence vitale du sang humain et le Mystere du 
Dieu-Homme se repete et de meme se reitche la puissance miracu­
leuse du Dieu-Homme. C'est lit la puissance de la Magie sacree - ou 
son sceptre. 

Cher Ami lnconnu, ne croyez pas que j'aie combine intellectuelle­
ment ces choses, apres avoir lu des livres sur le Saint Graal et des 
traites de theologie mystique sur le Sacrement de I'Eucharistie. Non, 
je n 'aurais jama!" ecrit sur le mystere du Sang comme sur la source de 
la Magie sacree - meme si je « savais » ces choses - si je n 'avais 
visite a maintes reprises la Chapelle du Saint Sang a Bruges. La j'ai 
eu !'experience bouleversante de la realite du Saint Sang du Dieu­
Homme. C'est cette experience, de l'effet rajeunissant l'ame - que 
dis-je '? - Non seulement rajeunissant l'ame, mais encore la relevant 
dans le sens de la guerison d'Enee operee par Saint Pierre : « leve-toi, 
et fais ton lit toi-meme ! » - c'est cette experience, dis-je, qui m'a 
revele le Mystere du Saint Sang et la source de la puissance de la 
Magie sacree. Ne vous offusquez pas du caractere personnel de ce que 
je viens d'ecrire. Je suis un auteur anonyme et je le reste pour pouvoir 
etre plus franc et plus sincere qu'il n'est permis d'ordinaire a un au­
teur. 

Le but de la Magie sacree, comme nous l'avons dit, est represente 
par l'ecu que (( l'lmperatrice )) tient a la place du livre que tient 
« la Papesse ». La Gnose sacree a pour but !'expression communi­
cable ( ou (( livre ») de la revelation. mystique, tandis que le but de 
la Magie sacree est I 'action liberatrice ou la restauration de la liberte 
pour les etres qui l'ont partiellement ou totalement perdue. L'aigle 
en vol figure sur l'ecu signifie cette devise de la Magie sacree, qui 
pourrait etre ainsi formulee : « Rendre la liberte a quiconque est 
esclave >>. Et elle comprend toutes Jes reuvres mentionnees par Luc 
(VII, 21, 22) : 

« Jesus guerit plusieurs persunnes de maladies, d'infir­
mites et de matins esprits, et il rend it la vue il plusieurs 
aveugles. Puis if repondit : A/fez rapporter a Jean r.:e 
que vous avez vu et entendu : les aveugles recouvretlt 
la vue, les boiteux marcheflt, les lepreux sont purifies, 
les sourds entendent, les morts ressuscitent, la bunne 
noul'e!le est annoncee aux pauvres. » 

Voila le but de la Magie sacree; elle n'a pas d'autres buts que de ren­
dre la liberte de voir, d'entendre, de marcher, de vivre, de poursuivre 
!'ideal et d'etre veritablement soi-meme - c'est-a-dire de rendre la vue 
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aux aveugles, l'oui'e aux sourds, la marche normale aux boiteux, la vie 
aux morts, la bonne nouvelle ou !'ideal aux pauvres et le libre arbitre 
a ceux qui soot possedes par les esprits malins. Elle n'attente jamais 
a la liberte, dont la restauration est le but unique. L'objet de 
la Magie sacree est plus que la guerison pure et simple; c 'est la 
restauration de la liberte, y compris la liberation de l'emprise du 
doute, de la peur, de la haine, de l'apathie etdu desespoir. Les « es­
prits malins >> qui privent l'homme de sa liberte ne sont point les 
etres des hierarchies dites (( du mal )) ou (( hierarchies dechues )) . 
Ni Satan, ni Belial, ni Lucifer, ni Mephistopheles n'ont jamais prive 
qui que ce so it de sa liberte. La tentation est leur arme unique et elle 
presuppose la Jiberte de celui qui est tente. Mais la possession par un 
« esprit malin » n'a rien a voir avec la tentation. C'est toujours la me­
me chose que pour le monstre de Frankenstein. On engendre un ele­
mental et on devient ensuite l'esclave de sa propre creation. Les « de­
mons >> ou « esprits malins » du Nouveau Testament s'appellent 
aujourd'hui dans la psychotherapie (( nevroses d'obsession )) ' (( ne­
vroses de peur », « idees fixes >> etc. Ils ont ete decouverts par les 
psychiatres contemporains et sont reconnus comme reels - c'est-a­
dire comme « organismes psychiques parasitaires >> independants de 
la volonte consciente humaine et tendant a J'asservir. Mais le Diable 
n'y est pour rien - au moins en tant que participation directe. 11 
observe la loi - qui protege la liberte humaine et est la Convention 
inviolable entre les hierarchies du (( core droit )) et celles du (( cote 
gauche » - et ne la viole jamais, comme il ressort par exemple de 
l'histoire de JoB. Que !'on ne craigne pas le Diable, mais que l'on 
craigne les penchants pervers en soi-meme ! Car ces penchants per­
vers humains peuvent nous priver de notre liberte et nous asservir. 
Bien pis encore - ils peuvent se servir de notre imagination et de 
nos facultes d'invention et nous porter a des creations qui peuvent 
devenir le tleau de l'humanite. Les bombes atomiques et a hydrogene 
en sont des exemples flagrants. 

L'homme avec la perversite possible de son imagination fausse 
est bien plus dangereux que le Diable et ses legions. Car l'homme 
n'est pas lie par la Convention conclue entre le Ciel et I'Enfer; il peut 
outrepasser les limites de la Loi et engendrer arbitrairement des forces 
mauvaises dont la nature et !'action sont hors du cadre de la Loi. Tels 
tHaient Jes Molochs et autres « dieux »de Canaan, Phenicie, Carthage, 
ancien Mexique et d'autres pays qui exigeaient des sacrifices humains. 
Il faut se garder d'accuser a tort les etres des hierarchies du mal d' 
a voir joue le role des Molochs, ceux-ci n 'etant que des creatures de 
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!'imagination et de la volonte perverses des collectivites humaines. Us 
sont des egregores de la perversite collective, tout comme il existe des 
« demons >> ou « esprits malins >> engendres par des individus. - Mais 
nous avons assez parle des demons, le probleme des« esprits malins >> 

sera traite de faC1on plus detaillee et plus approfondie dans la I Se 
Lettre consacree a I' Arcane XV. 

La cathi!dre, sur laquelle « l'Imperatrice » est assise, represente, 
comme nous l'avons dit, le role de la Magic sacree dans le monde. 
C'est sa place dans le m on de et dans l'histoire du m on de. C'est sa 
base enfin. En d'autres termes, c'est cc qui !'attend, la desire et est 
toujours pret a la recevoir. De quoi s'agit-il en fait? 

Vu la fonction liberatrice de la Magie sacree, il s'agit de tout ce qui 
est prive de la liberte et assujetti a la necessite. C'est ce dont St Paul 
dit: 

« En ejfet, la creation attend, avec un ardent de sir, que 
les enfants de Dieu soient manifestes. 
Car la creation a ete assujettie a la vanite, non pas vu­
lontairement, mais par celui qui l'y a assujettie. 
Mais elle espere qu 'elle sera aussi delivree de la ser­
l•itude de la corruption pour etre dans la liberte glo­
rieuse des enfants de Dieu. 

Car nous savous que jusqu a ce jour toute la creation 
soup ire, et qu 'elle est corn me en travail; 
et non seulement e/le, mais nous aussi qui avons les 
premices de !'Esprit, qui soupirons en nous-11u?mes en 
attendant la redemption de notre corps. » (Romains, 
VIII, 19-23). 

C'est done le regne mineral, vegetal' animal et humain de la nature -
en un mot la nature entiere - qui constitue le domaine de la Magie 
sacree. Sa raison d'etre provient de la chute et du domaine entier de 
la chute comprenant la nature dechue, l'homme dechu et les hierar­
chies dechues. Ce sont les etres qui lui appartiennent qui esperent 
« avec un ardent desir » etre « delivres de la servitude de la corrup­
tion pour etre reintegres dans la liberte glorieuse des enfants de 
Dieu ». 

Comment la Magic sacree agit-elle a cctte fin ?"Comment delivre­
t-elle, par exemple les hommes ? 

La cathedre de « I'Imperatrice » a un dossier. Il ressemble fort a 
deux ailes, de sorte que certains interpretateurs du Tarot ont vu 
« l'Imperatrice » comme etant ailee. D'autres, cependant, n'y ont vu 

88 

qu'un dossier. Vu la contexture de la lame, le sens du blason portant 
l'aigle, du sceptre surmonte par la croix et la couronne a deux etages, 
ne faudrait-il pas y voir un dossier en forme de deux ailes petrifiees 
immobilisees, mais qui furent autrefois des ailes veritables et qui le 
sont encore potentiellement? 

Si cette interpretation etait acceptee, non seulement elle reconcilie­
rait les deux points de vue opposes en apparence mais elle cadrerait 
aussi avec tout ce que la lame enseigne sur le domaine, le but, la puis­
sance et la legitimite de la Magic sacree : rendre le mouvement aux 
ailes petrifiees; ne serait-ce pas en accord avec la mission liberatrice de 
la Magie sacree et avec les paroles de Saint Paul ? 

Quoi qu'il en soit, cette interpretation comporte la reponse a la 
question qui porte sur la maniere concrete do.nt se manifeste !'action 
liberatrice de la Magie sacree. Elle est en tout point contraire 
a !'action de contrainte de la magie fausse ou personnelle. Elle 
oppose a !'action de l'hypnose celle du reveil. de la volonte libre; 
a la suggestion, la delivrance des idees ftxes et des complexes 
psychopathologiques; a !'evocation du necromant, la monree vers 
le defunt effectuee par la force de !'amour; aux moyens de con­
trainte employes par la magic ceremonielle a l'egard des etres elemen­
taires (gnomes, ondines, sylphes et salamandres), le gain de leur 
confiance et de leur amitie par des actes correspondants; aux proce­
dures de- la Kabbale pratique ayant pour but l'asservissement des 
« esprits malins » ( dans le sens des hierarchies dechues) leur Trans­
formation en serviteurs de leur plein gre par la resistance aux ten­
tations speciales de chacun d'eux. Car eux aussi attendent « que les 
enfants de Dieu soient manifestes » et cette manifestation pour eux 
signifie en premier lieu l'inaccessibilite a leurs tentations. Resistez 
au diable, et le diable sera votre ami. Un diable n'est pas athee; il ne 
doute pas de Dieu. La foi qui lui manque, c'est la foi en l'homme. Et 
l'acte de la Magie sacree a l'egard d'un tel diable est celui du retablis­
sement de sa foi en l'homme. Le but des epreuves de JOB n'etait pas 
de dissiper les doutes de Dieu, mais bien ceux du Diable. Ces doutes 
une fois dissipes, qui etait done celui qui reuvrait pour rendre a Job 
tout ce qu'il avait perdu, sinon le meme etre qui l'en avait aupara­
vant prive ? L'ennemi de Job devient son serviteur de bon gre - et 
« serviteur de bon gre » veut dire ami. La Magie sacree, enfin, oppose 
a la transfusion fluidique du magnetisme la pratique de prendre pour 
soi les maladies et les infirmites d'autrui, selon le precepte de Saint 
Paul: 
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« Portez les fardeaux les uns des autres, et 1•ous accom­
plirezainsi la loidu Christ». (Galates VI, 2). 

C'est ainsi que les saints pratiquaient la Magic sacree.lls ne projetaient 
pas leurs forces, leur vitalite ou leurs fluides en autrui, mais prenaient 
bien au contraire, de lui ce qui etait malsain. Sainte LIDVINI·:, par 
exemple, qui ne quitta jamais son lit et sa chambre, pendant de 
longues annees, se ressentit fortement de mefaits de l'alcool. Dans 
le meme temps un alcoolique guerissait dans la ville de Schiedam. 

En dressant cette liste des contraires, je n 'ai pas eu J'intention de 
juger, moins encore de condamner, l'hypnose, la suggestion, toute 
evocation, la magic ceremonielle ayant trait a la nature, la Cabbale 
pratique aspirant a la mainmise sur les « esprits malins » et le magne­
tisme. Mon seul but etait de de gager ce qui differencie la Magic 
sacree de ces pratiques. Elles aussi peuvent servir le bien. Mais la Magic 
sacree ne peut autre chose que servir le bien. 

Y a-t-il des « grimoires » de la Magie sacree? Oui, si l'on comprend 
par « grimoires » un arsenal d'armes ou d'outils dont on se sert. Cet 
arsenal est constitue par des formules, des gestes et des figures repro­
duites par les gestes. Mais on ne doit pas les choisir arbitrairement. Le 
choix en doit tHre reserve soit a la science profonde confirmee par la 
revelation soit a la revelation directe confirmee ulterieurement par 
la science due a !'experience. 

Quant a !'arsenal des formules, il est accessible presqu'en entier a 
tout le monde. Car le formulaire principal de la Magic sacree est 
I'Ecriture Sainte, la Bible comprenant le Nouveau et !'Ancien Testa­
ment. L'Evangile selon Saint Jean y occupe une place preeminente, car 
il est constitue presque entierement par des fonnules magiques. Puis 

viennent les trois autres Evangiles et !''"-I><'Caivp~<:. On truuve aussi 
des formules magiques dans les f:pitres et dans les Actes. Dans !'An­
cien Testament, on les trouve surtout dans les Psaumes, le Livre de 
la Genese (Bereschith), Ezechiel et les autres prophetes. I! y a aussi 
des formules magiques dans le Rituel liturgique de I 'Eglise et dans la 
tradition ecrite ou orale remontant aux saints et aux grands mysti­
ques. Le texte de la Table d'Emeraude appartient egalement a !'arse­
nal des formules de la Magic sacree. 

En ce qui concerne la partie « muette )), c'est-a-dire Jes gestes et 
les figures reproduites par les gestes, de la Magic sacree, leur choix doit 
etre de meme soit confirme par la revelation soit indique par elle. 
Ce sont, en regie generale, des gestes du Rituel employes par l'Eglise 
traditionnelle (Romaine ou Grecque-Orthodoxe) et des gestes repro­
duisant un nombre limite de figures geometriques. Ainsi faut-il parfois 
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s'agenouiller, parfois etre debout, parfois se prosterner; il faut parfois 
faire le geste de la benediction, parfois celui de la protection ou bien 
celui de la liberation, etc. 

Ces fommles et ces gestes ne sont pas secrets, mais il ne faut pas 
les trahir. « Trahir )) ne signifie pas les divulguer, les faire connaitre a 
d'autres; on ne trahit pas une formule magique en la faisant connaitre 
a quelqu'un qui pouvait encore !'ignorer, mais on la trahit lorsqu'on 
l'arrache a son propre domaine sacre et a la contexture sacree de 
!'operation magique dont elle fait partie et lorsqu 'on la fait descendre 
a un plan inferieur, c'est-a-dire, lorsqu'on en abuse. n en va ainsi des 
formules par lesquellcs la consecration s'opere a la M esse. Tout le 
monde les connait, mais elles ne sont operantes que lorsqu'elles sont 
prononcees dans la contexture sacree de la Messe par une personne 
qui est seule legitimee a le faire. Ce n 'est pas le secret· qui les 
rend operants; c'est la contexture, et le niveau de !'operation, 
ainsi que la legitimation de l'operant ou du celebrant. On ne trahit 
done pas les fommles de la consecration en les imprimant dans les 
missels. Mais on les trahirait, si un lai"c s'en servait dans une « messe )> 

arbitrairement improvisee ou inventee. Le mystere est protege d'une 
autre maniere que le secret. Sa protection, c'est sa Jumiere, tandis 
que la protection du secret est l'obscurite. Quanta !'arcane, qui est 
le degre moyen entre le mystere et le secret, c'est le demi-jour qui le 
protege. Car il se revele et se cache a la fois par le moyen du sym­
bolisme. Le symbolisme est le demi-jour des arcanes. Ainsi les Arcanes 
du Tarot sont des formules rendues visibles et accessibles a tout le 
monde. Ils amusaient dans le passe des milliers de personnes; des 
centaines de personnes s'en servaient pour dire la bonne aventure; 
quelques-unes en eprouverent l'effet revelateur. Court de G EBELIN en 
fut etonne; Eliphas LEVI en fut saisi; PAPUS en fut inspire; d'autres 
les suivirent et subirent l'etrange et presqu'irresistible attrait du Tarot 
- ils l'etudiaient, le meditaient, le commentaient et l'interpretaient 
etant stimules, inspires et illumines par (( quelque chose )) dans le 
Tarot qui se revele et se cache a la fois dans le demi-jour de ses sym­
boles. Et nous ? Ou en sommes-nous avec le Tarot ? Nous le saurons 
de science certaine apres la XXHe Lettre, consacree aux Arcanes 
Mineurs du Tarot. 

* 
* * 

La cathedre sur laquelle « I'Imperatrice » est assise represente le 
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second H£ du « tetragrammaton » de la Magie sacree, c'est-a-dire 
son ensemble mani[este; sa couronne correspondant au IOD, le 
sceptre au premier H£ et l'ecu au VAV du tetragrammaton. C'est 
pourquoi nous avons defini la cathedre comme << le role de la Magic 
sacrec dans le monde et dans l'histoire. » On pourrait egalement 
dire que c'est le phenomime de la Magie sacree entiere comme il 
s'est manifeste, se manifeste et se manifestera dans l'histoire de 
I'humanite. C'est son corps historique qui revele son ame et son esprit. 
Par << corps » j'entends cc qui rend possible l'action directe dans le 
monde des faits. Ainsi « !'arsenal » ou depot des formules et gestes 
magiques dont on se sert dans l'exercice pratique de la Magie sacree 
fait partie de son « corps ». Le Rituel de ses operations universelles 
destinees a servir l'humanite entiere qui transcendent l'espace et le 
temps,· c'est-a-dire les sept sacrements de l'Egllse universelle font, en 
tant que rituel, egalement partie de son (( corps )) . Puis les personnes 
qui ont la mission ou le don de perpetuer la tradition de la Magic 
sacree en font de meme partie. Ce corps est comme un arbre qui 
a un certain nombre de branches qui portent beaucoup de feuilles 
et dont les racines sont au ciel et dont le faite est toume en bas. 11 n 'a 
qu'un tronc et qu'une seve qui alimente et vivifie toutes ses branches 
avec leurs feuilles innombrables. 

Est-ce « I'Arbre des Sephiroth »de la Cabbale? Ou bien I'Arbre de 
la Connaissance du Bien et du Mal? Ou encore l'Arbre de Vie? 

Le fruit de I'Arbre de la Connaissance du Bien et du Mal a eu un 
triple effet : !'effort, la souffrance et la mort. L'effort ou le travail 
prit la place de !'union mystique avec Dieu, laquelle union sans effort 
est l'enseignement du premier Arcane du Tarot « le Bateleur ». La 
souffrance rempla<oa la revelation directe refletee ou la Gnose (reve­
lation directe qui est l'enseignement du deuxieme Arcane du Tarot, 
« la Papesse »).Et la mort entra dans le domaine de la Vie ou de la 
Magic sacree creatrice qui est l'enseignement du troisieme Arcane du 
Tarot, « I'Imperatrice ». Or, la Magic sacree est la Vie telle qu 'elle fu t 
avant la chute. La Gnose du 2e Arcane est la Conscience telle qu'elle 
fut avant la chute. Et la Spontaneite mystique du ler Arcane est le 
rapport entre l'homme et Dieu tel qu'il fut avant la chute. Cette spon­
taneite primordiale donnait !'impulsion et la direction a !'evolution 
ou au developpement de l'etre humain. Ce n'est pas la Iutte pour 
!'existence, decrite par Charles DARWIN il y a un siecle, qui a ere 
!'impulsion fonciere directrice vers l'ideal ou but de !'evolution avant 
la chute, mais bien cet etat d'etre que nous designons aujourd'hui 
par le termed'« union mystique ».Le principe de lalutte ou de !'effort 
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ne fut mis en jeu qu 'apres la chute. De meme la souffrance ne jouait pas 
avant la chute le role d'eveiller la conscience; ce role etait alors reserve 
a la revelation directe refletee ou a la Gnose. La mort non plus 
ne jouait pas alors le role de la liberation de la conscience par la 
destruction des formes qui l'enferment, role qu'elle joue depuis la 
chute. Au lieu de la destruction des formes avait lieu leur transforma­
tion continuelle. Ceci fut opere par !'action perpetuelle de la Vie 
effectuant la metamorphose des formes conformement aux change­
ments de la conscience qui s'en servait. Cette action perpetuelle libe­
ratrice constructive de la Vie etait - et elle est encore - la fonction 
de la Magie sacree ou divine. Et c'est cette fonction transformatrice, 
opposee a la fonction destructrice de la mort, que la Genese de 
Mol se designe par le symbole de « l'Arbre de Vie>>. 

Or , la chute avait change le destin de l'humanite en ce sens que 
!'Union Mystique fut remplacee par la lutte ou !'effort, la Gnose par la 
souffrance et la Magic sacree par la mort. C'est pourquoi la formule 
annon<oant la Bonne Nouvelle que les effets de la chute peuventetre sur­
mantes et que le chemin de !'evolution humaine peut redevenir celui de 
!'union mystique au lieu de la lutte, que la revelation refletee irnme­
diatement ou la Gnose peut remplacer I'enseignement de la verite par 
la souffrance, et que la Magie sacree ou la vie transform a trice peut 
prendre la place de la mort destructive - c'est pourquoi, dis-je, cettc 
formule a la teneur que voici : 

Je suis la voie, la verite, et la vie. (Jean, XIV, 6) 

Cette formule est en meme temps le resume des trois premiers Arcanes 
du Tarot, c'est-a-dire de !'arcane de la vraie voie, ou de la Spontaneite 
mystique, de !'arcane de la verite revelee ou de la Gnose, et de 1 'arcane 
de la vie transformatrice ou de la Magic sacree. 

La Magie sacree est done l'Arbre de Vie, inaccessible a la temerite 
arbitraire, mais se manifestant dans l'histoire humaine en tie re par l'in­
termediaire de ceux qui savent dire « Ecce ancilla Domini, mihi fiat 
secumdum verbum tuum.» ou bien : « Ecce servus Domini, faciam 
secumdum verbum tuum.» Elle se manifeste par le miracle de l'his­
toire humaine que la vie surbiologique humaine continue de siecle en 
sickle, de millenaire en millenaire et que sa source ne tarit pas; que le 
feu sacre sur les autels des creurs et les autels de pierre ne s'eteint pas 
de siecle en siecle, de millenaire en millenaire, que la Bonte, la Verite 
et la Beaute ne perdent pas leur attrait de siecle en siecle; qu'il n'y ait 
quand meme et Foi, et Esperance et Charite dans le monde; qu'il y ait 
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des saints, des sages, des genies, des bienfaiteurs, des guerisseurs que 
la pensee pure. la poesie, la musique, la priere ne soient pas englouties 
par le neant; qu'il y ait ce miracle universe! de 11listoire humaine et 
que le miraculeux existe. Oui, le miraculeux existe, car la Pie n'est 
qu'une serie de miracles, si nous entendons par « miracle » non pas 
!'absence de cause (c'est-a-dire qu'il ne serait cause par personne et 
par rien - ce qui serait plut6t le concept de «pur hasard ») mais bien 
l'effet visible d'une cause invisible ou l'effet sur le plan inferieur du a 
une cause situee sur un plan superieur. L'incomprehensibilite n'est 
point la qualite distinctive du miracle; bien au contraire, le miracle 
est souvent essentiellement plus comprehensible qu'un phenomene 
dit «nature!» et« explique ». Il est,parexemple,pluscomprehensible 
que Therese NEUMANN, en Baviere, ait vecu pendant des dizaines d'an­
nees sans autre nourriture que l'hostie - etant donne que la matiere 
n'est que l'energie condensee et que l'energie n 'est que conscience 
« condensee » - gue le fait bien « explique » d'une seule cellule qui, 
en se multipliant par division, produit les cellules tout-a-fait diffe­
rentes du cerveau, des muscles, des os, des cheveux etc. qui se grou­
pent de telle maniere qu'il en resulte un organisme entier humain ou 
animal. Lorsqu'on me dit que tout cela s'explique par l'heredite,que 
les « genes » renfermes dans la premiere cellule sont tels qu'il doit en 
resulter un tel organisme, je m'incline, mais je n'y vois que du feu. 

L'Arbre de Vie est la source des miracles de la generation, de la 
transformation, du rajeunissement, de la guerison et de la liberation. 
Sa participation consciente ad perpetranda miracula rei unius, comme 
le dit la Table d'£meraude, est le Grand..ffiuvre de la Magic sacree. 

On peut comprendre l'ideal d·u Grand..ffiuvre lorsqu'on le compare 
a !'ideal de la science exacte modeme. Or !'ideal de la science est 
le pouvoir - le pouvoir technique pratique et le pouvoir technique 
intellectuel. L'aspect intellectuel de !'ideal scientifique est de reduire 
la multiplicite des phenomenes a un nombre limite de lois et de les 
reduire ensuite a uneseule formule simple. 11 s'agit en fin de compte 
de mecaniser !'intellect de telle maniere qu 'il calcule le m on de au lieu 
de le comprendre. Alors on aura atteint le pouvoir technique intellec­
tuel. 

L'aspect pratique de !'ideal scientifique se revele dans le progres de 
la science modeme depuis le XVIIie sickle jusqu'a nos jours. Ses etapes 
essentielles sont les decouvertes successives mises au service de 
l'homme : la vapeur, l'electricite et l'energie atomique. Mais toutes 
differentes qu'elles paraissent etre, ces decouvertes ne sont basees que 
sur un seul principe, a savoir le principe de la destruction de la matiere, 
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par laquelle l'energie est liberee pour etre capturee de nouveau par 
l'homme afin d'etre mise a son service. Ce sont les petites explo­
sions regulees de !'essence qui produisent l'energie qui fait marcher 
une auto. Et c'est la destruction de I' a tome, qui produit l'energie 
atomique. Qu'il s'agisse du charbon, de !'essence ou de l'atome d'hy­
drogene, qu'importe, il s'agit toujours de produire de l'energie en 
detruisant de la matiere. L'aspect pratique de !'ideal scientifique 
est la domination sur la nature au moyen de la mise en jeu du prin­
cipe de destruction ou de mort. 

Imaginez-vous, Cher Ami Inconnu, des efforts et des decouvertes 
dans la direction opposee, dans la direction de la construction ou de 
la Pie. Imaginez-vous, non pas !'explosion, mais bien lepanouissement 
d'une (( bombe atomique )) constructive. n n'est pas trop difficile de 
!'imaginer, car chaque petit gland est une telle « bombe constructive » 
et le chene n'est que le resultat visible de « !'explosion » lente - ou 
l'epanouissement - de cette « bombe ». Imaginez-le, et vous aurez 
!'ideal du «Grand OeuPre » ou !'idee de I'Arbre de Vie. L'image meme 
de « l' Arbre » comporte la negation de !'element technique et meca­
nique. n est la synthese vivante de la lumiere celeste et des elements 
de la terre. 11 est la synthese du ciel et de la terre, il synthetise cons­
tamment ce qui descend d'en haut et ce qui monte d'en bas. 

Or, !'ideal de I'Hermetisme est contraire a celui de la science. Au 
lieu d'aspirer au pouvoir sur les forces de la nature au moyen de la 
destruction de la matiere,I'Hermetisme aspire a la participation cons­
ciente des forces constructives du monde sur la base d'une alliance et 
d'une communion cordiale avec elles. La science veut contraindre la 
nature a obeir a la volonte de l'homme tel qu'il est; I'Hermetisme 
- ou la philosophic de la Magic sacree - veut au contraire puri­
fier, illuminer et changer la volonte et la nature humaine afin de 
les rendre conformes a la nature naturante et de les rendre capables 
de recevoir sa revelation accordee de bonne grace. 

Le Grand-Oeuvre, comme ideal, est done J'etat de l'etre humain qui 
est en paix, alliance, harmonic et collaboration avec la Vie. C'est la 
« le fruit de I' Arbre de Vie ». 

Mais la Bible ne dit-elle pas que l'approche de I'Arbre de Vie est 
defendue et que Dieu 

« m it a I ~iriellt du jardin d 'l!f.Jenle cherub in qui agite 
une epee flamboyante, pour garder le chemin de l'Ar­
bre de Vie » ? 

Oui, elle est defendue, mais la defense n 'est pas absolue et generate; 
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elle est specijiee. Lisons ce que la Bible en dit (Genese, 3, 22) : 

Et Eloim dit : « Voici, l'homme est deFenu comme 
l'un de nvus, pour la connaissance du bien et du mal ... 
Empechons-le maintenant d'avancer sa main, de 
prendre de l'Arbre de Vie, d'en manger et de JJivre 
eternellement ». 

11 ~·agit de la defense d'avancer la main et de prendre de l'Arbre de 
la Vie, et c'est cela, rien que cela, qu'emptkhe l'epee flamboyante du 
Gardien d'Eden. 

« Avancer la main et prendre » - c'est le motif, la methode et 
!'ideal scientifiques. C'est la volo~te-de-pouvoir sous-jacente a !'atti­
tude scientifique qui est empechee par !'epee flamboyante du Gardien 
d'Eden; defense de repeter l'acte commis a l'egard de l'Aibre de la 
Connaissance du Bien et du Mal. Mais le motif, la methode et !'ideal 
hermetique sont contraires a ceux de la science. La volonte-de-servir 
est sous-jacente a !'attitude fonciere hermetique. Au lieu d'avancer 
la main pour prendre, l'homme ouvre son intellect, son creur et sa 
volonte pour recevoir ce qui lui sera accorde de bonne grace. L'ins­
piration, l'illumination et !'intuition qu'il cherche ne sont pas autant 
de conquetes accomplies par sa volonte; elles sont plut6t des dons 
d'en haut, precedes des efforts de la volonte humaine en vue d'en 
devenir digne. 

L'epee flamboyante du Gardien d'Eden est une arme de la Magic 
divine. Cela veut dire qu'elle est essentiellement un « oui » et non 
pas un « non ». Elle est essentiellement constructive et non pas des­
tructive. En d'autres termJ:s, elle invite, encourage et dirige tous 
ceux qui sont dignes, ainsi que tout ce qui est digne en chacun, des 
benefices de l'Arbre de Vie et elle interdit, decourage et eloigne tous 
ceux qui en sont indignes, ainsi que tout ce qui est indigne en chacun. 
L'epee flamboyante est la benediction faite a ceux qui cherchent 
l'Arbre de I' Amour £ternel qui est l'Arbre de Vie, et elle est en meme 
temps, par le fait meme qu'elle benit,la force flamboyante d'interdic­
tion a l'egard de ceux qui cherchent 1 'Arbre de Vie pours 'emparer de ses 
fruits. L'epee du Saint Gardien d'Eden agit toujours dans la vie spi­
rituelle de l'humanite. Elle appelle les chercheurs et elle repousse 
les voleurs .. C'est grace a elle que I'Hermetisme, la tradition mille­
naire de la poursuite ininterrompue de !'ideal du Grand-Oeuvre, 
existe - malgre toutes les chirneres, toutes les formes de charlatanerie 
inconsciente et consciente qui accompagnent cette poursuite. 

L'epee du Saint Gardien d'Eden opere, sans faire acception 
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de personnes, la revelation magique de I'Arbre de Vie. Elle est 
le verbe magique flamboyant eveillant dans les limes humaines 
le de sir ardent du Grand.(Euvre, de la Vie Miraculeuse. Elle « n 'eteint 
pas le lumignon qui flambe encore et elle n'acheve point de briser le · 
roseau froisse », parce que sa mission est divine et qu'il est propre au 
divin non seulement d'epargner toute goutelette de sincerite et toute 
etincelle de !'amour, mais encore de les faire croitre et s'etendre. Car 
malgre toute la corruption que manifeste !'experience de l'histoire, 
il n'y a rien de corrompu en totalite. L'enseignement de 1'£glise tradi­
tionnelle selon lequella nature est blessee, non detruite ( « natura vul­
nerata, non deleta »)est absolument vrai. L'Arbre de Vie est !'unite ou 
synthese de la conscience, de la force et de la matiere. Trois est son 
nombre. Car il reflete !'unite de la Sainte Trinite. 

11 est en meme temps l'unite de la Mystique, de la Gnose et de la 
Magie. C'est pourquoi il ne faut pas les separer. « L'lmperatrice » 
comme symbole de la Magic sacree, contient en soi la Gnose et la 
Mystique ou - « la Papesse » et « le Bateleur ». Ces arcanes ne sont 
pas comprehensibles lorsque !'on les prend separement. En general, 
tous les Arcanes du Tarot ne sont comprehensibles que pris dans leur 
ensemble. 

Mais il arrive bien que la conscience humaine separe !'inseparable 
en oubliant !'unite. On prend une branche de I'Arbre de Vie et on la 
cultive comme si elle existait sans le tronc. La branche peut avoir une 
longue vie, mais elle degenere. C'est ainsi qu'en oubliant la Gnose 
et la Mystique on avait pris separement la Magie qui, etant une bran­
che separee de son tronc, cessa d'etre la Magie sacree et devint lama­
gie arbitraire ou personnelle. Celle-ci se mecanisa a uncertain degre et 
devint ce que l'on comprend par« magie ceremonielle »qui a eu son 
temps de floraison depuis la Renaissance jusqu'au XVIIe siecle. Elle 
etait par excellence, la magie des humanistes, elle n'etait plus la Magie 
divine, mais la magie humaine. Elle ne servait plus Dieu, mais l'hom­
me. Son ideal devint le pouvoir humain sur la nature invisible et 
visible. Plus tard on oublia aussi la nature invisible. On se concen­
tra sur la nature visible seule en vue de l'assujettir a la volonte hu­
maine. C'est ainsi que prit naissance la science technologique et 
industrielle. Elle est la continuation de la magie ceremonielle des 
humanistes, depourvue de son element occulte, tout comme la pre­
miere est la continuation de la Magie sacree, mais depourvue de son 
element gnostique et mystique. 

Ce que je viens de dire est parfaitement en accord avec cc qu'en 
pense PAPliS (et Eliphas LFVI). Or Papus dit: 
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« La Magie ceremonielle est w.>e operation par laquelle 
/'homme du:rche iJ contraindre par le jeu nu?me des 
j(JYces naturel/es, les puissances inl'isibles de dil•ers 
ordres iJ agir se/on ce qu 'il requiert d 'elles. A cet effet, 
il les saisit, illes surprend pour ai11si dire, en projetallt, 
par 1'£:/fet des correspondances que suppose /'Unite 
de la Creation, des j(mxs dont lui-meme 11 'est pas le 
maitre, mais auxquelles i/ peut ouvrir des voies extra­
ordinaires.-. lA Magie ceremonielle est d'ordre absolu­
mellt identique iJ notre science industrielle. Notre 
puissance est presque nu/le aupres de celle de la vapeur, 
de l'electricite, de la dynamite; mais, m leur opposant 
par des combinaisons appropriees, des forces natu­
relles aussi puissantes qu 'elfes, /lous /es concentrons, 
/lOllS fes t'flli/Ul!(aSiiiOI/S, /lOllS /es contraignons a trans­
porter ou a briser des masses qui IWUS a1muleraieut ... » 
( Traite elem('lltaire de Science Ocmlte, p. 425, 426) 

Que dire de plus ? On peut, peut-etre, ajouter une autre phrase de 
I' A PUS, definissant le rapport entre le « magiste scientifique » ou 
occultistc et le sorcier. Le voici : 

« /,e sorcier est a l'occultiste cc que /'ouPrier est ii 
l'ingenieur >>. (La Science des M ages, p. 68) 

Le sorcier n 'est done qu 'un occultistc amateur. 
Tout comme la science technologique contemporaine est la conti­

nuation directc de la magic ceremonielle. !'art profane contemporain 
n'est que la continuation de la Gnose et de la Magie, qui avaient perdu 
de vue la mystique et qui avaient ete separees d'elle. Car !'art cherche a 
rel'eler et il s'attache a le faire d'une manithe magique. 

Les mysteres anciens n 'etaient que I' art sac re ayant dans l'arriere­
plan conscicnt la Mystique et la Gnose. Mais une fois cet arriere­
plan oublie, ou trop eloigne dans l'histoire, il reste une gnose. 
( ou un (( revelationnisme))) privee du fond de la discipline et de 
!'experience mystique. Ainsi naquit « l'art creatif »,et Ies Mysteres 
devinrent theatre, les mantras revelateurs devinrent des vers, et 
lcs hymnes devinrent des chansons et les mouvements pantomimiques 
revelateurs devinrent des danses, tandis que les mythes cosmiques 
cedcrent leur place aux belles lettres. 

L'art. etant separe de l'organismc vivant de !'unite du Tetragram­
maton. s'eloigne necessairemt'nt aussi bien de la (;nose que de la Magic 
sacree dont il est issu et auxquelles il doit sa substance et la seve de sa 
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vie. La revelation pure de la Gnose devient de plus en plus le jeu de 
!'imagination et le pouvoir magique degenere de plus en plus en esthe­
tique. C'est ce que Richard WAGNER avait compris et ce a quoi il avait 
voulu remedier. L'reuvre de WAGNER poursuivait le but de la reinte· 
gration de I' art - en effectuant la reunion de celui-ci avec la Gnose et 
la Mystique afin qu'il redevienne Magic sacree. 

Josephin PfLADAN s'attachait a faire la meme chose en France. 
Il eut meme un succes eblouissant mais passager- pour des raisons 
qu'il comprit ulterieurement. Le silence est le climat indispensable 
a toute revelation; le bruit la rend absolument impossible. 

La vie religieuse, comme chacun sait, connait aussi la decadence 
Jorsqu'elle cesse d'etre enracinee dans la Mystique, illuminee par 
la Gnose et mue par la Magic sacree. Elle refroidit sans le feu de la 
Mystique, s'obscurcit sans la lumiere de la Gnose et devient impuis­
sante sans le pouvoirde la Magic sacree. 11 ne lui reste alors qu'un 
legalisme theologique supporte par un legalisme moral - voila 
l'origine de la religion des scribes et des pharisiens au temps du Nou­
veau Testament. Ceci est le crepuscule qui precede sa nuit - sa 
mort. 

La foi est !'experience du souffle divin; l'esperance est !'experience 
de la lumiere divine et !'Amour est !'experience du feu divin.ll n'y a 
pas de vie religieuse authentique et sincere sans foi, esperance et 
amour; mais il n'y a pas de foi, d'esperance et d'amour sans expe­
rience mystique, ou, cc qui est la meme chose, sans grace. Aucun 
argument intellectuel ne peut eveiller la foi; il peut, tout au plus, 
eliminer les obstacles, les malentendus et les prejuges, et aider 
ainsi a I'etablissement de l'etat du silence interieur necessaire a 
!'experience du souffle divin. Mais la foi elle-meme est le souffle 
divin dont l'origine ne se trouve ni dans le raisonnement logique, 
ni dans !'impression esthetique, ni dans l'acte moral humain. 

Le Verbe flamboyant divin luit dans le monde des silences de 
l'ame et le meut. Ce mouvement est la foi vive, done reelle et authen­
tique, et cette lumiere est l'esperance ou illumination, tandis que 
tout derive du feu divin qui est !'amour ou union avec. Dieu. Les 
trois « voies » ( ou stades mystiques) traditionnelles - de la purifica­
tion, de /'illumination et de /'union - sont celles de !'experience du 
souffle divin ou de la foi, de la lumiere divine ou de I'esperancc et 
du feu divin ou de !'amour. Ces trois experiences foncieres de la 
revelation du divin constituent le triangle de la Vie, car nul esprit, 
nulle amc et nul corps meme ne pourraient ~·ivre s'ils etaient entie­
rement prives de tout amour, de toute esperancc et de toutc foi. 
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Ils seraient alors depourvus de tout elan vital. Car l'elan vital, defmi 
par Henri BERGSON comme !'impulsion generale de l'evolution, 
est-il autre chose qu'un amour, qu'une esperance et qu'une foi reuvrant 
au fond de la vie entiere ? C'est par ce qu'al! commencement etait le 
Verbe et que toutes choses Jui doivent !cur existence (Jean, I) et parce 
que le Verbe primordial vibre encore en tout ce qui vit, que le monde 
vit encore et qu'il y a un elan vital qui n'est autre chose que !'amour, 
l'esperance et la foi, inspires jadis par le Verbe Createur. 

Dans ce sens BROWNING a eu raison de dire que « la nature est 
surnaturelle » Car son origine surnaturelle se manifeste encore dans 
son elan vital. Vouloir vivre ! Mon Dieu, quelle profession de foi, 
quelle manifestation d'esperance et quelle ardeur d'amour ! 

L'amour, l'esperance et la foi sont en meme temps !'essence de 

la Mystique, de la Gnose et de la Magic sacree. La FOI est la source 
du pouvoir magique et tous les miracles dont parlc l'Evangile lui sont 
attribues. La revelation - toutes les revelations -de la Goose n'ont 
qu'un but : donner, preserver et accroitre l'ESP£RANCE. Le livre 
que la « Papesse » tient sur ses genoux est ecrit afin que l'esperance 
demeure. Car toute revelation qui ne donne pas d'esperance est 
inutile et superflue. La Mystique est un feu sans reflexion, c'est 
!'union avec le divin dans !'AMOUR. Elle est la source premiere 
de toute vie, y compris la vie religieuse. artistique et intellectuelle. 
Sans elle, tout devient technique pure et simple. La religion devient 
un corps de techniques dont les scribes et les pharisiens sont les 
ingenieurs. Elle devient legaliste~ 

L'art devient un corps de techniques, soit traditionnelles, soit 
novatrices- un champ d'irnitation ou d'experiences. 

La science enfin devient un corps des techniques du pouvoir sur 
la nature. 

Mais !'Arcane de la Magic sacree, « l'Imperatrice », nous appelle 
a prendre un autre chemin. Il nous appelle au chemin de la regene­
ration, et non de la degenerescenee. Il nous invite a demckaniser 
tout ce qui est devenu uniquement technique. intellectuel, esthe­
tique et moral. 11 faut se demeeaniser pour devenir mage. Car 
la Magie sacree est toute en tie re Vie - la vie telle qu 'elle se revele 
dans le Mystere du Sang. Que nos problemes deviennent autant 
de cris du sang, que nos paroles soient portees par le sang et que nos ac­
tions soient conformes a donner du sang ! Voila comment on devient 
mage. On le devient en devenant essentiel- essentiel comme I' est le sang. 

Eliphas Li-VI mit comme sous-titre au chapitre consacre au troi-

lOO 

sieme Arcane du Tarot de son Dogme de la Haute Magic : « Plenitudo 
Vocis ». Son choix est plus qu'heureux, il est genial ! En effet « ple­
nitude de la voix » - pourrait-on mieux decrire !'essence meme de la 
Magic sacree !? Oui, c'est la plenitude de la voix dont il s'agit dans 
la Magic sacree; c'est la voix pleine de sang, c'est le sang qui devient 
voix. C'est l'etre dans lequel il n'y a rien de mecanique et qui est 
entierement vivant. 

Le troisieme arcane du Tarot, etant I' Arcane de la Magic sacree, est, 
par ce fait meme, !'Arcane de la generation. Car la generation n'est 
qu'un aspect de la Magic sacree. Si la Magic sacree est !'union de deux 
volontes - humaine et divine - dont le miracle est le resultat, la gene­
ration elle aussi, presuppose la trinite du generateur, du generant et du 
genere. Or, le genere est le miracle resultant de l'union d'un principe 
generateur et d'un principe generant. Qu'il s'agisse d'une nouvelle 
idee, d'une ceuvre d'art, de la naissance d'un enfant, qu'irnporte, c'est 
toujours la meme loi de la generation qui opere, c'est toujours le me­
me Arcane de la fecondite qui est en jeu, et c'est toujours le meme 
mystere de !'Incarnation du Verbe qui en est le prototype divin. 

Nous avons dit plus haut : la Magic sacree est la Vie telle qu'elle 
fut avant la chute. Comme la vie est toujours generatrice, !'Arcane 
de la Magic sacree est en meme temps celui de la generation avant 
la chute, de la generation verticale, du plan superieur au plan infe­
rieur, au lieu de la generation horizontale qui s'accomplit sur un seul 
plan. 

La formule de ce mysten: est bien connue : 

Et Incarnatus est de Spiritu Sancto ex Maria Virgine. 

Elle contient la trinite du Generateur d'en haut, de la Generante 
en bas et du Genere, - ou : l'Esprit Saint, la Sainte Vierge et le Dieu­
Homme. Elle est en meme temps la formule de la Magic sacree en gene­
ral parce qu'elle exprime lemystere de l'union de la volonte divine et de 
la volonte humaine dans l'element du sang. Le sang - dans son triple 
sens mystique, gnostique et magique - est le « sceptre » ou la puis­
sance de la Magie sacree. 

A ce point, Cher Ami Inconnu, je me retire et je vous laisse seul 
avec votre Ange. I! ne convient pas que ma voix humaine s'arroge le 
droit de prononcer les choses qui sont la continuation plus appro­
fondie de ce qui vient d'etre esquisse ci-dessus. 
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IV 

L'EMPEREUR 



<<L'EMPEREUR» 

Cher Ami /nconnu, 

Benedictus qui 1•enit 
in nomine Domini. 

Une personne a autant d'autorite qu'elle est moins superficielle, 
qu'elle sait, et qu'elle peut. £tre quelque chose, savoir quelque 
chose et pouvoir quelque chose, c'est ce qui rend une personne douee 
d'autorite. On peut aussi dire qu'une personne a de l'autorite au fur 
et a mesure qu'elle reunit en soi la profondeur de la mystique, la 
sagesse directe de la gnose et le pouvoir realisateur de la magie. 
L'homme doue de ces qualites a uncertain degre, fait ecole, a un plus 
haut degre encore, il fait loi. 

C'est J'autorite seule qui est le pouvoir vrai et unique de la loi. 
La contrainte n 'y est que !'expedient auquel on recourt pour remedier 
au manque d'autorite. La ou il y a autorite, c'est-a..dire ou le souffle 
de la Magie sacree rempli des rayons de la lumithe de la Gnose emanee 
du feu profond de la Mystique est present, la la contrainte est super­
flue. 

Or·« l'Empereur » du quatrieme Arcane du Tarot n'a pas de glaive 
ni d'armes quelconques. Il regne par le sceptre, et par le sceptre 
seul. C'est pourquoi la premiere idee que la Lame evoque naturel1e­
ment est celle de l 'autorite sous-jacente a la loi. La these qui dtkoule 
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des meditations des trois Arcanes precedents est que toute autorite 
prend sa source dans le Nom Ineffable divin IHVH et que toute loi en 
decoule. 

Par lit meme est implique que le porteur humain de l'autorite veri­
table ne remplace pas l'autorite divine mais, au contraire, lui cede 
la place. A cette fin, il est tenu de renoncer a quelque chose. 

Or, la lame no us enseigne de prime abord que « I'Em pereur )) 
a renonce a la contrainte, a la violence. 11 n'a pas d'armes. Sa main 
droite tient le sceptre en avant, sur lequel son regard est fixe, et 
sa main gauche tient la ceinture sacree. Il ne se tient ni debout 
ni assis. ll est simplement adosse a un siege court et ne pose 
qu'un pied a terre. Ses jambes sont croisees. L'ecu portant l'aigle 
reste a terre a ses cotes. Enfin il porte une couronne massive et 
lourde. 

La contexture de la Lame exprime des renonciations allant bien 
plus loin que la seule contrainte. L'Empereur a renonce au repos, 
du fait qu'il n'est pas assis. n a renonce a la marche, du fait qu'il 
est adosse et qu'il a les jambes croisees. Il ne doit ni avancer en 
vue de !'offensive, ni reculer en vue de la retraite. n est poste 
pres de son siege et de son blason. Il est en sentinelle et comme 
tel il n'a pas la liberte de mouvement. ll est le gardien lie a son 
poste. 11 garde le Sceptre. Or, le sceptre n'est pas un outil. C'est un 
symbole qui, au point de vue pratique, ne sert a rien. L'Empereur a 
renonce a toute action, sa main droite tient le sceptre en avant, 
tandis que sa main gauche tient la ceinture serree. Cette main 
n'est pas libre non plus parce que l'Empereur se restreint avec elle. Elle 
a pour fonction de tenir en echec la nature impulsive et instinctive de 
l'Empereur afm qu'elle ne s'interpose pas entre elle et lui et ne le 
detoume pas de son devoir de gardien. 

L'Empereur a done renonce au mow•ement au moyen des Jambes 
et a !'action au moyen des bras. En meme temps, il porte une cou­
ronne massive et lourde. Toute couronne - et nous avons deja 
medite sur le sens de la couronne a propos de celle de « l'lmpera­
trice >> - a un double sens. Elle est le signe de la Iegitimite, mais 
aussi le signe d'une tache ou d'une mission dont le couronne est 
charge d'en haut. Ainsi toute couronne est essentiellement une 
couronne d'epines, non seulement parce qu'elle est lourde mais 
aussi parce qu'elle comporte une contrainte douloureuse a l'egard 
de la pensee et de !'imagination libre ou arbitraire de la person­
nalite. Elle emet bien des rayons a l'exterieur mais, a l'inrerieur, 
ces memes rayons deviennent des epines pour la personnalite. Ils 

106 

jouent le rOle des clous per<;ant et crucifiant chaque pensee ou image 
de I 'imagination personnelle. La pensee vraie en re<;oit la confirmation 
et I 'illumination ulterieure; la pensee fausse ou sans pertinence en est 
clouee et reduite a l'impuissance. La couronne de l'empereur signifie 
la renonciation a la liberte de mouvement intellectuel, tout comme ses 
bras et ses jambes signifient la renonciation a la liberte d'action et a 
celle de mouvement. L'Empereur est prive des trois libertes dites « na­
turelles » -de l'opinion, de la parole et du deplacement. - Autorite 
oblige. 

Mais ce n'est pas tout. L'ecu portant.l'aigle reste a terre a ses cOtes. 
L'Empereur ne le tient pas dans sa main, comme le fait I'Impera­
trice. L'ecu est bien la, mais il appartient plutot au siege qu'a la 
personne de l'Empereur. Cela veut dire que le but, devant lequell'Em­
pereur est en sentinelle n'est pas le sien mais celui du siege·. L'Empe­
reur n'a pas de mission personnelle; il y arenonce en faveurdusiege.En 
termes esoteriques, il n'a pas de nom, il est anonyme, car le nom 
- la mission - appartient au siege. ll n 'est pas la en son prop re nom 
mais bien au nom du siege. Ceci est la quatrieme renonciation de 
I'Empereur - la renonciation a une mission personnelle ou au nom, 
dans le sens esoterique du mot. 

On dit que « la nature a horreur du vide >>. La contre-verite spiri­
tuelle en est que (( I' esprit a le pie in en horreur)). n faut creer un vide 
nature! - ce que la renonciation accomplit - pour que le spirituel se 
manifeste. Les Matitudes du Sermon sur la Montagne (Matthieu V, 
1-12) enoncent cette verite fondamentale. La beatitude « Heureux 
les pauvres en esprit, car le royaume des cieux est a eux ! >> signifie 
que ceux qui sont riches en esprit, qui sont remplis du « royaume 
spirituel de l'homme », n'ont pas de place dans le « roy~ume des 
cieux >>. La revelation presuppose le vide - l'espace mis a sa dispo­
sition - pour se manifester. C'est pourquoi il faut renoncer a !'opi­
nion personnelle pour recevoir la revelation de la verite, a !'action 
personnelle pour devenir agent de la Magic sacree, a la voie (ou 
methode) du developpement personnel pour et re guide par le Maitre 
des voies, a la mission personnellement choisie pour etre charge 
d'une mission d'en haut. 

L'Empereur a etabli en lui ce quadruple vide. C'est pourquoi il est 
« Empereur », c'est pourquoi il est Autorite. Il a fait en lui une 
place pour le Nom Divin mVH qui est la source de l'autorite. ll 
a renonce a !'initiative personnelle intellectuelle - et le vide qui en 
resulte se remplit de !'initiative divine ou le Jod du nom sacre. 11 a 
renonce a !'action et au mouvement .. - et le vide qui en resulte se 
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remplit de !'action revelatrice et du mouvement magique d'en haut, 
c'est-a-dire du He et du Vav du nom divin. Il a renonce, enfin, a sa 
mission personnelle, i1 est devenu anonyme -et le vide qui en resulte 
se remplit de l'autorite (ou deuxieme He) du nom divin, c'est-a-<lire 
devient la source de la loi et de I 'ordre. 

Lao Tseu revele dans son Tao Te King !'Arcane de l'Autorite. ll 
dit: 

c Ttente rayons convergents, reunis au moyen, tor­
ment une roue; mais c 'est son vide central qui permet 
l 'utilisation du char. Les vases sont faits d 'argile, mais 
c 'est grdce a leur vide que I 'on peut s 'en servir. Une 
maison est percee de partes et de fenttres, et c 'est 
leur vide qui la rend habitable. Ainsi, l'ttre produit 
I 'utile; mais c 'est le non-et re qui le rend efftcace » (XI). 
Et encore : «L 'incomplet sera complete, le courbe 
redresse, le creux rempli, l'use renouvele, l'insufft­
sant augmente, l'exces dissipe. C'est pourquoi le 
Saint-Homme, embrassant /'Unite, est le modele 
du Monde. Parce qu fl ne se met pas en evidence, il 
brille; parce qu fl n'est pas personnel, if s'impose; 
parce qu 11 ne se mnte pas, il a du merite; parce qu 'il 
n 'est pas orgueilleux, if ne cesse de cro ftre; parce qu 'il 
ne lutte pas, personne au monde ne peut s 'opposer 
a Lui » ... (XXII) 

Parce qu'il a I'Autorite. 
Dieu gouveme le monde par autorite, et non par force. S'il 

n'en etait pas ainsi, il n'y aurait ni liberte ni loi dans le monde. Et 
les trois premieres prieres du Pater Noster : « Sanctificetur Nomen 
tuum. Adveniat regnum tuum. Et fiat Voluntas tua sicut in coelo 
et in terra », - seraient depourvues de sens. Celui qui prononce 
ces prieres, le fait uniquement dans le but d'affirmer et d'accroitre 
l'autorite divine et non la puissance divine. Le Dieu qui est tout-puis­
sant, non virtuellement mais actuellement, n'a point besoin d'etre 
prie pour que son regne vienne et que sa volonte soit faite. Le sens de 
cette priere est que Dieu n'est puissant qu'autant que son autorite 
est librement reconnue et acceptee. La priere est l'acte d'une telle 
reconnaissance et d'une telle acceptation. On est libre d'etre croyant 
ou d'etre mecreant. Rien ni personne ne peuvent nous contraindre 
a la foi - aucune dckouverte scientifique, aucun argument logi­
que - aucune torture physique ne peut nous forcer a croire, c'est-A· 
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dire a reconnaitre et a accepter librement l'autorite de Dieu. Mais 
d'autre part cette autorite une fois reconnue et acceptee, l'impuis­
sant devient puissant. La puissance divine peut alors se manifester 
- et c'est pourquoi il est dit qu'un grain de foi suffit pour deplacer 
des montagnes. 

Or le probleme de l'autorite a une portee a la fois mystique, gnosti­
que, magique et hermetique. n comporte le mystere du Crucifiement 
chretien et le mystere de la Retraite (Sod hatsimtsu) de la Cabbale 
lurianique. Voici quelques considerations qui peuvent nous aider 
a progresser dans une meditation approfondie de ce mystere 0 

Le monde chn!tien adore le Crucifix, c'est-a-dire !'image expri­
mant le paradoxe du Dieu tout-puissant reduit a l'etat d'extreme impuis· 
sance. Et c'est dans ce paradoxe que l'on voit fa revelation la plus 
haute du Divin dans toute l'histoire de l'humanite. On y voit la 
revelation la plus parfaite du Dieu-Amour. « Crucifixus etiam pro 
nobis sub Pontio Pilato, passus et sepultus est » dit le Credo chre­
tien. Le Fils unique du Pere etemel cloue sur la croix pour nous -
voila ce qui impressionne divinement toute ame ouverte, y compris 
celle du brigand crucifie a sa droite. Cette impression est inoubliable 
et indicible. Elle est le souffle immediat du Divin qui inspirait et 
inspire encore des milliers des martyrs, confesseurs, vierges et ermites. 

Mais il n'en va pas ainsi de tout etre humain se trouvant en face du 
Crucifie; tous ne sont pas divinement saisis. Certains reagissent d'une 
maniere opposee. Il en etait ainsi du temps du Calvaire; il en est ainsi 
au jourd 'h ui. 

« Les passants I 'injuriaient, et secouaient la Ute, en 
disant : ... Si tu es le Fils de Dieu, descend de la 
croix I» 

Les principaux sacrificateurs, avec les scribes et les anciens, se 
moquaient aussi de lui et disaient : 

« 11 a sauve les autres, et il ne peut se sauver lui-meme! 
S'il est roi d 'Israel, qu 'il descende de la croix, er nous 
croirons en lui. 11 s 'est confte en Dieu; que Dieii le 
delivre maintenant s 'ill 'aime I » 

Voila !'autre reaction. Nous la rencontrons, exactement la meme, 
par exemple dans les emissions de la radiodiffusion sovietique a 
Moscou. L'argument de Moscou est toujours le mtme :si Dieu existe, 
il doit savoir que nous, Jes communistes, le detr6nons. Pourquoi ne 
donne-t-il pas un signe visible, sinon de son pouvoir, au moins de son 
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existence ? Pourquoi ne defend-il pas ses propres interets !? C'est en 
d'autres tennes I 'argument ancien : descend de la croix et nous croi­
rons en toi. 

Je cite ces choses bien connues parce qu'elles revelent un a priori 
sous-jacent. C'est le principe philosophique qui enonce que (( la verite 
et la puissance so11t identiques; ce qui est puissant est vrai; ce qui est 
impuissant est faux. » Seton ce dogme ou ce principe philosophique 
(qui est devenu celui de la science moderne technologique) la puis­
sance est le critere absolu et l'ideal supreme de la verite. 11 n'est 
de divin que ce qui est puissant. 

Or iJ y a aussi des adorateurs ouverts et secrets de l'idole de la puis­
sance - car c'est une idole et la source de toute idolatrie - dans le 
camp des chretiens ou religieux et spiritualistes en general. Je ne parle 
pas des princes ou politiciens chretiens ou spiritualistes qui convoi­
taient le pouvoir, mais bien des adherents aux doctrines avant;ant la 
primaute de la puissance. n en existe deux categories : ceux qui aspi­
rent a !'ideal de « surhomme » et ceux qui croient en un Dieu actuel­
lement tout-puissant, done responsable de tout ce qui arrive. 

Nombreux sont panni les esoteristes, occultistes et mages ceux qui 
aspireilt ouvertement, ou secretement, a !'ideal de surhomme. En atten­
dant, ils se posent souvent en maitres et en pontifes dans l'espoir de 
la dignite future du surhomme. lis sont, en mt!me temps, singuliere­
ment d'accord pour renvoyer Dieu loin, tres loin, dans les hauteurs 
de I 'Absolu Abstrait a fin que sa presence trop concrete ne les gene 
pas, qu'ils aient une place a eux ou ils puissent developper leur propre 
grandeur sans que vienne les in quieter la grandeur divine rivale. Us ba­
tissent des tours de Babe! individuelles qui suivent la loi de toute tour 

' de Babel, et eprouvent tot ou tard, une chute salutaire comme 
l'enseigne la Lame XVI du Tarot. lis ne tombent pas d'une hauteur 
reelle dans un abime reel; ils. tombent d'une hauteur imaginaire 
et ils ne tombent qu'a terre; ils apprennent la le11on, que nous autres 
humains avon.s appris, ou avons encore a apprendre. 

L'adoration de l'idole de la puissance conc;ue comme « sur­
homme », surtout lorsque l'on s'identifie a elle, est relativement 
inoffensive, etant, au fond, enfantine. Mais il en va autrement de 
!'autre categoric des adorateurs de la puissance, ceux qui projettent 
eel ideal sur Dieu meme. Leur foi en Dieu ne. depend que de la puis­
sance de Dieu; si Dieu etait impuissant, ils ne croiraient pas en lui. 
C' est eux qui enseignent que Dieu a cree des ames predestinees a la dam­
nation etemelle et des autres predestinees au sal ut ; c' est eux qui rendent 
Dieu responsable de l"histoire enti~re du genre humain, y oompris de 
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toutes ses atrocites. Dieu, disent-ils, « chatie » ses enfants desobeissants 
au moyen des guerres, des revolutions, des tyrannies et autres choses 
semblables. Comment en serait-il autrement ? Dieu est tout-puissant, 
done tout ce qui arrive ne peut arriver que par son action, ou, du 
moins, avec son consentement. 

L'idole de la puissance a une telle emprise sur la conscience hu.maine 
que celle-ci pref~re un Dieu qui soit un melange du bien et du mal, 
pourvu qu'il soit puissant, au Dieu-Amour qui ne gouveme que par 
l'autorite intrinseque du divin- par la verite,labeauteetla bonte. Autre­
ment dit, ellepretere leDieu actuellement tout-puissant auDieu crucifre. 

Pourtant le pere de la parabole de !'enfant prodigue n'avait pas 
envoye son fils loin de la maison paternelle pour qu'il mene une 
vie de debauche, il ne l'avait pas non plus empeche de quitter la 
maison et force de mener une vie qui lui pliit. Il ne faisait qu'attendre 
son retour et il partit a sa rencontre lorsque le ftls prodigue s'appro­
cha de la maison. Tout ce qui se passe dans l'histoire du fils pro­
digue, sauf son retour au Pere, est nettement contraire a la volonte 
du Perc. 

Or, l'histoire du genre humain apres la Chute est celle du ftls 
prodiguc. 11 n'y est pas question de « la loi d'involution et d'evolu­
tion selon le plan divin » des theosophes modernes, mais bien plut6t 
d'un abus de liberte semblable a celui du fils prodigue. Et la formule­
clef de I 'histoire de I 'humanite ne se trouve ni dans le progres de la 
civilisation ni dans le processus de !'evolution ou dans un autre « pro­
cessus » quelconque, mais bien dans les paroles du fils prodigue : 

« M on Nre, j 'ai peche contre le ciel et contre toi, je 
ne suis plus digne d 'et re appete ton jils; traite-moi 
comme I 'un de tes mercenaires » ( Luc, XV, 18-19) 

L'humanite serait-elle done seule responsable de son histoire? Sans 
doute, car ce n'est pas Dieu qui l'a voulue telle. Dieu y est crucifie. 

On le comprend, lmsqu'on se rend compte de la portee du fait de 
la liberte humaine, ainsi que de la liberte des etres des hierarchies spiri­
tuelles - des Anges, Archanges, Principautes, Puissances, Vertus, 
Dominations, Trones, Cherubins et Seraphins. Tous ces etres ·- y 
compris les hommes, les Ischim - ont soit une existence reelle soit une 
existance illusoire. S'ils ont une existence ree/le, s'ils ne sont pas des mi­
rages, ils sont des entites independantes douees non seulement d'une in­
dependance phenomenale, m a is encore d 'une in dependance noumenale. 
Or l'independance noumenale est ce que nous entendons par liberte. 
La liberte n'est, en effet, rien d'autre que !'existence reelle et complete 
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d'un etre cree par Dieu. Etre Jibre et exister sont au point de vue mo­
ral et spirituel des synonymes. De meme que la morale n'existe pas 
sans liberte, de meme une entite spirituelle - ame ou esprit -non 
libre n'existerait pas, et ne serait qu'un attribut d'une autre entite 
spirituelle libre, c'esHi-dire existant reellement. La liberte est !'exis­
tence spirituelle des etres. 

Or lorsque nous lisons dans recriture que Dieu a cree tous Ies etres, 
cela signifie essentiellement que Dieu a donne la liberte - ou !'exis­
tence --a tousles etres. La liberte une fois donnee, Dieu ne la reprend 
pas. ("est pourquoi les etres des dix hierarchies susdites sont immvr­
tels. La mort -non la separation du corps, mais la mort reelle - serait 
la privation absolue de la liberte. C'est-a dire la perte complete de 
!'existence donnee par Dieu. Mais qui (ou quoi) peut prendre a un 
ctre le don divin de la liberte, le don divin de !'existence? La liberte, 
!'existence, est inalienable, et les et res des dix hierarchies sont immor­
tels. L'enonce : la liberte ou !'existence est inalienable, peut etre 
compris soit comme le plus haut don, la plus gran de valeur imaginable 
- ce sera alors un avant-gout du Paradis- soit comme lacondamnation 
a « !'existence perpetuelle » - ce sera alors un avant-goot de I'Enfer. 
Car personne ne nous « envoie » nulle part, la liberte n'etant pas du 
theatre. C'est nous-memes qui faisons le choix. Aimez !'existence, et 
vous avez choisi le Ciel; halssez-la, et vous avez choisi !'En fer. 

Or a l'egard des etres libres Dieu est soit le Roi regnant (dans le 
sens de l'autorite telle qu'elle est enseignee par le quatrieme Arcane du 
Tarot) soit le Crucifie. ll est Roi a l'egard de ceux de ses etres qui 
acceptent de leur plein gre (qui « croient »)Son autorite; iJ est Cruci­
fie a l'egard de ceux de ces etres qui abusent de leur liberte et« ado rent 
des idoles », c'est-a-dire remplacent rautorite divine par un succedane. 

Roi et Crucifie a la fois --voila le mystere de !'inscription de Pilate 
sur la croix du Calvaire : lesus Nazarenus Rex ludaeorum. Tout­
puissant et impuissant a la fois --voila pourquoi des miracles de gueri­
son ont pu etre accomplis dans l'histoire humaine par des saints 
tandis que des guerres sanglantes et des desastres sevissaient autour 
d'eux! 

La liberte est le veritable trone de Dieu en meme temps qu'elle est 
sa croix. La liberte est la clef de la comprehension du role de Dieu 
dans l'histoire - de la comprehension du Dieu-Amour et du Dieu-Roi, 
sans commettre le sacrilege d'en faire un tyran et sans le blaspheme du 
doute de sa puissance ou du doute de son existence meme ... Dieu est 
tout-puissant dans l'histoire dans la mcsure ou il y a la foi; et 11 est 
crucifie dans la mesure ou ron detourne de Lui. 
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Ainsi le Crucifiement divin dtkoule-t-il du fait de la liberte ou 
de )'existence reelle des etres des dix hierarchies lorsqu'il s'agit d'un 
monde gouverne par l'autorite divine et non par la contrainte. 

Tournons-nous maintenant vers !'idee du Tsimtsum, de la « retraite 
de Dieu », et de la Cab bale de I 'ecole de Luria. La doctrine du tsim­
tswn revele un des « trois mysteres » : - Sod Hajichud, le mystere 
de !'union ;Sod Hatsimtsum, le mystere de la concentration ou retraite 
divine; Sod Hagilgu/, le mystere de la revolution des ames ou de la 
reincarnation - de la Cab bale. Les deux aut res << mysteres » · le 
mystere de !'union et celui de la revolution des limes - seront traites 
plus loin, dans d'autres Lettres (Lettre X, par exemple). En ce qui 
conceme le « mystere de la retraite ( ou concentration) divine» qui nous 
interesse ici, il s'agit de la these seton laquelle !'existence de l'univers 
est rendue possible par l'acte de contraction de Dieu en Lui-meme. 
Dieu fit une « place » pour le monde en abandonnant une region a 
!'in terieur de Lui-meme. 

« Le premier acte de l'En.Soph, de I 'Et re infini, est par 
consequem non un pas en dehors. mais w1 pas ii I fnte­
rieur, un moul'ement de tecul, de retour sur soi-meme, 
de retraite ii l'illferieur de soi-m~me. Au lieu d tme 
emanation, no us al'Ons I 'oppose, une contraction » (G. 
G. SCHOLFM, Les grands grands courants de la Mysti­
que juive, Payot, Paris, 1950, p.l78) ... 
« Le premier acte n 'est pas un acte de reJilation, 
mais ui1 acte de limitation. C'est seulement dans le 
second acte que Dieu eni'Oie un rayon de sa lumiere 
et commence sa reJ•elation, ou plut6t son deploiement, 
comme Dieu createur, dans I 'espace primordial de sa 
propre creation. Bien plus, chaque noupef acte d 'ema­
nation et de manifestation est precede par wz acte de 
concentration et de retraction» (Op. cit., p . .279). 

En d'autres termes, pour creer le monde ex nihilo, Dieu dut aupara­
vant faire apparaitre ce ne ant meme. ll a du se retirer pour creer un 
espace mystique ou il n'y eut pas sa presence -le neant. 

Et c'est en pensant cette pensee que nous assistons a la naissance 
de la liberte. Car. comme I' a ecrit BFRDIAlFFF, 

« La liherte ne fut pas determinee par Dieu; elle fait 
partie du neant duquel Dieu a cree le monde » (The 
Destiny of Man, p. 171 ). 
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Le neant -- l'espacc mystique d'ou Dieu s'est retire par son acte 
de Tsimtsum - est le lieu d'origine de la liberte, c'est-a-dire de 
l'origine de !'ex-istence qui est la potentialite absolue non determinee 
d 'aucune maniere. Et tous les etres des dix hierarchies creees sont 
des enfants de Dieu et de la Libcrte, de la Plenitude divine et du 
neant. Ils portent en eux une (( goutte )) du neant et une etincelle de 
Dieu. Leur existence, leur liberte -- c'est le neant en eux. Leur 
essence, leur etincelle d'Amour - c'est le «sang» divin en eux. lis 
sont immortels, car le neant est indestructible et la monade prove­
nant de Dieu est indestructible elle aussi. De plus, ces deux elements 
indestructibles - !'element meonique (~17 6v- neant) et !'element ple­
romique ( rrA:ftpojJ.a - plenitude) - sont indissolublement lies l'un a 
I 'autre. 

Or l'idee de Tsimtsum, de la retraite de Dieu pour creer la Iiberte, 
et celle du Crucifiement divin a cause de la liberte, s'accordent en 
tout. Car la retraite de Dieu pour donner une place a la liberte et sa 
renonciation a !'usage de sa puissance contre I' a bus deJa liberte ( dans 
des limites determinees) ne soot que deux aspects de la meme idee. 

11 va sans dire que !'idee de Tsimtsum et du Crucifiement divin 
n 'a aucune application lorsque Dieu est con<;u dans le sens du panthe­
isme. Le pantheisme, comme le materialisme, n'admet pas !'existence 
reelle des et res individuels, done le fait de la liberte non..apparente. 
Pour le pantheisme et pour le materialisme il n'est pas, ii ne peut etre 
question,d'uneretraitedivine et d'un crucifiement divin. D'autre part, 
la doctrine cabbalistique du Tsimtsum est la seule explication serieuse 
que je connaisse de la creation ex nihilo qui est de nature a agir 
comme un contrepoids au pantheisme pur et Simple. En outre, elle 
constitue un lien profond entre !'Ancien Testament et le Nouveau 
Testament en mettant en lumic~re la portee cosmique de !'idee du 
Sacrifice. 

Or le reflet de I 'idee de la Retraite divine et du C'rucifiement 
divin se trouve indiquee, comme nous l'avons vu, dans le quatrieme 
Arcane du Tarot, I'Empereur. L'Empereur regne par l'autorite pure; 
il regne sur les etres fibres, c'est-a-dire non pas au moyen du glaive, 
mais au moyen du sceptre. Le sceptre, lui, porte une boule avec une 
croix dessus. Il exprime done d'une maniere aussi claire que possible 
l'idee centrale de !'Arcane : de meme que le monde (la boule) est 
domine par la croix, de meme le pouvoir de l'Empereur sur le globe 
terrestre est soumis au signe de la croix. Le pouvoir de I'Empereur 
reflete le pouvoir divin. Et de meme que celui-ci s'effectue par la con­
traction divine, le Tsimtsum, et par l'impuissance volontaire divine, 
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le Crucifiement, de mt!me le pouvoir de I'Empereur s'effectue par la 
contraction de ses forces personnelles (la ceinture tenue serree de 
I'Empereur) et par l'immobilite volontaire (les jambes croisees de 
l'Empereur) a son poste (le siege ou tr6ne de l'Empereur). 

Poste de I'Empereur. .. Quelle abondance d 'idees sur le poste -- la 
mission historique, les fonctions dans la lumiere du droit nature! et 
le role dans la lumiere du droit divin -de I'Empereur de la (hretiente 
ne trouve-t-on pas chez les auteurs medievaux! 

C'omme il convient que !'institution d'unc Cite ou d'un royaume 
se fasse d 'apn!s le modele de l'institution du m on de, ainsi faut-il 
tirer du gouvernement ( divin) l'ordre (ratio) du gouvernement ( d 'une 
cite). Voila la these fondamentale avancee ace sujet par Saint Thomas 
D'AQUIN (De Regno, chap. 14, art. 1)_ C'est pourquoi les auteurs 
du Moyen-Age ne pouvaient pas imaginer la Chretiente sans Empereur, 
de meme qu'ils ne pouvaient pas imaginer l'tglise Universelle sans 
Pape. Car si le monde est gouverne hierarchiquemcnt, la C'hretiente 
ou le Sanctum lmperium ne peut pas l'etre autrement. La hierarchic 
est une pyramide qui n'cxiste que lorsqu'elle est complete. Et c'est 
I'Empereur qui en est le sommet. Puis viennent les rois, les dues, la 
noblesse, les bourgeois et les paysans. Mais c'est la couronne de 
I'Empereur qui confere la royaute aux couronnes royales, et de la 
decoule l'autorite sur les couronnes ducales et toutes les autres 
couronnes. 

Le poste de I'Empereur n'est cependant pas celui de la derniere 
(ou plutot de la premiere) instance de la legitimite. 11 etait aussi 
magique, si no us en tendons par magie I 'action des correspondances 
entre cc qui est en bas et ce qui est en haut. 11 etait le principe meme 
de l'autorite dont toutes les autorites mineures recevaient non seule­
ment leur Jegitimite mais encore leur emprise sur la conscience des 
gens. (''est pourquoi les couronnes royales perdaient, l'une apres 
!'autre, leur eclat et s'eclipsaient lorsque la couronne imperiale s'etait 
eclipsee. les monarchies ne peuvent pas exister longtemps sans la 
Monarchie; les rois ne peuvent pas partagcr entre eux la couronne 
et le sceptre de I'Empereur et se poser en empereurs dans leurs pays 
particuliers, car l'ombre de I'Empereur est toujours presente - et si 
c'etait autrefois I 'Empereur qui donnait !'eclat aux couronnes royales, 
ce sera plus tard l'ombre de I'Empereur absent qui obscurcira les 
couronnes royales et, partant, toutes les autres couronnes - ducales, 
princieres, comtales, etc. La pyramide n'est pas complete sans son 
sommet; la hierarchic n 'existe pas lorsqu 'elle est incomplete. S 'il 
n'y a pas d'Empereur, tot ou tard, il n'y aura pas de rois non plus. 
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S'il n'y a pas de rois, tot ou tard, il n'y aura pas de noblesse non plus. 
S 'il n 'y a pas de noblesse, tot ou tard il n 'y aura pas de bourgeoisie 
ni de paysans , non plus. Voila comment on arrive a la dictature du 
proletariat - de la classe hostile au principe hierarchique qui est 
cependant le reflet de l'ordre divin. C'est pourquoi le proletariat 
professe l'atheisme. 

L'Europe est hantee par I 'ombre de I'Empereur. On sent son 
absence aussi vivement que l'on sentait autrefois sa presence. Le 
vide de la plaie par/e. Ce qui nous manque sait se faire sentir. 

Napoleon, temoin oculaire de la Revolution Fran~aise, comprit 
la direction qu 'avait prise ]'Europe - la direction vers la destruction 
complete de la hierarchie. Et il sentait l'ombre de I'Empereur. 11 
savait que ce qu'il faHait restaurer en Europe, ce n'etait pas le 
trone royal de France - car les rois ne peuvent exister longtemps 
sans Empereur - mais bien le trOne imperial de !'Europe. Ainsi 
decida-t-il de combler la lacune. Il se fit Empereur et de ses freres 
fit des rois. Mais c'est a l'epee qu'il se confia. Au lieu de regner 
par le sceptre - la boule portant la croix -, il prit le parti de 
regner par !'epee. Mais - « tous ceux qui prendront l'epee peri­
ront par !'epee ». Hitler, lui, eut le delire du desir d'occuper 
la place vide de I 'Empereur. Il crut pouvoir etablir « !'Empire mille­
naire » ( « das tausendjahrige Reich ») de la tyrannie au moyen de 
!'epee. Mais une fois encore « tous ceux qui prendront !'epee peri­
ront par l'epee. » 

Non, le poste de I'Empereur n 'appartient plus ni a ceux qui le 
desirent ni au choix des peuples. n est reserve au choix du ciel seul. 
Il est devenu occulte. Et la couronne, et le sceptre, et le trone, et le 
blason de I'Empereur se trouvent dans les catacombes. Dans les 
catacombes - cela veut dire : sous la protection absolue. 

Or sur la quatrieme Lame l'Empereur est seul, sans cour ni suite. 
Son trone ne se trouve point dans une salle du Palais Imperial, mais 
b!en en _plein air. En plein air dans un champ inculte- pas sur la place 
d une ville. Une pauvre touffe d 'herbe pres de son pied est la pour 
t?ute la cour imperiale, pour tous les temoins de sa grandeur impe­
nale. Mais le ciel clair s 'etend au-dessus de lui. Il est une silhouette 
sur le fond du ciel. Seul en presence du ciel -voila ce qu 'est 1 'Empereur. 

On peut se demander : pourquoi le fait etonnant que l'Empe­
reur et son trone se trouvent en plein air, a la belle etoile, a echap­
pe a tant d'auteurs dissertant sur le Tarot ? Pourquoi n'ont-ils 
pas fait cHat du fait que l'Empereur est seul, sans cour ni suite? 
C'est, je crois, parce qu'on laisse rarement le symbole, !'image du 
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symbole comme telle, dire tout ce qu'il a a dire par sa seule con­
texture. On le laisse dire un peu - et tout de suite on s'interesse 
davantage a ses propres pensees, c'est-a-dire a ce qu'on a a dire 
soi-meme, plutot qu'a ce que le symbole a a dire. 

Cependant la Lame est formelle : l'Empereur est seul en plein air 
dans un champ inculte et avec une touffe d 'herbe pour toute compa· 
gnie - sauf le ciel et la terre. La Lame nous enseigne !'arcane de 
l'autorite de I'Empereur, bien qu'elle soit non reconnue, occulte, 
inconnue et meconnue. Il s'agit de la couronne, du sceptre, du tr6ne 
et du blason gardes, sans autres temoins que le ciel et la terre, par un 
homme solitaire adosse au trone, les jambes croisees, portant la 
couronne, tenant le sceptre, serrant sa ceinture. C'est de l'autorite 
comme telle et c'est du poste de l'autorite comme tel qu'il s'agit. 

Or l'autorite est la magie de la profondeur spirituelle pleine de 
sagesse. En d'autres termes, elle est la resultante de la magie basee 
sur la gnose due a !'experience mystique. L'autorite est le deuxieme 
He du nom divin mVH. Mais elle n'est point le deuxieme He pris 
separement; elle ne l'est que lorsque le divin nom entier se manifeste. 
C'est pourquoi il est plus juste de dire que I 'autorite est le nom divin 
complet manifest e. Le nom divin complet manifeste signifie en m~me 
temps un poste, le poste de I'Empereur, ou l'etat de conscience de la 
synthese complete de la Mystique, de la Gnose et de la Magie sacree. 
Et c'est cet etat de conscience de synthese complete qui est !'initia­
tion. L'initiation entendue non dans le sens du rituel ni dans le sens de 
possession de !'information tenue secrete, mais bien dans celui de 
l'etat de conscience ou H!temite et Hnstant sont un. C'est la vision 
simultanee du tempore! et de l'etemel, de ce qui est en bas et de ce 
qui est en ha ut. La formule de I 'initiation reste toujours la meme : 

« Verum, sine mendacio, certum et verissimum: Quod 
est inferius, est sicut quod est superius. Et quod est 
superius, est sicut quod est inferius, Ad perpetranda 
miracula rei unius. » 

Cette unite vecue, contemp!ee, pratiquee et comprise est }'initia­
tion ou « la sanctification du Nom Divin dans l'homme », ce qui 
est le sens profond de la premiere priere du Pater Noster : 
« Sanctificetur Nomen tuum ». 

Or« l'Empereur » signifie l'autorite de !'initiation ou de l'initie. Au 
point de vue cabbalistique, cette initiation est due au Nom divin com­
plet; a..a point de Vl,le magique, elle est due au « Grand Arcanemagique »; 
au point de vue alchimique, elle est due a la « Pierre Philosophale ». 
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En d'autres termes, elle est !'unite et la synthese de la Mystique, de la 
Gnose et de la Magie. Cette unite ou synthese, nous l'avons designee dans 
hi deuxieme Lettre comme « Philosophic hermetique » liee au « sens 
philosophique hermetique ». Cette « Philosophic hermtHique » ne 
signifie pas - il faut le repeter - une philosophic deri1•ee ou degagee 
de l'organisme de !'unite de la Mystique, de la Gnose et de la Magie 
sacree. Elle est cette unite meme en manifestation. La Philosophic 
hermetique est aussi inseparable de !'unite Mystique-Gnose-Magie 
que !'est le second He du Nom divin. Elle est l'autorite ou la mani­
festation de !'unite Mystique-Gnose-Magie. 

La Philosophic hermetique correspond au stade du « verissimum » 
de ce qui est « verum sine mendacio, et certum » de la formule 
(( epistemologique » de la Table d'£meraude. Car c'est elle qui est 
le resume de toute experience mystique. L'experience mystique spon­
tanee qui devient «vraie » - ou refletee dans la conscience - dans la 
Gnose et devient ensuite « certaine » - par sa realisation magique - se 
reflete une seconde fois (le deuxieme He, ou la « deuxieme Gnose », 
du Nom divin) dans le domaine de la pensee pure basee sur I' experien­
ce pure, y est examinee et resumee fmalement, et devient ainsi «la 
plus vraie » . 

La formule : <( Verum, sine mendacio, certum et verissimum » 
enonce done le principe de l'epistemologie ( ou gnoseologie) de la 
Philosophic hermetique avec sa triple pierre de touche. Ce principe 
peut etre formule de plusieurs manieres. En voici une : (( Ce qui est 
absolument subjectif(l 'experience mystique pure) do it s 'objectiver dans 
la conscience et y etre accepte comme vrai (revelation gnostique) puis 
se demontrer comme certain parses fruits objectifs (la Magie sacree ), et, 
enfin, s'averer absolument vrai dans la lurniere de la pensee pure basee 
surl'expthience subjective et objective pure(Philosophie hermetique). » 

Il s'agit done de !'accord de quatre (( sens » differents : du sens 
mystique ou toucher spirituel, du sens gnostique ou ouie spirituelle, 
du sens magi que ou sens de la vision spirituelle et, en fin, du sens philo­
sophique, hermetique ou sens de la comprehension spirituelle. La 
triple pierre de touche de la Philosophic hermetique est done la 
valeur intrinseque d'une revelation ( (( verum, sine mendacio )) ) sa 
fertilite constructh•e ( (< certum >>) et sa concordance avec les revela­
tions anterieures, avec les lois de la pensee et avec toute experience 
disponible ( « verissimum >>). En Philosophic hermetique une chose 
n 'est done absolument vraie que lorsqu 'elle est d 'origine divine. porte 
des fruits conformes a son origine et s'accorde avec les exigences 
categoriales de la pensee et de l'experii:mce. 
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L 'hermetiste est done un homme qui est a la fois un mystique, un 
gnostique, un magicien et un philosophe realiste-idealiste.ll est philo­
sophe realiste-idealiste parce qu'il s'appuie autant sur !'experience que 
sur la pensee speculative, autant sur les faits que sur les idees. Car les 
faits et les idees ne sont pour lui que deux aspects de la meme realite­
idealite c'est-a-dire de la meme verite. 

La Philosophic hermetique, etant le resume et la synthese de la 
Mystique, de la Gnose et de la Magie sacree, n'est pas une philosophic 
parmi les autres philosophies, ou un systeme philosophique particu­
lier panni les autres systemes philosophiques particuliers. De meme 
que l'£glise Catholique, cHant catholique ou universelle, ne peut pas se 
considerer comme une eglise particuliere parmi les autres eglises 
particulieres, ni considerer ses dogmes comme des opinions religieuses 
parmi les au tres opinions religieuses ou (< confessions », de meme la 
Philosophic hermetique, etant la synthese de tout ce qui est essentiel 
dans la vie spirituelle de l'humanite, ne peut pas se considerer comme 
une philosophic entre autres. Presomption ? Ce serait, sans aucun 
doute, une presomption monstrueuse, s'il s'agissait de !'invention hu­
maine au lieu de la revelation d'en haut. En effet, si vous avez rectu 
une revelation d'en haut, si l'acceptation de cette verite comporte des 
miracles de guerison, de paix, et de force vivifiante, si, enfin, elle vous 
explique mille choses inexpliquees et inexplicables sans elle - pouvez­
vous alors la considerer comme une opinion parmi les autres opinions? 

Dogmatisme ? Oui, si on entend par (< dogme » la certitude due a 
une revelation d'une valeur divine, a sa fertilite constructive et a la 
confirmation qu'elle a rectue de la raison et de !'experience reunies. 
Lorsqu'on a la certitude, basee sur la concordance du Divin revelant, 
du Divin-Humain operant, et de I'Humain comprenant, comment 
peut-on agir comme si on ne l'avait pas ? Faut-il vraiment la renier 
trois fois au cri du coq afin d'etre accepte dans la bonne compagnie 
des « esprits libres » et (< non dogmatiques » et de se chauffer avec 
eux au feu des choses relatives de creation humaine '? Heresie? - Oui, 
si par (( heresie )) on en tend la primaute de la revelation universe lie' 
des reuvres du bien universellement reconnues comme telles et de 
!'ideal de l'universalite en philosophic. 

Or la Philosophic hermetique n 'est pas une philosophic particuliere 
parmi les philosophies particulieres existantes. Elle ne I 'est pas deja 
pour la raison seule qu'elle n'opere pas avec des concepts univoques 
et leurs definitions verbales, comme le font les philosophies, mais 
bien avec des arcanes et leurs expressions symboliques. Comparez 
la Table d'£meraude a La critique de la raison pure de KANT, et vous 
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verrez la difference. La Table d'£meraude en once les arcanes fondamen­
taux de !'auvre mystico-gnostico-magico-philosophique; La critique de 
la raison pure elabore un edifice compose de concepts univoques (tels 
que les categories de la quantite, de la qualite, de la relation et de la 
modalite), qui, tout entier, met en relief la methode transcendantale 
de Kant, c'est-a-dire la methode de « penser de l'acte de penser » ou 
de « la retlexion a la reflexion ». Cette methode est cependant un 
aspect du dix-huitieme Arcane du Tarot ( « La Lune ») comme nous le 
verrons, et cet arcane, exprime par le symbole de la Lame « La Lune », 
enseigne de la maniere hermetique l'essentiel de ce que Kant ensei­
gnait de la maniere philosophique sur la methode transcend an tale. 

Alors, la Philosophic hermetique n'est-elle que le symbolisme 
pur et simple et n 'a-t-elle rien a voir avec les methodes du raisonne­
ment philosophique et scientifique? 

Oui et non. Oui, en tant que la Philosophic hermetique est de 
nature esoterique, c'est-a-dire qu'elle consiste en an·anes orientes 
vers le mystere et exprimes en symboles. Non, en tant qu'elle exerce 
un effet stimulant sur le raisonnement philosophique et scientifique 
de ses tenants. Elle est entouree, pour ainsi dire, d'une penombre 
intellectuelle philosophique et scientifique qui est due a l'activite 
de ses tenants poursuivant le but de traduire en concepts univoques 
et definitions verbales, autant que faire se peut, les arcanes et les 
symboles de la Philosophic hermetique. C'est un processus de cristal­
lisation, car la traduction des concepts multivoques ou arcanes en 
concepts univoques est comparable a la transition de l'etat de la vie 
organique a l'etat du mineral. C'est ainsi que les « sciences occultes ·» 
- telles que la Kabbale, I'Astrologie et I'Alchimie - derivent de la 
Philosophic hermetique. Ces sciences peuvent avoir leurs secrets 
a elles, mais les arcanes qui se refletent en elles appartiennent 
au domaine de la Philosophic hermetique. En tant que !'intellectua­
lisation de la Philosophic hermetique n'est rien d'autre que .com­
mentaire et corollaire, elle est legitime et meme indispensable. 
On traduira alors chaque arcane en plusieurs concepts univoques, 
trois par exemple, et, par ce fait meme, on aidera !'intellect a 
s'habituer a penser hermetiquement, c'est-a-dire en concepts multi­
voques ou en arcanes. Mais lorsque l'intellectualisation de la Philo­
sophic hermetique poursuit le but de la creation d 'un systeme auto­
name de concepts univoques sans contradiction formelle entre eux, 
elle commet un abus. Car au lieu d'aider la raison humaine a s'elever 
au-dessus d 'elle-meme, elle lui suscite un obstacle de plus. Elle la 
captiverait, au lieu de la liberer. 
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Les « sciences occultes » sont done derivees de la Philosophic her­
metique par la voie de l'intellectualisation. C'est pourquoi on ne 
devrait pas considerer les symboles, les Arcanes Majeurs du Tarot par 
exemple, comme des expressions allegoriques des theories ou concepts 
de ces sciences. Car c 'est le contraire qui est vrai : ce sont les doctrines 
des sciences occultes qui sont derivees des symboles - du Tarot ou 
d'autres symboles -et ce sont elles qui sont a considerer comme des 
expressions intellectuellement « allegoriques » des symboles et des 
arcanes de I '£soterisme hermetique. Ainsi, ne faudrait-il pas dire : la 
quatrieme Lame « l'Empereur » est le « symbole » de la doctrine 
astrologique sur Jupiter. ll faudrait plut6t dire : I 'arcane de la qua­
trieme Lame « I'Empereur »,se revele aussi dans la doctrine astrolo­
gique sur Jupiter. La correspondance comme telle reste intacte, mais 
il y a un monde de difference entre ces deux enonces. Car dans le 
cas du premier enonce, on reste « astrologue »et rien qu'astrologue; 
tandis que dans le cas du deuxieme enonce, on pense en hermetiste, 
tout en restant astrologue lorsqu 'on l'est. 

La Philosophic hermetique n'est pas composee de la Cabbale, de 
l'Astrologic, de la Magie et de l'Aichimie. Ces quatre branches pous­
sees du tronc, ne font pas le tronc, bien qu'elles vivent par le tronc. 
Le tronc est I 'unite manifestee de la Mystique, de la Gnose, et de la 
Magie sacree. 11 n'y a pas des theories; il n'y a que de !'experience, 
y compris I 'experience intellectuelle des arcanes et des symboles. 
l'experience mystique en est la racine, !'experience gnostique de la 
revelation en est la seve et !'experience pratique de la Magie sacree 
en est le bois. C'est pourquoi son enseignement - ou le « corps » de la 
tradition - consiste en exercices spiritue/s et tous ses arcanes (y com­
pris les Arcanes du Tarot) sont des exercices spirituels pratiques dont 
le but est d'eveiller des couches toujours plus profondes de la cons­
cience. Les commentaires et corollaires necessaires accompagnant 
cette .pratique constituent « l'ecorce » du tronc. Ainsi la « clef » de 
)'Apocalypse de Saint Jean ne se trouve-t-elle nulle part. Car il ne 
s'agit point de I 'interpreter en vue d'en degager un systeme philoso­
phique, metaphysique ou historique. La clef de !'Apocalypse est de 
la pratiquer, c'est-a-dire d'en faire un usage comme d'un livre d'exer­
cices spirituels qui eveillent des couches toujours plus profondes de 
la conscience. Les sept lettres aux eglises, les sept sceaux du livre 
scelle, les sept trompettes et lcs sept coupes signifient, tous ensemble, 
un « cm1rs » d'exercices spirituels compose de 28 exercices. Car 
comme I'Apocalypse est une revelation mise par ecrit, il faut pour 
la comprendre, etablir en soi un etat de conscience qui soit apte a 
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recevoir des revelations. C'est l'etat de la concentration sans effort 
(enseigne par le premier Arcane), suivi par un silence vigilant inte­
rieur (enseigne par le deuxit~me Arcane) qui devient une activite 
inspiree de !'imagination et de la pensee ou le moi conscient agit 
ensemble avec le surconscient (enseignement du troisieme Arcane). 
Enfin I~ moi conscient arr~te son 'activite creatrice et contemple 
en le faisant passer en revue tout ce qui avait precede en vue de le 
resumer (enseignement pratique du quatrieme Arcane). La maitrise 
de ces quatre operations psychologiques symbolisees par « le Bate­
leur », « la Papesse », « I'Imperatrice » et « I'Empereur » est la 
clef de !'Apocalypse. En vain en chercherait-on une autre. ' 

Les ~vangiles sont de meme des exercices spirituels; non seulement 
il faut les lire et les relire, mais encore se plonger entierement 
dans leur element, respirer leur air, participer en temoin quasi ocu­
laire aux evenement qui y sont decrits, -- et tout cela non en scruta­
teur mais en admirateur dont !'admiration est toujours croissante. 

l'Ancien Testament contient aussi des parties qui sont des exer­
cices spirituels. les cabbalistes juifs - l'auteur ou Jes auteurs du 
Zohar, par exemple - en avaient fait un tel usage et c'est ainsi que 
la Cabbale avait pris origine et qu'elle 11it. la difference entre les 
cabbalistes et les autres fideles ne tient qu 'au fait que les premiers 
puisaient dans l'~criture des exercices spirituels tandis que les derniers 
I 'etudiaient et y croyaient. 

le but des exercices spirituels est la proj(mdeur. 11 faut devenir 
profond pour pouvoir atteindre !'experience et la connaissance des 
choses profondes. Et c'est le symbolisme qui est la Jangue de la pro­
fondeur, - ainsi que ce sont les arcanes exprimes par des symboles qui 
sont le moyen et le but des exercices spirituels dont est composee 
la Tradition vivante de la« Philosophic» hermetique. 

les exercices spirituels communs font le lien commun· qul unit 
les hermetistes. Ce n 'est pas le savoir commun qui les unit, mais bien 
les exercices spirituels et !'experience qu ,Is comportent. Si trois 
personnes de pays differents qui auraient fait du Uvre de la Genese 
de Molse, de la Vision d'Ezechiel et de l'Evangile de Saint Jean des 
sujets d'exercices spirituels pendant plusieurs annees se rencontraient 
ils le feraient en fn!res bien que l'un sut l'histoire de l'humanite' 
!'autre eut la science de guerison et le troisieme flit un cabbalist~ 
profond. Ce que l'on sail, c'est le resultat de !'experience et !'orienta­
tion personnelles, tandis que la profondeur. le nh•eau que l'on a 
atteint - sans egard a !'aspect et a l'etenduc du savoir que l'on a 
gagne - est cc que l'on a en commun. l'Hermetisme, la tradition 
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hermetique, c'est en premier lieu et surtout un certain degre de pro­
fondeur, un certain niveau de conscience. Et cc sont les exercices 
spirituels qui le sauvegardent. 

Quant au savoir des hermetistes individuels -et cela s'applique aux 
inities -, il depend de la vocation individuelle de chacun d'eux. la 
tache que l'on poursuit determine la nature et l'etendue non seule­
ment du sa voir mais aussi de I 'experience personnelle sur laquelle ce 
sa voir est base. On a !'experience et on gagne la connaissance de ce 
qui est necessaire pour l'accomplissement de la tache qui decoule 
de la vocation individuelle. En d'autres termes, on sait ce qui est 
necessaire pour etre informe et pour pouvoir s'orienter dans le 
domaine qui a trait a la vocation individuelle. Ainsi un hermetiste 
don t la vocation est de guerir, saura des choses sur les rapports qui 
existent entre la conscience, le systeme des « fleurs de lotus >> 

(«Chakras»), le systeme nerveux et le systeme des glandes endocri­
niennes, qu 'un autre hermetiste, dont la vocation est I 'histoire spiri­
tuelle de I 'humanite, ne saura pas. Mais ce dernier saura, a son tour, 
les faits du passe et du present concernant les rapports entre les 
hierarchies spirituelles et I 'humanite, entre ce qui avait lieu ou a lieu 
en haut et ce qui avait lieu ou a lieu en bas, ignores par le guerisseur. 

Mais ce savoir, en tant qu'il ne s'agit pas des arcanes, consiste en 
faits - quoique souvent de nature purement spirituelle - et non en 
theories_ Ainsi, par exemple, la << reincarnation >> n'est point une 
theorie qu'il faut ou ne faut pas croire. En hermetisme, personne 
ne songera a en faire cas en vue de persuader ou bien de dissuader des 
gens de la verite de la « theorie reincarnationniste >>.Pour l'hermetiste 
c'est un fait qui est soit connu par experience soit ignore. De meme 
qu'on ne fait pas de la propagande pour ou contre le fait que nous 
dormons la nuit et que nous nous reveillons de nouveau chaque 
matin - car c'est une affaire d'experience -- de meme le fait que 
nous mourons et que nous sommes nes de nouveau est une affaire 
d'experience. On en a la certitude ou bien on ne l'a pas. Mais 
ceux qui en ont la certitude devraient savoir que !'ignorance de la 
reincarnation a souvent des raisons tres profondes et meme sublimes 
ayant trait a la vocation de la personne en question. lorsque, par 
exemple, une personne a une vocation qui exige un maximum de 
concentration dans le present, elle peut renoncer a toute memoire 
spirituelle du passe. Car la memoire eveillee n'est pas toujours un 
benefice, elle est souvent un fardeau. Elle l'est surtout lorsqu'il 
s'agit d'une vocation qui demande une attitude entierement libre 
de tout prejuge. comme c 'est le cas pour les vocations de pretre, 
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de medecin et de juge. Le pretre, le medecin et le juge sont tenus de 
se concentrer si intensement sur les taches du present qu'ils ne doivent 
pas etre distraits par les souvenirs des existences anterieures. 

On peut faire des miracles sans la memoire des vies anterieures, 
comme c'etait le cas du Saint Cure d'ARS - on peut aussi faire des 
miracles, tout en possedant cette memoire, comme c'etait le cas 
.de M. PHILIPPE DE LYON; Car la reincarnation n'est ni un dogme, 
c'est-a-dire une verite necessaire au salut, ni une heresie, c'est­
a-dire une opinion contraire a une verite necessaire au salut. Elle 
n'est qu'un fait d'experience, tout comme le sont le sommeil et 
l'heredite. Comme telle, elle est neutre. Tout depend de son inter­
pretation. On peut !'interpreter de maniere a en faire un hymne a 
la gloire de Dieu - on peut !'interpreter de maniere a en faire un 
blaspheme. On dit bien : pardonner, c'est accorder une chance 
de recommencer; et Dieu pardonne plus de soixante-dix 
Jois sept fois en nous accordant toujours de nouvelles chances -
quelle bonte infinie de Dieu ! Voila !'interpretation a la gloire 
de Dieu. 

Mais lorsqu'on dit : il y a un mecanisme d'evolution infinie et on 
est moralement determine par les vies anterieures; il n'y a pas de 
grace, il n'y a que la loi des causes et des effets- c'est alors une inter­
pretation blasphematoire. Elle reduit Dieu a la fonction d'ingenieur 
d'une machine morale. 

La reincarnation n 'est point une exception en ce qu'elle est suscepti­
ble d'une double interpretation. Tout fait pertinent I' est effectivement. 
Ainsi, par exemple,l'heredite peut etre interpretee dans le sens d~ deter­
minisme complet, done excluant la liberte, done aussi la morale. Elle 
peut etre aussi interpretee comme une possibilite d'affinement graduel 
de l 'organisme en vue de le rendre instrument plus parfait a la dispo­
sition de la posterite. Abraham n'avait-il pas re11u la promesse que 
le Messie viendrait dans sa descendance? La meme promesse n'avait­
elle pas ete faite a David? 

Pourtant, quelle que soit !'interpretation personnelle d'un fait, 
le fait reste un fait et il faut le conna'itre lorsqu'on veut s'orienter 
dans le domaine auquel il appartient. Ainsi les hermetistes ont-ils 
la connaissance de faits differents, selon leurs vocations personnelles, 
mais la Philosophie hermetique n 'est cependant pas la somme com­
posee des connaissances acquises par des individus. Elle est un orga­
nisme d'arcanes exprimes en symboles qui sont a la fois des exer­
cices spirituels et les aptitudes qui en resultent. Un arcane pratique 
comme exercice spirituel pendant un laps de temps suffisant devient 
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une aptitude. Il ne donne pas au disciple le savoir de faits nouveaux, 
mais ille rend apte a l'acquerir Jorsqu'il en a besoin. L'Initiation est 
la capacite de s'orienter dans tout domaine et d'y acquerir la connais­
sance des faits pertinents - des « faits-clefs ». l'initie est celui qui 
sait comment atteindre le savoir, c'est-a dire qui sait demander, cher­
cher la reponse et mettre en reuvre les moyens adaptes pour y parve­
nir. Seuls les exercices spirituels le lui ont appris - aucune theorie 
ou doctrine, quelque lumineuse qu'elle soit, ne l'eut rendu capable 
du « savoir savoir ». Ce sont les exercices spirituels. qui lui ont appris 
le sens pratique (et en « Philosophie » hermetique il n'y a pas 
d'autre sens que pratique) et l'efficacite infaillible de /'arcane des 
trois efforts reunis, qui est la base de tout exercice spirituel et de 
tout arcane, a savoir : 

« Demandez, et I bn vous donnera; 
Cherchez, et vous trouverez; 
Frappez, et I bn vous ow•rira. » (luc, I I, 9) 

Ainsi la Philosophie hermetique n'enseigne pas ce qu'il faut croire 
de Dieu, de l'homme et de la nature, mais elle apprend comment 
demander, chercher et trapper pour arriver a !'experience mystique, 
aux lumiches gnostiques et a l'effet magique de ce que !'on cherche 
a savoir de Dieu, de l'homme et de la nature. Et c'est apres avoir 
demande, cherche et frappe, apres avoir re~tu, trouve et eu acces 
- que I 'on sait. Ce genre de sa voir - la certitude de la comprehension 
synthetique de !'experience mystique, revelation gnostique et effet 
magique - c'est l'Empereur, c'est l'enseignement pratique de la 
quatrieme Lame du Tarot. 

11 y est question du developpement et de li.lsage du « quatrieme 
sens » spirituel, suivant le developpement et I 'usage des sens mystique, 
gnostique et magique, - du sens « philosophico-hermetique ». L'apti­
tude a « savoir savoir >> est le tra\t caracteristique essentiel de ce 
sens-la. Nous I'avons defini plus haut (deuxieme Lettre) comme « le 
sens de la synthese ». Main tenant nous pouvons aller plus loin et le 
definir d 'une maniere plus approfondie comme « sens initiatique » 
ou sens d'orientation et d'acquisition de la connaissance des faits 
essentiels en tout domaine. 

Ce sens-la, comment fonctionne-t-il ? 11 y a lieu de signaler de 
prime abord qu'il n'est pas identique avec ce que !'on a coutume 
de designer comme << sens metaphysique », puisque le « sens meta· 
physique » des metaphysiciens est le gout et la capacite de vivre 
en theories abstraites, le penchant vers l'abstrait, tandis que le « sens 
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philosophico-henmHique » est au contraire du a !'orientation vers le 
concret spirituel, psychique et physique. Tandis que le « sens mtha­
physique » o~re avec la «notion de Dieu» (Gottesbegriff), le «sens 
philosophico-hermetique » est oriente vers le Dieu vivant, le fait spiri· 
tuel concret de Dieu. Le Pere Celeste chretien et l'Ancien des Jours 
des Cabbalistes n'est pas un concept abstrait, il n'est pas une notion, 
mais bien un etre. 

Le « sens metaphysique » travaille de manithe a degager - par voie 
d'abstraction - des lois des faits et des principes des lois. Le sens 
initiatique ou (( philosophico-hermetique )) • par contre' pen;oit a tra­
vers les faits les entitt!s des hierarchies spirituelles, et a travers elles 
- le Dieu vivant. Pour le sens initiatique, l'espace entre le « Prin­
cipe supreme » et le domaine des faits n'est pas peuple de « lois >> 

et de « principes », mais bien d'etres spirituels vivants, dotes d'airs, 
de regards, de voix, de parole et de noms. Pour le sens initia­
tique I'Archange Michael n'est pas une « loi » ou un « principe ». Il 
est un etre vivant dont la figure est invisible parce qu'elle a fait place 
a la figure de Dieu. Aussi a-t-il le nom Mi-Kha-EI, c'est-a-dire « Celui 
qui (Mi) est comme (Kha) Dieu (El) ». Personne ne supporterait la 
vision de la figure de Mikhael, parce qu 'elle est « kha-El », comme 
celle de Dieu. 

Le sens initiatique ou « philosophico-hermetique » est celui des 
realites concretes spirituelles. L'hermetisme « explique » les faits non 
par des « lois » obtenues par abstraction ni par des « principes » 
obtenus par abstraction allant plus loin encore, mais bien en proce­
dant des (( faits abstraits )) aux etres plus concrets pour arriver a ce 
qui est le plus concret, le seul absolument concret qui existe -- a 
Dieu. Car pour le sens initiatique, Dieu est ce qui est .le plus reel, 
done le plus concret -en effet, le seul absolument reel et concret­
de ce qui existe, tandis que les etres ne sont que relativement reels 
et concrets, et ce que nous designons comme « fait concret » n'est 
en realite qu'une abstraction de la realite divine. 

Cela ne veut pas dire que l'hermetiste sojt incapable d'abstrac­
tion et qu'il neglige necessairement les lois et les principes. IJ est un 
et re humain et posse de done le « sens metaphysique », lui aussi. Le 
possedant, il en fait usage comme tout le monde, mais ce qui fait 
de lui un hermetiste - dans le sens de « I'Empereur » du Tarot -­
c'est le (( sens philosophico-hermetique )) . n est hermetiste dans 
la mesure ou il est doue de sens philosophico-hermetique et qu'il 
s'en sert, tandis que le sens metaphysique seul n 'en ferait jamais 
un hermetiste au sens propre du mot. 
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N'est-ce pas la la tragedie de Rene GUENON qui, etant doue de sens 
metaphysique developpe et prive du sens philosophico-hermchique, 
cherchait le spirituel concret toujours et partout? Enfin, Ias du monde 
des abstractions il espera trouver la liberation de l'intellectualisme en 
se plongeant dans !'element de la ferveur de la masse musulmane en 
priere a la mosquee du Caire. Demier espoir d'une ame assoiffee de 
!'experience mystique et languissante dans la captivite de !'intellect. 
S'il en est ainsi, que la misericorde divine lui accorde ce qu'il avait 
tant cherche. 

11 y a lieu de remarquer ici que !'orientation derniere de Rene 
Gm::NON vers la foi du peuple le plus simple professant la religion 
la plus simple n'est pas sans raison. Car le« sens philosophico-hermeti­
que » a plus de choses en commun avec la foi simple et sincere du peuple 
simple que le metaphysisme abstrait. Pour le croyant du peuple, 
Dieu vit; de meme pour l'hermetiste. Le croyant s'adresse aux saints 
et aux anges; pour I 'hennetiste ils sont reels. Le croyant croit aux 
miracles; l'hem1etiste vit en presence du miracle. Le croyant prie pour 
les vivants et les morts; l'hermetistevoue tous ses efforts,dans le domaine 
de la Magic sacree,au bien des vivants et des morts. Le croyant estime 
tout ce qui est traditionnel; I 'hermetiste en fait· autant. Que dire 
encore ? Peut-6tre que I'Empereur doit son autorite non pas a sa 
puissance ·- visible ou invisible -- sur les etres humains, mais bien 
a ce qu'il les represente en face du Ciel. 11 a l'autorite non parce qu'il 
est surhumain, mais bien parce qu'il est tres humain, parce qu'il 
represente tout ce qui est humain. Le roi David etait plus humain que 
tous les hommes de son temps. f'est pourquoi il fut oint sur ordre 
divin par le prophete Samuel, et c'est pourquoi l'~temellui a fait la 
promesse solennelle que son trone serait etabli a jamais. Le trone, le 
poste du representant de l'humanite, ne perira done jamais. Et c'est ce 
qui est le poste de l'Empereur, c'est ce qui est la vraie autorite. 

la Philosophie hermetique a, elle aussi, un ideal humain auquel 
elle aspire. Ses exercices spirituels, ses arcanes, poursuivent le but 
pratique de la realisation de l'homme d'autorite, de l'homme-pere. 
C'est l'homme qui est plus humain que ne le sont les autres, qui est 
I 'homme digne « du trone de David ». 

L'ideal humain de l'hermetisme pratique n'est pas le Surhomme de 
Nietzsche ni le surhomme de l'lnde plonge en contemplation de 
l'eternite, ni le Surhomme-Hierophant de Gurdjieff, ni le Surhomme­
Philosophe des philosophies stoi"ciennes et vedantistes - non, son 
ideal humain est l'homme tellement humain qu'il contient et porte 
en lui tout ce qui est humain, et qu'il est le gardien du trone de David. 
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Et le divin ? Qu'en est-il de la manifestation du divin? 
L'Hennetisme pratique c'est l'Alchimie. L'ideal de I'Hennetisme est 

essentiellement et foncithement !'ideal alchimique. Cela veut dire que 
plus on devient veritablement humain, plus on manifeste le divin 
sous-jacent a la nature humaine et qui est << )'image et la ressem­
blance de Dieu ». L'ideal d'Abstraction invite les etres humains a se 
defaire de la nature humaine, a se deshumaniser. L'ideal de Transfor­
mation alchimique de l'hermetisme offre par contre aux etres 
humains la voie de la realisation de !a vraie nature humaine qui est 
« !'image et la ressemblance de Dieu ». L'Hennetisme, c'est la re­
humanisation de tous les elements de la nature humaine, c'est leur 
retour a leur essence veritable. De meme que tout metal vil peut 
etre transfonne en argent et en or, de meme toutes les puissances 
de la nature humaine sont susceptibles de la transfonnation en Argent 
et en Or, c 'est-a-dire en ce qu 'elles sont lorsqu 'elles font partie de 
l'lmage et de la Ressemblance de Dieu. 

Mais pour redevenir ce qu'elles sont en leur essence, elles doivent 
etre soumises a !'operation de la sublimation. Or cette operation 
c'est le crucifiement pour ce qui est vil en elles et c'est en meme temps 
l'epanouissement de ce qui est leur essence veritable. La Croix et la 
Rose, la Rose Croix, est le symbole de cette operation de la realisa­
tion de l'homme veritablement humain. Ainsi 1' << Empereur >> du 
Tarot renonce-t-il a quatre libertes arbitraires de la nature humaine. 
11 est, dans ce sens, crucifie. Et comme le symbole reel du vide qui 
s'etablit a cause de la renonciation est la plaie, on peut dire que 
I'Empereur est celui qui a quatre plaies. 

C'est par ces quatre plaies, que la manifestation de la divine image 
et de la ressemblance de la nature humaine s'accomplit en lui. 

Le divin de la nature hurnaine ... Et le Divin qui la transcende? 
Pour le manifester, il faut avoir une plaie de plus. 11 faut avoir 

cinq plaies. Or c'est la Lame suivante «le Pape » qui nous enseignera 
!'Arcane de la manifestation du Divin transcendant la nature humaine 
au moyen de cinq plaies. 
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LE PAPE 



Cher Ami Jnconnu, 

«LE PAPE» 

At 1•ero Melchisedelc, rex Salem, 
proj"eren1 panem et J•inum, f!rtll enim 
Mcerdos Dei Altissimi, henedixit ei, 
et ait : BenedictusAbram Deo excelso ... 
et beneclictus Deus excelsus ... 

(Gen. XIV, 18) 

Ego sum J•ia, et l'eritas et ••ita : nemo 
••enit ad Patrem, nisi per me 

(Jean,XIV,6) 

De cefero nemo mihi moles/us sit : 
ego enim stigmata Domini Jesu in 
corpore meo porto 

(Galates, VI, 17) 

La Lame « Le Pape » nous met en presence de l bcte de la bem!dic­
tion. Il est essentiel de l'avoir sous les yeux lorsqu'on se livre a l'inter­
pnHation aussi bien de la contexture de la Lame entiere que de chacun 
de ses elements en particulier. Il ne faut done jamais perdre de vue que, 
queUe que soit !'interpretation a donner, du « Pape »,des acolytes 
agenouilles aupres de lui, des deux colonnes derriere « le Pape >>, quel 
que soit le symbolisme attache a la tiare et a la triple croix qu 'il tient­
il s'agit en premier lieu de la benediction et des problemes qu'elle 
comporte. Qu'est-ce que la benediction? Quelle est sa source et son 
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cffet ? Qui en a l'autorite? Que! rOle joue-t-elle dans la vie spirituelle 
de I 'humanite ? 

Or la benediction est plus qu'un simple vreu formule pour autrui; 
elle est aussi plus qu'une empreinte magique de la pensee et de la 
volonte personnelles sur autrui - elle est la mise en action de la puis­
sance divine transcendant la pensee et la volonte individuelles de 
celui qui benit aussi bien que de celui qui est beni. En d'autres termes, 
clle est un acte essentielleinent sacerdotal. 

La Kabbale compare le role de la priere et de la benediction a un 
double mouvement, ascendant et descendant, semblable a la circula­
tion du sang. Les prieres de l'humanite montent vers Dieu et apres 
y « a voir ete divinement oxydees ». elles se transformeat en benedic­
tions qui descendent d'en-haut vers en-bas. C'est pourquoi l'un des 
« acolytes » de la Lame a la main gauche levee et !'autre la main 
droite abaissee. Les deux colonnes bleues derriere «le Pape » symboli­
sent en premier lieu, ce double courant montant et descendant - des 
prieres et des benedictions. En mcme temps « le Pape >>, lui. tient 
elevee la triple croix du cote de la (( colonne de priere )) et de !'aco­
lyte priant, tandis que sa main droite est elevee du cote de la 
« colon ne de benediction » et de !'acolyte recevant ( ou « inspirant ») 
la benediction -sa main fait le geste de la benediction. 

Les deux « cotes » de la Kabbale - le cote « droit » et le cote 
« gauche » - et les deux « colonnes >> de I'Arbre sephirotique, la 
colon ne de la Misericorde et celle de la rigueur. ainsi que les deux 
colonnes du Temple de Salomon, Jakin et Boas, correspondent en 
tout point aux colonnes de priere et de la benediction de la Lame. Car 
c'est la Rigueur qui stimule la priere et c'est la Misericorde qui ben it. Le 
sang « bleu >> veineux de Boas monte et le sang « rouge >> arteriel 
oxyde de Jakin descend. Le sang « rouge >> porte la benediction vivi­
fiante de I 'oxygene; le sang « bleu >> debarrasse I 'organisme de la 
rigueur de l'acide carbonique. 11 en va de meme dans la vie spirituelle. 
L'asphyxie spirituelle menace celui qui ne pratique pas la priere sous 
une forme quelconquc; celui qui la pratique re<;oit, sous une forme 
quelconque, la benediction vivifiante. Les deux « colonnes >> 
ont done une signification essentiellement pratique - spirituellement 
aussi pratique que celle de la respiration pour la vie de l'organisme. 

Or le premier enseignement pratique - car les Arcanes Majeurs 
du Tarot sont des exercices spirituels - du cinquieme Arcane porte 
sur la respiration spirituelle. 

11 y a deux especcs de respiration : la respiration horizontale qui 
a lieu entre le « dehors >> et le « dedans >>.et la respiration verticale 
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qui a lieu entre « l'en-h.aut »et« l'en-bas ». « L'aiguillon de la t 1 · . mor » 
ou ~ c~se esse~t1elle de l'agonie supreme est le passage brusque de la 
resp1rat.10n honz~nt~e a la ~espiration verticale. Cependant celui qui 
a appns la respiration verttcale de son vivant sera degage' d t 
.. 11 d ' e ce 

«. a1gu1 .on e la mort». Chez lui, le passage d'une forme de respira-
tiOn a I autre ne sera pas de la nature d'un angle droit mais bien d'un 
secteur de ce.r~le : ..J ._; La transition ne sera pas brusque.mais gra­
duelle et curvihgne au lieu d'6tre une ligne rompue. 

Or !'essence . d~ la respiration verticale est l'alternance de la priere 
et ~e la bened~ctton ou grace. Ces deux elements de la respiration 
ve.rt1cale se man1festent dans tousles domaines de la vie interieure -la 
ra1~on, le creur et la volonte. Ainsi un probleme pertinent de la raison 
q~l n'est pas du a la curiosite ou a la compilation intellectuelle mais 
~1en a I~ so if d.e. verite, est au fond une priere. Et !'illumination' dont 
d peut etre ~~tvt est la benediction ou la grace correspondante. La 
souffran~e ven~able ~s.t ell~ aussi, au fond, toujours une priere, et la 
consolatiOn, patx et JOie qu1 peuvent lui succeder sont les effets de la 
benediction ou grace qui lui correspondent. 

L'effort .verita~le de la. volonte, c'est-a-dire !'effort a cent pour 
~ent, le vrat trava1l, est lm aussi une priere. Lorsque c'est un travail 
mtellectuel, c'est la priere : que ton nom soit sanctifie. Lorsque c'est 
un trav~ creatif, c'est la priere : que ton regne vienne. Lorsque c'est 
u~ travail en vue de suppleer aux besoins materiels de la vie, c'est la 
pnere : donne-nous aujourd'hui notre pain quotidien. Et toutes ces 
formes de priere dans le langage du travail ont leurs benedictions ou 
graces correspondantes. 

La loi de la correspondance entre la colonne de la priere ( ou souf­
f~ances, ~fforts) et celle de la benediction ( ou illumination, consola­
tion, fru1ts) se trouve exprimee dans les beatitudes du Sermon sur la 
Montagne du Maitre. I..es neuf (car elles sont neuf, et non huit) beati­
tud~s peuvent etre comprises comme la formule de la respiration 
verttcale. Elles nous l'enseignent. 

C~tte respiration est !'cHat d'ame que l'apotre Paul designe comme 
« la .hbe.rte en Dieu ». Celle-ci est une nouvelle maniere de respirer. On 
respue hbrement le souffle divin qui est la liberte. 

~Le Seigneur c'est !'esprit; et lti ou est'/ 'esprit du Sei­
gneur, lti est la liberte ». ( IJ Corinthiens, 3, 1 7). 

Le correspondant spirituel a la respiration horizon tale est l'alteman­
ce de (( !'extraversion )) et de (( !'introversion )) ou de !'attention a la vie 
e.x~erieure.objective et a la vi~ interieure subjective. La loi de la respi­
ration honzontale est : « Tu a1meras ton prochain comme toi-meme ». 
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U. est l'equilibre de ces deux directions de l'attention. 
Quant a la respiration verticale, sa loi est : << Tu aimeras le Sei­

gneur, ton Dieu, de tout ton carur, de toute ton ame, de toute ta pen­
see ».La est le rapport entre la priere et la benediction ou grace. 

Il existe trois plans de la respiration horizon tale, tout comme il y a 
trois stades de la respiration verticale. 

Les trois plans de la respiration horizontale sont : 

!'amour de la nature, 
!'amour du prochain, 
!'amour des etres spirituels hlerarchlques (anges, etc.) 

Les trois stades de la respiration verticale sont : 

la purification (par le souffle divin), 
l'illumination (par la lumiere divine), 
l'union mystique (dans le feu divin). 

Voila pourquoi « le Pape » tient elevee la triple croix. La triple 
croix a trois traverses qui divisent la ligne verticale en trois parties. 
C'est la croix de la respiration spirituelle complete et parfaite, hori­
zontale et verticale : :f. C'est la croix du triple amour du prochain 
(prochain inferieur - nature, prochain egal - homme, prochain supe· 
rieur - etre hierarchique) et du triple amour de Dieu (souffle ou foi, 
lumiere ou esperance, feu ou amour). 

Elle est le « sceptre >> de I 'autorite du Pape de la Lame, tout 
comme la boule formee de la double coupe et surmontee de la croix 
est le sceptre de l'Empereur. De meme que l'Empereur, le gardien du 
« trone de David », represente l'humain envers le Ciel, c'est-a-dire 
l'irnage et la ressemblance divines en l'homme, de menie le Pape, le 
gardien de la Porte aux Colonnes de la Benediction et de la Priere, 
represente le Divin transcendant envers l'humanite. Les deux postes, 
celui de l'Empereur et celui du Pape, sont deux realites spirituelles. 
Ils sont aussi reels que la « tete >> et le « creur >> le sont dans la vie de 
l'individu. Le creur est le centre de la respiration et de la circul~tion 
du sang; la tete est le centre du systeme nerveux et le siege de la 
pensee. 

Et de ml!me qu'aucun parlement ne remplacera la realite spirituelle 
du poste de I'Empereur, le « trOne de David >> ne pouvant pas etre 
remplace par une collectivite, de meme aucun concile recumenique 
ne remplacera la realite spirituelle du poste du Pape. ou le « trone de 
Melchisedek, roi de Plenitude (Salem) ».Que le « coup de canon », 
predit dans les « cercles esoteriques de l'Ocoident >>, soit donm~ ou 
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non, que le trone sacerdotal reste visible ou qu'il soit installe dans 
les cata~ombes, il restera bien, n'en deplaise aux prophetes de sa 
destruction, present a jamais dans l'histoire future de 1 'humanite. 

Car l'histoire - comme d'ailleurs la vie de l'individu -est rythmee 
par le jour et la nuit. Elle a un aspect diurne et un aspect nocturne. 
Le premier est exoterique et !'autre esoterique. Le silence et l'obscu­
rite de la nuit - et tout ce qui est « inconscient » ou « surconscient » 
dans I 'et re humain appartient au domaine de la « nuit » - sont 
touj~~rs _gros d'e~enements en preparation. C'est le cote magique 
de I hlst~lre (( du JOUr )) ' le cote des faits et des c:euvres magiques agis­
san-t dernere la fa<;ade de l'histoire. C'est ainsi que Iorsque I'£vangile fut 
preche au grand jour dans les pays autour de la Mediterranee, les 
rayons nocturnes de l'£vangile effectuerent une transformation pro­
fonde du Bouddhisme. La, !'ideal de la liberation individuelle par 
!'entree dans l'etat du Nirvana ceda la place a !'ideal de la renoncia­
tion au Nirvana pour l'reuvre de la misericorde envers l'humanite 
souffrante. L'ideal du Mahayana, du Grand Char, eut alors son aurore · 
resplendissante au ciel des valeurs morales de l'Asie. 

« Le jour transmet a un autre jour la parol.e ( 1 fll'< 
- Vmer). La nuit indique a une autre nuit la science 
Oncil - Da 'at h)» (Psaume XIX de la Bible Hebrai"que; 
XVIII de la Vulgate dont voici le texte Iatin : 
« Dies diei eructat verbum et nox nocti indicat scien­
tiam ») 

Voila la formule du double enseignement -par la parole du jour et 
par la science de la nuit; de la double tradition - par l'enseignement 
verba~ et par I 'inspiration directe; de la double magic -par la parole pro­
noncee et par le rayonnement silencieux; de la double histoire enfin _ 
de l'histoire « visible >> diurne et de.l'histoire « invisible » nocturne. 

~r ~es po~tes de l'Empereur et du Pape sont des realites en de~a 
aUSSI bien qu au dela du seuil qui separe le (( jour )) de la (( nu it )) . Et 
« le Pape >> de la cinquieme Lame est le gardien de ce seuil. n siege 
entre les deux ~olonnes - la colonne du jour ou de la priere et la 
colonne de la nmt ou de la benediction. 

« L'Empereur » de la quatrieme Lame est le Maitre du « jour » 
et le Gardien du Sang ou de la quintessence de la realite nocturne du 
jour. « Le Pape » est le gardien de la Respiration ou de la realite du 
ra~port entre le jour et la nuit. Ce qu'il garde, c'est l'equilibre entre 
le Jour et la nuit, entre !'effort humain et la grace divine. Son poste 
se fonde sur des faits cosmiques primordiaux. 
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« Dieu separa la lumiere d~vec les tenebres. Dieu 
appela la lumiere jour et il appela les tenebres nuit. » 

(Gen. l, 5) 
dit le premier livre de Mofse. Et l'acte de la separation de l'lntelligible 
du Mystere signifie en meme temps l'instauration de la respiration cos­
mique qui est l'analogie de« l'esprit de Dieu se mouvant au-dessus des 
eaux. » Car le souffle divin (ruah 'elohim)au-dessus de la profondeur de 
la paix ( « les eaux » - c'est ce qui est la realite cosmique aussi bien que 
psychologique du Nirvana) -est le prototype divin de la respiration. 
Done le « Grand Char », le « Mahayana » du Bouddhisme s 'eleva vers le 
souffle divin - la Misericorde qui se meut au-dessus des eaux de la 
paix pre-cosmique du Nirvana, tandis que le « Petit Char », le Hina­
yana, aspire a la fin de la respiration; son but est de se noyer dans les 
eaux de la paix - d'entrer dans le Nirvana ou il n'y a pas de mouve­
ment, ni de changement, ni de respiration. 

Mais le Souffle divin (ruah 'elohim) est au-dessus de !'ocean de la 
paix nirvanique; il le meut. Et renoncer au Nirvana, apres etre arrive 
a son seuil, veut dire s'elever au-dessus du Nirvana et participer au 
Souffle divin qui le tra'lscende. 

Or l'eau primordiale penetree du souffle divin est !'essence du 
Sang; le souffle reflete par l'eau est la Lumiere; l'alternance ryth­
mique de I 'absorption du souffle par I 'eau et de sa reflexion par elle, 
est la Respiration. La Lumiere est le Jour, le Sang est la Nuit, et la 
Respiration est la Plenitude (Salem). 

MELCHIS~:o~:K, roi de Salem, Pretre du Dieu Tres-Haut (kohen 
le'ele 'elyon - 1i7'7~ '7K7 mj), est done prepose a la Plenitude, 
a la Respiration, tandis que le Roi Oint, gardien du « trone de David » 
ou l'Empereur, est prepose au Jour. Bien qu'il soit prepose au Jour, 
il est oint par la Nuit et il doit son autorite a la Nuit, et il est le gar­
dien de la presence mysterieuse de la Nuit au Jour -le Sang. 

Cher Ami lnconnu, vous vous demandez probablement s'il est 
un troisieme poste, le poste de celui qui est prepose a la Nuit? 

Qui, le poste du Maitre de la Nuit (il est aussi nomme « Seigneur 
de la Nuit ») existe. Nous nous approcherons de I 'ordre d 'idees 
relatives a ce poste dans la onzieme Lettre consacree au neuvieme 

Arcane du Tarot. 
n suffit d'indiquer ici qu'en Israel il y avait trois postes superieurs, 

les pastes de roi, de grand pretre et de prophete. ll y a encore lieu de 
remarquer qu'il s'agit de postes, et non de personnes; une seule 
personne peut parfois occuper deux et meme trois pastes. 

Mais revenons au poste du Pape, qui est le sujet du cinquieme 
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Arcane du Tarot. 11 se rapporte a la Respiration spirituelJe, comme 
nous l'avons vu. C'est pourquoi le Pape represente un autre ordre de 
verite et un autre critere de la verite que la veriti et le critere scien­
tifiques. Est « vrai » pour lui ce qui comporte la respiration har­
monique; « faux » ce qui derange I 'harmonic de la respiration spiri­
tuelle. Ainsi, le systeme heliocentrique de la science astronomique 
moderne est « vrai » du point de vue de la science des phenomenes, 
mais il est en meme temps foncierement « faux » du point de vue de 
la Respiration spirituelle. Le Sang verse par le Christ sur la terre est 
tellement precieux qu'il a donne a la Terre une position centrale dans 
l'espace des valeurs noumenales. Le cosmos geocentrique est· done 
vrai du point de vue de la Respiration, c'est-a-4ire du point de vue de 
la vie de priere et de benediction. Et le cosmos heliocentrique, bien 
qu'il ait le support de tous les faits du monde phenomenal, est faux 
parce qu'il meconnait ce qui est veritablement central -!'Incarnation 
du Verbe- et qu'illa remplace par un centre situe plus a la peripherie 
de la valeur centrale. 11 n'est qu'un centre de l'espace phenomenal., et 
on commet le peche d'idolatrie en lui attribuant le role central qui 
appartient a la Terre sanctifiee, done rendue centrale, par !'Incar­
nation du Verbe. 

Voici un autre exemple, emprunte cette fois au domaine de !'expe­
rience esoterique 0 

Comme nous l'avons signale, la reincarnation - les vies successives 
de la meme individualite humaine - est un fait d'experience, tout 
comme le sont les veilles successives des jours interrompues par le 
sommeil des nuits. Bouddha reconnaissait ce fait comme tel, mais 
l'estimait regrettable. C'est pourquoi le but de la voie des huit stades 
qu'il enseignait est de mettre fm a la reincarnation. Car Nirvana est la 
fin des vies successives terrestres. 

Ainsi, Bouddha reconnait et nie a la fois le fait de la reincarnation. 
Ille reconnait comme fait et le nie comme ideal. Car les faits sont pas­
sagers; ils vont et viennent. Il y eut un temps ou il n'y avait pas de 
reincarnation; viendra le temps ou il n 'y en aura plus. La rein­
carnation n'a commence qu'apres la chute et elle cessera avec la rein­
tegration. Elle n 'est done pas eternelle et n 'est done pas un ideal. 

11 y a done deux verites : l'une est actuelle ou temporaire et !'autre 
ideate ou eternelle. La premiere se fonde sur la logique des faits; 
!'autre sur la logique morale. Or le Psaume quatre-vingt-<J_uatrieme 
( quatre-vingt-cinquieme de la Bible hebrai'que) designe la verite 
actuelle ill]~ ( emeth) - verite, veritas et la verite basee sur la logique 
morale - i'~~ (hesed), misericorde, misericordia. Le Psaume dit : 
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c La Misericorde (hesed) et la Verite (emeth) se rencontrent, 
La Justice (tsedek) et la Paix (schalom) s 'embrasseront; 
La Verite (emeth) germede la terre (meeretz) 
Et la Justice (tsedek) regarde du haut des cieux (mischamai"m) » 

Voila tout le probleme de la « doubie verite » -et voila la prophetie 
emouvante selon laquelle les deux verites, factuelle et morale, se 
rencontreront un jour et que leurs revelations dans l'homme, la 
justice (tsedek) et la paix (schalom) s'embrasseront! Mais elles ne se 
rencontrent que lentement, et, etant donne l'etat actuel des choses, 
elles se contredisent encore souvent, du moins en apparence. C'est 
pourquoi St Paul pouvait dire que « la sagesse de ce monde est une 
folie devant Dieu » (I Corinthiens, 3, 19). Et c'est pourquoi aussi la 
sagesse divine est souvent une folie devant ce monde ... 

Or le Pape etant le gardien de la respiration spirituelle, (et la lettre 
il, he, la cinquieme lettre de !'alphabet hebrai:que a pour hieroglyphe 
primitifl'haleine !), est le representant de la logique morale. 

La benediction et la Priere soot les deux colonnes entre lesquelles 
il est assis. Seul ce qui est ideal est vrai pour lui. Voila pourquoi, pour 
lui, le mariage est indissoluble --en depit des milliers de catastrophes 
matrimoniales; voila pourquoi la confession et le repentir effacent 
tout peche - bien que des milliers de tribunaux ne font que punir les 
coupables, qu'ils se repentent ou non; voila pourquoi l'£glise est 
guidee par !'Esprit Saint - bien qu'elle ait pratique ou tolere la pra­
tique de !'Inquisition durant des siecles; et voila pourquoi une seule 
vie sur terre suffit pour le salut eternel - bien que les ames se rein­
cament. 

Ainsi le Pape est toujours au milieu d'un conflit entre la verite 
ideate et la verite actuelle, entre la Misericorde (hesed) et la Verite 
(emeth). Ce conflit-ci est une plaie, la cinquieme plaie, la plaie du 
caur. Car si l'Empereur a quatre plaies, le Pape en a cinq. 

Si vous connaissez, cher Ami lnconnu, le symbolisme de la 
Kabbale, vous comprendrez que la plaie dont il s'agit est due a l'oppo· 
sition entre la quatrieme Sephirah, Hesed, la Misericorde, et la cin­
quieme Sephirah, Gebourah, la Rigueur, de I'Arbre Sephirotique. 
Et que cette plaie-la a trait a la sixieme Sephirah, Tiphereth, Beau~e 
ou Harmonic, qui est la synthese des deux Sephiroth precedentes. 

Si vous avez en outre quelque notion de 1'£soterisme chretien, 
vous comprendrez que la plaie en question est celle du Sacre-Coeur, 
causee exterieurement par « un des soldats qui lui per<fa le cote avec 
une lance, et aussitot il en sortit du sang et de l'eau »(Jean, 19, 34). 
Et vous comprendrez aussi que c'est la Misericorde et la Verite (Hesed 
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et Emeth) qui en sortirent comme sang et eau. C'est pourquoi i'£van­
geliste souligne la realite symbolique ou le symbolisme reel du fait que 
le sang et l'eau sortis de la plaie n etaient pas meles et que c'est dans 
ce fait que se trouve exprime le sens spirituel de la plaie. La plaie est 
causee spirituellement par le conflit entre la Misericorde et la Verite, 
entre la verite ideale et la verite actuelle, qui ne sont pas unies ... 

Et l'£vangeliste vient de le dire : « Celui qui l'a vu en a rendu 
temoignage et son temoignage est vrai; et il sait qu'il dit vrai afin que 
vous croyiez aussi. » 

11 a done vu le fait, il sait ce qu'il veut dire comme symbole de la 
realite spirituelle de la plaie. 

Mais nous voici en plein esoterisme des Cinq Plaies, de 1'£toile 
flamboyante, du Pentagramme, du Quinaire ou du nombre cinq ... 

L. C. DE SAINT-MARTIN dit que : 

« Tant que les nombres sont unis et lies a la decade, il 
n y en a aucun qui presente /Ymage de la corruption 
ou de la difformite. Ce n 'est que quand on les separe 
que ces caracteres se manifestent. Parmi ces nombres 
ainsi particularises, quelques-uns sont absolument mau­
vais, tels que 2 et 5. Ce sont mfme les seuls qui divisent 
le dbzaire. » (Des Nombres, XXI) 

Se! on Saint-Martin, le quinaire ( quant au binaire, no us vous ren­
voyons a la Lettre H ou vous trouverez une mise au point de l'enonce 
de Saint-Martin concemant la nature mauvaise du nombre Deux) est 
done absolument mauvais lorsqu'il n'est pas uni et lie a la decade. 
Ainsi dit-il, 

« la forme des animaux doit se porter aussi comme ser­
vant de receptacle aux persecutions des quinaires, 
persecutions que nous exerrons nous-mtmes contre 
eux a I Ymitation de ces mtmes quinaires » (Des Nom­
bres, XXXI) 

~liphas U:v1 dit cependant que : 

« Le pentagramme exprime la domination de /'esprit 
sur les (4) eliments, et c 'est par ce signe qu on enchaf­
ne les demons del 'air, les esprits du feu, les spectres de 
I 'eau et les fanttJmes de la terre. Arme de ce signe et 
convenablement dispose, )J(JUS pouvez voir l'infini 
a travers cette faculte qui est comme I 'oeil de votre 
time, et vous ~ous Jerez servir par des legions d 'anges et 
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des colonnes de demons » Puis : « Cet empire de la 
volonte sur la lumiere astrale, qui est I 'time physique 
des quatre elements, est figure en magie par le penta­
gramme, dont nous avons place la figure en rete de ce 
chapitre » ... Et plus loin : ... « C'est le 24 juillet de 
l'annee 1854 que l'auteur de ce livre, £liphas U1•i, 
fit a Londres I 'experience de I evocation par le penta­
gramme. apres s )' ftre prepare par toutes les ceremo­
nies qui sont marquees dons le Rituel (Rituel, chap. 
13) » ... Et en fin ... « Observons seulement que /'usage 
du pentagramme est tres dangereux pour les operateurs 
qui 11 'en ont pas la complete et parfaite intelligence. La 
direction des pointes de l'etoile 11 'est pas arbitraire, et 
peut changer le caractere de toute /'operation, comme 
nous l'expliquerons dans le Rituel » (Dogme de la 
Haute Magie, chapitre 5). 

Dans le Rituel (chapitre 5) nous trouvons le resume de la doctrine 
d'f:liphas L~:v1 sur le pentagramme. Le voici : 

«Le pentagramme, qu on appelle dans les ecoles gnos­
tiques !'etoile flamboyante, est le signe de la toute­
puissance et de l'autocratie intellectuelles. » 

Mais dans La Clef des Grands Mysteres, f:liphas Uv1 dira : 

« /,e quina ire est le nombre religieux; car c: 'est le nom­
bre de Dieu reuni a celui de la femme. » 

Et plus tard encore, dans son reuvre posthume, le Grand Arcane 
ou l'Occultisme devoile, f:liphas L~:VI ecrira : 

« Les anciens rites ont perdu leur efficacite, depuis que 
le christianisme a paru dans le monde. 
La religion chretienne et catholique, en ejfet, est la 
fille legitime de Jesus, roi des Mages. 
Un simple scapulaire porte par une personne vraiment 
chretienne, est un talisman plus invincible que l'anneau 
et le pentacle de Solomon. · 
La Messe est la plus prodigieuse des evocptions. Les 
necromanciens e~·oquent les morts, le sorcier evoque le 
diable et il tremble, mais le pretre catholique ne trem­
ble pas en evoquant le Dieu t•hvmt. 
Les catholiques seuls ont des pretres pan·e que seuls, ils 
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ont I 'autel et le sacrifice, c 'est -a dire toute la religion. 
Exercer la haute Magie, c'est faire concurrence au 
sacerdoce catholique, c 'est ftre un prftre dissident, 
Rome est la grande Thebes de /'initiation nouvelle. Elle 
a pour cryptes ses catacomhes; pour talismans, ses cha­
pelets et ses medailles; pour cha ine magique, ses con­
gregations; pour foyers magnetiques, ses couvents, pour 
centre d 'attractions, ses confessionaux; pour moyen 
d 'expansion, ses chaires et les mandements de ses 
evfques; el/e a son pape enjin, l'Homme.JJieu rendu 
visible. » 

Et. concluons en citant Josephin Pl:LADAN qui se declare d'accord 
avec ce qui precede : 

,; L 'Eucharistic est tout le christianisme; et par elle le 
christianisme est devenu la magie vivante. 
Depuis Jesus, if y a encore des sorciers, if n y a plus de 
mages » (L'Occulte Catholique, 1898, Livre Ill « Tri­
odos occulte », chapitre U, « L'Occulte du Fils ou The­
urgie »). 

Apres toutes ces citations, ou en sommes-nous? 
Nous sommes arrives a un probleme tres grave : celui du penta· 

gramme ou quinaire mauvais et du pentagramme ou quinaire bon. 
Car selon Saint-Martin -- dont la presentation nette du probleme 

se prete mieux que toute autre a servir de point de depart -- le qui­
naire est bon « tant que uni et lie a la decade >> et il est « absolu­
ment mauvais » lorsqu'il en est separe et particularise. En d'autres 
termes, le pentagramme comme signe de l'autorite inte/lectuel/e, 
c'est-a-dire de la personnalite emancipee humaine, est bon lorsqu'il 
est !'expression de la personnalite dont la volonte est unie et liee a la 
plenitude de la manifestation de·l'Unite, c'est-a-dire a la decade; et i1 
est mauvais lorsqu 'il exprime la volonte de la personnalite separee de 
cette Unite-la. Ou en d'autres termes encore le signe est bon lorsqu'il 
exprime la formule : Fiat voluntas Tua; et il est mauvais lorsque la 
formule de volonte sous-jacente est : Fiat voluntas mea. Voila le sens 
moral et pratique de l'enonce de Saint-Martin. 

Quant aux enonces d'£1iphas LFVI et de Josephin PELADAN que 
nous venons de citer, ils y ajoutent leur persuasion que c'est l'eglise 
Universelle ou Catholique qui represente pour l'humanite la decade 
ou la plenitude de l'unite manifestee. Pour eux la volonte unie et 
liee a !'essence de l'f:glise s'exprime par le pentagramme bon, compris 
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dans le sens de Saint Martin, et la volonte purement et simplement 
personnclle, par le pentagramme mauvais. Voila pourquoi Madame 
BLA v ATSKY accusait £1iphas LE VI de politique jesuite et pourquoi 
les occultistes anciens amis de Josephin Peladan, rcgrettaient sa 
rechute dans le sectarisme romain. 

Mais maintenant - et ici il ne s'agit pas de prendre parti dans la 
«guerre de deux roses», ni d'accuser ou de regretter- i1 s'agit du pro­
bleme de la magic personnelle arbitraire (le quinaire separe de la 
decade) et de la magie personnelle sacree (le quinaire uni et lie a la 
decade). Et voici la these qtte j'avance a l'egard de ce probleme, la 
these qui est le fruit de 43 annees d 'experience dans le domaine 
esoterique : 

Ce n'est que le pentagramme des cinq plaies qui est le signe effi­
cace de la magic personnelle sacree, tandis que le pentagramme des 
cinq courants de la I'Olonte personnelle, -et peu importe comment 
les pointes de ce pentagramme sont tournees --, n'est que le signe 
efficace pour !'imposition de la volonte personnelle de l'operant aux 
etres plus faibles que lui . il est toujours un acte foncierement tyran­
nique. 

Voila la these qu'il nous faut expliquer. 
Un acte magique presuppose un effet depassant le pouvoir normal 

de l'operant. Ce surplus de pouvoir est fourni soit par des forces 
qui obeissent a l'operant, soit par des forces empruntees par lui, 
soit enfin par des forces agissant par l'operant et auxquelles il obeit. 

En cas de forces qui sont soumises a l'operant, i1 s'agit d'une 
operation de la magic que nous avons dite ( lettre m) « personnelle 
ou arbitraire »; c 'est-a-dire d 'u.ne operation dont la source de !'ini­
tiative, le moyen et l"e but, se trouvent exclusivement dans lP vouloir 
et le savoir de'la personnalite de l'operant. Une telle operation ne peut 
se servir que des forces inferieures a I 'operant. Car on ne commande 
pas aux anges. l 'operant y es.t seul et agit en technicien magique sous 
sa propre responsabilite et a ses risques et perils. On pourrait designer 
aussi cette espece de magie comme « faustienne » . 

En cas des forces empruntees par l'operant, il s'agit d 'un acte de 
magie collective. C'est la « _chaine magique » qui rend l'operant plus 
puissant; elle lui « prete >> les forces dont il se sert lors de !'operation. 
En ce cas l'operant est aide par des forces qui sont egales a lui, non 
plus inferieures, comme c'est le· cas pour la magie « faustierme ». le 
pouvoir et l'effet y dependent du nombre de personnes appartenant 
a la « chaine ». On pourrait designer cette espece de magie comme 
«collective». 
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Dans le cas, enfin, de forces agissant par l'intermediaire de l'operant 
et auxquelles il obeit, il s'agit de meme d'une « chaine », mais d'une 
chaine vertic:ale et qualitati1•e (hierarchique) au lieu d'une chaine 
horizontale et quantitative, comme dans la magie collective. L'operant 
y est seul dans le sens horizontal, mais il ne I 'est pas dans le sens verti­
cal : au-dessus de lui des etres superieurs a lui agissent avec lui et par 
lui. Cette espece de magic presuppose le fait d'etre en rapport cons­
dent avec les etres spirituels superieurs, c'est-3-dire de !'experience 
mystique et gnostique precedente. Nous avons designe cette e~ 
de magic (Lettre HI) comme « Magic sacree », car les forces actives 
dans les operations de cette magie-la sont superieures a l'operant. 
Mais son nom historique est « la theurgie >>. 

Les formules exprimant !'attitude fonciere de la volonte person-
nelle correspondant aux trois especes de magie ci-dessus seraient : 

Fiat vohmtas mea {magie faustienne); 
Fiat voluntas nostra (magie collective); 
Fiat voluntas TUA (magic sacree). 

les deux premieres formes de magic - faustienne et collective -
se servent de la methode dont le pentagramme des cinq courants de la 
volonte personnelle et collective est le signe. Elles sont basees sur 
ce principe que le fort domine le faible. 11 s'agit ici du pouvoir de 
contrainte. 

Quant a la troisieme force de magie -la magie sacree, elle a pour 
methode non la force de la volonte, mais bien sa purete. Mais 
comme la volonte comme telle n'est jamais entithement pure 
- car ce n 'est pas la « chair » qui porte les stigmates du peche originel, 
ni la pensee comme telle, mais bien la volonte - il faut que les cinq 
courants tenebreux inherents a la volonte humaine, c'est-a-dire les 
desirs d'etre grand, de prendre, de tenir, d'avancer et de se maintenir 
awe depens d ~utrui - soient paralyses ou « cloues ». I..es cinq plaies 
sont done les cinq vacuites qui en resultent dans les cinq courants 
de la volonte. Et ces vacuites se remplissent de la volonte d'en h1_1ut, 
c'est-a-dire de la volonte absolument pure. 

Voila le principe de la magie du pentagramme des cinq plaies. 
Avant de considerer la maniere dont les cinq plaies de la volonte se 

produisent et quelle est la methode pratique concrete de la magic du 
pentagramme des cinq plaies, il nous faut reflechir sur le concept 
meme de (( la plaie )) . 

la « plaie >> est une porte par laquelle le monde exterieur objectif 
fait irruption a l'interieur du systeme cl os du m on de interieur subjectif. 
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En termes biologiques, elle est une bnkhe dans les murs de la for­
teresse de l'organisme par laquelle pentHrent les forces exterieures a 
J'organisme. Une simple lesion de la peau, par exemple, constitue 
une breche de cette sorte et don ne' pour un certain temps, acces a 
!'air et tout ce qu'il porte a une region interieure de l'organisme qui 
lui serait interdite si la peau tHait intacte. 

Or l'organe de la vue, !'reil est, comparativement a la surface du 
corps humain recouverte de peau, une plaie qui peut etre couverte 
par une peau mobile - les paupieres. Par cette plaie, le monde exte­
rieur objectif penetre dans notre vie interieure avec d'autant plus 
d'intensite que la vue revele plus du monde exterieur que le toucher. 
Les paupieres fem1ees, la place ou avait lieu l'experience du monde 
nommee « la vue » redevient !'experience reduite du monde - nor­
male pourtant pour la surface entiere du corps - que nous designons 
comme « le toucher ». 

Les yeux sont des blessures ouvertes,qui sont tenement sensibles, 
qu'elles souffrent (c'est-a-dire reagissent a) de toute nuance de 
lumiere, de toute couleur. Et iJ en est de meme pour les autres organes 
des sens. lis sont des plaies. ils nous imposent la realite objective du 
monde exterieur. La ou je voudrais voir de belles fleurs, mon reil me 
fait voir un tas de fumier. Je suis force de voir ce que le monde objec­
tif me montre par la voie de mon reil. Il est comme un clou venu 
de l'exterieur·clouer ma volonte. 

Les sens - en tant qu 'ils sont sains et fonctionnent normalement -
sont des plaies par lesquelles le monde objectif, sans egard a notre 
volonte, s'impose a nous. 

Mais les sens sont des organes de perception, non d'action. lma­
ginez que les cinq organes d'action - les membres, y compris la ttHe 
dans sa fonction de membre - aient des plaies analogues. C'est-a-dire 
que les cinq courants de la volonte qu'ils expriment donnent acces 
a unc volonte objective qui serait aux desirs personnels ce que sont 
les perceptions des sens au jeu de la fantaisie. 

Voila le concept esoterique de la plaie. Et ce concept peut devenir 
realite spirituelle, puis psychique - et meme physique enfin chez 
quelques-uns. Les stigmatiques - depuis Saint Francois D'ASSISE 
jusqu'a Padre PIO en Italie et Therese NEUMANN en Allemagne de 
nos jours - sont des personnes chez qui la realite des cinq plaies 
a atteint' le plan physique. Ce sont des organes futurs de la volonte 
en formation - les organes d'action dont !'ensemble a pour signe le 
pentagramme sacre, le quinaire uni et lie a la plenitude de la decade, 
selon Saint-Martin. 
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I1 faut encore preciser que les cinq plaies qui correspondent aux 
cinq courants tenebreux de la volonte -les desirs de grandeur person­
nelle, de prendre, de tenir, d'avancer et de se maintenir aux depens 
d'autrui -, qui correspondent a leur tour aux cinq membres (y com­
pris la tete en tant que membre ), ne sont pas toutes situees aux mem­
bres correspondants. Le desir de prendre ou de s'emparer des choses 
est en effet cloue a la main droite; de meme le desir de garder ou 
de tenir' a la main gauche; il en est de me me quant aux de sirs d 'avancer 
et de se maintenir aux depens d'autrui, qui correspondent respective­
ment aux pieds droit et gauche - mais cela n'est pas le cas en ce qui 
conceme le desir de grandeur personnelle et la tete. La tete ne porte 
pas la cinquieme plaie et cela pour deux raisons : premierement, parce 
qu'elle porte « la couronne d'epines » (dont nous avons tente de 
donner une explication dans la Lettre IV) qui est portee, en principe, 
par toute personne capable de pensee objective, la « couronne 
d'epines )) etant donnee a l'etre humain des le commencement de 
l'histoire humaine. Elle est cet organe subtil que l'on designe chez 
nous, en Occident, comme « le lotus a huit petales » et que l'on desi­
gne en Inde comme «le lotus aux mille petales » ou Sahasnira (centre 
coronal). Ce centre coronal est un don quasi nature! a chaque etre 
humain et toute personne normale le possede. Les (( epines )) du 
centre coronal fonctionnent comme des « clous >> d'objectivite, qui 
font la conscience (dans le sens du mot anglais « conscience >> ou du 
mot allemand « Gewissen », ou « sovest » en russe) de la pen see. C'est 
grace a elles que la pen see n 'est pas deverrue tout a fait emancipee et 
aussi arbitraire que l 'est, par exemple, !'imagination. La pen see comme 
telle est quand meme l'organe de la verite, et non de !'illusion. 

Ainsi, ce n'est pas la pensee comme telle qui comporte le desir 
de grandeur personnelle ou la tendance vers la megalomanie mais 
bien la volonte qui se sert de la rete et qui peut s'emparer de la ~ensee 
et la reduire au role d'instrumer.t. Et ceci constitue la deuxieme 
raison pour laquelle la cinquieme plaie - celle de l'humilite organique 
remplaefant le courant de la volonte-de-grandeur - ne se trouve pas 
a la tete, mais bien au cceur (elle atteint le creur du cote droit). Car 
c'est la que la volonte-de-grandeur prend son origine et c'est de la 
qu'~lle s'empare de la tete et en fait son instrument. C'est pourquoi 
mamts penseurs et savants veulent penser « sans creur » pour tHre 
objectifs - ce qui est une illusion, car on ne peut point penser sans 
cceur, le cceur etant le principe moteur de la pensee; il est seulement 
possible de penser avec un creur humble et chaud ou bien avec un 
cceur pretentieux et froid. 

145 



Or la cinquieme plaie (qui est en fait premiere par son importance) 
est celle du creur et non de la tcHe, la t~He etant du point de vue de la 
volonte active un instrument ou « membre » du creur. 

Toumons-nous maintenant vers la question concemant l'origine 
des cinq plaies : Comment se produisent-elles et queUe est la methode 
concrete pratique de la magie du pentagrarnme sacre des cinq plaies? 

Comment acquiert-on les cinq plaies? 
ll n'existe qu'une seule methode, qu'un seul moyen d'y aboutir. 

Peu importe que ce soit en pleine connaissance de cause, ou instinc­
tivement; tout esoteriste, tout mystique, tout idealiste, tout spiritua­
liste, tout homme de bonne volonte enfin, en fait usag~ en Europe 
comme en Asie, aujourd'hui comme il y a vingt siecles. Cette methode 
universelle de tous les ages et de toutes les hautes cultures, n 'est rien 
d'autre que la pratique des trois vreux traditionnels, a savoir de 
l'obeissance, de la pauvrete et de la chastete. 

L 'obeissance cloue la volonte-de-grandeur du creur; la pauvrete 
cloue les desirs de prendre et de garder de la main droite et de la main 
gauche; la chastete cloue les desirs du « chasseur » nemrodique 
- d'avancer et de se maintenir aux depens d'autrui, ou, en d'autres 
termes, de chasser et d'attraper le gibier - du pied droit et du pied 
gauche. 

Le vreu d'obeissance est la pratique du silence des desirs, des emo­
tions et de )'imagination personnels en face de la conscience et de la 
raison; c'est la primaute de l'ideal sur l'apparent,-de la nation sur le 
personnel, de l'humanite sur la nation, de Dieu sur l'humanite. Elle 
est la vie de l'ordre hierarchique cosmique et humain; elle est le sens 
et la justification de !'existence des Seraphins, des Cherubins et des 
Trones; des Dominations, des Vertus et des Puissances; des Principautes, 
des Archanges, et des Anges; des PrtHres, des Chevaliers et des Ouvriers. 
L'obeissance c'est l'ordre- c'est la loi intemationale, c'est l'£tat,c'est 
l'£glise, c'est la paix universe1le. La vraie obeissance est le contraire 
meme de la tyrannie et de l'esclavage, puisque sa racine est l'amour 
dont decoulent la foietlaconfiance.Ce quiesten-hautsertce qui est en 
has, et ce qui est en-has obeit ace qui esten-haut. L'obeissance,c'estla 
conclusion pratique de la reconnaissance de !'existence de quelque 
chose de superieur a soi-meme. Quiconque reconnait Dieu, obeit. 

L'obeissance telle qu'elle est pratiquee dans les ordres religieux et 
la chevalerie spirituelle catholique, est une forme de l'entrainement 
- tres efficace d'aiHeurs - de la volonte en vue de faire clouer la 
volonte-de-grandeur. L'obeissance que le chela doit au gourou en Inde 
et au Tibet poursuit, en principe,le meme but. Cela est vrai aussi bien 
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de l'obeissance absolue que les hassidim doivent a leurs tzadekim 
dans les communautes juives hassides; de meme que l'obeissance sans 
reserve de la part des disciples des Startzy (Maitres spirituels) en 
Russie orthodoxe prebolchevique. La formule universelle de l'obeis­
sance est : Fiat Voluntas tua. 

Le vreu de pauvrete, c'est la pratique du vide interieur qui s'etablit 
en consequence du silence des desirs, des emotions et de !'imagina­
tion personnelles afin que l'ame soit capable de recevoir la revela­
tion du verbe. de la vie et de la lumiere d'en-haut. La pauvrete, c'est 
la veille et l'attente perpetuelles actives en face des sources etemelles 
de la creativite; c'est l'ame prete a ce qui est nouveau et inattendu; 
c'est !'aptitude a apprendre toujours et partout; c'est la (( conditio 
sine qu.a non )) de toute illumination, de toute revelation et de toute 
initiation. 

Voici un petit conte qui fait ressortir a merveille le sens pratique 
spirituel de la pauvrete. 

Quatre freres se mirent jadis en route pour chercher le plus grand 
tresor. Apres une semaine de voyage, ils arriverent a une montagne 
de minerai de fer. cc Une montagne entiere de minerai de fer ! >> 

s'ecria l'un des quatre, « Voila le tresor que nous avons trouve ! >> -

Mais les trois autres dirent : <c Ce n'est pas le plus grand tresor, >> 

et continuerent leur marche, tandis que leur frche resta pres de la mon­
tagne de fer. 11 etait riche maintenant et eux, ils etaient aussi pauvres 
qu'auparavant. Un mois plus tard, ils arriverent a un champ parseme 
de pierres verdatres et jaunatres. c< C'est du cuivre ! » s'ecria un des 
trois freres. <c C'est bien le tresor que nous cherchons ! » Mais les 
deux autres ne furent pas de son avis. Ainsi, il resta la, devenu riche 
proprietaire d'une mine de cuivre, tandis que les deux autres conti· 
nuerent !cur chemin. pauvres qu'ils etaient. 

Apres un an ils arriverent a une vallee pleine de pierres jetant une 
lueur blanchatre. cc De !'argent! >> s'ecria un des deux freres. cc Voici 
enfin le tresor que nous cherchons ! >> Mais !'autre frere secoua la tete 
et continua son chemin, tandis que son frere resta en riche proprie­
taire d'une mine d'argent. 

Sept ans plus tard, le demier arriva a une place pierreuse dans un 
desert aride. 11 s'assit a demi-mort de fatigue. C'est alors qu'il s'aper­
~tut que les cailloux sous ses pieds brillaient. C'etait de I' or. 

le vreu de chastete signifie la mise en pratique de la resolution 
de vivrc scion la loi solaire, sans cupidite et sans indifference. Car la 
vertu est cnnuyeuse et le vice est degoutant. Mais ce qui n'est ni 
ennuyeux ni degoutant, c'est ce qui vient du fond du creur. le fond 
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du creur c'est l'amour. le creur ne vit que lorsqu'il aime. 11 est alors 
pareil au soleil. Et la chastete est l'etat de l'etre humain ou le creur, 
devenu solaire, est le centre de gravite. 

En d'autres termes, la chastete est l'etat de l'etre humain ou le 
centre nomme dans l'esoterisme occidental ~ le lotus il douze 
petales » ( Anihata - en In de) est eveille et devient le soleil du « sys­
teme planetaire » microcosmique. Les trois lotus situes au-dessous de. 
lui (~ dix petales, ~ six petales et ~ quatre petales) commencent 
alors ~ fonctionner en harmonie avec la vie du creur (lotus ~ douze 
petales), c'est-a-dire « selon la loi solaire ». Lorsqu'ils le font, la per­
sonne est chaste, et peu importe qu'elle soit celibataire ou mariee. 
Ainsi il y a des vierges qui sont mariees et meres et il y a des vierges 
physiques qui ne le sont pas en realite. L'ideal de la Vierge-Mere que 
l'£glise traditionnelle ( catholique et orthodoxe) propose, est vraiment 
adorable. C'est !'ideal de la chastete qui triomphe de la sterilite et 
de !'indifference. 

La pratique de la chastete ne concerne pas seulement le domaine du 
sexe. Elle porte egalement sur tousles autres domaines ou le choix est 
possible entre la loi solaire et toutes sortes d'ivresses obscurcissantes. 
Ainsi, par exemple, tout fanatisme est un peche contre la chastete car on 
y est emporte par un courant tenebreux. La revolution fran~aise fut 
une orgie d'ivresse collective perverse, tout comme fut la revolution 
en Russie. le nationalisme - tell'Allemagne d'Hitler - est de meme 
une forme d'ivresse noyant la conscience du creur et done incompa­
tible avec l'ideal de chastete. 

Il est aussi des formes d'occultisme pratique qui se pretent a la 
poursuite d'une ivresse malsaine. Ainsi Josephin PI::LADAN avoue : 

~ Je ne le ce/e pas; llOUS avons (OUS ete seduits d 'abord 
par I 'esthetique de I 'Occulte; et epris de pittoresque et 
d'etrange, on a souscrit a des amusements de femme 
nerveuse; on a cherche le frisson, - le frisson de l'im•i­
sible et de I 'au-dela - on a demande une sensation a 
l'incorporel » (L'Occulte catholique, Livre HI, chap. 11 
« L'Occulte du fils ou Theurgie » ). 

La pratique de la chastete cloue les penchants de chllsseur de l'etre 
humain dont le cote male incline a poursuivre le gibier et le cOte 
feminin a lui tendre des pieges. La pratique de pauvrete cloue les 
penchants de voleur de l'etre humain dont le cote male incline a 
saisir et le cote feminin a garder indefiniment au lieu d'attendre le 
don libre ou le fruit merite du travail. La pratique de J'obeissance 
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enfin cloue la volonte-de-grandeur ou les penchants de l'usurpateur 
de la nature humaine dont le cOte male est enclin a s'estimer grand 
a ses propres yeux et le cOte feminin a se faire estimer tel aux yeux 
d'au~rui. 

Ces trois « vreux » constituent done la seule methode connue et 
indispensable qui conduit aux « cinq plaies », c'est-a-dire au penta­
gramme efficace de la Magie Sacree. Il faut preciser qu'il ne s'agit pas 
la des vertus d'humilite, de pauvrete et de chastete entierement 
realisees, - car nul homme de chair ne peut posseder totalement 
ces vertus - mais bien de leur pratique, c'est-a-dire des efforts 
sinceres visant a leur realisation. Ce sont ces efforts-la qui comptent. 

!ell: est-~~ re~onse a la qu~stion : Comment acquiert-on les cinq 
plaies . - Vo!Cl mamtenant la reponse a l'autre question : Comment 
opere la magie du pentagramme sacre des cinq plaies? 

Comme nous l'avons signale plus haut, c'est lapurete de la volonte 
et non sa force qui constitue la base de la magie du pentagramme sacre 
des cin~ P_laies_. En eel~ elle correspond a la magie divine qui ne force 
P~ ma1s etabht (ou retablit) la liberte de choix par la presence du 
vrat, du beau et du bien. Or, dans la magie du pentagramme sacre des 
cinq ~laies, il s'a~it d'ac:omplir la presence vive du bien aupres de la 
~onsc1ence du suJet de I operation. Car le bien ne combat pas le mal; 
11 ne_ lut~e pas c~ntre lui - il est simplement present ou iJ ne )'est pas. 
Sa vtctmre constste en ce qu'il reussit a etre present, sa defaite en ce 
qu'il est force d'etre absent. Et ce sont les cinq plaies qui assurent 
la presence du bien - c'est-a-dire de la volonte pure d'en-haut. 

Voici un episode qui se trouve dans les Considerations sur les 
Stigr:zates de Saint F~an~ois (Cinquieme Consideration) et qui peut 
semr de clef au probleme qui nous occupe. 

Un frere franciscain prolongea sa priere pendant huit ans apres 
la ~ort ~e ~aint Fran~ois, pour que les paroles secretes que le sera­
p~m ~valt ?1~e~ a Saint Fran<;ois quand iJ lui donna les stigmates, 
lUJ sment re~elees. Or un jour, Saint Fran<;ois lui apparut ainsi qu'a 
sept autres freres et se tournant vers lui, parla ainsi : 

« Sache, mon tres cher frere, que, lorsque jetais sur 
le mont Alverne, tout absorbe dans le souvenir de la 
Passion du Christ, je [us, en cette apparition du Sera­
phin, stigmatise ainsi dans mon corps par le Christ et 
le Christ me dit alors : ~ Sais-tu ce que je t 'ai fait? Je 
t'a! donne les empreintes de ma Passion, afin que tu 
sms mon gonfalonier. Et, comme au jour de ma mort 
je descendis aux Limbes et que, toutes les times que j); 
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trouvais, je les en retirai, par la vertu de mes Stigmates 
et les conduisis au paradis, ainsi je t 'accorde des a pre­
sent, pour que tu me sois conforme dans la mort 
comme tu I 'as ete dans la vie, qu 'apres que tu auras 
quitte cette vie, tu ailles chaque annee au jour de ta 
mort au purgatoire, et que, toutes les dmes de tes trois 
Ordres, c'est-il-dire des Mineurs, des Saurs et des 
Continents, et, en plus de celles-liz, celles de tes de11ots 
que tu y trouveras, tu les en retires, par la vertu de tes 
Stigmates que je t'ai donnes, et tu les conduiras au 
paradis ». Et ces paroles, je ne les ai jamais dites, tant 
que je vivais dans le monde. » 

Cela dit, Saint Fran~ois disparut subitement. De nombreUX' fnhes 
entendirent ensuite ce nkit de la bouche de ces huit freres qui etaient 
presents a cette vision et avaient entendu les paroles de Saint Fran­
~ois. Et « Frater Jacobus Blancus lector Romanus praedicavit hoc et 
dixit se audisse ab uno fratre de supradictis octo>> - ajoute le manus­
crit de Saint-lsidore, decrit par Paul SABATIFR, a la fin du recit. 

Analysons maintenant le recit du point de vue de la magie du 
pentagramme sacre des cinq plaies. 

11 y a lieu de noter de prime abord que les Stigmates donnes a 
Saint Fran~ois sont de nature corporelle aussi bien que spirituelle, car 
leur vertu (c'est-a-dire leur puissance magique) continue apres sa mort. 
Il y a aussi lieu de signaler que la vertu des Stigmates du Christ lui­
meme aussi bien que de Saint Fran<;ois se revele en ce qu'elle peut 
retirer les ames des Limbes et du purgatoire et les conduire au para­
dis. Signalons enfin que le recit est bien formel en ce qui conceme 
l'enonce selon lequel ce n'est que par la vertu de ses Stigmates que 
Jesus-Christ avant sa resurrection retira les ames des Limbes et les 
conduisit au paradis, et selon lequel ce n'est que par la vertu de 
ses Stigmates que Saint Fran~ois, lui aussi, retirera du purgatoire 
chaque annee au jour de sa mort toutes les ames qui sont liees a lui 
par un lien spirituel et les conduira au paradis. 

Prenez maintenant Jes termes « Limbes », « Purgatoire »et« Para­
dis » dans leur sens etendu analogique et vous aurez la formule nette 
et precise de )'operation de la magic du pentagramme sacre des cinq 
plaies : elle effectue le changcment de l'etat nature! ( « Limbes ») et 
l'etat humain de souffrancc ( « Purgatoire ») en celui de la beatitude 
de l'etat divin ( « Paradis » ). L'operation de la magie du pentagramme 
sacre des cinq plaies consiste done a transformer l'etat nature! en cHat 
humain et ce dernier en etat divin. C'est l'reuvre de I'Aichimic spiri-
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tuelle de la transmutation du Nature! ( « Limbes ») et de l'Humain 
( « Purgatoire ») en Divin ( « Paradis » ), selon la division trinitaire tra­
ditionnelle- Nature, Homme et Dieu. 

Considerons maintenant de plus pres le sens pratique des termes 
<< Limbes », « Purgatoire »et« Paradis » en tant que stades de l'reuvre 
de transmutation - ou li"Qeration - de la magie du pentragramme 
sacre des cinq plaies. 

Leur sens pratique n'est pas celui de l'espace, des « places », mais 
bien celui de l'etat de l'etre humain corpore!, animique et spirituel. 
Lorsque nous le comprenons ainsi, nous decouvrons aisement que 
les trois "etats nous sont connus par experience et que cette expe­
rience-la no us fournit les clefs d 'analogie qui permettent de corn­
prendre les idees de « Limbes » , « Purgatoire » et « Paradis » comme 
telles, c'est-a-dire sur tous les plans et sur toute l'echelle psycholo­
gique, metaphysique et theologique de leurs applications. 

Chacun de nous a eu !'experience de l'etat harmonieux de la 
bonne sante accompagnee de !'insouciance de l'ame et du calme de 
I' esprit. C'est ce que l'on appelle « joie de vivre » pure et simple. 
S'il n'y avait pas de malaises, de chagrins et de problemes graves, 
ce serait notre etat nature! permanent. C'est ce que la nature, en tant 
que vierge et non-dechue, nous offre et dont nous pourrions jouir 
constamment s'il n'y avait dans la nature des elements dechus, des ma­
ladies et des peches, et en nous-memes des chagrins, des craintes et des 
remords, - et si surtout la vie entiere n'etait pas le champ ou la mort 
moissonne sans cesse. Nous avons neanmoins de temps en temps 
des moments, des heures, peut-etre meme des jours entiers, d'expe­
rience de la joie de vivre naturelle, sans chagrins ni soucis. Et cette 
experience-la nous fournit l'analogie qui permet de comprendre ce 
qu'est le sens des « Limbes ». Les Limbes, c'est l'etat nature! de 
sante physique et psychique que la nature - en dehors et en dedans 
de nous - nous peut offrir elle-meme sans le concours de la grace 
sumaturelle ou divine. Les Limbes, c'est la partie viergc de la nature 
- exterieure et humaine - selon ia doctrine traditionnelle « natura 
vulnerata non deleta ». Ceux qui connaissent la BHAGAVATGITA, 
ou se sont occupes en general de la tradition hindoue, reconnattront 
aisement dans l'etat designe par le terme « Limbes » l'etat ou « guna » 
de la Nature (Prakriti) que l'on appelle Sattva en Inde, les deux autres 
etant tamas et rajas. 

En ce qui concerne !'experience relative au « Purgatoire » elle est con­
stituee de toute souffrance purgeante - physique, animique et spiri­
tuelle. C'est la souffrance corporelle, morale et intellectuelle qui est 
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notre tltat intermediaire entre }'experience de }'innocence naturelle 
des Limbes et les moments de joie celeste ou les rayons de para­

dis nous atteignent. 
Nous eprouvons ici-bas deja l'avant..gout du Purgatoire et du Para­

dis. Nous souffrons et nous recevons des consolations du Ciel. 
C'est la vie humaine que la joie innocente naturelle, et sa perte vient 
par le peche; il en resulte la souffrance et les rayons de benedic­
tion du Ciel qui nous consolent. Voila notre vie. Elle consiste a 
eprouver la realite des Limbes, du Purgatoire et du Paradis. 

Or la magie du pentagramme sacre des cinq plaies « retire les 
ames des Limbes et du Purgatoire et les conduit au Paradis ». Cela 
veut dire qu'elle rend le Ciel present aux Limbes et au Purgatoire, 
qu'elle le fait descendre dans le domaine de la nature innocente et 
souffrante. Ce qui, a son tour, veut dire qu'elle introduit le suma­
turel dans le nature!, guerit les maladies, illumine les consciences 
et les fait participer a la vie spirituelle. le (( Purgatoire )) comprend 
toute maladie et toute souffrance. « En retirer » signifie en liberer, 
c'est-a-dire guerir. illuminer, unir. 

La magie des cinq plaies opere par la presence de la realite du 
monde spirituel surhumain au moyen des plaies et accomplit la 
transmutation des etats (( des Limbes )) et (( du Purgatoire )) en l'etat 
de !'union au Divin ou « Paradis ». Quant au cote rituel ou « techni· 
que )) de la magie du pentagramme sacre des cinq plaies, il se trouve 
esquisse dans la troisieme Lettre relative a !'Arcane « L'lmpera-

trice >>. 
Le quinaire « uni et lie a la decade » dont parle Saint-Martin, est 

done le quinaire ou pentagramme des cinq plaies. L'autre quinaire, 
que Saint-Martin qualifie comme « absolument mauvais »,est separe 
de la decade, c'est-a-dire des cinq courants ( ou « membres ») de la 
volonte humaine doues des cinq plaies ( ou lettres du nom : iiW.IiP 
- m:SCHUH, Jesus - comme il est accepte symboliquement par 
KHUNRATH, KIRCHER, SAINT-MARTIN et d'autres, bien qu'en hebreu 
le nom de Jesus s'ecrive : Yl~iP)- et de la volonte divine. 

Mais je ne dirais pas aussi radicalement que ne le fait Saint-Martin 
que le quinaire separe de la decade est absolument mauvais. n est piu­
t6t arbitraire et n'est mauvais qu'en tant que la personnalite humaine 
emancipee du Divin et du nature! est mauvaise. 

En tout cas le pentagramme, autre que celui des cinq plaies, n'est 
pas le signe de la « magie noire », mais bien de la magie arbitraire ou 
« grise », si vous voulez. Car il est le signe de la puissance de la person· 
nalite comme telle - qui est inevitablement un melange du bien 
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et du mal, meme lorsqu'elle agit avec les meilleures intentions du 
monde. 

Oswald WIRTH dit a ce propos : 

t: La Magie vulgaire s 'illusionne sur la puissance de ce 
signe, qui ne confere par lui-meme aucun pouvoir. La 
volonte individuelle n 'est puissante que dans la mesure 
oit elle concorde avec un pouvoir plus general... Ne 
cherchons pas a developper la Volonte arti[iciellement 
et a nous transformer en athletes volitifs ... » (le Tarot, 
p. 123). 

Quant aux deux formes du pentagramme - la pointe en haut ou 
en bas -, elles ne correspondent point (quoique les mages tradition­
nels, par exemple £Iiphas UVI, l'enseignent) a la division de la magie 
en « Magie blanche » et « Magie noire ». Vous pouvez bien dessiner 
une ttHe de bouc (comme le fait £1iphas Uvi) dans le « pentagramme 
renverse », il ne deviendra pas pour cela le signe de la magie noire. les 
deux formes du pentagramme ont trait a l'tHectricite humaine (c'est· 
a-dire l'electricite de l'organisme humain accompagnant les mouve­
ments de la volonte) de la tete ou des jambes qui n'ont rien a voir 
avec Ies comes. C'est la meme electricite dans les deux cas, avec la seule 
difference qu'en cas de pentagramme avec la pointe toumee en haut, 
c'est la volonte de )'intellect qui meut les courants electriques tandis 
qu'en cas du pentagramme avec la pointe toumee en bas, c'est l'intel­
lect de la volonte qui le fait. Les deux p6les de la volonte peuvent ega­
lement servir le bien et le mal - bien qu'en fait tousles deux represen­
tent un melange de deux principes. n est pourtant vrai que la raison et 
la conscience ont plus de chances de se faire valoir a !'operation, 
si le signe du pentagramme a la pointe toumee vers le haut que 
s'il est tourne vers le bas, mais tout depend ici de l'etat intellec­
tuel et moral de l'operant. Une intellectualite perverse fera certaine­
ment un pire emploi du pentagramme droit qu'une volonte saine 
mue par une bonne intention le fera du pentagramme renverse. 
N'ayons done pas peur du pentagramme renverse et ne comptons pas 
trop sur le pentagramme droit. 

Mais retoumons au quinaire lie et uni a la plenitude de la decade, 
c'est-a-dire au pentagramme sacre des cinq plaies. Considerons-le 
maintenant, non pas comme une affaire individuelle, mais bien comme 
celle de l'humanite entiere. 

Or l'histoire de l'humanite - vue de son cote « nocturne » -
est au fond !'operation d'un nombre limite de formules et de signes 
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magiques. Quoique vous fassiez, vous vous placez sous J'egide d'une 
telle fonnule et d'un tel signe. La Croix, le Pentagramme et l'Hexa­
gramme sont des signes et des fonnules qui operent dans l'histoire 
de l'humanite. La Croix, c'est le vreu et la vertu de l'Obeissance, 
c'est-a-dire le signe et la formule de la Foi comme respiration horizon­
tale humaine et verticale divine, unies ensemble. 

Le Pentagramme, c'est !'initiative, c'est l'effort et le travail, c'est­
a-dire le vreu et la vertu de Pauvrete - ou le signe et la formule 
de l'Esperance comme l'effet de la presence de la lumiere divine 
ici-bas. 

L'Hexagramme, c'est le vreu et la vertu de Chastete, c'est-a-dire 
le signe et la formule de !'Amour comme unite du Pere, du Fils et 
du Saint-Esprit, et de la Mere, de la Fille et de la Sainte-Ame. 

L 'histoire spirituelle de l'humanite, c'est son chemin de la Croix 
vers le Pentagramme et par le Pentagramme vers l'Hexagramme, ce 
qui veut dire qu'elle est l'ecole de l'obeissance. de la pauvrete et de 
la chastete et elle est, en meme temps lbperation magique divine ou 
!'Amour est atteint par la Foi au moyen de I'Esperance. 

La Moyen Age a erige la Croix au-dessus des nations, socieres, aspi­
rations et pensees de !'Europe. C'etait l'epoque de l'obeissance et de 
la Foi - accompagnee de tous leurs abus humains irnaginables. Elle 
fut suivie par une epoque ou l'aurore de l'Esperance se faisait sentir. 
L'Humanisme avec la floraison des arts, de la philosophic et des 
sciences est 1\e sous le signe de l'Esperance. Le signe du Pentagram­
me amor~a son mouvement ascendant. C'est alors que naquit !'opposi­
tion du pentagramme sacre des cinq plaies et du pentagramme de la 
personnalite emancipee. Un art, une science et une magie pure­
ment humanistes se developperent sous le signe du pentagramme 
de l'Esperance en l'homme, oppose au signe du pentagramme 
de l'Esperance en Dieu, le pentagramme sacre des cinq plaies, sous le 
signe duquel se developpa l'esoterisme - la mystique, gnose, magie 
sacree et hermetisme - chretien. 

L'impulsion de la liberte - de i'esperance en J'homme emancipe -
a beaucoup cree et beaucoup detruit. Elle a cree une civilisation mate­
rielle sans pareille, mais elle a detruit en meme temps l'ordre hierar­
chique - l'ordre de l'obeissance spirituelle. Une serie de revolutions· 
religieuses, politiques et sociales en resulta. 

Mais l'ordre hierarchique est etemel et l'obeissance est indispen­
sable. Or on se m it a etablir des ordres hierarchiques nouveaux et 
a remplacer I'Obeissance par des tyrannies et des dicta tu res. Celui qui 
seme le vent moissonnera la tempete - voila une verite que nous 
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apprenons avec tant de souffrance aujourd'hui. Le pentagramme de 
l'esperance en l'homme emancipe avait seme autrefois le vent - et 
nous autres contemporains moissonnons main tenant la tempete. 

Or, le poste du Pape dans l'histoire spirituelle de l'humanite est 
celui du gardien du pentagramme sacre des cinq plaies, c'est-a-dire de 
la seule voie legitime de passage de la Croix au Pentagramme et du 
Pentagramme a l'Hexagramme. La fonction du poste spirituel du 
Pape est de veiller a ce que ce ne soit qu'une fois la Croix acceptee 
que le Pentagramme amorce son mouvement ascendant et que ce ne 
soit qu'une fois accepte le Pentagramme sacre des cinq plaies qu'ait 
lieu le lever de l'Hexagramme. La mission du poste de Pape est de 
veiller a ce que l'Obeissance, la Pauvrete et la Chastete spirituelles 
- libres et saintes - ne disparaissent pas du.monde et qu'il y ait tou­
jours au monde des gens qui les embrassent et les representent. Car la 
pratique de ces trois vreux constitue la condition preliminaire de la 
Foi vive, de l'Esperance lumineuse et de !'Amour ardent- c'est-a-dire 
de la respiration spirituelle de l'humanite. L'humanite suffoquerait 
spirituellement sans Foi, Esperance et Amour ou Charite. Et elle en 
serait privee si cessait la pratique de l'Obeissance, de la Pauvrete et de 
la Chastete spirituelles - libres et saintes. 

Le poste de Pape ou le Saint Siege est une fonnule de la magie 
divine - tout comme le poste d'Empereur - dans l'histoire de 
l'humanite. C'est ce que signifie le terme esoterique de « Pierre ». 
« La pierre » est le terme designant, dans !'Ancien et dans le Nou­
veau Testament, le statut divin irnmuable ou fonnule de la magie 
divine. C'est pourquoi le poste de Pape fut instaure en qualite de 
«Pierre» : 

« Et moi, je te dis que tu es Pierre, et que sur cette 
Pie"e je britirai m on Eglise, et que les portes de I 'enfer 
ne premudront point contre elle » (Matthieu,XVI, 18) 

Les cinq « portes de l'enfer » - la volonte-de-grandeur, Ies desirs 
de prendre et de garder, les desirs d'avancer et de maintenir aux 
depens d'autrui - qui sont la contre-formule, ne prevaudront point 
~ontre la formule des cinq plaies. Et ces plaies sont « les clefs du 
royaume des cieux ». 

la puissance magique de ces cles est telle que ce qui sera lie par 
leur vertu sur la terre sera lie dans les cieux et ce qui sera delie par 
leur vertu sur la terre sera delie dans les cieux. Car ce qui est en 
haut est comme ce qui est en bas et ce qui est en basest comme ce 
qui est en haut. Et lorsque la desobeissance, la cupidite et l'impudicite 
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prevalent sur la terre de sorte qu 'il n 'en est plus ainsi - alors c'est la 
vertu des clefs ou des plaies sacrees qui pourra nHablir l'unite de ce 
qui est en haut et de ce qui est en bas, c'est-a-dire « tier» et « delier », 
par un acte qui, mis en paroles, aurait la teneur que voici : 

Que ce qui est en haut so it comme ce qui est en bas et que ce qui 
est en bas soit comme ce qui est en haut. 

L'idee de la hierarchic de J'Empereur peut etre presentee : ~ 

'07,1 
L'idee de la hierarchic du Pape peut etre presentee : '\f 

w:: Cela fait ensemble : & 
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«L'AMOUREUX» 

Cher Ami lncomm. 

Elle le soisit et l'embrasse 
Et d'un air effronte lui dit : 
Je devais un mcriflce d'tzctions de grdces 
A ujourd 'hui j 'ai accompli mes 11a1ux 
C'est pourquoi je suis sortie au-devant de toi 
Pour te chercher, et je t'tzi trouve. 

(Proverbes, 7, 13-15) 

Moi, la sogesse. j 'ai pour demeure le discernemen t 
l:"t je possede la science de la reflex ion. 
J'aime ceux qui m 'aiment, 
t:t ceux qui me cherchent, me trouvent. 

(Proverhes. 8, 12, 17) 

Mets-moi comme un sceau sur ton ea1ur, 
Comme un anneau sur ton bras: 
Car /'amour est fort comme la mort ... 
Ses fleches sont des fleches de feu, 
Une flamme de I'Eternel. 

{("antique lies Cantiques, 8. 6 et 7) 

Voici la composition de la Lame VI tout entiere traduite du !an­
gage visuel du Tarot en celui de la poesie de Salomon. Car la une 
femme aux cheveux noirs en robe rouge saisit par l'epaule d'un air 
effronte le jouvenceau, tandis qu'une autre, aux cheveux blonds et 
vtHue d'un manteau bleu, fait appel a son creur par un geste chaste de 
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sa main gauche; en meme temps, au-dessus, un archer enfantin aile qui 
se detache sur une boule blanche jaillissant des flammes rouges, jaunes 
et bleues, est pret a decocher une fleche dirigee sur }'autre epaule du 
jouvenceau. N'entend-on pas, en contemplant la sixieme Lame du 
Tarot, une voix qui dit : « Je t'ai trouve », -et l'autre qui dit : « Celui 
qui me cherche me trouve >> ? Ne reconnait-on pas la voix de la sensu a­
lite et la voix du creur, de meme que la fleche de feu d 'en-haut dont 
parle le roi Salomon ? 

Le theme central du sixieme Arcane est done celui de la pratique 
du vreu de chastete, . tout comme le cinquieme Arcane avait pour 
theme de base la Pauvrete et le quatrieme l'Obeissance. Le sixieme 
Arcane est en meme temps le resume des deux arcanes precedents, la 
Chastete etant le fruit de l'Obeissance et de la Pauvrete. Il resume les 
trois « vreux » ou methodes de discipline spirituelle en les confrontant 
aux trois epreuves ou tentations opposees a ces vreux. Le choix 
devant lequel le jouvenceau du sixieme Arcane se trouve place est de 
plus grande portee que celui entre le vice et la vertu. Il s'agit ici du 
choix entre la voie de l'Obeissance, de la Pauvrete et de la Chastete 
d'une part, et de la voie du Pouvoir, de la Rich esse et de la Luxure 
d'autre part. L'enseignement pratique de !'Arcane « L'Amoureux » 
porte sur les trois vreux et les trois tentations correspondantes. Car 
c'est la la doctrine pratique de l'Hexagramme, ou Senaire. 

Les troix vreux sont, en leur essence, les souvenirs du Paradis ou 
l'homme etait uni a Dieu (Obeissance), ou il possedait tout a la fois 
(Pauvrete) et ou sa compagne etait a la fois sa femme, son amie, sa sreur 
et sa mere (Chastete). Car la presence reelle de Dieu entraine necessai­
rement l'action de se prosterner en face de Celui « qui est plus moi 
que moi-meme » -et la se trouve la racine et la source du vreu d'Obeis­
sance; la vision des forces, substances et essences du monde en guise 
de jardin des symboles divins, ou Eden, signifie la possession de tout 
sans qu~on choisisse, saisisse et s'approprie une chose particuliere 
isolee du tout - et la se trouve la racine et la source du vreu de Pau­
vrete; la communion to tale enfin entre le Seul et la Seule qui comprend 
l'echelle entiere de tous les rapports possibles d'esprit, d'ame et de 
corps entre deux etres polarises comporte necessairement l'integralite 
absolue de l'etre spirituel, animique et corpore! dans l'amour - et la 
se trouve la racine et la source du vreu de Chastete. 

On n'est chaste que lorsqu'on aime de la totalite de son etre. La 
chastete n'est point l'integralite de l'etre dans !'indifference, mais bien 
dans !'amour qui est « fort comme la mort et dont les fleches sont 
des fleches de feu, la flamme de l'£temel ». C'est l'unite vecue. C'est 
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trois, esprit, ame et corps, qui sont un, et trois autres, esprit, ame et 
corps, qui sont un - et trois et trois font six, et six est deux, et deux 
est m. 

Telle ~st la formule de la Chastete dans l'amour. C'est la formule 
d'Adam-Eve. Et c'est elle qui est le principe de la Chastete le souvenir 
vivant du Paradis. ' 

Et le celibat du moine, de la nonne? Comment la formule de la 
Chastete « Adam-Eve » s'y applique-t-elle ? 

L'amour est fort comme la mort, c'est-a-dire que la mort ne le detruit 
pas. Elle ne peut ni faire oublier ni faire cesser d'esperer. Ceux.d'entre 
nous, nous autres ames humaines, qui portons en nous la flamme du 
s?uven~r ede~ique, ne pouvons ni l'oublier ni cesser de l'esperer. Et 
st ces ames vtennent au monde avec l'empreinte de ce souvenir-la et 
encore avec l'empreinte du savoir que la rencontre avec I' Autre n'aura 
pas lieu pour elles dans cette vie ici-bas, elles vivront alors cette vie-ci 
comme veuves, en tant qu'elles se souviennent et commefiancees en 
tant qu'elles esperent. Or tousles vrais moines sont des veufs et 'des 
fiances et toutes les vraies nonnes sont des veuves et des fiancees au 
fond de leurs creurs. Le vrai celibat porte temoignage de l'etemite 
de l'amour, tout comme le miracle du vrai mariage porte temoignage 
de sa realite. 

Oui, cher Ami Inconnu, la vie est profonde et la profondeur en 
est comme un abime sans fond. NIETZSCHE l'avait semi et avait su 
l'exprimer dans son « Nachtlied » : 

0 Mensch, gib acht, 
Was spricht die tiefe Mitternacht -
/eh schlief. ich schlief -aus tiefem Traum bin ich erwacht 
Die Welt ist tie{. noch tiefer als der Tag gedacht 
Tie[ ist ihr Weh, ' 

Die Lust - noch tiefer als das Herzelied -
Weh spricht- Vergeh, 

Doch alle Lust will Ewigkeit, will tiefe, tiefe Ewigkeit. 

Ainsi c'est la meme fleche - « la fleche de feu de la- flamme de 
1:£ternel » - qui est aussi bien la cause du vrai mariage que du vrai ce­
hbat. Le creur du moine en est perce - et c'est pourquoi il est moine 
comm.e _!'est le creur du fiance a la veille des noces. Ou y a-t-il piu; 
de vente et plus de beaute? Qui peut le dire? 

Et la charite, l'amour du prochain ? Quel en est Je rapport avec 
l'amour dont le prototype est donne par la formule « Adam-Eve » ? 

Nous sommes entoures d'innombrables etres vivants et conscients 
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- visibles et invisibles. Mais bien que nous sachions qu'ils existent 
reellement et qu'ils sont aussi vivants que nous memes, il nous parait 
neanmoins qu'ils existent moins reellement et qu'ils sont moins 
vivants que nous. C'est nous qui sommes vivants pour nous dans la 
perception intense de la realite, tandis que d'autres etres nous parais­
sent, en comparaison, moins reels; leur existence releve plus de la na­
ture d'une ombre que de la complete realite. Notre pensee nous 
dit que c'est une illusion, que les etres en dehors de nous sont 
aussi reels que nous-memes, et qu'ils vivent aussi intensement 
que nous-memes; mais elle a beau dire - nous nous sent~ns qu_an~ 
meme au centre de la realite et nous sentons les autres etres elm­
gnes de ce centre. Que l'on qualifie cette illusion d'« egocen­
trisme )) ou d'« egofsme )), ou d'«ahamkara>> (l'illusion du moi) 
ou d'« effet de la chute primordiale », qu'importe, elle ne cesse 
pour autant de nous faire sentir nous-memes plus reels que les 

autres. 
Or sentir quelque chose comme pleinement reel, c'est airner. 

C'est l'amour qui nous eveille a la realite de nous-memes, a la rea­
lite d'autrui, a la realite du monde - et a la realite de Dieu. Nous 
nous aimons nous-memes en nous sentant reels. Et nous n'airnons 
pas - ou n'airnons pas autant que nous-meme - les autres etres 

qui nous semblent etre moins reels. 
Or deux voies, deux methodes bien differentes peuvent nous 

liberer de !'illusion « moi vivant - toi ombre >>, et nous avons 
le choix. L'une est d'eteindre l'amour de soi-meme et de deve­
nir soi-meme « une ombre parmi les ombres »; c'est l'egalite de 
!'indifference. L'lnde nous off re cette methode de la liberation de 
l'ahamkara, de !'illusion du moi. Cette illusion-la y est detruite en 
etendant l'indif[erence que !'on a pour les autres etres a soi-meme. 
On se reduit soi-meme a !'tHat d'une ombre egale aux autres ombres 
qui l'entourent. Maya, la grande illusion, c'est croire que les etre indi­
viduels, moi et toi, seraient quelque chose de plus que des ombres, 
des apparences sans realite. La formule a realiser est done - « moi 

ombre - toi ombre ». 
l'autre voie ou methode consiste a etendre !'amour que !'on a 

pour soi-meme aux at4tres etres, pour realiser la formule : « moi 
vivant - toi vivant ». B s'agit de rendre les autres etres aussi reels 
que soi-meme, c'est-a-dire de les airner comme s?i-meme. Po~r 
atteindre ce but, i1 faut d'abord airner le procham comme SOl­

meme. Car !'amour n'est pas un programme abstrait mais bien 
substance et intensite. 11 faut done qu'il jaillisse comme tel a l'egard 
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d'un etre individuel afm qu'il puisse commencer a rayonner en 
toutes directions. « Pour faire de l'or il faut avoir de l'or », disent 
les alchlmistes. L'equivalent spirituel de cette maxime est que 
pour aimer tout le monde il faut avoir aime quelqu'un, c'est le pro­
chain. 

Qui est le prochain, au sens herrnetique, c'est-A-dire au sens mys­
tique, gnostique, magique et metaphysique a la fois ? C'est l'etre 
le plus proche d~s le commencement; c'est l'ime-sreur en toute 
etemite; c'est l'ame jumelle avec qui mon ame a contemple l'aurore 
de l'humanite. 

l'aurore de l'humanite, c'est ce que la Bible decrit comme Para­
dis. Or, ce fut a ce stade-la de l'etre que Dieu dit : Il n'est pas bon 
qu'Adam soit seul (Gen. 2, 18). 

~tre, c'est aimer. etre seul, c'est s'aimer soi-meme. Or « il n'est 
pas bon (tov) qu'Adam soit seul >> signifie : il n'est pas bon que 
l'homme n'airne que soi-meme. C'est pourquoi IHVH £Johim dit : Je 
lui ferai une aide semblable a lui ('ezer kenegedo, aide semblable a 
lui). Et comme Eve fut une partie de lui-meme, Adam l'airna comme 
soi-meme. Eve fut done le « prochain », l'etre le plus proche ( « os de 
mes os et chair de ma chair») d'Adam. 

Voila l'origine de l'amour, et elle est commune a l'amour qui unit 
homme et femme et a l'amour du prochain. Au commencement il 
n'etait qu'un amour et sa source etait une, comme son principe 
etait un. 

Toutes les formes d'amour (charite, amitie, amour patemel, amour 
matemel, amour filial, amour fratemel) derivent de la meme racine 
unique primordiale du fait du couple Adam-Eve. Car c'est alors que 
!'amour - la realite de I' Autre - jaillit et put ulterieurement se rami­
fier et se diversifier. C'est la chaleur de l'amour du premier couple 
(et peu irnporte qu'il y eut un seul couple ou des milliers - il s'agit 
du premier jaillissement qualitatif de l'amour et non pas de la quan­
tite de cas sirnultanes ou successifs de ce jaillissement) qui se refl~te 
dans l'amour des parents pour leurs enfants, reflete, a son tour, dans 
l'amour des enfants pour leurs parents, reflete encore dans l'amour 
des enfants entre eux, reflete enfin dans I' amour pour toute la parente 
des etres humains et au-dela de la parente itnxnediate, par analogie, pour 
tout ce qui vit et respire ... l'amour une fois ne comme substance et 
intensite, tend a se repandre en se ramifiant et se diversifiant selon 
les formes de relations humaines dans lesquelles il entre. C'est un 
courant en cascades qui tend a tout remplir et a tout inonder. C'est 
pourquoi' lorsqu'il y a de l'amour veritable entre les parents, les 
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enfants aimeront, par analogie, les parents et s'aimeront entre eux; 
ils aimeront, par analogie - comme leurs fferes et sreurs « par adop­
tion » psychologique - leurs amis a l 'ecole et dans le voisinage; ils aime­
ront, toujours par analogie, leurs maitres, precepteurs, pretres etc. du 
reflet de I' amour qu'ils ont pour leurs parents -et plus tard ils aimeront 
leurs epoux et leurs epouses comme leurs parents s'aimaient jadis. 

Tout cela est nettement l'inverse de la doctrine pansexuelle de 
Sigmund FREUD. Car chez Freud c'est la « libido » ou desir sexuel 
qui est a la base de toute activite psychologique humaine et qui en 
constitue l'energie motrice qui devient ensuite - par le processus de 
la « sublimation >> ou direction par des canaux autres que la satisfac­
tion du desir sexuel - la force creatrice sociale, artistique, scienti­
fique et religieuse. Pourtant !'amour entier compris dans le sens de 
la formule « Adam-Eve » est au desir sexuel comme la lumiere blanche 
contenant les sept couleurs est a la couleur rouge. L'Amour « Adam­
Eve » comprend toute l'echelle des couleurs non differenciees, tandis 
que la «libido» de Freud n' est qu 'une seule couleur isolee et separee du 
tout. Le tout est le principe de la Chastete et cette separation du tout est 
exactement I' inverse de la Chastete,c'est le principe de l'impudicite. Car 
l'impudicite n'est autre chose que l'autonomie du desir charnel de sorte 
que l'integralite de l'etre humain spirituel, animique et corpore! y est de­
labree. Le desir sexuel n'est qu'un aspect de l'amour -l'aspect reflete 
par la partie de l'organisme physique et psychique qui est le domaine 
special du « lotus a quatre petales » - et qui ne constitue que la sep­
tieme partie de l'organisme psycho-physique humain. En plus du desir 
sexuel il y a done six aspects de plus, dont la portee n'est pas moindre 
et dont la doctrine de Freud ignore ou nie !'existence. 

De meme que Karl MARX, impressionne par la verite partielle re­
duite a sa base simple selon laquelle il faut d'abord manger pour pou­
voir penser, avait eleve l'interet economique au principe de l'homme 
et de l'histoire humaine, de meme Sigmund Freud, impressionne par 
la verite partielle selon laquelle il faut d'abord etre ne pour pouvoir 
manger et penser et que pour naitre il faut le desir sexuel, a eleve ce 
dernier en principe de l'homme et de toute la culture humaine. 
Comme Marx voyait a la base de I' « homo sapiens » l' « homo 
oeconomicus », ainsi Freud a-t-il vu a la base de 1' «homo sapiens»; 
l' « homo sexualis », l'homme sexuel. 

Alfred ADLER ne pouvait pas suivre son maitre dans !'attribution 
de la primaute absolue au sexe, !'experience contredisant a maintes 
occasions cette doctrine. Ainsi ce fondateur d'une autre ecole de 
la psychologie des profondeurs ( « Tiefenpsychologie ») fut amene 
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a decouvrir que c'est la volonte-de-pouvoir qui joue le role prepon­
derant au fond de l'etre humain. Adler avan'ta alors la doctrine de 
l' (( homo potestatis )) ' de l'homme mu par la volonte-de-pouvoir 
au lieu de I' « homo sapiens » de la science du xvme siecle de 
l' « homo oeconomicus » de Marx et de l' « homo sexualis » de Fr;ud. 

Pourtant Car! Gustav JUNG, tout en admettant la verite partielle 
des doctrines de Freud et d 'Adler, fut amene par I' experience clinique 
~ la. dckouverte d'une couche psychique plus profonde que celles 
etud1ees par Freud et Adler. Il devait admettre la realite d'une couche 
religieuse qui git a une profondeur phis grande que les couches du 
s;xe et de la volonte-de-pouvoir. Ainsi, grace au travail de Jung, 
l ~omme _est au fond « homo religiosus », un etre religieux, bien qu'il 
so1t auss1 une entite economique, une entite sexuelle et une entite 
aspirant au pouvoir. 

Or Cad Gustav JUNG a retabli le principe de la Chastete dans le 
domaine de la psychologie, les autres ecoles psychologiques men­
tionnees, etant contraires a la Chastete, puisqu'elles detruisent l'unite 
des elements spirituel, animique et corpore! de I'etre humain. n a 
decouvert le souffle divin au fond de l'etre humain. 

L'reuvre de Jung comporte aussi !'inauguration d'une nouvelle 
methode dans le domaine de la psychologie. C'est la methode de !'ex­
ploration successive des couches psychiques correspondant aux 
co~ches de l'archeologie, de la paleontologie et de la geologie. Et de 
meme que l'archeologie, la paleontologie et la geologie regardent les 
couches, avec lesquelles elles ont affaire, comme les archives du passe, 
comme le, ~emps devenu espace, de meme la psychologie des profon­
deurs de I ecole de Jung traite les couches psychiques comme le passe 
vivant de l'ame, un passe d'autant plus recule que la couche est 
~r~fo~de. La mesure de la profondeur est en meme temps celle de 
I htstorre du passe de l'ame allant bien au-dela du seuil de la naissance. 
On peut se demander si ces couches sont collectives ou individuelles 
si leur survivance est due a l'heredite ou a la reincarnation- mais 0; 
ne peut plus nier la realite de ces couches ni Jeur valeur de clef de 
« l'histoire psychique » de l'homme et de I'humanite. Plus encore : 
on ne peut plus nier le fait que, dans le domaine psychique, rien ne 
meurt et que le passe entier vit a present dans les couches diverses 
de la conscience profonde - « l'inconscient » ou ·Ja subconscience _ 
d_e l'ame. Car les couches paleontologiques et geologiques ne con­
tlennent que les empreintes et les fossiles du passe maintenant mort 
-: Ies couches_ psychiques constituent au contraire un temoignage 
vzvant du passe vecu. Elles sont le passe qui continue de vivre. Elles 
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sont la memoire - non intellectuelle mais psychiquement substan­
tielle - du passe vecu. C'est pourquoi rien ne perit et ne se perd dam; 
le domaine psychique - l'histoire essentielle, c'est-a-dire les joies 
et les souffrances reelles, les religions et les revelations reelles du 
passe, continuent de vivre en nous et c'est en nous-memes que se 
trouve la clef de l'histoire essentielle de l'humanite. 

Or c'est en nous-memes que se trouve aussi la couche « edenique » 
ou l'histoire du Paradis et de la Chute dont le recit se trouve dans 
le Livre de la Genese de Mo"ise. Doutez-vous de la verite essentielle 
de ce recit ? Descendez dans les profondeurs de votre ame, descendez 
jusqu'aux racines, jusqu'aux sources du sentiment, de la volonte et 
de !'intelligence et vous saurez. Vous saurez, c'est-3.-dire que vous aurez 
la certitude que le recit biblique est vrai dans le sens le plus profond 
et le plus authentique du mot - dans le sens que vous devriez nier 

- vous-memes, nier le temoignage de la structure interieure de votre 
propre ame, pour pouvoir douter de la verite intrinseque du recit de 
Moi:se. La descente dans les profondeurs de votre propre ame en 
meditant le recit du Paradis de la Genese elirninera toute possibilite de 
doute. Voila la nature de la certitude que l'on y puise. 

Mais, bien entendu, il ne s'agit pas la de certitude a l'egard du 
jardin, de ses arbres, du serpent, de la pomme ou autre fruit defendu, 
mais bien a l'egard des realites vitales, p.sychiques et spirituelles que 
reveient ces images ou symboles. Ce n 'est pas le langage symbolique 
du recit qui donne la certitude de sa verite' mais bien ce qu 'il exprime. 

Il exprime en langage symbolique la couche premiere - premiere 
dans le sens de la « mcine de tout ce qui est humain dans la nature 
humaine » - de la vie psychique humaine ou son « commencement ». 
Or la connaissance du commencement, initium en latin, est l'essence 
de !'initiation. L'initiation est !'experience consciente de l'etat initial 
microoosmique (c'est !'initiation hermetique) et macrocosmique 
(c'est l'initiation pythagoricienne). La premiere est une descente 
consciente dans les profondeurs de l'etre humain jusqu'a sa couche 
initiale. Sa methode est l'enstase, c'est-a-dire !'experience des profon­
deurs de base en dedans de soi-meme. On y devient de plus en plus 
profond jusqu'a ce qu'on eveille en soi la couche primordiale - ou 
« l'image et la ressemblance de Dieu » - ce qui est le but de l'enstase. 
C'est surtout au moyen du sens du « toucher spirituel » que cette 
experience de l'enstase s'effectue. On peut la comparer a !'experience 
chimique eprouvee sur le plan psychique et spirituel. 

La deuxieme experience initiatique- que nous avons appelee « PY· 
thagoricienne » au point de vue historique -est basee surtout sur le sens 
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de « I' audition ou oui:e spirituelle >>. Elle est essentiellement musicale, 
tout comme la premiere est substantielle ou chimique. C'est par 
l'extase - ou ravissement ou sortie hors de soi-meme - que Jes 
« couches » ( « spheres » ou « deux ») macrocosmiques se revelent 
a la conscience. La « musique des spheres » de Pythagore fut cette 
e~~erience-la et c'est elle qui fut la source de la doctrine pythago­
nclenne de la structure musicale et mathematique du macrocosme. 
Car les sons, les nombres et les formes geometriques constituaient 
trois etapes pour visualiser intellectuellement }'experience ineffable de 
la « musique des spheres ». 

Ce n'est qu'au point de vue historique que nous avons illustre 
!'initiation macrocosmique par l'extase « pythagoricienne >>.Car elle 
n'est point une prerogative de l'epoque anterieure au Christianisme. 
Voici ce que I'apotre Paul dit de sa propre experience extatique des 
« spheres » ou « cieux » : 

« Je connais un homme en Christ, qui fut, il y a qua­
torze ans, ravijusqu au troisieme ciel (si ce fut dans son 
corps je ne sais, si ce jut hors de son corps je ne Sllis, 
Dieu le Sllit). Et je sais que cet homme (si ce fut dans 
son corps ou sans son corps je ne Sllis, Dieu le Sllit} fut 
enleve dans le Paradis, et qu 'il entendit des paroles inef­
fables qu 'il n 'est pas perm is a un homme d 'ex primer 
- (er audivit arcana verba, quae non licet homini 
loqui- kai ekousen arrete remata, ha ouk exon anthro­
po laleSili)- » (H Corinthiens, 12, 2-4). 

Saint PAUL fut done ravi jusqu'au troisieme ciel ou la troisieme 
sphere macrocosmique et il fut ensuite enleve dans le Pamdis ou iJ 
entendit des paroles ineffables ... Son initiation macrocosmique par 
l'extase eut done lieu dans la sphere du Paradis dont !'experience 
consciente - « il entendit des paroles ineffables >> - est le but tout 
comme elle est aussi le but de !'initiation par l'enstase ou ell; a le 
caractere de !'experience de la couche primordiale au fond de 
l'etre humain du microcosme. La sphere macrocosmique du Paradis 
et la couche microcosmique de !'Eden sont les « initia », Jes « com­
mencements», auxquels on est initie dans !'initiation aussi bien rnicro­
cosmique que macrocosmique. L'extase dans les hauteurs hors du soi 
et l'enstase dans les profondeurs en dedans du soi, de soi-meme, con­
duisent a la connaissance de la meme verite fondamentale. 

~·esoterisme chrthien reunit ces deux methodes initiatiques. Le 
Ma1tre a deux groupes de disciples - « les disciples de jour » et les 
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(( disciples de nuit )) ' les premiers etant les disciples de la voie de l'en­
stase et les deuxiemes ceux de la voie de l'extase. U a aussi un troi­
sieme groupe de disciples « de jour et de nu it », c'est-a-dire qui 
possedent les clefs des deux portes a la fois -de la porte de l'extase 
et de celle de l'enstase. Ainsi l'apotre Jean, l'auteur de l'Evangile du 
Verbe fait Chair, etait en m~me temps celui qui ecoutait le cceur 
du Maitre. 11 avait la double experience macrocosmique et microcos­
mique - du Verbe cosmique et du Sacre Cceur dont la litanie dit : 
« Cor Jesu, rex et centrum omnium cordium ». C'est grace a cette 
double experience que l'Evangile qu'il a ecrit est a la fois si cosmique 
et si humainement in time - qu 'il est a la fois tenement haut et 
profond. U sont reunies la sphere solaire macrocosmique et la couche 
solaire microcosmique, ce qui explique la magie singuliere de cet 
Evangile. 

Car la realite du Paradis, c'est l'unite de la sphere solaire macro­
cosmique et de la couche solaire microcosmique - de la sphere du 
cceur cosmique et du fond solaire du cceur humain. L'initiation 
chretienne est !'experience consciente du cceur du monde et de la 
nature solaire de l'homme. Dieu-Homme y est l'Initiateur et il n'y 
en a pas d'autre. 

Ce que nous sous-en tendons derriere le terme « Initiateur >>, les 
anciens chretiens le sous-entendaient derriere le mot « Kyrios », 
«Dominus >> ou « Seigneur ». C'est pourquoi l'esoterisme ou l'her­
metisme chretien adhere avec une sincerite absolue - aujourd'hui 
comme dans le passe - aux mots du Credo recites a l'eglise : 

~ Et in unum Dominum Jesum Christum, 
Filium Dei unigenitum. 
Et ex patre natum ante omnia saecu/a 
Deum de Deo, lumen de lumine, 
Deum verum de Deo vero. 
Genitum, non factum, consubstantialem Patri : 
per quem omnia facta sunt. 
Qui propter nos homines, 
et propter nostram salutem descendit de coelis. 
Et incamatus est de Spiritu Sancto 
ex Maria Virgine :et homo factus est. 

Nous nous inclinons avec respect et gratitude devant toutes les grandes 
ames humaines du passe et du present - les sages, les justes, les pro­
phetes, les saints de tous les continents et de toutes les epoques de 
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l'histoire humaine - et nous sommes prets la apprendre chez eux tout 
ce qu'ils voulaient et pouvaient enseigner, mais nous n'avons qu'un 
seul Initiateur ou Seigneur. Certitude oblige. 

Mais revenons au theme du Paradis. 
Le « Paradis » est done a la fois la couche fondamentale de notre §me 

et une sphe~e cosmique. On le trouve aussi bien en enstase qu 'en extase. 
11 est la regton du commencement, done des principes. Nous y avons 
trou~e plus haut les principes des trois vceux - d'obeissance, de pau­
vrete et de chastete. Le Paradis, etant la region du commencement ou 
des principes, est en meme temps celle du commencement de la 
« Ch?~e » ou ?u p~cipe de la tentation, c'est-3.-dire du principe de la 
t~ans1tton de l obetSsance a la desobeissance, de la pauvrete a la cupi­
dite et de la chastete a l'irnpudicite. 

Au Paradis la tentation est triple, tout comme l'est la tentation de 
Jes_us-Christ da~s le desert. Voici les elements essentiels de la triple ten­
tahon au Parad1s telle qu 'elle est decrite dans le recit de la Chute au livre 
de la Genese : 

l. Eve ecoutait la voix du Serpent; 
2. Elle vit que l'arbre « etait bon a manger et agreable 

a la vue,»; 

3. Elle prit de son fruit, et en mangea; elle en donna 
aussi a son mari et il en mangea. » 

La voix du Serpent est celle de l'etre vivant ( « animal ») dont 
!'intelligence est la plus avancee ( (( le plus ruse )) ) de tous les etres 
vivants ( « anirnaux . )) ) dont la conscience est tournee vers l'hori­
zontale ( « anirnaux des champs » ). Or }'intelligence d'Adam-Eve 
etait, avant la chute, verticale, leurs yeux n'avaient pas encore ete 
« ouverts >), et << ils etaient tous deux nus, et ils n 'en avaient point 
honte )) , ce qui veut dire qu 'ils etaient conscients des choses verticale­
ment - de haut en bas ou, en d'autres termes, en Dieu, par Dieu et 
pour Dieu. Ils etaient inconscients des choses << nues )) , c'est-a-dire 
des choses separees de Dieu. La formule exprirnant leur perception, 
leur vision des choses, etait : << Ce qui est en haut est comme ce qui 
est en bas, et ce qui est en bas est comme ce qui est en haut )) . C'est 
pourquoi « tout en etant nus, ils n'en avaient point honte )). Car.ils 
voyaient l'idealite divine s'exprimant par la realite phenomenale. 
C'etait la con-science (la science sirnultanee de !'ideal et du reel) 
verticale dont les principes se trouvent formules dans la Table d'£me­
raude. La formule de la conscience horizontale du Serpent (Nahasch) 
serait celle du realisme pur et simple : - « Ce qui est en moi est 
comme ce qui est hors de moi et ce qui est hors de moi est comme 
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ce qui est en moi ». C'est la con-science (la science simultanee du 
subjectif et de l'objectif) horizontale qui voit les choses non en Dieu, 
mais separees de Lui ou « nues >>, en soi-nu!me, par soi-meme et pour 
soi-meme. Et comme le « moi » y remplace Dieu (la conscience hori­
zon tale etant celle de !'opposition du sujet et de l'objet), le Serpent 
dit que le jour ou Adam-~ve mangeront du fruit de l'arbre qui est au 
milieu du jardin, leurs yeux s'ouvriront et ils seront comme les dieux 
- c'est-A-dire leur « moi » remplira la fonction remplie auparavant 
par Dieu -, connaissant le bien et le mal. S'ils voyaient auparavant 
les choses dans la lumiere divine, ils les verront dans leur propre 
lumiere, la fonction de la lumiere leur appartiendra- de meme qu'elle 
appartenait a Dieu. La source de la lumiere sera transferee de Dieu 
al'homme. 

Voila la tentation que la voix du Serpent fit entendre a ~ve. Son 
essence est le principe du pouvoir qui est l'autonomie de la lumiere 
de la conscience. Et ~ve ecoutait la voix du Serpent. Cette voix-la 
etait pour elle aussi audible que l'autre Voix d'en-haut portant le 
commandement unique : tu pounas manger de tous les arbres du 
jardin; mais tu ne mangeras pas de l'arbre de la connaissance du bien 
et du mal, car le jour ou tu en mangeras, tu mourras. 

Elle entendait done deux voix, deux inspirations provenant de 
sources contraires. Voila l'origine et le principe du doute. Le doute 
c'est !'inspiration double; la foi, c'est !'inspiration unique; la certi­
tude, c'est le doute vaincu - c'est la foi regagnee. 

L'Obeissance, le principe de l'ObtHssance, est le devouement 
sans reserve a la seule voix d'en-haut. •Or le fait meme qu'Eve ecoutait 
!'autre voix que celle d'en-haut, qu'elle comparait les deux voix, 
c'est-a-dire les considerait comme si elles appartenaient au meme plan, 
done qu'elle doutait - ce fait meme fut un acte de desobeissance 
spirituelle et fut la racine et le commencement de la chute. 

C'est alors qu'elle regarda l'arbre et vit qu'il « etait bon a manger 
et agreable a la vue » - ce qui est la deuxieme phase de la tentation 
et le deuxieme stade de la chute. Car c'est apres avoir ecoute la voix 
du Serpent qu'elle regarda l'arbre. Elle le regardait d'une nouvelle 
maniere : non plus de la maniere du passe quand seule la Voix d'en­
haut vibrait dans son etre, et qu'elle n'eprouvait pas le moindre 
attrait devant l'arbre, mais bien avec la parole du Serpent vibrant 
dans son etre - d'un regard demandant, comparant, doutcmt, c'est­
il-dire pret a faue I 'experience. Car le doute pousse vers !'experience, 
qui permet d'en sortir, a moins qu'on ne le surmonte en s'elevant a 
un plan superieur. 
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C'est en regardant l'arbre de cette nouvelle maniere qu'illui parut 
« bon a manger et agreable a la vue ». Stre pousse vers des expe­
riences, c'est le commencement et le principe de la cupidite, le prin· 
cipe oppose a la Pauvrete. 

C'est apres avoir regarde l'arbre de cette nouvelle maniere qu'Bve 
tendit la main, « prit de son fruit et en mangea; elle en donna aussi a 
son mari et il en mangea ». Voila la troisieme phase de la tentation 
et le troisieme stade de la chute : c'est sortir du doute en se plongeant 
dans I' experience et en la faisant partager par l'autre. 

C'est le commencement et le principe de l'irnpudicite, contraire 
au principe de la Chastete. Car faire !'experience sur le fond du doute 
est !'essence meme de l'irnpudicite charnelle, anirnique et spirituelle. 
C'est pourquoi on ne fait pas d'experiences dans l'esoterisme ou 
hermetisme chretien. Jamais on ne recourt aux experiences pour 
sortir du doute. On a de !'experience mais on ne fait pas d'expe­
riences. Car il serait contraire au v<!lu saint de la Chastete de tendre 
la main et de prendre de l'arbre de la connaissance. Le monde spiri­
tuel ne souffre point d'experirnentateurs. On cherche, on prie, on 
frappe a la porte, mais on ne l'ouvre pas de force. On attend qu'elle 
soit ouverte. 

L'experience et la doctrine chretienne de la Grace exprirnent 
!'essence meme de la Chastete, tout comme elles contiennent aussi 
Ies principes de la Pauvrete et de l'Obeissance. C'est la doctrine con­
cernant les rapports chastes entre ce qui est en bas et ce qui est en 
haut. Dieu n'est pas un objet et Il n'est pas l'objet de la connais­
sance non plus. n est la source de la grace illuminatrice et revelatrice. 
Il ne peut pas etre COI'lnU, mais Il peut bien se reveler. 

Voila la Chastete, la Pauvrete et l'Obeissance au fond de la doc­
trine et de !'experience chretiennes de la Grace. Or tout esoterisme 
ou hermetisme chretien, y compris !'ensemble de sa mystique, sa 
gnose et sa magie, est fonde sur !'experience et la doctrine de la 
grace dont un des effets est !'initiation. L'initiation est un acte de 
grace d'en-haut. Elle ne se gagne pas et ne se produit pas par des 
procedures techniques exterieures ou interieures quelconques. On 
ne s'initie pas; on devient initie. 

La Grace ... ne sommes-nous pas lasses de la repetition seculaire 
d'un tel sujet dans les sermons du dimanche dans les eglises, dans 
les traites de theologie' dans les ecrits des mystiques, dans les decla­
rations pompeuses enfm des monarques « tres-chretiens », « catho­
Hques », « orthodoxes » et « defenseurs de la foi »?Ne l'avons-nous 
pas entendu et lu jusqu'a satiete toujours et partout ou s'eleve le 
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parfum de l'encens et retentissent les cantiques spirituels ? Enfin, 
un disciple de l'hermetisme modeme, n'est-il pas en droit de demander 
qu'on lui epargne les sermons sur ce sujet monotone - a lui qui 
est en train d'oser la grande aventure de la quete du Grand Arcane? 
N'est-ce pas presumer trop peu de .son caractere que de l'inviter 
a renoncer au magnifique quaternai're magique « oser, vouloir, 
se taire, savoir » pour le « Kyr~e eleison » pleurnichard? 

n n'y a rien de plus banal que le lever du soleil qui se repete de 
jour en jour pendant des annees innombrables ... Pourtant c'est grace 
a ce phenomene banal que nos yeux - ces organes de la lumiere du 
soleil - voil!nt toutes les choses nouvelles de la vie. De meme que la 
lumiere du soleil nous rend voyants a l'egard des choses du monde 
physique, de meme la lumiere du soleil spirituel - la Grace - nous 
rend voyants a l'egard des causes du monde spirituel. Il faut de la 
lumiere pour voir, aussi bien dans le monde physique que spirituel. 

De meme, il faut de l'air pour respirer et vivre. L'air qui nous 
entoure n'est-il pas une analogie parfaite de la « gratia gratis data », 
de la grace gratuitement accordee ? Car pour vivre en esprit, il faut de 
I' esprit vivifiant, qui est l'air de la respiration spirituelle. 

Peut-on produire artificiellement /'inspiration intellectuelle, morale 
ou artistique ? Les poumons peuvent-ils produire l'air dont ils ont 
besoin pour la respiration ? 

Or le principe de la grace est sous-jacent a la vie terrestre aussi bien 
que spirituelle. Elle est toute entiere - en-bas et en-haut - dominee 
par les lois de l'Obeissance, de la Pauvrete et de la Chastete. Les 
poumons savent qu'il faut respirer - et ils obeissent. Les poumons 
se savent~pauvres - et ils inspirent. Us aiment la purete - et ils expi­
rent. Le processus meme de la respiration enseigne les lois de l'Obeis­
sance, de la Pauvrete et de la Chastete - c'est-a-dire la le11on de 
l'analogie de la Grace. La respiration consciente de la realite de la 
Grace - c'est le « Hatha-Yoga » chretien. Le « Hatha-Yoga » chre­
tien est la respiration verticale de la Priere et de la Benediction, 
autrement dit, on s'ouvre a la Grace et on la re11oit. 

Quant au quaternaire magnifique de la magie traditionnelle « oser, 
vouloir, se taire, savoir ·», i1 est formule - mutatis mutandis -par 
le Maitre de la maniere suivante : 

~ Demandez, et I 'on vous donnera; 
Cherchez, et vous trouverez; 
Frappez, et l 'on vous ouvrira. 
Car quiconque demande re~oit; 
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celui qui cherche, trouve 
et I 'on ouvre a celui qui frappe» (Matthieu, VU, 7, 8) 

Or il s'agit d'oser demander, de vouloir chercher, de se taire pour 
frapper- et de savoir, lorsqu'on vous a ouvert. Car le savoir ne se fait 
pas; c'est ce qui se revele quand la porte s'ouvre. 

Voila la fonnule de la synthese de !'effort et de la grace, du prin­
cipe de travail et de celui de receptivite, du merite enfin, et du don. 
Cette synthese enonce la loi absolue de tout progres spirituel et, par 
consequent, de toute discipline spirituelle qu'elle soit pratiquee par 
un hermetiste chnltien solitaire, par une communaute dans un cloitre 
ou un couvent, par un ordre religieux ou mystique, ou par une frater­
nite esoterique ou hermetique chretienne quelconque. Elle est la "Joi 
a laquelle tout disciple chretien de toute ecole spirituelle chretienne 
obeit. Et l'hermetisme chretien, c'est-a-dire l'ensemble de la mystique, 
de la gnose, de la magie et de la philosophie occulte traditionnelles, 
passe par le bapteme et la transfiguration par le feu, la lumiere et la 
vie du Christianisme, n'y fait point exception. L'Hermetisme sans 
la grace n'est qu'historicisme et erudition steriles; l'Hermetisme sans 
effort n'est qu'esthetisme sentimentaL 11 y a bien l'(Euvre dans 
l'Hermetisme et cette reuvre est !'enfant de la Grace et de !'effort. 

Cher Ami lnconnu, si vous avez quelque connaissance en theologie, 
vous reconnaitrez ici la doctrine pure et simple de l'£glise Catho­
lique sur le rapport des reuvres et de la Grace. Vous y retrouverez 
le rejet du Pelagianisme, selon lequel ce ne sont que Ies reuvres (ou 
les efforts) qui comptent, de meme que le rejet du Protestantisme 
de Luther, selon lequel ce n'est que la Grace qui compte. Vous 
retrouverez aussi implicitement la doctrine de l'£giise catholique : 
« natura vulnerata, non deleta », c'est-8-dire que la nature n'est pas 
entierement corrompue en consequence de la chute, qu'elle a pre­
serve quelque chose de !'element vierge et que' par consequent, il 
en reste dans la nature humaine qui est done capable d'efforts et 
d'reuvres qui comptent. 

L'Hermetisme chretien ne fait-il done qu'emprunter a la theolo­
gie catholique Ies principes fondamentaux de sa doctrine philoso­
phico-hermetique ? 

n ne faut pas oublier que l'Hermetisme chretien n'est pas une 
religion a part, ni une £glise a part, ni meme une science a part 
qui fasse concurrence a la religion, a l'eglise ou a la science. n est 
le trait d'union entre la mystique, la gno5€l et la magie exprime par 
le symbolisme, qui est le moyen d'expression des dimensions de 
la pro[ondeur et de la hauteur (done de l'enstase et de I'extase) 
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de tout ce qui est universel (ou qui correspond a la dimension de la 
lllrgeur) et traditionnel (correspondant a la dimension de la longueur). 
£tant chretien, l'Herrnetisme accepte la croix de l'Universalite, de la 
Tradition, de la Profondeur et de la Hauteur du Christianisme dans le 
sens de l'apotre Paullorsqu'il dit : 

«A/in quetant enracines et fondes -Ions !'amm•r, vous 
puissiez comprendre (corn-prendre) avec tousles saints 
quelle est la largeur, la longueur, la profondeur et la 
hauteur, et connaitre !'amour du Chn"st, qui surpasse 
toute connaissance, en sorte que vous soyez remplis 
jusqu 'a toute la plenitude de Dieu. » (£phesiens, 
3,18,19). 

Ce qui est la forrnule complete de l'initiation. 
Or en aspirant a l'experience et a la connaissance de la Profon­

deur et de la Hauteur du Christianisme Universel, c'est-a-dire Catho­
lique et Traditionnel, c'est-a-dire de l'£glise, l'Herrnetisme n 'em­
pnmte rien et ne peut rien emprunter a l'£glise, puisqu'il n'est rien 
d'autre et ne peut etre rien d'autre qu'un aspect de l'£glise elle­
meme, a savoir l'aspect de ses dimensions de profondeur et de hau­
teur. Il est done chair de sa chair et sang de son sang; il n'emprunte pas a 
l'£glise, puisqu'il en fait partie. H est l'aspect invisible de l'Universa­
lite dans l'espace et de la Traditionnalite dans le temps, visibles, de 
l'£glise. Car l'£glise est non seulement universelle et traditionnelle, 
mais encore profonde et sublime. Or l'Herrnetisme chretien n'est que 
l'aspect vertical, c'est-a-dire celui de la profondeur et de la ha~teur 
de l'£glise. Cela ne veut point dire que les herrnetistes individuels 
seraient en possession de tout ce qui est profond et sublime - ou de 
l'esoterisme - de l'£glise; cela veut dire seulement que l'on n'est herrne­
tiste chretien qu'en tant que l'on a conscience de la profondeur et 
de la hauteur de la tradition universelle du christianisme et que toute 
personne qui en a }'experience et la conscience represente l'Herrne­
tisme chretien. Alors tous les docteurs de l'£glise qui enseignaient 
la voie de !'experience spirituelle outre la theologie theorique et tous 
les saints et mystiques de l'£glise qui ont eu cette experience-la, 
sont-ils en meme temps des herrnetistes ? Oui, ils le sont en tant 
que temoins et representants du profond et du sublime du Chris­
tianisme. Us ont tous beaucoup a dire a l'hermetiste moderne et 
celui-ci a beaucoup a apprendre d'eux. Prenez par exemple « La 
triple voie » de Saint BONAVENTURE, Chapitre IH, XIV. Vous y 
lirez : 
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«Note enfin que la Verite doit etre : 
1 o - dans Ill premiere Hierarchie : evoquee par le 
gemissement de la priere, 

ceuvre des Anges; 
ecoutee dans I etude et Ill lecture, 

reuvre des Archanges; 
annoncee par l'exemple et Ill predication, 

reuvre des Principautes. 

2° - dans Ill deuxieme Hierarchie : rejointe comme 
refuge et lieu d 'abandon, 

reuvre des Puissances; 
apprehendee par le zele et !emulation, 

reuvre des Vertus; 
conjointe dans le mepris de sol et Ill mortification, 

muvre des Dominations. 

3° - dans la troisieme Hierarchie : adoree par le sacri­
fice de llllouange, 

reuvre des Trones; 
admiree en sortie de soi et contemplation, 

ceuvre des Chembins; 
etreinte dans le baiser de Ill dilection (amplectanda per 
osculum et dilectionem), 

reuvre des seraphins. 
Note diligemment ce que je viens de dire par ce qu en 
celll est une fontaine de vie. » 

Voila une page qui fournit matiere a la meditation pour des annees. 
Peut-on, en herrn~tiste, se perrnettre d'ignorer de telstemoignages(etil 
yen a des centaines) du monde spirituel et de son exp6rienceauthenti­
que ? Fabre D'OUVET, £liphas L£\TI, Saint YVES D'ALVEYDRE 

' . 
GUAITA, PAPUS et PELADAN meritent bien d'etre etudies- de meme 
que maints autres auteurs du mouvement occultiste et herrnetiste, 
mais leur etude seule ne suffit pas. Sont-ils les seuls temoins authen­
tiques et leurs reuvres sont-elles les seules sources de premiere main 
de la realite du monde spirituel et de son experience? £coutons done 
tous ceux qui savent par experience et cherchons en premier lieu 
l'authenticite de l'experience au lieu de !'erudition et de la specula­
tion theorique. 

Mais revenons au theme de la tentation. Elle est triple, comme nous 
l'avons vu. Nous pouvons done parler de trois tentations fondamen­
tales qui ont trait aux trois conditions fondamentales de l'etat de Grace 
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en Paradis ou aux trois vooux qui sont a la base de toute culture spiri­
tuelle apres la Chute : l'Obeissance, la Pauviete et la Chastete. Voila le 

senspratique de I'hexagramme ~de Solomon : 

Ce Sceau est celui de la memoire du Paradis et de la Chute, c'est-a-dire 
de la Loi ou Torah. Car la Loi est l'enfant du Paradis et de la Tenta­
tion. 

Puisque la Nouvelle Alliance est l'accomplissement de l'Ancienne, 
l'oouvre de la redemption commenc;a par la repetition des trois tenta­
tions prirnordiales. Mais cette fois-ci ce fut le Fils de l'Homme qui fut 
tente et la tentation eut lieu non pas dans le jardin d'Eden mais dans 
le desert terrestre. Et ce ne fut pas, cette fois-la, le Serpent,« l'anirnal 
le plus ruse des anirnaux des champs >> qui le tenta, mais le Prince 
de ce Monde, c'est-a-dire l'homme nouveau, le « surhomme » ou 
!'autre (( fils de l'homme )) qui serait la realisation de la promesse de 
la liberte faite par le Serpent s'il etait incarne. L'Antechrist, l'ideal 
de /'evolution biologique et historique sans grace, n'est pas une indi­
vidualite ou entite creee par Dieu mais bien l'egregore ou fantome 
engendre par !'evolution biologique et historique entamee par le 
Serpent qui est l'auteur et le maitre de }'evolution biologique et 
historique telle que la science l'etudie et l'enseigne. L'Antechrist est 
le produit ultirne de cette evolution sans grace et non' pas une entite 
creee par Dieu, l'acte de la creation divine etant toujours et sans 
exception un acte de grace. n est done un egregore ou etre artificiel 
qui doit son existence a l'engendrement collectif de l'en-bas. 

Attardons-nous sur la notion de l'egregore pour mieux comprendre 
qui est I' Antechrist - cette figure irnportante et enigmatique de 
l'esoterisme ou hermetisme chretien qui est en meme temps la source 
de la tentation dans le desert. 

Pour commencer, voici ce qu'en dit Robert AMBELAIN dans La 
Kabbale pratique (p. 175) : 

«On donne le nom d'Egregore a une Force engendree 
par un puissant courant spirituel et alimentee ensuite 
a intervalles reguliers, se/on un rythme en harmonie 
avec la Vie Universe/le du Cosmos, ou a une reunion 
d'Entites unies par un caractere commun ». 

Voila une definition qui ne laisse rien a desirer. Elle est malheu­
reusement embrouillee par le paragraphe qui suit immediatement : 
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« Dans l1nvisible, hors de la perception physique de 
l'Homme, existent des ~tres artificiels, engendres par 
la devotion, l'enthousiasme, le fanatisme, qu on nom­
me des egregores. Ce sont les times des grands courants 
spirituels, bons ou mauvais. L 'f.glise mystique, la Jeru­
salem Celeste, le Corps du Christ, et tous ces noms 
synonymes, sont les qualificatifs qu on donne commu­
nement a l'egregore du Catholicisme. La Franc-Mafon­
nerie, le Protestantisme, l1slam, le Bouddhisme sont 
des egregores. Les grandes ideologies politiques en 
sontd'autres. » 

Voila un melange singulier du vrai et du faux. Ce qui est vrai, c'est 
que des etres invisibles artificiels engendres collectivement existent, 
c'est-a-dire que les egregores sont reels; mais ce qui est faux, c'est la 
confusion des choses qui sont de nature tout-a-fait differente ( « Corps 
du Christ » et « ideologies politiques » !) Car si on classe l'£glise 
mystique, et le Corps du Christ, et la Franc-Mac;onnerie, et le 
Bouddhisme comme « egregores » c'est-a-dire des « etres artificiels 
engendres par la devotion, l'enthousiasme et le fanatisme », pourquoi 
ne pas considerer Dieu, lui aussi, comme un egregore? 

Non, il y a des entites spirituelles surhumaines qui ne sont pas 
artificiellement engendrees, mais qui se manifestent et se revelent. La 
confusion entre ce qui descend d'en-haut et ce qui s'engendre d'en-bas 
est d'ailleurs tres repandue parmi jes savants materialistes comme 
parmi les occultistes. Ainsi maints biologistes considerent l'unite de 
la conscience - ou l'ame humaine - comme l'epiphenomene ou 
resultat-somme des millions des consciences-point des cellules du 
systeme nerveux de l'organisme. Pour eux, l'ame n'est qu'unegregore 
engendre collectivement par les millions de cellules individuelles. 
Mais il n'en est pas ainsi. L'egregore des cellules existe bien - c'est le 
fantome de nature electro-magnetique qui resiste pour quelque temps 
a la decomposition apres la mort et qui peut se manifester dans les 
« maisons hantees >> etc., mais ce fantome-la n'a rien a voir ni avec 
l'ame elle-meme ni avec les corps subtils (etherique et astral, ou corps 
vital et corps anirnique) dont l'ame est revetue en sus du corps phy­
sique. Or dire que l'f.glise mystique ou le Corps du Christ, par 
exemple, serait un egregore c'est avancer la these qu'elle est un fan­
tome engendre par des millions de croyants, tout comme les fan­
tomes des revenants sont engendres par des millions de cellules. La 
confusion de l'dme et du fantome est une erreur assez grave. L'erreur 
n'est pas moins grave quand on confond des revelations et des inven-
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tions, des entites spirituelles qui se revelent d'en haut et des egregores 
engendres artificiellement d'en bas. Car les egregores, tout puissants 
qu'ils soient, n'ont qu'une existence ephemere dont la duree depend 
entierement de l'alimentation galvanisante qui vient de leurs createurs, 
tandis que ce sont les ames et les esprits d'en haut, formant, inspi­
rant et dirigeant des communaures humaines - tels les Archanges 
qui sont des esprits des nations, les Principautes (Archai) ou « esprits 
du temps », l'entite spirituelle qui est derriere le Bouddhisme lamai"­
que, sans parler du Christ dont la Chair et le Sang vivifient et unissent 
chaque jour 1'£glise ou son Corps Mystique - qui alimentent et vivi­
fient les ames humaines. Les premiers sont done alimentes par les 
hommes, tandis que les derniers les alimentent. 

Cependant, bien que Dieu, le Christ, la Sainte Vierge, les hierar­
chies spirituelles, les ,saints, l'£glise mystique ou le Corps du Christ 
soient des entites reelles, il existe neanmoins aussi un fantome ou egre­
gore de I'£glise qui est son double, de meme que tout homme, toute 
nation, toute religion etc. ont leurs doubles. Mais de meme que celui 
qui ne voit en Russie, par exemple; que l'ours, en France que le coq 
et en Allemagne que le loup est in juste envers le pays du Creur, le 
pays de l'Intelligence et le pays de !'Initiative - de meme est-il injuste 
envers l'£glise catholique lorsqu'il n'y voit, au lieu du Corps Mystique 
du Christ, que son fantome historique - le renard. Pour voir juste, 
il faut regarder juste. Et regarder juste, c'est tacher de voir a travers 
les brouillards des fantomes des choses. C'est un des preceptes prati­
ques principaux de l'Hermetisme chretien. C'est grace aux efforts 
entrepris pour voir a travers les fantomes que l'on arrive a la connais­
sance de la profondeur et de la hauteur dont parle l'apotre Paul 
et qui sont !'essence meme de I'Hermetisme. 

Quanta I'Antechrist, c'est le fantome de l'humanite toute entiere, 
l'etre engendre pendant toute !'evolution historique de l'humanite. 
C'est le « surhomme » qui hante la conscience de tous ceux qui cher­
chent a s'elever par !'effort seul sans la grace. Il apparut a Friedrich 
NIETZSCHE aussi et lui montra « en un instant tous les royaumes 
de la terre » qui existaient, existent et existeront dans le cercle de 
l'eternel retour (die ewige Wiederkehr), l'invita a se precipiter dans 
le domaine qui est au-dela du bien et du mal Genseits von Gut und 
Bose) et a embrasser et annoncer l'evangile de !'Evolution, l'evangile 
de la volonte-de-pouvoir (Wille zur Macht) que c'est elle, elle seule 
( « Gott ist tot ... ») qui transforme la pierre, la matiere inorganique, 
en pain, en matiere- organique, et la matiche organique en animal, et 
!'animal en homme, et l'homme en surhomme ( « Dbermensch ») qui 
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est au-dela du bien et du mal et qui n'obeit qu'a sa propre volont6 
( « 0 mein Wille, meine Notwendigkeit, du bist mein Gesetz » .) 

11 apparut a Karl MARX et lui montra « en un instant tous les 
royaumes de la terre » ou tous les esclaves du passe sont transformes 
en seigneurs souverains qui n'obeissent plus ni a Dieu, l'ayant detrone, 
ni a la Nature, l'ayant asservie, et qui mangent le pain qu'ils ne 
doivent qu'a leur propre science et leur propre effort en trart.5formant 
la pierre en pain. 

Le Fantome de l'Humanite est apparu encore a beaucoup d'autres. 
ll est apparu aussi au Fils de l'Homme dans le desert. 
Ce fut la rencontre de la Loi divine faite chair et de la loi du 

Serpent, !'evolution biologique et historique faite ame. 
Or la Loi divine, c'est !'action descendante de la Sainte Trinite 

ou grace, revelee quarante jours avant la Tentation dans le desert, 
lors du bapteme de Jesus au Jourdain accompli par Jean-Baptiste. 
La loi du Serpent, c'est !'action de la volonte tatonnante se mouvant 
en avant en serpentant a travers les periodes et les couches de !'evolu­
tion biologique, en passant de forme en forme; elle est la triade de la 
volonte-de-pouvoir, de l'essai tatonnant et de la transformation de ce 
qui est grossier en ce qui est subtil. 

La Grace trinitaire verticale et !'esprit triadique de !'£volution 
horizontale se rencontrerent done dans la conscience du Fils de 
l'Homme quarante jours apres le bapteme au Jourdain. Alors les 
trois tentations du Fils de l'Homme eurent lieu. Et de meme que le 
bapteme au Jourdain fut le prototype du Saint Sacrement du Bap­
tt~me, de meme la rencontre de la Grace re~ue au bapteme au Jourdain 
avec la quintessence de l'impulsion evolutive d'apres la Chute fut le 
prototype du Saint Sacrement de la Confirmation. Car c'est alors 
que la Grace d'en-haut s'est averee ferme contre la loi d'en-bas. 
C'est alors que !'£volution ceda a la Grace. 

Or les trois tentations du Fils de l'Homme dans le desert etaient 
son experience des impulsions directrices de !'evolution, a savoir de la 
volonte-de-pouvoir, de l'essai tatonnant et de la transformation du 
grossier en subtil. Elles signifient en meme temps l'epreuve des trois 
vreux d'Obeissance, de Chastete et de Pauvrete. 

C'est par la derniere epreuve que Matthieu (Chap. 4) commence le 
recit de la tentation de Jesus-Christ. Car la plenitude (pleroma) celeste 
descendue lors du bapteme au Jourdain comporte le vide (kenoma) 
terrestre correspondant, ce qui est exprime dans le recit de I'£vangile 
par la solitude, le desert et le jeune. 

.tAlors Jesus [ut emmene par !'Esprit dans le desert, 
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pour etre tente par le diable. Apres qu 'il eut jeime 
quarante jours et quarante nuits, il eut {aim. » 

Or la {aim de l'esprit, de l'ame et du corps est !'experience du 
vide ou de la pauvrete. C'est done le VQlU de Pauvrete qui est mis a 
l'epreuve lorsque le tentateur « s'approchant, lui dit :Si tu es le Fils 
de Dieu, dis que ces pierres deviennent des pains. » « Dis que ces 
pierres devienncnt des pains ... », voila !'essence meme de l'aspiration 
de I'humanite de l'epoque scientifique a la victoire sur la pauvrete. 
Resines synthetiques, caoutchouc synthetique, fibre synthetique, 
vitamines synthetiques, proteines synthetiques et ... pain synthetique 
enfin !? - Quand? Bientot, peut-etre. Qui sait? 

Dis que ces pierres deviennent des pains ... Voila la formule qui con­
vient aux docteurs de revolution qui enseignent que le regne vegetal, 
c'est-a-dire le pain, n'est qu'une transformation du regne mineral, 
c'est-a-dire « de ces pierres » et que la matiere organique -·le pain­
n'est que le resultat du regroupement physique et chirnique des 
petites molecules en « macromolecules » en molecules geantes, dans 
le processus de la polymerisation. La « polymerisation >> est done 
consideree · aujourd'hui par de nombreux savants comme }'equivalent 
possible - meme probable - de !'operation proposee par le tentateur 
dans le desert de la transformation des pierres en pain. 

L'operation proposee par le tentateur est en meme temps le motif 
dominant des doctrines qui envahissent le monde aujourd'hui et qui 
regardent la vie economique comme fondamentale et la vie spirituelle 
comme son epipbenomene ou comme une « surelevation ideolo­
gique >> sur la base economique. Ce qui est en basest fondamental et 
ce qui est en haut est secondaire puisque c'est la matiere qui engendre 
!'esprit - tel est le dogme commun sous-jacent a l'economisme, 
au transformisme et a I'enonce du tentateur du Fils de l'Homme. Et 
voici la reponse a ce dogme : « L 'homme ne vivra pas seulement de 
pain, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu >>. 

Reflechissons sur cette formule. 
Elle exprirne, en premier lieu, I' essence du vreu de Pauvrete. Car le 

VQlU de Pauvrete consiste a vivre autant de la parole qui sort de la 
bouche de Dieu que du pain qui entre dans la bouche de l'homme. 

Puis, elle ajoute a la loi de l'alirnentation biologique, ou les regnes 
inferieurs a l'homme lui servent de nourriture, la loi nouvelle de Grace 
ou c'est le regne superieur a l'homme, le regne des cieux, qui le nour­
rit. Cela veut dire que non seulement !'esprit et l'ame de l'homme 
peuvent vivre, c'est-il-dire recevoir des impulsions, forces et sub­
stances, d'en haut, mais encore son corps meme. L'effet vivifiant spiri-
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tuel de la Magie divine ou de la Grace, quant a la vie spirituelle et 
psychique, est !'experience millenaire commune des chretiens sinceres, 
mais il est moins connu, qu'il y eut -et qu'il y a- des cas ou le corps 
meme peut se passer de toute nourriture pour des laps de temps qui 
suffiraient a causer cent fois la mort de fairn biologique. Ainsi Therese 
NEUMANN vecut de nos jours a Konnarsreuth (Baviere) sans autre 
nourriture que la Sainte Communion pendant des dizaines d'an­
nees; Sainte CA THERINE DE SIENNE vecut neuf ans de la Sainte 
Communion seulement; Sainte LIDVINE DE SCHIEDAM (Hollande, pres 
de Rotterdam) vecut de meme pendant plusieurs annees de la Sainte 
Communion exclusivement - pour ne citer que les cas bien verifies. 

Voila la portee des paroles « L'homme ne vivra pas seulement de 
pain, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu >>. Voici son 
implication principale : comme le loi d'evolution, la loi du Serpent, 
comporte la lutte pour I' existence et comme « le pain >> ( ou nourri­
ture) est le facteur principal de la lutte pour !'existence, le fait de 
I' entree de la Grace dans l'histoire humaine depuis Jesus-Christ signifie 
en meme temps la possibilite de !'abolition graduelle de la lutte 
pour l'existence. C'est done le vreu de Pauvrete qui l'abolira. 

« Alors le diable le transporta dans la ville sainte et le 
mit sur le faite du temple, et lui dit : Si tu es Fils de 
Dieu, jette-toi en bas : car il est ecrit : Il ordonnera a 
ses anges de veiller sur toi, et ils te soutiendront de 
leurs mains, de peur que ton pied ne heurte que/que 
pierre. Jesus lui dit : fl est aussi ecrit : Tu ne tenteras 
point le Seigneur ton Dieu. » 

C'est l'essai tatonnant, auquel !'evolution naturelle doit tant, 
qui parle cette fois. C'est la methode de !'evolution dite naturelle qui 
rempta~a depuis la Chute le monde cree par Dieu ou « Paradis >>. Car 
!'evolution procede a tatons de forme en forme, essayant et rejetant, 
puis essayant a nouveau ... Le monde de l'evolution des protozoaires 
aux vertebres et des vertebres aux mammiferes, puis aux singes et 
aux pithecanthropes ... n'est l'reuvre ni de la sagesse ni de la bonte 
absolues. n est pourtant l'reuvre d'une intelligence tres vaste et d'une 
volonte tres resolue poursuivant un but bien determine par la methode 
« d'essai et d'erreur >>. Ce qui se revele dansl'evolutionnaturelle(qu'on 
ne peut plus nier), c'est plutot un grand intellect scientifique et 
une volonte d'experirnentation que la sagesse et la bonte divines. Le 
tableau de !'evolution que les sciences naturelles - la biologie sur­
tout - ont enfin obtenu comme resultat de Ieur prodigieux travail 
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nous revele sans aucun doute l'oeuvre d'un intellect tres subtil, mais 
imparfait, et d'une volonte tres determinee, mais imparfaite. Ce que 
le monde de I' evolution biologique nous revele, c 'est done le Serpent 
« !'animal des champs le plus ruse », et non pas Dieu. C'est le Ser­
pent qui est le « Prince de ce Monde » et qui est l'auteur et le direc­
teur de !'evolution purement biologique apres la Chute. Lisez Le 
Phenomene humain de Pierre TEILHARD DE CHARDIN qui donne un 
resume et la meilleure interpretation que je connaisse de !'evolu­
tion naturelle, et vous ne pourrez parvenir a une autre conclusion 
que celle-ci : le monde de !'evolution est l'oeuvre du Serpent du 
Paradis et ce n'est que depuis Ies religions prophetiques (il y en a 
eu plusieurs) et le Christianisme que la Bonne Nouvelle (Euange­
lion) d'une autre voie que celle de !'evolution du Serpent, existe. 

Or le tentateur propose au Fils de l'Homme la methode a laquelle 
il devait son existence - l'essai. « Jette-toi en bas et on verra s'il est 
vrai que tu es le Fils de Dieu et non comme moi, le fils de !'evolution, 
le fils du Serpent. » Ce fut la tentation de la Chastete. Car, comme 
nous l'avons expose plus haut,l'esprit de la Chastete exdut tout essai. 
L 'essai est !'essence meme de ce que la Bible designe comme « forni­
cation ». La fornication - comme d'ailleurs tout autre vice et aussi 
toute vertu - est triple : spirituelle, animique et charnelle. La racine 
en est spirituelle; la region de son deploiement et de sa croissance est 
animique et la chair n'est que le domaine ou elle fructifie. C'est ainsi 
que l'erreur spirituelle devient vice et le vice maladie. 

C'est pourquoi les prophetes d'Israel stigmatisaient la fornication 
sptiituelle du peuple de l'ancienne alliance chaque fois qu'il se lais­
sait seduire par le culte « des dieux etrangers >>, de Bel, Moloch et 
Astarte. Ces dieux n'etaient que des egregores, des creatures de !'ima­
gination et de la volonte collectives humaines, tandis que le Saint 
d'Israe1 fut le Dieu reve!e- inimaginable et n'ayant d'autre rapport 
avec la volonte humaine que celle de la Loi qui lui est imposee. 
C'est pourquoi les « dieux etrangers » avaient un attrait singulier pour 
les Israelites, etant des dieux « de ce monde » et non pas le Dieu 
transcendant de la revelation, et l'obeissance au Dieu transcendant 
conduisait a vivre dans une sorte de monastere spirituel vis-a-vis de 
« ce monde et ses dieux ». Les Israelites etaient toujours tentes de 
se jeter de la hauteur et de l'isolement du faite du temple, dans 
les couches de l'instinctivite collective, et d'essayer, de faire des 
essais pour voir s'il n'y aurait pas « des anges pour les soutenir de 
leurs mains, de peur que leurs pieds ne heurtent contre quelque 
pierre » - c'est-a-dire d'essayer de trouver dans les couches proches 
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et denses des forces de I' evolution naturelle les forces destructrices et 
protectrices a moindre frais que dans la hauteur et dans l'air rarefie du 
faite du temple du Dieu revele. Le principe de la fornication spiri­
tuelle est done la preference du subconscient au conscient et au 
surconscient, de !'instinct a la loi, du monde du Serpent au monde 
du Verbe. 

Les deux premieres tentations concernaient les voeux de la sainte 
Pauvrete et de la sainte Chastete, la derniere tentation (selon l'evangile 
de Matthieu) concerne le vreu de la sainte Obeissance. Cette fois-ci, c' est 
la volonte-de-pouvoir, le « Wille zur Macht » nietzscheen, qui agit. 

<r Le diable le tnmsporta encore sur une monta­
gne fort haute et lui montra tous les royaumes du 
monde et leur gloire, et lui dit : Je te donnerai toutes 
ces chases, si; tombant a mes pieds, tu m 'adores. A Ion; 
Jesus lui dit : Retire-toi, Satan; car il est ecrit : tu ado­
reras le Seigneur ton Dieu, et tu rendras ton culte a lui 
seul. » 

Notons les elements de cette tentation : la montagne fort haute, 
tous les royaumes du monde et leur gloire, adoration de celui qui 
a le pouvoir d'elever au sommet de la montagne et d'y donner en 
possession toutes les choses des royaumes de son monde. 

Il s'agit done de l'acceptation de !'ideal de Surhomme ( « tombe 
a mes pieds et m 'adores ») qui est le sommet de !'evolution ( « il le 
transporta sur une montagne fort haute ») et qui, ayant passe par les 
regnes mineral, vegetal, animal et humain en les soumettant a son pou­
voir, en est le Seigneur - c'est-a-dire leur cause finale, leur but, leur 
ideal, leur representant ou leur volonte collective concentree, et leur 
maitre qui a pris en mains leur evolution ulterieure. Le choix se situe 
entre !'ideal du Surhomme qui est « comme Dieu » et Dieu lui-meme. 

La Sa!:~t"" Obeissance est done la fidelite au Dieu vivant lui-meme; 
la revolte ou la desobeissance est le parti pris pour !'ideal de la volon­
te-de-pouvoir, le Surhomme. 

Le sixieme Arcane du Tarot, « L'Amoureux », bien qu'il ne mette 
en relief que la tentation de la Chastete, evoque tout l'ordre d'idees 
des trois tentations et des trois voeux; les trois tentations du Para­
dis et celles du desert etant en realite inseparables - comme les 
trois vreux le sont aussi. Car on ne peut pas tHre « chaste » sans etre 
« pauvre » et « obeissant », de meme que I' on ne peut pas renoncer 
a !'ideal divin en faveur de !'ideal du surhomme sans tomber en meme 
temps dans la region de l'essai, oil il n'y a pas de certitude immediatr 
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et dans la region de la loi du Serpent fonnulee comme suit : « Tu mar­
cheras sur ton ventre et tu mangeras de la poussilhe tous les jours de 
ta vie», c'est-a-dire dans la region ou il n'y a pas de Grace. 

Mais queUe est la consequence immediate de la tentation repous­
see? Le recit de l'£vangile donne la reponse : 

« Alors, le diilble le laissa; et aussit6t des anges s'appro­
cherent, et ils le servaient ». 

Cette reponse appartient a l'ordre d'idees et de faits du septieme 
Arcane du Tarot « Le Chariot » dont la Lame represente, vu de 
face, un homme debout sur un char triomphal tire par deux chevaux. 
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LE CHARIOT 



«LE CHARIOT» 

Cher Ami Inconnu, 

;Hors, le diable le loism; et aussitot des 
anges s'approcherent, et ils le servaient. 

(Matthieu, IV, 11) 

Lorsque /'esprit impur est sorti d'un 
homme, il va par des lieux arides, cher­
chant du repos, et n ~n trouvant point, 
il dit : je retournerai dam; ma maison, 
d 'ou je suis wrti. 
Et, etant revenu, illo trouve baloyee et 
ormie. 
A lors il s 'en va et prend avec lui sept 
autres esprits plus mechants que lui, 
qui y entrent et y demeurent et la 
derniere condition de cet homme 
devient pire que la premiere. 

(Luc, XI, 24-26) 

Je suis venu au nom de mon Pere, et 
vous ne me recevez pas. Qu un autre 
vienne en son propre nom, vous le 
recevrez. 

(Jean, V, 43) 

L'Arcane « Le Chariot » a un double aspect, de meme que les 
arcanes precedents. Il represente, d'un cote, celui qui, ay ant triomphe 
des trois tentations, est reste fidele aux vreux d'Obeissance, de 
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Pauvrete et de Chastete; il represente aussi le danger de la quatrieme 
tentation qui est la plus subtile et la plus intime et constitue la syn­
these invisible des trois autres : la tentation spirituelle du victorieux 
par sa victoire meme. C'est la tentation d'agir «en son propre nom», 
.d'agir en maitre et non en serviteur. 

Le septieme Arcane est celui de la maitrise comprise dans le sens 
d'achevement aussi bien que de tentation. Les trois citations de l'£van­
gile, qui se trouvent en tete de cette Lettre, en indiquent la demarche. 

Paul MARTEAU dit que le sens general et abstrait de la septieme 
Lame est qu'elle « represente la mise en mouvement dans les sept 
etats, c'est-a-dire en tous domaines » (Le Tarot de Marseille, p. 33) 
et c'est exactement ce que nous venons de designer par « maitrise ». 
Car la maitrise n'est pas l'etat d'etre mu, mais bien celui d'etre a 
meme de mettre en mouvement. 

Le Fils de l'Homme resista a se laisser mouvoir par les trois tenta­
tions dans le desert; par consequent c'est lui qui mit en mouvement des 
forces qui le servaient. « Alors, le diable le laissa; et aussitot des 
anges s'approcherent, et ils le servaient ». 

Voila encore une loi fondamentale de la Magie sacree. On pourrait 
la formuler de la maniere suivante : Ce qui est en haut etant comme ce 
qui est en bas, la renonciation en bas met en mouvement des forces 
d'accomplissement d'en haut et le renoncement a ce qui est en haut 
met en mouvement des forces d'accomplissement d'en bas. Que! est le 
sens pratique de cette loi? 

Lorsque vous resistez a une tentation ou renoncez a une chose 
desiree en bas, vous mettez en mouvement par ce fait meme des forces 
de la realisation de ce qui co"espond en haut a ce a quoi vous venez 
de renoncer en bas. C'est ce que le Maftre designe par le mot « recom­
pense» lorsqu'il dit, par exemple,~qu'il faut se garder de pratiquer sa 
justice devant Ies hommes, afin d'etre regarde par eux, car « autre­
ment vous n 'aurez pas de recompense de votre Pere qui est aux 
cieux ». La recompense est done l'action que !'on met en mouvement 
en haut par la renonciation aux desirs des choses en bas. C'est le 
<< oui » d'en haut correspondant au << non» d'en bas. Et cette corres­
pondance constitue une base de la realisation magique et une loi fon­
damentale de l'esoterisme ou hermetisme chretien. Gardons-nous de 
la prendre a la legere, car la nous est donnee une des clefs principales 
de la Magie sacree. Ce n'est pas le desir qui porte la realisation magi­
que, mais bien la renonciation au desir, que vous avez auparavant 
eprouve. Car la renonciation par indifference n'a pas de valeur morale 
done magique. 
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Desirez et puis renoncez, voila le sens pratique magique de la 
<< loi >> de recompense. Dire qu'il faut renoncer a ce que !'on desire 
revient a dire qu'il faut pratiquer les trois vreux sacres d'Obeissance, 
de Pauvrete et de Chastete. Car le renoncement doit etre sincere pour 
qu'il mette en mouvement les forces de realisation d'en haut et il ne 
peut l'~tre s'il lui manque l'air, la lumiere et la chaleur des vomx 
sacres. Il faut done comprendre une fois pour toutes qu'il n'y a pas 
de vraie magie sacree - ni mystique, gnose ou hermetisme - en dehors 
des trois vreux sacres; le veritable entrainement magique n'est essen­
tiellement que la pratique des trois vreux. Est-ce dur ? Non, c'est 
doux, telle est la « concentration sans effort » dont il etait question 
dans la premiere de ces Lettres. 

Reflechissons maintenant sur le texte du recit de l'£vangile relatif 
a ce qui advint imrnediatement apres les trois tentations. (( Alors 
le diable le laissa » ( t6te aphiesin autori ho diabolos) dit l'£vangile 
selon Matthieu, mais l'£vangile selon Luc ajoute « pour un temps ». 
Or ces mots ajoutes laissent supposer qu'une epreuve ou tentation 
- la quatrieme, la plus subtile et la plus intime est encore a 
venir. Et c'est elle qui fait partie de I'enseignement du septieme 
Arcane representant J'homme couronne debout sur un char triomphal 
tire par deux chevaux. 

<<Et aussitot des anges s'approcherent. >> (kai idou angeloi prosel­
thon) c'est-a-dire qu'ils pouvaient s'approcher, « l'espace » dont ils 
avaient besoin pour leur descente etant libre. Pourquoi et comment? 

Les anges (hoi ·angeloi, en grec) sont des entites qui se meuvent 
verticalement," c'est-a-dire de haut en bas et de bas en haut. << Se mou­
voir » pour eux signifie « eh anger de respiration », la « distance » est 
pour eux le nombre -et l'intensite d'effort qu'il comporte- d'inspi· 
rations et d'expirations modifiees. Ainsi, par exemple, la ou nous di· 
sons « une distance de 300 kilometres de la terre », l'ange dirait « trois 
modifications successives de la 'respiration normale dans la sphere 
des anges ». << S'approcher » pour un ange signifie changer de respi· 
ration;« ne pas pouvoir s'approcher » veut dire que I' <<atmosphere» 
de la sphere de Jaquelle il veut s'approcher est telle qu'il n'y peut plus 
respirer et qu'il « s'evanouirait » s'il entrait dans cette sphere-la. 

Voici pourquoi les anges ne pouvaient pas s'approcher du Fils de 
l'Homme pendant le temps ou les forces concentrees de !'evolution 
terrestre. les forces du fils du Serpent - etaient actives. lis ({ OCCU· 

paient >> pour ainsi dire, l'espace autour du Fils de I'Homme de sorte 
que les anges ne pouvaient pas y respirer done y entrer sans s'evanouir. 
Mais « aussitot que le diable se retira de lui » (Luc) et que l'atmos-
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phere changea, ils pouvaient s'approcher et ils le firent. 
On peut ajouter, a titre de corollaire, que la« loi de presence », 

decrite ci-dessus, nous foumit une forte raison pour reconnaitre 
la necessite des eglises, des temples et des lieux consacres ou lieux 
saints en general. Il y a bien d'autres raisons encore, mais celle~i 
suffirait pour que nous defendions les lieux sacres. Protegeons done 
par nos pensees, nos paroles et nos actes toute eglise, toute cha­
pelle, tout temple enfin oil on prie, adore, medite et celebre Dieu 
et ses serviteurs ! 

« ... Et ils le servaient » (kai diek6noun auto). Le pluriel « ils » 
indique qu'il est question de trois anges. A chaque tentation repoussee 
correspondait un ange charge dime mission et d'un service special 
de recompense. 

Quels etaient done ces services? 
n avait refuse, etant affame, d'ordonner que les pierres devien­

nent des pains. Or ce fut « la parole qui sort de la bouche de Dieu », 
devenue pain, que l'ange de la Pauvretelui servit. 

Il avait refuse de se jeter en bas du faite du Temple. Or, ce fut le 
souffie de la hauteur du trone de Dieu que l'ange de la Chastete lui 
apporta. 

I1 avait refuse d 'accepter le rOle de Surhomme et de roi de ce 
monde au prix de !'adoration de !'ideal du monde du Serpent. Or ce 
fut la couronne royale du monde de Dieu que l'ange de l'Obeissance 
lui presenta. 

De m6me que les trois Mages offrirent en present a l'enfant nou­
veau-ne de l'or, de l'encens et de la myrrhe, les trois anges offrirent en 
present au Maitre apres ·son Bapteme dans le Jourdain et sa Confir­
mation dans le desert la couronne d'or, le souffle de l'encens d'aupres 
du Trone de Dieu et la parole divine devenue nourriture. 

C'est ce qui arriva immidiatement apres les trois tentations dans 
le desert. C'etait la reaction d'en haut au triple renoncement du Fils 
de l'Homme en has. Mais quel fut l'effet des tentations vaincues non 
seulement pour le vainqueur lui-meme et non seulement irnmediate­
ment, mais encore pour le m on de exterieur dit « des quatre ele­
ments » et dans la suite du temps? 

L'effet en fut la maitrise du monde des elements; advinrent en­
suite les sept miracles-types decrits dans l'£vangile selon Jean, 
c'est-A-dire le miracle des noces de Cana, le miracle de la gue­
rison du fds d'un officier du roi, le miracle de la guerison du ma­
lade a la piscine de Bethesda, le miracle de la multiplication des pains, 
le miracle de la marche sur les eaux, le miracle de la guerison de 
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l'aveugle-ne et le miracle de la resurrection de Lazare a Bethanie. Et a 
la manifestation des sept aspects de la Maftrise ou « gloire » 
correspondait la revelation des sept aspects du Nom du Maitre : « Je 
suis le vrai cep », « Je suis le chemin, la verite et la vie », « Je suis la 
porte », « Je suis le pain de vie », <~ Je suis le bon berger », « Je suis la 
lumiere du monde » et « Je suis la resurrection et la vie ». Voila 
l'arc-en-ciel a sept couleurs de la manifestation de la (( .gloire )) 0~ de 
la maitrise et l'octave a sept tons de la revelation du (( nom )) ou de 
la mission du Vainqueur des trois tentations. Et cet arc-en-ciel res­
plendit autour du lieu vide et sombre dans le desert ou les tentations 
eurent lieu. 

Les sept miracles de l'£vangile selon Jean sont, en leur ensemble, 
la« gloire » (doxa) ou la splendeur de la victoire des trois vreux sacres 
sur les trois tentations. Et void en meme temps un bel exemple de 
mathematique qualitative : trois du bien, lorsqu'il previmt sur trois 
du mal, produit sept d•1 bien, tandis que trois du mal prevalant sur 
trois du bien ne produit que trois du mal. Car le bien n'est que quali­
tatif et lorsqu 'il peut se manifester, il se manifeste en tier, en sa pleni­
tude indivisible. C'est ce qu'est le nombre sept -la plenitude {plero­
ma) ou, lorsqu'elle se manifeste, la gloire (doxa) dont parle St Jean en 
disant : « et nous avons vu sa gloire » et « en effet, nous avons tous 
re11u de sa plenitude» (Jean I, 14 et 16). Et le premier des miracles, 
celui des noces de Cana, fut le commencement de la manifestation 
de la plenitude ou de la gloire : 

«Jesus commem;a ainsi a faire des miracles a Cana, 
ville de Galilee et il manifesta sa gloire (doxa); et ses 
disciples crurent en lui ». (Jean n, 11) 

« Ses disciples crurent en lui » veut dire qu'ils crurent en son nom, 
ou sa mission, qui fut revele dans ses sept aspects par les sept (( Je 
sW.s »- formules de l'£vangile selon Jean citees ci-dessus. 

Or l'effet de la tentation dans le desert fut la manifestation des 
sept aspects de la maitrise ou de la « gloire » (les sept miracles) et 
la revelation de la mission ou du « nom » du Maitre. Et tout cela 
ne fut que la manifestation de la gloire du Pere par le Fils et que la 
revelation du nom du Pere par le nom du Fils. 

Mais la possibilite de I 'autre « gloire », c'est-a-dire de la manifesta­
tion de la maitrise en son propre nom, existe egalement. Les paroles 
du Maitre mises en tete de cette lettre - « Je suis venu au nom de 
m on Pere, et vous ne me recevez pas. Qu 'un autre vienne en son 
propre nom, vous le recevrez (Jean, V, 43) )> - l'enoncent clairement 
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et !'experience dans le domaine des mouvements occultistes, esote­
ristes, hermetistes, Kabhalistiques, gnostiques, magistes, martinistes, 
theosophiques, anthroposophiques, rosicruciens, templiers, ma~on­
niques, soufiques, yoguistes et quelques autres mouvements spiri­
tualistes contemporains, nous fournit d'amples preuves que ces paroles 
du Maitre n'ont point perdu leur actualite. meme dans le domaine de 
la science et des mouvements sociaux et nationaux quasi-scientifiques. 
Car pour queUe autre raison les theosophes par exemple preferent-ils 
les Mahatmas himalayens dont les corps astraux apparaissaient, par 
dedoublement, a une grande distance ou qui (( precipitaient )) des 
lettres ecrites avec le crayon bleu ou rouge, au Maitre qui n'a jamais 
cesse d'enseigner, d'inspirer, d'illuminer et de guerir parmi nous, tout 
pres de nous -en France, en Italie, en Allemagne, en Espagne, pour 
ne citer que les pays ou existent des cas bien etablis de rencontres avec 
Lui et qui Lui-meme avait dit : « Je suis tous les jours avec vous 
jusqu'a la fin du monde » (Matthieu, XXVIII, 20)? 

Pour quelle autre raison cherche-t-on un « gourou » parmi les 
yoguis hindous ou parmi les lamas thibetains sans se donner la moitie 
de la meme peine pour chercher un directeur illumine par I' experience 
spirituelle dans nos monastches, ordres spirituels ou parmi les freres et 
les sreurs lalques qui pratiquent la doctrine du Maitre tout pres de 
nous? 

Pourquoi les membres des societes ou fraternites secretes de type 
ma<;onnique, considerent-ils le Sacrement de la Chair et du Sang du 
Seigneur comme insuffisant a l'reuvre de la formation du nouvel­
homme et pourquoi cherchent-ils des rituels speciaux pour y suppleer 
ou meme pour le remplacer? 

Oui, toutes ces questions-la tombent sous la mise en garde des 
paroles du Maitre : « Je suis venu au nom de mon Pere, et vous ne 
me recevez pas. Qu'un autre vienne en son propre nom, vous le rece­
vrez. » Pourquoi ? Parce que le Surhomme a pour certains plus 
d'attrait que le Fils de l'Homme et qu'il leur promet une carriere 
de puissance croissante, tandis que le Fils de l'Homme n'offre que 
la carriere du laveur de pieds ... 

Cher Ami Inconnu, n'interpretez pas ce que je viens de dire dans le 
sens d'une opposition ou d'une hostilite aux societes, fraternites et 
mouvements spiritualistes et initiatiques precites, ni dans le sens que 
je les accuserais d'attitude antichretienne. Ne m'irnputez pas non plus 
le manque de respect aux Mahatmas et gourous hindous. n ne s'agit 
ici que de la tendance purement psychologique (que j 'ai observee 
un peu partout) qui prefere !'ideal du Surhomme a l.'ideal du Fils 
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de l'Homme. 11 y a lieu d'ajouter, pour etre juste a l'egard des societes 
et fraternites mentionnees, que, si cette tendance-la s'accuse un peu 
partout chez elles, elle y est aussi combattue d'une maniere plus ou 
moins effective. 11 y a toujours une opposition a cette tendance-la, 
bien que souvent minoritaire. 

Quoiqu'il en soit, le Triomphateur de !'Arcane « le Chariot » est 
le triomphateur des epreuves, c'est-a.dire des tentations, et s'il est 
Maitre, il l'est de soi-meme. 11 est seul debout dans son char; personne 
n'est present pour l'applaudir ni pour lui rendre hommage; il n'a pas 
d'armes, le sceptre qu'il tient n'etant pas une arme. S'il est maitre, 
sa maitrise fut acquise dans la solitude et il la doit aux epreuves 
seules, et non a quoique ce soit et a qui que ce soit de l'exterieur. 

La victoire remportee dans la solitude ... quelle gloire et quel danger 
comporte-t-elle a la fois ! Elle est la seule gloire r~!elle, car elle ne 
depend point des faveurs et du jugement humains; elle est-la gloire 
intrinseque - le rayonnement reel de !'aura devenue lumineuse. Elle 
est pourtant en meme temps le plus reel et le plus grave danger spiri­
tuel qui existe. « Hybris » et « orgueil », ces noms traditionnels 
qu'on lui donne, ne suffisent pas a la caracteriser de maniere ade­
quate. Le danger est plutot une sorte de megalomanie mystique 
ou on divinise le centre regulateur de son propre etre, son Ego, ou 
on ne voit de divin qu'en lui et ou on devient aveugle pour le divin 
au-dessus de lui et en dehors de lui. On eprouve alors son « Soi Supe­
rieur » comme le Soi supreme et unique du monde, bien qu'il ne soit 
superieur qu'au moi empirique ordinaire ·et qu'il soit loin d'etre 
supreme et unique ... en d'autres mots,loin d'etre Dieu. 

n y a lieu maintenant de mediter sur le probleme de !'identification 
du moi avec le soi et du soi avec Dieu. 

C. G. JUNG, apres avoir explore la couche sexuelle ou « freu­
dienne » et puis celle de vouloir-de-puissance ou « adlerienne )) de 
I'Inconscient (c'est-a.dire de la conscience latente ou occulte) de l'etre 
humain, se trouva en face d'une couche spirituelle (mystique, gnos­
tique et magique) au cours de son experience clinique de psychothera­
peute. Au lieu de reculer devant elle ou de s'en debarrasser par une 
« explication )) corrosive, il eut le courage et l'honnetete de se mettre 
a !'etude laborieuse de la phenomenologie de cette couche de l'lncon­
scient. Or ce travail s'avera fructueux. JUNG decouvrit la, non seule­
ment les causes de certains desordres psychiques, mais encore le 
processus profond et intime qu'il designa comme « processus de 
l'indivi.duation» et qui n'est autre chose que lanaissancegraduelled'un 
autre mol (Jung l'appelle « le Soi >) ), superieur au moi ou Ego ordi-
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naire. La decouverte du processus de la « deuxieme naissance » le 
poussa a etendre considerablement l'echelle de son travail explora­
toire, notamment au symbolisme, aux rituels des mystches et a l'etude 
comparee des religions, contem:poraines et anciennes. 

Cet elargissement de son champ d'exploration s;aver.a egale­
ment fructueux. Jung parvint a la decouverte, qui le tenailla pendant 
quinze ans sans qu'il en parle a ame qui vive, et qui eut de nombreuses 
consequences, entre autres la connaissance et la description de quel­
ques dangers ou tentations que comportent la voie de l'initiation 
et le processus d'individuation qui y correspond. L'un de ces 
dangers ·- qui sont a la fois des epreuves et des tentations -est celui 
que Jung appelle « inflation » et qui designe l'etat de la conscience 
du moi gonflee a outrance, connu en psychiatric, dans sa manifes­
tation extreme' sous le nom de (( megalomanie )) . 

Nous avons done la affaire a une echelle de phenom(mes psychi­
ques qui commence par des fonnes relativement innocentes telles 
que la haute opinion de soi-meme qui n'est pas entierement justifiee 
ou le desir un peu outre d 'en faire a sa tete; le deuxieme degre est 
franchement dangereux lorsque se manifeste un negativisme depre­
ciatif envers tout le m on de. les facultes de !'appreciation, de la 
gratitude et de ('adoration etant concentrees sur soi-meme; le troi­
sicme degrc constittle enfin une catastrophe rarement remediable. 
il s'agit d'une obsession illustree par des illusions facilement recon­
naissables commc telles - ou la megalomanie pure et simple. Voici 
done lcs degres principaux de !'inflation : !'importance exageree 
attachee a soi-meme, le complexe de superiorite a tendance obses­
sionne,llc. enfin la megalomanie. Le. premier degre indiquc une uiche 
pratique pour le travail sur soi-memc: le deuxicme degre est une 
eprew·e serieuse. tandis que le troisieme' c 'est la catastrophe. 

De quoi s'agit-il dans le processus d'intlation '? - Voyons d'abord 
ce qu'en dit JUNG lui-meme: 

« fa )Jersmme sumrdonnee' est I 'lwmme total, c 'est -i.J. 
dire tel qu 'if est reellemem et non seulemeflt tel qu 'if 
se presente a soi-meme. A cette entire appartielll aussi 
/'ttme iuconsciente, qui a ses exigences et ses besoins 
l'itaux tout comme la conscience» (JUN<; et KERENYI : 

Introduction a !'essence de la mythologie, p. 193) -
~ llabituellement. jappelle la« persmmalite surordon­
nee » le « Soi » .faisal/t en ced une distinction nette 
mire le « Moi » qui. comme on le sa it, 11£' I'O que jus­
qu a la COIISl'iellce, et le Tout de la persmmalite qui 
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englobe, a cOte de la portion consciente, aussi la part 
inconsciente. Le Moi est done par rapport au Soi dons 
la relation de la partie au tout; sous ce rapport le.Soi 
est sur-ordonne. Experimentalement, le Soi n'est pas 
ressenti comme sujet, mais comme objet et cela au 
moyen de sa portion inconsciente qui n 'arrive a la con­
science qu 'indirectement, par voie de projection» (2) 
(Op.cit.,p.l93,194). . 

Or cette «voie de projection» est le symbolisme vivant aussi bien 
celui qui est traditionnel que celui qui se manifeste dans les reves dans 
1' «imagination active» et dans des visions. Les reves, quand on oo~tem­
ple .des series qui en comportent plusieurs centaines, montrent qu'ils 
obelssent a une sorte de plan. Ils semblent se relier l'un a l'autre et 
etre soumis, dans un sens profond, a un but commun. 

« si bien qu 'une tongue serie de reves n 'apparaft plus 
comme une succession purement fortuite d 'evenement.s 
isoles et incoherents, mais comme un processus de 
developpement ou d'organisation, evoluant par etapes 
methodiques. J'ai designe ce phenomene inconscient, 
s 'exprimant spontanement dons le symbolisme de 
longues series de reves, par le terme de processus d'in­
dividuation » (JUNG, La Guerison psychologiqu~, 
p. 72-73) 

Le processus d'individuation « est la realisation spontanee de l'homme 
total » (Op. cit., p. 76). Car la formule desormais valable pour la 
notion d'ame est : « la psyche, la conscience du moi, l'inconscient )) -
Quant au role de l'inconscient dans cette formule, il faut, avant tout 
tenir compte du fait, 

« que chez tout enfant la conscience grand it en l'espace 
de quelques annees a partir de l'inconscienl; du fait 
que la conscience n 'est chaque fois qu 'un etat tempo­
raire, qui repose sur une performance physiolo­
gique et qui par suite est regulierement interrompu 
par des phases d'inconscience, c'est-i.J<lire de sommeil; 
qu 'ainsi en definitil'e, non seulement c 'est a la psyche 
inconsciente que rel'ient la pl!!S grande duree d 'exis­
tence mais aussi que c 'est elle qui assure la continuite 
de l'etre » (Op. cit., p. 25 ). 

Or le processus de l'individuation est celui de !'harmonisation de la 
conscience du moi et de I 'inconscient de la psyche. Mais « la conscience 
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et l'inconscient ne se synthetisent pas en un tout quand l'un est oppri­
me et endommage par l'autre (Op. cit., p. 271). ll s'agit d'une harmo­
nisation qui n'est realisable que par voie de recentrage de la personna­
lite, c'est-a-dire de la naissance d'un nouveau centre de la personnalite 
qui participe a la nature de la conscience du moi aussi bien que 
de l'inconscient - d'un centre, en d'autres mots, ou l'inconscient est 
perpetuellement en train de se transformer en conscience. Voila le but 
du processus de I'« individuation » qui est en meme temps un stade 
de !'initiation. 

Le processus de I' « individuation » s'opere, comme nous l'avons 
dit, par l'etablissement d'une collaboration entre l'inconscient et la 
conscience - et c'est le domaine des s.vmboles ou une telle collabo­
ration est don nee et ou, par consequent, elle peut commencer. Dans le 
processus de I' « individuation » on rencontre - ou plut6t on eveille -
des symboles-forces que Jung designa, eu egard a leur caractere typi­
que, par le nom d' «archetypes» (Archetypen). 

« On ne de1•rait jamais oublier que /'archetype est un 
organc• psychique, present chez chacun : une mau11aise 
explication equil•aut a une attitude hostile a /'egard de 
cet organe, ce qui proi'Oque une lesion; mais ce/ui qui 
en soujfrc finalemellf, c 'est le mau~·ais interprete. Une 
« explication » del'rait done toujours se formuler de 
maniere a consen•er la signification .fonctiomzelle de 
l'arclu!type, c'est-il-dire de maniere a oj(rir toujours 
une garantie su.ffisante de lien ellfre la conscience et 
!'archetype. Ce demier, en ejfet, est un element psy­
chique strncturel et, consequemment, un jacteur 
d 'importance ritale pour I economic psydzique... 11 
11 'existe pas de succedane « raismll/ahle »pour /'arche­
type, tout comme if 11 :v a pas de remplafr·ant possible 
pour le cen•elet ou les reins. » (JUNG et KERfNYI : 

Introduction a !'essence de la mythologie, p. 103). 

On ne doit done pas prendre les archetypes a la legere. lis sont des 
forces psychiques formidables qui peuvent aussi envahir, inonder 
et cngloutir la conscience. C'est cc qui arrive dans le cas de l'idellliji­
cation de la conscience avec !'archetype. 11 se produit alors, le plus 
souvent, une identification avec le role du heros (et, parfois - s'il 
s'agit de !'archetype nomme (( le sage vieillard )) ou (( la grande mere)) 
-~ une identification avec une figure cosmique), 

« idelll~fication attrayante pour plusieurs raisons. Elle 

196 

est souvent tres tenoce et parfois critique pour l'equi­
libre psychique... Si la dissolution de I 'identification 
reussit, la figure du heros peut, -par reduction de la 
conscience a l'echelle humaine, - se differencier 
progressivement jusqu a n ~tre plus qu un symbole 
de soi » (Introduction a !'esSence de la mythologie, 
p. ] 25). 

Ajoutons que, si elle ne reussit pas, la figure du heros prend posses­
sion de la conscience. Alors a lieu la « deuxieme identification » ou 
l'epiphanie du heros. 

« L 'epiphanie du heros (deuxieme identification) se 
manifeste dans un etat correspondant d 1nflation; 
la pretention infantile disproprotionnee devient une 
conviction d 'etre que/que chose de special; ou bien, 
l'impossibilite de realiser ses pretentions prouve sa 
propre inferiorite, ce qui jaJ•orise le role du « heros 
souffrant » (une inflation negative). Malgre leurs con­
trastes, les deux aspects sont identiques; une megalo­
manie consciente se compense par un sentiment d 'infe­
riorite inconscient et un sentiment d'inferiorite cons­
cient correspond a une megalomanie inconsciente (on 
ne rencontre jamais l'un sans I 'autre). Arrive-t-on a pas­
ser heureusement le cap de la deuxieme identification, 
l'evenement conscient peut alors etre nettement separe 
de l'aventure inconsciente, et l'evenement inconscient 
peut etre observe objectivement. Il en resulte la possibi­
lite d'une discussion avec l'inconscient, et, consequem­
ment, d'une synthese des elements conscients et 
inconscients de la connoissance et de l'activite. A son 
tour, ceci donne naissance a un deplacement du centre 
de la personnalite, qui passe du Moi dans le Soi. » 
(Op. cit., p. 125, 126). 

re qui est le but du processus d'individuation. 
Or !'inflation est le risque principal que courent tous ceux qui 

cherchent !'experience de la profondeur, !'experience de ce qui est 
occulte qui vit et opere derriere la fa~ade des phenomenes de la 
conscience ordinaire. L'inflation constitue done le principal danger et 
la plus grande epreuve des occultistes, esoteristes, mages, gnostiques 
et mystiques. les monasteres et les ordres spirituels le savent 
depuis toujours, avec leur experience millenaire dans le domaine 
de la 11ie profonde. (''est pourquoi leur pratique spirituelle est entie-
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rement basee sur la recherche de l'humilite par des moyens tels que 
la pratique de robedience, l'examen de conscience, la confession 
et l'entre-aide fratemelle. Si SABBATAI ZEVI (1625-1676) avait tHe 
membre d'un ordre spirituel ayant une discipline semblable a celle 
des monasteres chretiens, son illumination ne l'aurait jamais amene 
a se nSveler (en 1684) a un groupe de disciples comme le Messie 
annonce. 11 n'aurait pas eu a se faire turc, 

( ~ Dieu a fait de moi un ismaelite-turc; if a ordonne et 
j 'ai obei. Le neuvieme jour apres ma seconde nais­
sance », ecrivit-ii a ses fideles de Smyrne), 

pour sauver sa vie et continuer sa mission. Car /'inflation posith>e lui 
aurait ete epargnee, tout comme !.'inflation negative, dont Samuel 
GANDOR, son disciple, nous a laisse la description suivante : 

~ On dit de Sabbatai" Z£vl que pendant quinze ans il 
a ete accable par I 'affliction SUil'ante : il est en proie a 
une depression qui ne lui laisse aucun moment de repos 
et ne lui perm et meme pas de lire; il n 'est pas capable 
de dire que/le est la nature de cette tristesse qui s 'est 
abattue sur lui ... » (G. G. Scholem, Les grands cou­
rants de la mystique juive, Payot, Paris, p. 308). 

L 'histoire de l'illumine Kabbaliste Sabbatal ZEVI n 'est qu 'un cas 
extreme du danger et de l'epreuve auxquels tous les esoteristes prati­
quants ont a faire face. Danger ou epreuve qu'exprime excellement 
Hartgrave JENNINGS a propos des Rose.('roix (The Rosicrucians, 
Their Rites and Mysteries, Londres. 1887) : 

« /Is parlent de l'humanite comme injlniment au­
dessous d 'eux, leur jlerte est grande quoique leur exte­
rieur soit modeste. /Is aiment la paUJ>rete et declare/lt 
qu 'elle est pour eux une obligation, quoiqu 'ils puissent 
disposer d 'immenses richesses. lis se rejusent aux affec­
tions humaines ou ne sy soumettent que comme a 
des-obligations de convenance que necessite leur sejour 
dans le monde. /Is se comportent tres courtoisement 
dans la societe des femmes, quoiqu 'ifs soient incapab/es 
de tendresse, et qu 'ils les considerent comme des ttres 
in[erieurs. lis sont simples et deferents a l'exterieur, 
mais leur con[iance en eux-memes, qui gonfle leurs 
creurs, ne cesse de rayonner qu 'en [ate de l'infini des 
cieux ... Aupres des adeptes, les monarques sont paUI'res; 
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a cote des theosophes, les plus savants sont stupides ... 
ainsi ils sont negatifs devant l'humilite, et positifs 
envers toutes les autres choses; auto-entrafnes, auto­
illumines, eux-memes en tout, mais prets a bien faire 
autant que possible. Que/le mesure peut etre app/iquee 
a cette immense exaltation ? Les concepts critiques 
s 'evanouissent en face d'elle. L 'etat de ces philosophes 
occultistes est le sublime ou l'absurde » ... 

Disons : aussi bien le sublime que l'absurde, car !'inflation est 
toujours sublime et absurde a la fois. Voici ce qu'en dit £1iphas LEVI 
(Dogme et Rituel de la Haute Magie, Paris, Niclaus, p. 43, 44) : 

~Oui, il existe une science qui conjere a l 'homme des pre­
rogatives en apparence surhumaines; les voici telles que je 
les trouve enumerees dans un mauvais hebreu duX VIe 
~ir'rle : 

N •.• Aleph ll JJoit Dieu face a face, sans mourir, et 
com•erse familierement aJ.•ec les sept genies 
qui commandent a toute la milice celeste. 

l Beth /I est au-dessus de toutes les afflictions et 
de toutes les craintes. 

A Ghimel 11 regne avec tout le ciel et se fait servir 
par tout l'enfer. 

1 Daleth 11 dispose de sa sante et de sa 1•ie et peut 
egalement disposer de celle des autres. 

i1 He /l ne peut ttre ni surpris par I 'infortune, 
ni accable par les desastres, ni 1•aincu par 
ses ennemis. 

Vav ll sait la raison du passe, du present et 
de l'avenir. 

Dza"in ll a le secret de la resurrection des mvrts 
et la clef de l'immortalite ... » ... etc. 

S'agit-il ici d'un programme ou d'une experience vecue? Si c'est 
une experience, c'est celle de !'inflation poussee tres loin. Si c'est un 
programme, celui qui travaillera serieusement a le realiser ne man­
quera pas de devenir la proie, soit de !'inflation positive (complexe 
de superiorite) soit de !'inflation negative (complexe d'inferiorite). 

Quoi qu'il en soit, !'experience ou le programme du manuscrit 
hebreu du xv1e siecle cite par £Iiphas LEVI presente une sirnilarite sin­
guliere avec !'experience de M. John CUSTANCE, telle qu'il la decrit 
dans son livre Wisdom, Madness and folly : the Philosophy of a 
/.una tic (Londres, Gollancz, 1951 ). 
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« Je me sens tellement proche de Dieu, tellement ins­
pire par son esprit que, dans un certain sens, je suis 
Dieu. Je ••ois. I 'avenir. je fa is le plan de I 'Univers, je 
sauve l'humanite; je suis absolument et completement 
immortel; je suis m~me masculin et feminin a la fois. 
L 'Univers entier, anime et inanime, passe, present et 
futur, est en moi. Toute la nature et toute la vie, tous 
les esprits cooperent avec moi et sont connectes avec 
moi; toutes les choses sont possibles. Je suis, dans un 
certain sens, identique a1•ec tousles esprits depuis Dieu 
jusqu a Satan. Je reconcilie le Bien et le Mal, et je cree 
la lumiere, les tenebres, les mondes, les univers ... » 

L'tHat dtkrit par John Custance est caracteristique d'une manie 
aigue et l'auteur lui-meme ne le nie point. Mais le regarderait-il encore 
de cette maniere s'il savait que son experience se trouve exactement 
decrite dans le Brhadaranyaka Upanisad ( 4.4.13) qui dit : 

« Celui qui a trou1•e le Soi et qui en est devenu cons­
dent, qui est entre dans cette demeure impenetrable, 
if est le createur de tout, le createur du monde entier; il 
est le monde entier » ? 

Peut-on dire avec certitude que ce texte est base sur une experience 
entierement differente de celle de John Custance? 

J'ai connu, il y a 38 ans, un homme tranquille d'age mflr qui ensei­
gnait l'anglais a !'YMCA dans la capitale d'un pays balte. ll me revela 
un jour qu'il avait atteint l'etat spirftuel qui se manifeste par « le 
regard eternel » et qui est celui de la conscience de l'identite du Soi 
avec la Realite £ternelle du monde. Le passe, le present et l'avenir 
- vus du palier de l'eternite ou sa conscience avait sa demeure -
etaient pour lui comme un livre ouvert.ll n'avait plus de problemes, non 
pas parce qu'il les aurait resolus, mais parce qu'il avait atteint l'etat 
de conscience ou ils disparaissent, etant devenus sans importance. Car 
les probh~mes appartiennent au domaine du mouvement dans le temps 
et l'espace : celui qui le transcende et arrive au domaine de l'eternite 
et de !'infinite, ou il n'y ani mouvement ni changement, est libere des 
problemes. 

Lorsqu'il me parlait de ces choses, ses beaux yeux bleus rayon­
naient de sincerite et de certitude. Mais cette lumiere fit place a un air 
sombre et fache aussitot que je soulevai la question de la valeur du 
« sentiment subjectif de l'eternite » sans savoir ni pouvoir objective­
men! faire quelque chose de plus en vue d'aider l'humanite soit dans 
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son progres spirituel, soit dans sa souffrance spirituelle, psychique et 
corporelle. H ne m'a pas pardonne cette question et ce fut son 
dos toume vers moi qui fut mon demier souvenir de lui en ce 
monde (il se rendit en Inde ou il mourut bientot victime d'une epi­
demie). 

Je ne raconte cet episode de ma vie, cher Ami Inconnu, que pour 
vous indiquer quand et comment le probl~me tres grave des formes 
et des dangers de la megalomanie spirituelle m'apparut pour la pre­
miere fois. C'est a !'experience objective que je dois le commencement 
de ma recherche sur ce probleme. 

La megalomanie spirituelle est vieille comme le monde. Son ori­
gine se trouve au-dessus du monde terrestre selon la tradition mille­
naire concernant la decheance de Lucifer. Le prophete £zechiel en 
donne la plus emouvante description : 

« Tu mettais le sceau a la perfection, 
Tu eta is plein de sagesse, parfait en beaute. 
Tu etais en Eden, le jardin de Dieu; 
Tu etais cou1•ert de route espece de pierres precieuses, 
De sardoine, de topaze, de diamant, 
De chrysolithe, d onyx, de jaspe, 
De saphir, d 'escarboucle, 'd emeraude et d 'or; 
Dont tu etais orne et qui etaient prepares pour le 
jour ou tu fu s ere e. 
Tu eta is un cherubin protecteur, aux ailes deplo yees; 
Je t 'al'ais place et tu eta is sur-la sainte montagne de 
Dieu; 
Tu marchais au milieu des pierres etincelantes ... 
Ton camr s'est ele1•e a cause de ta beaute, 
Tu as perdu ta sagesse par ton eclat; 
Je te jette par terre, 
Je telil•re en spectacle aux rois ... » (28, 12-1 9) 

Voila quelle est, dans les hauteurs celestes, l'origine de !'inflation, 
du complexe de superiorite et de la megalomanie. Et puisque « ce qui 
est en bas est comme ce qui est en haut », cela se repete en bas, dans 
la vie humaine terrestre, de siecle en siecle, de generation en genera­
tion. Cela se repete surtout dans la vie de telles personnes humaines 
qui se detachent du milieu ordinaire terrestre et de l'etat de con­
science qu'il comporte, et qui les transcendent soit dans le sens de la 
hauteur, soit dans le sens de la largeur, so it enfin dans le sens de la 
profondeur. C'elui qui aspire a un plan plus haul que celui du milieu 
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terrestre, risque de devenir hautain; celui qui cherche la largeur au­
dela des limites du cercle normal de ses devoirs et jouissances ter­
restres, risque de se considerer soi-meme comme de plus en plus im­
portant; celui qui est en quete de la profondeur sous-jacente a la sur­
face des phenomenes de la vie terrestre, court le risque le plus grand : 
celui de !'inflation dont parle C. G. JUNG. 

Le metaphysicien abstrait qui arrange les mondes selon un ordre 
qu'il a choisi, peut perdre tout inten!t pour le particulier et l'indivi­
duel de sorte qu 'il arrive a considerer les personnes humaines comme 
presque aussi insignifiantes que des insectes. 11 ne les regarde que du 
haut en bas. Vues de sa hauteur metaphysique, elles perdent leurs pro­
portions et deviennent pour Jui petites jusqu'a l'insignifiance - tandis 
que lui, le metaphysicien, est grand puisqu'il participe aux grandes 
choses de la metaphysique. 

Le reformateur qui veut corriger ou sauver l'humanite succombe 
aisement a la tentation de se considther lui-meme comme le centre 
actif du cercle passif de l'humanite. Se sentant porteur d'une mission 
d'une portee universelle, il se sent de plus en plus import:mt. 

L'occultiste, l'esoteriste ou l'hermetiste pratique (s'il n'est pas 
pratiquant, il n'est que metaphysicien ou reformateur) experimente 
les forces superieures qui reuvrent au-dela de sa conscience et qui y 
font leur entree. A que! prix ? -- Au prix de !'adoration a genoux -
ou bien au prix de !'identification de soi-meme avec elles, ce qui 
mene a la megalomanie. 

On parle beaucoup des dangers de l'occultisme. La magic noire 
est d'ordinaire le danger supreme contre lequel le debutant est mis 
en garde par les « maitres ». D'autres (surtout ceux qui connais­
sent plus ou moins la medecine) craignent plutot les desordres du 
systemes nerveux. 

Mais !'experience de 43 ans d'occultisme (ou esoterisme) pratique 
m'a appris que le danger de l'occultisme n'est ni la magic noire ni le 
desordre nerveux; du moins ces dangers-ci ne se rencontrent-ils pas plus 
souvent parmi les occultistes que parmi les politiciens, artiste~, psy­
chologues, croyants et agnostiques. Je ne pourrais citer le nom 
d'aucun mage noir parmi les occultistes que je connais, tandis qu'H ne 
me serait pas difficile de nommer quelques politiciens plut6t hostiles 
a l'occultisme, dont !'influence cadre bien avec le concept de « mage 
noir » classique. En effet, est-il si difficile de nom mer des politiciens 
qui ont exerce une influence suggestive funeste sur les masses popu­
laires en les aveuglant et en les excitant aux actes de cruaute, d'injus­
tice et de violence dont chaque individu, pris a part, serait incapable? 
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Qui ont prive par leur influence quasi-magique les individus de Ieur 
liberte et en ont fait des possedes? L'action privant Jes hommes de 
leur liberte morale et les rendant possedes n'est-elle pas le but et 
!'essence meme de la magic noire'! 

Non, cher Ami lnconnu, les occultistes - y compris ceux d'cmtre 
eux qui pratiquent la magic ceremonielle - ne sont ni des maitres 
ni des disciples de la magie noire. lis n'ont rien de commun avec elle. 
n est vrai que beaucoup d'adeptes de la magic ceremonielle tombent 
souvent en proie a des illusions, se trompent et trompent Ies autres, 
mais est-ce de la magic noire ? D'ailleurs, oil peut-on trouver un 
groupe humain qui ne se trompe jamais? Meme le docteur Faust qui 
fit un pacte avec le diable (et cela concerrre tousles« pactisants » de 
ce type, anciens et modernes) ne fut que la victime naive d'une espie­
glerie de la part de Mephistopheles (qui est le fripon bien connu de 
tous ceux qui ont quelque connaissance du « monde occulte »),car 
comment pouvez-vous « vendre » quelque chose qui ne vous appar­
tient point !? C'est son ame qui aurait pu vendre le docteur Faust, 
mais jamais le docteur Faust son iime, quelque solennel que flit le 
pacte, et peu importe qu'il flit ecrit et signe avec du sang ou avec de 
l'encre ordinaire. 

C'est de cette maniere que MephistopheJes donne une le<1on 
a ceux qui· veulent etre des surhommes : ii revele la puerilite de leurs 
pretentions. Et tout en deplorant la naivete du pauvre docteur Faust, 
on est amene a considerer la « methode de friponnerie » de Mephisto­
pheles comme, en derniere analyse, salutaire. Car ce que Mephisto­
pheles fait (et d'autres exemples plus recents de sa methode pour­
raient tHre cites), c'est de montrer le ridicule et l'absurde des aspira­
tions et des pretentions dites « surhumaines » : 

« V on alien Geistern, die 1•erneinen, 
Jst mir der Schalk am wenigsten zur Last», 

dit Dieu de Mephistopheles dans le Faust de Goethe. 
Ne condamnons done pas, nous aussi, le fripon du monde spiri­

tuel et, surtout, n'ayons pas peur de lui. Ne condamnons pas, non 
plus, le docteur Faust, notre frere, en !'accusant de magic noire 
- c'est plutot de credulite enfantine qu'on pourrait !'accuser, s'ille 
fallait. En tout cas il etait cent fois plus innocent vis-a-vis de l'huma­
nite que nos contemporains qui ont invente la bombe nucleaire -en 
bons citoyens et savants. 

Non, ni la magic noire, ni les desordres nerveux ne constituent les 
dangers specieux de l'occultisme. Son danger principal - qui n'est 
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pourtant pas un monopole - se definit par les trois termes : complexe 
de superiorite, inflation, megalomanie. 

En effet, rare est l'occultiste chevronne qui ne soit pas atteint de ce 
malaise moral ou qui ne l'ait pas subi une fois dans le passe. La ten­
dance megalomaniaque se manifeste un peu partout chez les occultistes. 
C'est ce que la lecture de la litterature occultiste aussi bien que des 
dizaines d'annees de relations personnelles m'ont appris. Ce defaut 
moral a beaucoup de degres. ll se manifeste d'abord par un aplomb et 
un certain sans gene dans la fa<;on de parler des choses superieures et 
sacrees. Puis il s'affirme comme « mieux-savoir » et « tout-savoir », 
c'est-a-dire comme une fa<;on de prendre !'attitude de maitre envers 
tout le monde. Enfin, il se manifeste comme l'infalllibilite implicite 
ou meme explicite. 

Je ne veux pas citer les passages de la litterature occulte, ni donner 
les noms, ni mentionner de faits biographiques a propos des occul­
tistes connus, afin de prouver ou d'illustrer ce diagnostic. Il ne vous 
sera pas difficile, cher Ami lnconnu, de les trouver vous-meme en 
abondance. Mon intention est ici de recuser les accusations fausses 
portees contre l'occultisme, et de mettre en relief le danger veri­
table qu'il comporte. 

Que faut-il done faire contre ce danger-la pour garder sa sante 
morale? 

L'ancien dicton « Ora et labora » contient la seule reponse. L'ado­
ration et le travail constituent le seul remede aussi bien prophylac­
tique que curatif que je connaisse contre les illusions megaloma­
niaques. H faut adorer ce qui est au-dessus de nous et il faut participer 
a !'effort humain dans le domaine des faits objectifs pour pouvoir 
tenir en echec les illusions sur ce que l'on est et ce que l'on peut. 
Car quiconque sait elever sa priere et sa meditation au niveau de 
!'adoration pure, sera toujours conscient de la distance qui separe 
(et unit en meme temps) l'adorateur et l'adore. n ne sera done pas 
tente de s'adorer lui-meme, ce qui est en demiche analyse, la racine 
de la megalomanie. 11 aura toujours en vue la difference entre lui et 
!'adore. 11 ne confondra pas ce qu 'il est avec ce qu 'est l'etre adore. 

D'autre part, celui qui travaille, c'est-a-dire qui prend part a l'effort 
humain tendu vers des resultats objectifs et verifiables, n'en viendra pas 
aisement a s'illusionner quant a ce qu 'il peut. Par exemple un mede­
cin pratiquant enclin a surestirner son pouvoir de guerir apprendra 
bientot a en connaitre les limites reelles par !'experiences des echecs. 

Jacob BoEHME etait cordonnier et illumine. S'il avait eu !'expe­
rience de !'illumination 

204 

( ... « ... ist mir die Pforte eroffnet worden, dass ich in 
einer Viertelstunde mehr gesehen und gewusst habe, als 
wenn ich wiire vie/JahraufhohenSchulengewesen .. » ... 
ecrit-il dans la lettre au douanier Lindner) ou « il vit 
et comprit l'ttre de tous les etres, le fondement et 
l'abime » ( « Denn ich sah und erkannte das Wesen, den 
Grund und Ungnmd » - meme lettre). 

i1 n'en conclut point que lui, en tant que cordonnier, pouvait dorena­
vant davantage que ses collegues de metier ou davantage qu'il ne pou­
vait lui-meme avant !'illumination. D'autre part, son illumination lui 
avait appris la grandeur de Dieu et du monde 

(... « ... dessen ich mich hoch 1•erwunderte, wusste 
nicht wie mir geschah, und dariiber mein Herz ins Lob 
Gottes wendete. » - meme lettre) 

qui le remplit d'adoration (« ce qui tourne mon creur a la louange de 
Dieu »). 

C"est done le travail de metier et /'adoration de Dieu qui ont pro­
tege la sante morale de Jacob Boehme. Mon experience dans le do­
maine de l'esoterisme m'a appris que ce qui etait salutaire dans 
le cas de Boehme, l'est aussi pour tous ceux qui aspirent aux expe­
riences supersensorielles. 

L'adoration et le travail - « Ora et labora » -constituent done 
la « condition sine qua non » de l'esoterisme pratique en vue de tenir 
en echec la tendance vers la megalomanie. Toutefois, pour obtenir 
l'immunite contre cette maladie morale, il faut encore plus. 11 faut avoir 
)'experience de la rencontre concrete avec un etre superieur a vous. 
Je n'entends par << rencontre concrete>> ni le sentiment du << Soi supe­
rieur », ni le sentiment plus ou moins vague « de la presence d'une 
entite superieure », ni meme l'exp~rience du « flot de !'inspiration >> 
qui vous remplit de vie et de lumiere - non, ce que j'entends par 
« rencontre concrete >> n'est pas autre chose qu'une rencontre veri­
table et vraiment concrete, c'est-a-dire de face a face. Elle peut etre 
spirituelle - de face a face en vision -, ou bien physiquement con­
crete. Ainsi Sainte Therese d'Avila (pour ne citer qu'un exemple) 
rencontrait le Maitre, conversait avec Lui, demandait et recevait 
de Lui des conseils et des instructions sur le plan spirituel objectif 
(oui, la spiritualite n'est pas exclusivement subjective, elle peut etre 
objective aussi). Ainsi encore PAPUS et le groupe de ses amis occul­
tistes rencontra Monsieur Philippe DE LYON sur le plan physique. 
Voila deux exemples de la rencontre concrete que j'entends. 
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Or celui qui a eu !'experience de la rencontre concrete avec un 
etre superieur (un juste, un saint, un ange qu autre etre hierarchique, 
la Sainte Vierge, le Maitre ... ) devient, par ce fait meme, immunise 
a l'egard de la tendance vers la megalomanie. L'experience de ce 
face a face avec ce qui est Grand comporte necessairement la 
guerison complete et l'immunite contre toute tendance megalo­
maniaque. Jamais etre humain, qui a vu et entendu, ne pourra faire 
de soi-meme une idole. Plus encore : le vrai et dernier critere de la 
realite des experiences dites (( visionnaires )) ' c'est-a-dire le critere de 
ieur authenticite ou de leur faussete, est donne dans l'effet moral de 
ces experiences, suivant qu'elles rendent le voyant plus humble ou plus 
pretentieux. l'experience des rencontres avec le Maitre rendit Sainte 
There se de plus en plus humble. L 'experience terrestre de la ren­
contre avec Monsieur PHIUPPE rendit PAPUS et ses amis occultistes 
plus humbles. Or ces deux experiences - tout differentes qu'elles 
fussent quant a leur sujet et leur objet ··· etaient authelltiques. Papus 
ne s'etait pas trompe sur la grandeur sprituelle de celui qu'il reconnut 
comme son « maitre spirituel ». Sainte Thercse ne s'etait pas trompee 
non plus sur la realite du Maitre qu'elle vit et entendit parler. 

Lisez la Bible, cher Ami lnconnu, et vous y trouverez un grand 
nombre d'autres exemples de la loi que voici :-/'experience authen­
tique du dh>ill rend humble; ce!ui qui 11 'est pas humble n a pas eu 
d 'experience authellfique du dM11. Prenez les apotres qui ont « vu 
et entendu » le Maitre et les prophetes qui ont « vu et entendu >> le 
Saint d'lsrael - vous ne trouverez chez eux aucune trace des ten­
dances de la « hybris », que vous trouverez chez maint docteur gnos­
tique qui (par consequellf) n 'a pas << vu et entendu ». 

Mais s'il est vrai qu'il faut avoir « vu et entendu » pour apprendre 
au fond la le<;on d'humilite. que dire des gens qui sonl « naturelle­
ment » humbles et qui n'ont pas« vu et entendu »? 

Sans prejudice d 'aut res reponses aussi valables, la mien ne est que 
tous ceux qui sont humbles ol/l bien J'll et entendu autrefois et 
quelque part - peu importe qu'ils s'en souviennent ou non. l'humi­
lite peut etre, soit la reminiscence reelle (non intellectuelle) que 
l'ame a de !'experience spirituelle anterieure a la naissance, soit la remi­
niscence de l'experience nocturne faite pendant le sommeil et qui 
reste dans le domaine de l'inconscient, soit enfin l'effet de !'experience 
presente consciente ou inconsciente non avouee a soi-meme et aux 
autres. Car l'humilite - tout comme la charite - n'est pas une qualite 
naturelle de la nature humaine. Son origine ne peut point etre trouvee 
dans le domaine de !'evolution nattmdle; il n'est pas possible de la 
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concevoir comme fruit de la lutte pour ;·existence, de la selection 
naturelle et de la survivance du plus fort au depens du faible. Car 
l'ecole de la lutte pour !'existence, ne produit pas des humbles, elle 
ne produit que des lutteurs, des guerriers de toute espece. C'est done 
une qualite qui doit etre due a !'action de la Grdce; elle doit etre un 
don d'en haut. Or les « rencontres concretes de face a face », dont il 
est question ici, sont toujours et sans exception des evenements, dus a 
la Grace, etant des rencontres ou l'etre superieur s'approche de son 
propre gre de l'etre inferieur. La rencontre qui fit de SAUL, le Phari­
sien, PAUL, I'Ap6tre, n'etait pas due a ses efforts : elle etait un acte 
de Celui qu'il rencontra. Il en va de meme avec toutes les rencontres 
« de face a face » avec des etres superieurs. Notre r6le est seulement 
de « chercher >>, de « frapper » et de « prier >>; l'acte decisif vient 
d'en haut. 

* 
* * 

Revenons maintenant a !'Arcane « le Chariot » dont le sens tradi­
tionnel est (( victoire, triomphe, reussite)). 

« Ce sens, dit J. MAXWELL (Le Tarot, page 87), de­
coule lui-meme n.aturellement de !'allure du person­
n.age et cela ne presente aucune difficulte ». 

11 y a quand meme une difficulte : la lame est-elle un avertissement 
ou presente-t-elle un ideal? S'agit-il des deux a la fois? 

Je suis enclin a voir dans tousles Arcanes du Tarot simultanement 
et des avertissements et des buts a atteindre - c'est du moins ce 
que m'ont appris quarante ans d'etude et de meditation du Tarot. 

Ainsi « le Bateleur » est un avertissement contre la jonglerie intel­
lectuelle du metaphysicien insouciant de !'experience et contre les 
charlatanismes de toute sorte - il enseigne en meme temps la « con­
centration sans effort» et !'usage de la methode de l'analogie. 

« La Papesse » nous avertit des dangers du gnosticisme en ensei­
gnant la discipline de la Gnose veritable. 

« l'Imperatrice » evoque les dangers du m6diumism.e et du magis­
me en nous revelant les mysteres de la Magie Sacree. 

« l'Empereur » nous met en garde contre la volonte de puissance 
et nous enseigne la puissance de la Croix. 

« Le Pape » nous offre la vision du personnalisme humaniste et du 
pentagramme magique dans lequel il cuJ.mine en y imposant la sainte 
Obeissance et la Magie des Cinq Plaies. 
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« L' Amoureux » nous met en garde contre les trois tentations et 
nous enseigne les trois vreux sacres. 

« Le Chariot », enfin, nous avertit du danger de la megalomanie 
et nous enseigne le triomphe vrai conduit a son terme par le Soi. 

Le Triomphe vrai conduit a son terme par le Soi, c'est la reussite 
du (( processus de l'individuation », selon c. G. JUNG, ou la reussite 
de l'reuvre de la liberte veritable, qui est le fruit de la katharsis ou pu­
rification et qui prelude au photismos ou illumination, suivie de la 
henosis ou union, selonla tradition initiatique occidentale. 

Le « triomphateur » du Chariot peut done designer soit un malade 
souffrant de megalomanie, soit un homme qui a passe par la katharsis 
ou purification, la premiere des trois etapes sur la voie de l'Initiation. 

La these que j'avance est que la lame du vu erne Arcane, tout 
comme les autres, exprime ces deux sens. Le personnage de la 
Lame VII signifie a la fois le « triomphateur >> et le Triompha­
teur, le megalomaniaque et l'homme integre, maitre de lui­
meme. 

Cet homme integre maitre de lui-meme, vainqueur dans les 
epreuves, qui est-il ? 

("est celui qui tient en echec les quatre tentations -- c'est-a-dire 
les trois tentations dans le desert decrites par l'hangile ainsi que la 
tentation de la «hybris» qui les synthetise et qui est place au centre 
du triangle des tentations. n est done maitre des quatres elements qui 
composent le vehicule de son etre :le feu, l'air, l'eau et la terre. Maitre 
des quatre elements. c'est-a-dire etre creatif dans la pensee daire, 
jluide et precise; la creativite, la clarte. la fluidite et la precision 
etant les manifestations des quatre elements dans le domaine de la 
pensee. C'est encore dire qu'il a un creur chaleureux, large, tendre 
et fidele - la chaleur. la largeur, la seusibilite et la fidelite etant les 
manifestations des quatre elements dans le domaine du sentimel!f. 
C'est enfin dire qu'il a de l'ardeur ( « homme de desir » ). de l'am­
pleur, de la souplesse et de la stabilite dans la volonte ou les quatre 
elements se manifestent comme intensite, largeur, adaptabilite et fer­
mete. Pour resumer, on peut dire que le maitre des quatre elements 
est un homme d'initiative, serein. mobile et ferme. 11 represente 
les quatre vertus naturelles de la theologie catholique : la prudence, 
la force, la temperance et la justice, ou bien les quatre vertus cardi­
nales de Pia ton : la sagesse, le courage, la temperance et la justice, ou 
bien encore les quatre qualites de SANKARACHARY A : Viveka 
( discernement) vairagya (serenite), les «six joyaux » de la juste con­
duite et le desir de la delivrance. Quelle que soit la formulation des 
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quatre vertus en question, il s'agit toujours des quatre elements du 
nom saw~ : ill il' le Tetragrammaton, dans la nature humaine. 

Les quatre colonnes soutenant le dais sur le char traine par deux 
chevaux de la lame de !'Arcane VII signifient done les quatre elements 
pris dans le sens vertical, c'est-a-dire dans leur sens analogique a tra­
vers les trois mondes : spirituel, psychique et physique. 

Et le dais que soutiennent les quatre colonnes, que signifie­
t·il? 

La fonction du dais, pris comme objet materiel, est de proteger 
la personne qui se trouve au-dessous. H sert done de toiture. Pris dans 
son sens spirituel, que l'on rejoint par la voie de l'analogie, le dais 
au-dessus d'un homme portant une couronne royale jaune exprime 
deux choses contraires : que l'homme couronne est un megaloma­
niaque dans l'etat de « splendid isolation » et separe du Ciel par le 
dais, ou bien que l'homme couronne est un initie au mystere de la 
sante spirituelle et qu'il ne s'identifie pas avec le Ciel, du fait qu'il est 
conscient de la difference qui existe entre son moi et ce qui est au­
dessus de lui. En d'autres termes, le dais indique les faits et les verites 
sous-jacentes a la megalomanie aussi bien qu'a l'humilite. L'humilite 
etant la loi de la sante spirituelle, implique la conscience de la difference 
et de la distance entre le centre de la conscience humaine et le centre 
de la conscience divine. IJ y a une « peau » - ou un dais, si vous 
preferez - dans sa conscience, qui, tout comme la peau du corps 
humain, separe l'humain du Divin et Ies. unit en meme temps. 
Cette « peau spirituelle » protege la sante spirituelle de l'homme 
en ne lui permettant pas de s'identifier ontologiquement avec Dieu 
ou de dire « Je suis Dieu » ( « aham brahmasmi » - Brhadaranyaka 
Upan~sad,_ I, 4.10), tout en lui permettant le rapport de la respi­
ration, les rapprochements et les eloignements (qui ne sont jamais 
des alienations !) qui ensemble constituent la vie de !'amour. La 
vie de l'amour consiste en des rapprochements et des eloignements 
avec la conscience toujours presente de la non-identite : elle est ana­
logue au processus de la respiration qui consiste en des inspirations et 
des expirations. Ne se trouve-t-elle pas parfaitement exprimee dans 
l'extrait du Psaume 42 qui est la sixieme phrase de la Messe : 
« Emitte lucem tuam, et veritatem tuam : ipsa me deduxerunt, et 
adduxerunt in montem sanctum tuum, et in tabernacula tua ? » 
Oui, la lumiere de ta presence (rapprochement} et la verite qui rejaillit 
sur moi - par reflexion (eloignement} - nous conduisent vers les 
tabernacles. 

Tes tabernacles ... Ne s'agit-il pas de tentes, de baldaquins, de dais 
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sous lesquels l'humain s'unit dans l'amour au Divin sans s'identifier 
a Jui ni titre absorbe par lui ? Ces tabernacles, ne sont-ils pas faits 
de la « peau de l'humilite »,la seule qui nous protege contre le danger 
de tucr !'amour par !'identification ontologique, c'est-a-dire !'identi­
fication de l'etre humain avec l'etre divin ( « Cette ame est Dieu » -­
« a yam atma brahma >>, Mandllkya Upanisad 2; « La conscience est 
Dieu » - « pragnanam brahma » Aitareya Upani~ad, 5, 3) et nous 
eloigne done du danger de la megalomanie spirituelle s'arrogeant 
l'etre meme de Dieu au lieu de son image'! 

11 est trois formes d'experience mystique : !'experience de !'union 
avec la nature, celle de !'union avec le Soi transcendant humain et 
celle de !'union avec Dieu. La premiere sorte d'experience consiste 
a obliterer la differenciation entre la vie psychique individuelle 
et la nature environnante. C'est ce que UVY-BRUHL appelait « parti· 
cipation mystique )) . notion qu'il a forgee en etudiant la psychologie 
des prirnitifs. C'ette notion designe 1 'et at de conscience oil la separa­
tion entre le sujet conscient et l'objet du monde exterieur disparait et 
ou le sujet et l'objet deviennent un. Cette sorte d'experience est sous-ja­
cente, non seulement au chamanisme et au totetisme des primitifs, mais 
encore a la conscience dite «mythogene » qui est la source des mythes 
naturels, ainsi qu'a tout desir ardent des poetes et des philosophes de 
!'union avec la nature (Cf. Empedocle qui se precipita dans le cratere 
du volcan de l'Etna pour s'unir avec les elements de la natme). L'effet 
du pyotl, du mescal, du haschich, de l'alcool, etc. peut parfois (mais 
pas toujours et pas chez tous) produire des etats de conscience analo­
gues a celui de la « participation mystique ». Le trait caracteristique 
de cetie forme d'experience est l'ivresse c'est-a-dire la fusion du moi 
avec les forces exterieures a la conscience du moi. Les orgies dionysia­
ques del' Antiquite etaient basees sur !'experience de« l'ivresse sacree » 
due a !'obliteration de la differenciation entre le moi et le non-moi. 

La deuxieme forme d 'experience mystique est celle du moi trans­
cendant ou du Soi. Elle consiste en la separation du mol ordinaire 
empirique d'un moi superieur qui est au-dessus de tout ce qui se 
meut et de tout ce qui appartient au domaine de l'espace et du temps. 
Le moi superieu"r est done experirnente comme immortel et libre. 

Si la « mystique de la nature » se caracterise par l'ivresse, celle 
du Soi, au contraire, a pour trait caracteristique le degrisement pro­
gressif ayant pour but la svbriete complete. La philosophic basee 
sur !'experience mystique du Soi qui la presente de la maniere la plus 
pure et la moins defiguree par !'addition de speculations iiltellec­
tuelles hasardeuses, est celle de l'ecole indienne de Samkhya. U, le 
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purusha individuel est experirnente en sa separation de la prakriti ( c'est­
a-dire de !'ensemble dumouvement,del'espace etdutemps) comme im­
mortel et libre. Bien que la meme experience se trouve au fond du Ve­
diinta, les Vedantins ne se contentent pas de !'experience immediate qui 
n'enseigne ni plus ni moins que le vrai nroi de l'homme est immortel et 
libre, mais y ajoutent le postulat que ce moi superieur est Dieu ( « ayam 
atmii brahma » - « Cette ame individuelle est l'absolu » -Mandukya 
Upanisad2). Samkhya, au contraire, reste dans les limites de !'experience 
du moi superieur comme tel et ne nie point la pluralite des purushas 
( c'est-a-dire la pluralite des egos superieurs immortels et libres). 11 n'ele­
ve pas le purusha individuel a la dignite de l'Absolu -ce qui lui a valu 
d'etre regarde comme athee.lll'est si on entend par« a thee» l'aveu franc : 
je n 'ai pas eu d 'experience de quelque chose qui so it superieur a I 'ego irn­
mortel et libre; me tenant a !'experience, que puis-:je en dire de bonne 
foi ? Samkhy.a n'est pas une religion et ne merite done pas plus d'etre 
classe comme a thee, que ne le me rite par exemple l'ecole de la psycholo­
gie moderne de Jung. Mais, d'autre part, !'attribution au moi superieur 
de l'homme de la dignite de I'Absolu, peut-elle etre consideree comme 
preuve de la croyance en Dieu '! 

La troisieme sorte d'experience mystique (Le terme « mystique » 
employe ici, comprend !'experience mystique propre et !'experience 
gnostique, comme unite) est celle du Dieu l'imnt, du Dieu d'Abraham, 
d'lsaac et de Jacob de la tradition judeo-chretienne, du Dieu de Saint 
Augustin, de Saint Fran11ois, de Sainte Therese et de Saint Jean de la 
C'roix de la tradition chretienne, et du Dieu de la Bhagavad-Gita, de 
Ramanuja, de Madhva et de C'aitanya de la tradition hindoue. La, il 
s'agit de J'union avec Dieu dans /'amour qui implique la dualite subs­
tantielle en accord essentiel. 

C'ette experience a comme trait caracteristique principal la synthese 
de l'ivresse de la mystique de la nature et de la sobriete de la mystique 
du moi superieur. Le terme forge par la tradition pour exprirner l'etat 
oi1 l'enthousiasme ardent et la paix profonde se manifestent sirnulta­
nement e~t celui de « beatitude >> ou de « vision beatifique » (beatitu­
do, visio beatifica). La I' is ion beatifique imphque la dualite du voyant et 
du vu, d'une part, et leur unite ou accord intrinseque dans !'amour, 
d'autre part. C"est pourquoi ce terme exprime d'une maniere admira· 
blement claire et precise !'essence de !'experience mystique theiste :la 
rencontre de l'ame et de Dieu, face a face, dans !'amour. Cette expe­
rience est d'autant plus elevee que _la differenciation est complete et 
que !'union est parfaite. Aussi la sainte Kabbale met-elle au centre 
de !'experience spirituellc le Saint Visage (Arich-Anphin) de !'Ancien 
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des Jours et elle enseigne que !'experience supreme de l'tHre humain 
- ainsi que la plus haute forme de la mort d'un mortel - est atteinte 
lorsque Dieu embrasse l'ame humaine. 

~ Lorsqu 'Abraham notre pere l'eut cvmpris et qu 'il 
c:onsidera, examina, approj(mdit, comprit, sculpta, 
grava et composa tout cela, alors 1£• Maitre de /'Univers 
('adon hakol), beni suit son Nom, se manifesto a lui, 
le prit sur les genoux, embrassa sa fete et /'appela son 
ami ... » 

dit la Sepher Yetzirah (chap. XV). Et Saint Jean de la Croix ne parle 
de ses experiences de la Presence divine dans les tabernacles d'amour 
que dans le langage d'amour. 

Les trois formes d'experience mystique ont leurs lois d'hygiene ou 
leurs « tabernacles » ou leurs « peaux )) . Elles tom bent sous la loi 
de la temperance ou de la mesure. Autrement la rage de la manic 
aigue, la megalomanie et !'alienation complete du monde (lowTia) 
menacent respectivement leurs adeptes. La cuirasse, le dais et la 
couronne sont les trois symboles de la mesure salutaire dans les 
domaines de !'experience de la mystique de la nature, de la mystique 
humaine et de la mystique divine. 

Or le « triompltateur )) de I' Arcane VII porte une cuirasse, se tient 
sous un dais et est couronne. C'est qu'ilne se perd pas dans la nature, 
qu 'il ne perd pas Dieu dans I 'experience de son Moi superieur et qu 'il 
ne perd pas le monde dans !'experience de !'amour de Dieu. 11 tient 
en echec les dangers de la rage. de la megalomanie et de !'exaltation. 
11 est Sllill. 

Le « triomphateur » de l'Arcane VU est le veritable adepte de 
l'Hermetisme, c'est-a-dire l'adepte de la mystique, de la gnose et de la 
magie divines, humaines et naturelles a la fois. 11 ne court pas; il se 
tient debout. 11 n'est pas assis, plonge dans la meditation; il tient un 
sceptre qui lui sert de bride pour les deux chevaux, bleu ef rouge, qui 
trainent son char. 11 n'est pas absent, plonge dans l'extase; il est en 
route, il avance en se tenant debout sur son vehicule. Les deux che­
vaux, bleu et rouge, lui evitent )'effort de marcher. Les forces 
instinctives du (( oui )) et du (( non )) • de )'attraction et de la repulsion' 
du sang arteriel et du sang veineux, de la con fiance et de la mefiance, 
de la foi et du doute, de la vie et de la mort, de la << droite )> et de la 
((gauche» enfm, symbolisees par les colonnes Yakin et Boas, sont 
devenues en lui des forces motrices obeissant a son sceptre. Elles le 
servent de leur propre gre. 11 se fie a elles et elles se fient a lui- telle est 
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la maitrise selon l'Hermetisme. Car dans I'Hermetisme la maitrise ne 
signifie pas l'asservissement de l'inferieur par le superieur, mais 
!'alliance du surconscient, du conscient et du sousconscient ou instinc­
tif. C'est l'ideal hermetique de la paix dans le microcosme, le prototype 
de la paix dans l'humanite divisee en races, nations, classes et croyances. 

Cette paix est lequilibre ou la justice qui assigne sa juste place 
a chaque force particulithe du microcosme dans la vie de l'orga­
nisme entier, psychique et physique. 

Or l'equilibre ou justice est le sujet de !'arcane suivant, de !'Arcane 
VIII « La Justice »,qui sera le theme de la prochaine Lettre. 

* 
* * 

En resumant la doctrine pratique (car c'est toujours !'aspect 
pratique qui nous occupe en premier lieu) du septieme Arcane du 
Tarot, on peut dire que le « triomphateur )> est le « convalescent )) , 
c'est-a-dire que le « triomphateur )) a triomphe de la maladie ou du 
desequilibre spirituel, psychique et physique - ce qui veut dire 
encore qu'il est en meme temps le «juste )) ou celui qui a triomphe 
des quatre tentations en restant fidele aux trois vreux sacres ainsi qu'a 
leur racine et a leur synthese : l'humilite. Cela veut dire enfin qu'il 
est « l'homme lib re >> ou « maitre )) . 11 est lib re des influences des 
« planetes )> astrologiques, redecouvertes de nosjours par C. G. JUNG 
sous la forme de « l'inconscient collectif >> avec ses (sept !) forces 
principales psychiques ou « archetypes >). Il est maitre des « arche­
types )) . 11 est maitre des « archetypes >> ( ou « planetes astrologiques » 
- ou « archontes )) des anciens gnostiques), de l' « ombre »,de la 
« persona )), de I' « animus )), de I'« anima », du «sage vieillard >) 

ou «pere», de la «mere» et rnerne du «soi» au-dessus duquel est le 
« soi des sois >> ou Dieu. En d'autres temtes, il tient en echec les influ­
ences, nefastes, de la Lune, de Mercure, de Mars, de Venus, de 
Jupiter, de Saturne et meme du Soleil, au-dessus duquel il sait 
qu'il existe « le Soleil des Soleils )) ou Dieu. Il n'est pas Sllns pla­
netes, archetypes ou archontes - tout comme il n'est pas sans 
terre, eau, air et feu, car ce sont eux qui composent ce qu'on appelle 
dans l'occultisme le « corps astral )) ou corps psychique. Le corps 
psychique est d'autant plus corps qu'il est compose des forces psy­
chiques inconscientes collectives ou « planetaires )>. Ce sont Jes pla­
netes astrologiques et les archetypes de J ung qui font le tissu du 
corps psychique ou astral. Le « triomphateur » du septieme Arcane 
est done maitre du corps astral. 
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Maitre du corps astral. Maitre des sept forces qui le .composent 
en les equilibrant. 

Quelle est done la huitieme force qui met en equilibre les sept 
forces du corps astral? 

C'est le huitieme Arcane du Tarot « La Justice » qui donne la 
reponse a cette question. 
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VIII 

LA JUSTICE 



«LA JUSTICE» 

Clier Ami lnconnu, 

« l.e Fils et !'Esprit, voila 
tout ce qui nous est accordi. 
Quant il /'unite absolue ou le 
Pere, personne n 'a pu le voir ni 
ne le verra dons ce monde, si 
ce n 'est clans le huitenaire, 
qui est, en effet, Ill seule 
voie par ou l'on puisse parve­
nil' jusqu'IJ.lui. » 
(Claude de SAINT-MARTIN, 
Des Nombres, XIV) 

Quis custodial custodes ? 
(Probleme fondamcntal de la 
jurisprudent·e) 

Le septieme Arcane nous enseigna comment l'equilibre interieur est 
atteint; le huitieme Arcane enseigne comment cet equilibre, une fois 
atteint, est maintenu et le neuvieme Arcane nous montrera la metho­
de ou la voie qui s'ouvre a celui qui a su atteindre et maintenir 
l'equilibre. En d'autres terrnes, le septieme Arcane nous dit comment 
atteindre l'equilibre (ou la sante), le huitieme Arcane nous montre le 
« mecanisme » de l'equilibre micro et macrocosmique, et le neuvieme 
Arcane nous enseignera la « voie de la paix » ou « la voie mediane » 
du developpement spirituel equilibre qui est propre a I'Herrnetisme 
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pris comme la synthese de la Mystique, de la Gnose, de la Magic et 

de la Science. 
La Lame du vme Arcane represente une femme assise sur un siege 

jaune entre deux colonnes, vetue d'une tunique rouge, couverte d'un 
manteau bleu. Elle tient en mains un glaive et une balance jaunes. Sa 
tete porte une tiare de trois etages surmontes par une couronne. 

L'ensemble de la lame evoque l'idee de la Loi qui s'interpose entre 
!'action libre de la volonte individuelle et ]'essence meme de l'~tre. 
L'homme peut agir suivant son libre arbitre; la Loi reagit par des 
effets visibles et invisibles a son action. Mais derriere cette reaction se 
trouve le fonds et le t~efonds de la Realite ultime - le « ens realissi­
mum » de St Thomas d'Aquin - qui confere aux reactions de la Loi 
i'universalite, la regularite et l'immuabilite. La Loi s'interpose entre 
la liberte de l'homme et la liberte de Dieu. Elle est assise entre deux 
oolonnes : celle de la Volonte (Jakin) et celle de la Providence (Boas). 
Elle n'agit pas, elle ne fait que reagir. C'est pourquoi elle est repre­
sentee par une femme et non par un homme. La couronnc qu'elle 
porte indique qu'elle tient sa dignite et sa mission d'en haut - de ~ 
l'Etre Supreme, de la Providence. La balance et le glaive qu'elle tient 
en mains indiquent ce qu'elle garde (l'equilibre) et comment elle le 
garde (sanction de l'equilibre) dans le domaine des libres volontes 
individuelles. Ainsi dit-elle : « Je suis assise sur le siege qui est entre 
les volontes individuelles des etres et la Volonte universelle de I'Etre. 
Je suis la Gardienne de l'Equilibre entre l'individuel et !'universe!. 
J'ai le pouvoir de le retablir chaque fois qu'il est viole. Je suis l'Ordre, 
la Sante, I'Harmonie, la Justice». 

Et c'est la balance qui indique l'equilibre- ou ordre, sante, harmo­
nic et justice - et c'est le glaive qui signifie le pouvoir de le retablir 
chaque fois que la volonte individuelle ptkhe contre la volonte univer­

selle. 
Voila le sens general de la lame qui saute pour ainsi dire aux yeux 

des le debut de la meditation sur !'Arcane VIII. Pourtant le sens gene­
ral - bien que beaucoup le considerent comme le but de leurs efforts 
de connaissance - n'est que l'antichambre du sens hermetique. Car 
celui-ci ne se trouve pas dans la genera lite obtenue par le processus de 
!'abstraction, mais dans la proj(mdeur obtenue par la methode de la 

Nnetration. 
Les reponses generales obtenues au moyen de !'abstraction sont 

en realite autant de questions ou taches assignees a la penetration. 
Car plus une idee generale est abstraite, plus elle est superficielle. 
L'idee la plus generale et la plus abstraite qui existe en philosophic 
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est celle de « I'Absolu » (p. e. chez HFGH), mais elle est en meme 
temps I' idee la plus superficielle du m on de. En signifiant tout, elle 
n'exprime rien. Vous pouvez mourir - et meme vivre -pour Dieu, 
vous ne mourrez jamais pour I'Absolu. Car mourir pour l'Absolu 
revient a mourir pour rien. L'idee de I'Absolu n'est que l'ombre des 
ombres, tandis que le Dieu vivant est le prototype des prototypes. 
Prototype des prototypes, cela veut dire :Le Pere universe!. 

L'un des sens du premier commandement : «Tu n'auras pas d'au­
tres dieux devant m a face », est qu 'il ne faut pas substituer a la 
realite spirituelle de Dieu /'abstraction intellectuelle de Dieu. On pe­
che done contre le premier commandement lorsqu'on substitue a 
l'~tre igne, lumineux et vibrant de vie, le << principe » ou I'« idee » 
abstraits so it de la << cause premiere » soit de l' « absolu » qui ne sont, 
a vrai dire, que des<< images taillees » mentalement ou des idoles cons­
truites par !'intellect humain. 

Ne pechons done pas. nous aussi, contre le premier commandement 
et ne substituons pas a la realite de la Justice des images ou 
des idees abstraites. Mais n 'embrassons pas pour autant la cause des 
iconoclastes intellectuels qui ne veulent voir dans tout concept et 
toute idee abstraite que des idoles. Car tousles concepts et toutes les 
idees abstraites pem•ent devenir des ic6nes ou << images saintes » lors­
qu'on les considere non comme la,(in, mais comme le commencement 
de la voie de la connaissance de la realite spirituelle. Les /lypotheses 
ne jouent pas, dans le domaine de la vie intellectuelle, le role des 
idoles, mais bien ceiui des images saintes. Car personne n'accepte une 
hypothese comme verite absolue, tout comme personne n'adore une 
image sainte comme la realite absolue. 

Les hypotheses sont fecondes en ce qu'elles nous conduisent a 
la verite en nous guidant dans !'ensemble de notre experience - de 
meme que les ic6nes ou images saintes, elles aussi, sont fecondes en 
nous conduisant a l'experience de la realite spirituelle qu'elles repre­
sentent. Une icone est le commencement du chemin vers la realite spiti­
tuelle; elle ne la remplace pas - comme dans l'idohitrie - mais donne 
!'impulsion et la direction. De meme le concept ou l'idee abstraite ne 
remplacent pas la verite spirituelle mais donnent !'impulsion et la 
direction pour aller vers elle. f.vitons done la Scylla et la Charybde 
de l'idolatrie et de !'attitude iconoclaste intellectuelles et prenons les 
idees abstraites comme hypotheses guidant vers la verite et les images 
ou symboles comme nos guides vers la realite. Ne commettons done 
pas l'erreur de vouloir (( expliquer )) un symbole en le reduisant a 
quelques idees abstraites generales et l'erreur de vouloir << concreti· 
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ser » une idee abstraite en l'habillant d'une allegoric, mais cherchons 
/'experience pratique spirituelle de la verite et de la realite au moyen 
des idees abstraites aussi bien que des images concretes. Car le Tarot 
est un systeme ou organisme d'exercices spirituels; il est avant tout 
pratique. S'il ne J'etait pas, il ne vaudrait guere la peine de s'en 
occuper. 

Considerons done !'Arcane «La Justice» comme !'invitation a !'ef­
fort de notre conscience dans l'intention de parvenir a !'experience de la 
realite qu'il represente et a la comprehension de la verite qu'il expri­
me. De prime abord, il faut souligner que c'est dans le domaine du 
jugement que la realite et la verite de la justice se manifestent. Car 
prononcer un jugement a l'egard de quoi que ce soit est un acte ayant 
pour but de trouverla justice. 

Les juges aux tribunaux ne sont pas seuls a juger; tout le monde 
juge autant qu'il · pense. Nous tous, en tant qu'etres pensants, 
sommes des juges. Car tout probleme, toute question que nous 
nous effon;ons de resoudre donne lieu a une seance de notre tri­
bunal interieur oil les « pour » et les « contre » sont confrontes 
et peses avant que le jugement ne soit prononce. Nous sommes tous 
des juges, bons ou mauvais, mais nous le sommes, et nous exer~ons 
les fonction de juge presque sans cesse du matin au soir. Le comman­
dement : « Ne jugez pas », reviendrait done a celui de renoncer a 
penser. Car penser, c'est juger. « Vrai » et « faux », « beau » et 
« laid », « bon » et « mauvais » sont des jugements que nous pronon­
~YOns maintes fois par jour. Toutefois juger est une chose, condamner 
en est une autre. On juge des phenomenes et des actes, mais on ne peut 
pas juger les etres comme tels. Car cela outrepasserait la competence du 
jugement de la pensee. ll ne faut done pas juger les etres parce qu'ils 
sont inaccessibles au jugement de la pensee qui n'est fonde que sur 
!'experience phenomenale. Ainsi, le jugement negatif concernant les 
etres ou leur condamnation, n'est pas possible en realite. Et c'est dans 
ce sens-la qu'il y a lieu de comprendre le commandement chretien : 
« Ne jugez pas » - c'est-il-dire ne jugez pas les etres, ne condamnez 
pas. Car celui qui condamne s'arroge une fonction dont il est inca­
pable. 11 ment en presentant comme verite et justice un jugement 
qui est depourvu de fondement. On peut done bien dire a son pro­
chain : « Tu agis comme un insense », mais celui qui Jui dirait : « Tu 
es insense >> merite d'etre puni par le feu de la gehenne (Matthieu, 
s. 22). 

11 faut done savoir ce que l'on sait et ce que l'on ignore lorsqu'on 
porte un jugement. Et on ignore toujours l'etre noumenal d'autrui 
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ou son ame. C'est pourquoi nul jugement humain ne porte sur l'ame. 
Et !'intuition ? N'y est-elle pour rien ? Certes, elle existe et y est 

pour quelque chose. Toutefois, !'intuition etant la perception due a la 
sympathie et a !'amour, n'accuse jamais. Elle joue toujours le role de 
la defense, de l'avocat. Comme elle perc;oit l'amc des etres, elle ne voit 
en eux que !'image de Dieu. Le voyant et sachant que !'lime du pe­
cheur est toujours la victime premiere de tout peche ou crime qu'il 
puisse commcttre, !'intuition ne peut jouer d'autre rOle que celui de 
l'avocat. Le dicton « tout comprendre c'est tout pardonner » se refere 
a la comprehension «d'en dedans», c'est-a-dire intuitive, et non a 
la comprehension «d'en dehors», ou phenomenale et discursive. 
La fonnule emouvante du role de !'intuition dans l'exercice de la jus­
tice nous est donnee dans la priere du Maitre crucifie : Pere, pardonne­
leur, car ils ne savent pas ce qu'ils font (Luc, 23, 24). Cette formule 
implique trois faits : 

l) ce qu'ils font est, au point de vue phenomenal, criminel; 
2) le jugement est remis au Pere; 
3) l'appel est un plaid oyer : « Pardonne-leur », fonde sur la certitude 
due a la perception intuitive qu'« ils ne savent pas ce qu'ils font». 

C'est grace a la reconnaissance du role de !'intuition de !'intelligence, 
distinct du role de la recherche et de l'etablissement des faits de l'en­
tendement, que la stricte justice de ce dernier a ete corrigee par 
l'equite (equitas- equity - Billigkeit) dans l'exercice de la justice dans 
lcs pays qui ont acccpte les principes du droit romain et du droit 
anglo-saxon. Le droit strict est ce qui est trouve par I'entendement 
apres qu'il ait compare les faits avec I.a loi en vigueur. t.;equite est ce 
que !'intelligence trouve necessaire de modifier dans le droit strict 
aprcs comparaison avec ce qu'elle a perc;u intuitivement de l'etre hu­
main dont le sort est en jeu. C'est afin de faire valoir l'equite ou ju­
gement de !'intuition de l'intellige~ce que le jury fut institue pour 
l'exercice de la justice dans la civilisation chretienne. Avant le chris­
tianisme, !'institution du jury n'existait pas. Ni la femme de Pilate, 
ni « la grande multitude du peuple et de femmes qui se frappaient 
la poitrine et se lamentaient sur lui » (Luc. 23, 27) n'avaient de voix 
au tribunal de Pilate. Le « jury » d'alors ne pouvait que pleurer 
(femmes de Jerusalem) ou converser en secret avec le juge (femme de 
Pilate ). C'etait alors l'equite qui pleurait dans les rues de Jerusalem et 
c'etait !'intuition de l'intelligence qui chuchotait des avertissements a 
l'oreille de Pilate par la bouche de sa femme. Et ce fut !'absence du 
jury comme organe judiciaire d'equite qui forc;a le juge Pi!ate a 

221 



recourir a l'acte - monstrueux en justice - d'abdiquer la fonction de 
juge en se ]avant les mains et de le transferer a l'accusateur ! 

Or la justice n'est rendue que dans le cas ou taus les faits pertinents 
pour et contre !'accuse sont etablis puis peses par l'entendement et 
ensuite remis au jugement de !'intelligence. Les trois fonctions de la 
justice : !'instruction, les debats et la decision, correspondent aux 
trois degres de la connaissance : hypothtHique, argumentative et in­
tuitive, designes par Platon comme « oo~a » (doxa) ou « opinion 
hypothetique», ouivota (dianoia) ou «conclusion basee sur des argu­
ments » et €1TiariJJ1'Y/ ( episteme) ou « perception intuitive ». En effet, 
les faits etablis et presentes par !'instruction servent de base a !'accu­
sation et a la defense, pour leurs hypotheses respectives « coupa­
ble » et « innocent ». Les de bats qui suivent ont pour but d'arriver 
a une conclusion fondee sur des arguments avances en faveur de l'une 
et de l'autre hypothese. La decision prise par le jury est entendue 
en principe comme le resultat de !'effort de la conscience pour s'ele­
ver au-dessus de l'apparence des faits et du formalisme des arguments 
logiques en vue de la perception intuitive de la matiere sur le plan 
humain. C'est done l'equite qui a le dernier mot. 

On peut done dire que le processus de l'exercice de la justice hu­
maine consiste dans !'effort total des trois facultes cognitives de 
l'etre humain : de la faculte de former des hypotheses sur la base 
des donnees fournies par les sens (doxa), de la faculte d'argumen­
tation logique, ou d'appreciation des faits, pour et contre ces hypo­
theses ( diano'ia) et enfin de celle de !'intuition ( episteme). 

Or la structure de la « justice juste » humaine n'est - et ne peut 
etre - qu 'une (( image )) ou analogie de la structure de la justice divine 
cosmique. La Kabbale juive le met en relief plus clairement qu'aucun 
autre courant de tradition. 

La, le c;ysteme nomme « l'Arbre des Sephiroth » est constitue de 
trois « colonnes » : la droite, la gauche et la mediane. La colonne de 
droite ou celle de la misericorde comprend les Sephiroth Hokmah (Sa­
gesse), Hesed ou Guedoulah (Grace, Misericorde et Magnificence, rela­
tivement a la Majeste), Netzah (Victoire ou Triomphe ). La colonne de 
gauche ou celle de la Rigueur est constituee par les sephiroth Binah (In­
telligence) Guebourah ou Pahad (Rigueur et Crainte), Hod (Gloire ou 
Honneur). Les Sephiroth de la colonne mediane sont Kether (Cou­
ronne), Thiphereth (Beaute), Yesod (Fondement) et Malkouth 
(Royaume ou Regne). 

La colonne de droite est sou vent designee comme « la colonne de la 
Grace ou de la Misericorde », tandis que la colon ne de gauche porte le 
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nom de « la colonne de la Rigueur ». Or ces deux colonnes (que le 
Zohar regarde comme celles du BIEN et du MAL metaphysiques) 
correspondent, du point de vue de la justice, a la defense et a l'ac­
cusatwn, tandis que la colonne mediane correspond a l'equite. Le 
systeme des lO Sephiroth est base sur un equilibre mobile, qui se 
retablit dans le cas ou une dissymetrie momentanec se serait pro­
duite. C'est le systeme de la Balance. « Une Balance, dans son etat le 
plus simple, comprend un axe fixe (une colonne du milieu) genera­
Jement vertical, un fleau qui forme avec cet axe un T ou une Croix, 
enfin deux plateaux suspend us aux extremites du fleau. 

La Balance donne lieu a trois relations fondamentalcs : 
I) l'equilibre entre les plateaux etablit un rapport de correlation; 
2) la suspension commune des plateaux a un point d'appui et le 

soutien de tout le systeme par un support evoquent un rapport de 
subordination; 

3) le role different des deux plateaux dans la pesee introduit entre 
les termes opposes une differenciation grace a laquelle se produit une 
orientation ou un courant. » (francis WARRAIN, La Theodicee de la 
Kabbale, p. 50) 

11 s'agit done dans le systeme sephirotique, d'un systeme de Ba­
lance etabli simultanement dans les quatrc mondes ou plans :le mon­
de de !'Emanation (<'>lam ha atzilouth), le monde de la Creation 
(<'>lam ha beriah), le m on de de la Formation (<'>lam ha jetzirah) et le 
monde de !'Action (olam ha asiah), aussi bien dans le sens vertical, 
la Balance etablissant et retablissant l'equilibre entre ce qui est en haut et 
ce qui en bas, que dans le sens horizontal,la Balance main tenant l'equili­
bre entre le oote droit et le oote gauche, le oote de la Grace et celui de la 
Rigueur. La pesee s'effectue done au moyen de deux plateaux, de 
droite et de gauche, et de deux plateaux. d'en haut et d'en bas. 
L'Oeuvre de la Balance droite-gauche est la Loi de la Justice qui 
maintient l'equilibre entre la liberte individuelle des etres et l'ordre 
universe!. C"est en derniere analyse le KARMA comme la loi regissant 
le reglement des dettes mutuelles des etres. Mais l'reuvre de la Balance 
ciel-terre depassc la justice du Karma; elle est celle de la Justice de la 
Grace. 

« Gratia gratis data ... » Le soleil luit sur les bons et les mechants 
egalement. Est-ce juste ? Y a-t-il une justice de la Grace qui soit supe­
rieure a la justice protectrice, distributive et punitive de la Loi? 11 en 
est bien ainsi. n y a l' «autre justice>> sublime de la grace qui est le sens du 
Nouveau Testament. Car !'Ancien Testament est au Nouveau Testa-
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ment comme le Kanna est a la Grace. La Grace, elle aussi, se sert de 
la Balance, c'est-a-dire de la Justice. C'est la Balance dont un plateau 
est sur terre et l'autre au ciel. L'oraison dominicale nous revele le prin· 
cipe de la Justice de la Grace et de l'operation de la pesee par la 
Balance ciel-terre. 11 y est dit : 

« Pardonnes-nous nos offenses, comme nous aussi nous 
pardonnons a ceux qui nous ont offenses. » 
Et puis le Maitre ajoute : 
« Si vous pardonnez aux hommes leurs offenses, votre 
Pere celeste vous pardonnera aussi; mais si vous ne par­
donnez pas aux hommes, votre Pere ne vous pardon· 
nera pas non plus vos offenses » (Matthieu, VI, 12, 
14-15). 

Le Maitre est forme! quant a la Balance operant entre la terre et 
le ciel : « Votre Pere ne vous pardonnera pas si vous ne pardonnez 
pas aux hommes » - voila la loi, voila l'operation infaillible et impla­
cable de la Balance terre-ciel. Que cette Balance regisse non seule­
ment le pardon mais aussi le domaitie entier des dons d'en haut 
compris dans le Saint-Esprit, c'est ce qui resulte avec evidence des 
paroles du Maitre concernant l'oraison dominicale dans 1'£vangile 
deLuc(ll,13) 

« Si done, mechants comme vous l'etes, vous savez 
donner de bonnes choses a vos enfants, a combien 
plus forte raison le Pere celeste donnera-t-il le Saint 
Esprit a ceux qui le lui demandent ». 

Or le soleil luit sur les bons et les mechants egalement, mais il 
faut ouvrir les fenetres pour que sa lumiere entre dans la chambre. 
La lumiere du solei! n'est point creee ou meritee par nous. Elle est 
un don pur et simple, gratia gratis data. Toutefois, il faut ouvrir 
nos fenetres pour qu'elle entre dans notre demeure, de meme qu'il 
faut ouvrir les yeux pour la voir. Le sens pratique de la Balance del­
terre est celui de la cooperation avec la grace. L'effort humain n'est 
done pas pour rien dans le domaine de !'operation de la grace. Ni 
!'election seule d'en haut (Calvinisme ), ni la foi seule d'en bas 
(Lutherianisme) ne suffisent aux exigences de la Balance ciel-terre. 
£Ius ou non elus, ayant la foi ou non, il nous faut, par exemple, 
pardonner aux hommes leurs offenses, en bas, pour que nos offenses 
soient pardonnees en h~ut. n y a une correlation - non de mesure 
mais de nature - entre le plateau d'en bas « Effort » et le plateau 
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d'en haut « Don » de la Balance ciel-terre. La correlation entre l'Ef. 
fort d'en bas et le Don d'en haut n'est pas, je le repete, celle de la 
mesure ou de la quantite, mais bien celle de la substance ou de la 
qualite. H se peut que mon pardon d'une seule offense d'autrui 
entraine le pardon d 'un millier de mes offenses de meme nature. La 
Balance ciel-terre ne pese pas la quantite; son operation appar­
tient entierement au domaine de la qualite. C'est pourquoi iJ n'y a 
aucune justice quantitative dans le rapport entre les efforts d'en bas 
et les dons d'en haut. Les derniers depassent toujours la mesure de la 
justice quantitative. 11 est important de le comprendre surtout quand 
il s'agit de !'injustice flagrante de l'enfer eternel qu'une - ou plusieurs, 
qu'importe - vie limitee dans le temps peut causer. L'enfer eternel 
n'est pourtant injuste qu'au point de vue purement quantitatif. On 
compare le nombre limite des annees de la vie - ou des vies -sur 
terre avec le nombre illimite des annees de l'eternite et on arrive ainsi 
a la conclusion que la mesure du chatiment est hors de proportion 
avec la mesure de la faute et que, par consequent, il n 'y a pas de 
justice. Mais considerons le probleme de l'enfer eternel, non du point 
de vue de la quantite (qui est absurde, car dans l'eternite le temps 
n'existe point), mais bien de celui de la qualite. 

Que devient alors ce probleme ? 

Voici la reponse a laquelle nous parvenons lorsque nous abandon­
nons la correlation quantitative entre le temps et l'eternite :quiconque 
penetre dans la region de l'eternite sans une goutte d'amour entre dans 
l'enfer eternel. Car vivre sans amour, c'est l'enfer. Et vivre sans amour 
dans la region de l'eternite, c'est vivre dans l'enfer eternel. 

« L 'enfer est l etat dune time qui est incapable de SOT· 

tir d'elle-meme, centree absolument sur elle-meme, le 
sombre et mauvais isolement, c 'est-il-dire l'impuissance 
finale d 'aimer » - dit N. A. BERDIAIEFF : The Desti­
ny of Man, p. 351). 

Cet etat subjectif de l'ame n'est ni long ni bref; il est aussi intense que 
l'etemite. De meme la felicite qu'un saint eprouve dans la vision de 
Dieu est intense comme l'eternite, bien qu'elle puisse ne durer qu'un 
instant pour un. observateur present avec sa inontre. La « region » 
de l'eternite est celle de I'intensite qui depasse les mesures de 
la quantite que nous empruntons au temps et a l'espace. « L'eternite » 
~·est P~ une duree de longueur infinie; elle est I'intensite de la qua­
hte qm, comparee au temps et ainsi traduite dans le langage de la 
quantite, n'a d'equivalent qu'une duree infinic. N. A. BERDIAi'f:FF 
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dit (op. cit. p. 342) qu'il 

« nous est donne pendant notrc vie terrestre d 'expe­
rimenter des tourments qui nous paraissent durer a 
jamais, qui durent pour nous non pas un moment, 
une heure ou un jour, mais infiniment... Objecth•e­
ment cette infinite peut durer un moment, une heure 
ou un jour, mais e/le rer;oit le nom de l'enfer etemel ... 
Lorsque Origene dit que le Christ restera sur la croix 
aussi longtemps qu !me seu/e creature restera dans 
l'enfer, /'expression vise une verite eternelle )) ( op. 
cit., p. 34 7) 

Que peut-on ajouter, sinon, - Amen ? - L'enfer eternel est !'tHat 
de l'ame emprisonnee en elle-meme sans espoir d'en sortir. « f:ternel » 
veut dire « sans espoir ». Tous les suicides commis par des desesperes 
temoignent de la realite de l'enfer eternel comme etat d'ame. Avant 
de commettre le suicide, la personne qui le commet a experimente 
l'etat de desespoir complet, c'est-a-dire l'enfer eternel. Aussi pre­
fere-t-elle le neant a l'etat de desespoir. Le neant est done son der­
nier espoir. 

La felicite eternelle, le « C'iel », est, par contre, l'etat de l'ame 
remplie d'esperance sans bornes. Ce n'est pas une felicite qui dure 
pendant un nombre d'annees infini: c'est l'intensite de l'esperance 
qui lui donne la qualite « d'eternelle ». De meme, c'cst l'intensite 
du desespoir qui attribue a l'etat d'iimc qu.'on appelle (( enfcr)) la qua­
lite « d 'tHem cl ». 

L'angoisse de Gethsemani qui donna lieu a la sueur de sang fut 
eternelle. Cette nuit-la. la nu it de Gethsemani, ne se mesurait pas 
en heures. Elle etait - elle est - sans mesure, done eternelle. Et c'est 
a cause de l'eternite de cette nuit qu'll suait du sang, et non pas a 
cause d'unc epreuve temporaire done passagere. 11 connait l'enfer eter­
nel par experience. Mai.s n en est sorti, et nous avons la Bonne Nou­
velle que non sculement la Mort est vaincue par la resurrection mais 
que l'Enfer !'est aussi, par Gethsemani. La majcste de la victoire 
sur l'enfer annoncee par les paroles : « C'est Moi » fit prosterncr 
face a terre les gens de la cohorte et les huissiers des principaux sacrifi­
cateurs et pharisiens venus pour l'arreter (Jean, 18. 6 ). L'ame d'ORI­
<a~:NF s'est prosternee, elle aussi, en face de la Victoire sur l'enfer 
eternel et fut saisie par la revelation contenue dans les paroles : c'est 
Moi, prononcees par Celui qui venait de sortir de l'enfer etemel. C'est 
pourquoi Origenc savait, lui. de science certaine. qu'il n'y aura pas de 
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damnes a la fin du monde et que le Diable, lui aussi, sera sauve. Et 
quiconque a medite sur la sueur de sang de Gethsemani et sur les 
paroles annon<rant la victoire eternelle sur l'enfer eternel : « C'est 
MOl » - saura lui aussi, de science certaine, que l'enfer eternel existe 
comme realite, mais qu'il sera vide a la consommation des siecles. La 
sueur de sang a Gethsemani, telle est l'origine de I'« origenisme »,la 
source de son inspiration. Mais la Bonne Nouvelle de la victoire eter­
nelle sur l'enfer eternel n'a pas ete comprise par les « Grecs » qui 
cherchent la sagesse, ni par les « Juifs » qui veulent des miracles. 
Elle ne peut etre comprise que pas les Chretiens. Car les « Grecs » 
nient la realite de l'enfer etemel comme incompatible avec !'idee 
de Dieu qui est a la fois bon et tout-puissant. Les « Juifs » s'en 
tiennent a la damnation eternelle, ils insistent sur l'enfer eternel 
peuple, parce que autrement la puissance absolue de punition ferait 
defaut a Dieu, le Juge. lls nient l'infmite de l'Amour divin. 
Et ce sont les ChrtHiens seuls qui acceptent et comprennent « la folie 
et la faiblesse » de la Croix, c'est-a-dire de 1'\Jeuvre de J'Amour infini 
menee a son terme par l'Amour lui-meme. Pour eux: non seule­
ment les moyens ne sont pas sanctifies par le but, mais doivent lui etre 
identiques. lis savent que !'amour ne sera jamais enseigne et 
appris par la rigueur et par la crainte. L'amour saisit les creurs direc­
tement par sa valeur, sa beaute et sa verite, tandis que la crainte de la 
damnation eternelle ne fera jamais eclore !'amour dans aucun creur 
humain. Ce n'est pas la rigueur de la stricte justice qui nous enseigne 
!'amour du Pere pour le Fi!s Prodigue, mais bien le festin qui accom­
pagne son accueil. 

Toutefois les « Grecs » diront que le Pere savait d'avance que le 
ms reviendrait puisqu'il n'avait pas d'autre choix, et que tout le drame 
n'etait qu'apparence. La maniere d'agir du Pere ne fut qu'une 
« ruse de la raison » ( « List der Vernunft » de Hegel). Les « Juifs » 
diront que ce fut la puissance du Pere qui agissait dans l'ame du fils 
prodigue et lui commanda irresistiblement de revenir a la maison 
patemelle. Done le flJ.s n'avait d'autre choix que d'obeir. 

Ainsi, la joie et le festin d'accueil du Pere restent-ils inc.omprehen­
sibles pour les adorate,m de la sagesse ( « Grecs ») et pour les adora­
teurs de la puissance ( « Juifs ») de Dieu. Seuls les adorateurs de 
!'amour de Dieu ( « Chretiens ») comprennent que l'histoire du Fils 
Prodigue est un drame reel de !'amour reel et de la libcrte reelle, et 
que la joie et le festin du Pere sont vrais tout comme fut vraie la 
souffrance du Pere et celle du fils avant leur reunion. Hs compren­
nent en plus que l'histoire du Fils Prodigue, c'est l'histoire du genre 
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humain tout en tier, et que l'histoire du genre humain est un drame 
reel de !'amour divin reel et de la liberte humaine reelle. 

Les « Grecs », les « Juifs », les « Chretiens » - adorateurs de la 
sagesse, de la puissance et de l'amour de Dieu ! Il y a toujours beau­
coup de « Grecs » et beaucoup de « Juifs >> au sein de l'Eglise et du 
Christianisme en general. Ce sont eux les responsables de toutes les 
heresies touchant la foi et la morale et ce sont eux qui causent des 
scissions et des schismes dans la communaute universelle chretienne. 
Ainsi, des le commencement, des « Juifs » et des « Grecs » vont-ils 
s'efforcer de transformer le fait central de }'amour divin, !'Incarna­
tion du Verbe et la personne du Dieu-Homme en un fait de sagesse 
ou en un fait de puissance. « Jesus Christ n'est que le Messie, l'homme 
oint et elu envoye de Dieu » enseignaient les « Juifs » (Ebionites et 
Cerinthlens) qui niaient !'incarnation divine comme etant incompati­
ble avec la toute-puissance de Dieu; « Le Verbe s'est incarne mais il 
n'est pas Dieu; il est sa creature, » enseignaient les « Juifs » du IVe 
sh~cle, Ies disciples d'Arius, inspires par !'idee qu~. la puissance de 
Dieu est suffisante pour creer une creature d'une perfection telle 
qu'elle serait a meme d'accomplir l'ceuvre du salut sans que Dieu 
lui-meme s'incarne. 

« U y a deux personnes en Jesus Christ, l'une divine et !'autre 
humaine », disaient les « Grecs » connus sous le nom de « Nesto­
riens » qui voyaient un abime infranchissable entre la sagesse divine 
absolue et la sagesse humaine relative et qui ne pouvaient pas admettre 
que la premiere s'unisse avec la dernicre sans diminution et obscurcis­
sement. - « Il n'y a qu'une seule nature en Jesus Christ » - ensei­
gnaient au contraire les « Juifs » connus sous le nom de « Euty­
chiens » qui, etant aveugles en ce qui concerne l'union de deux na­
tures, divine et humaine, par !'amour, sans qu'aucune d'elles se perde 
dans !'autre ou que les deux se perdent en donnant naissance a une 
troisieme nature, croyaient que l'union de deux natures ne pouvaient 
etre que substantielle et que la toute-puissance divine pouvait bien 
accomplir ce miracle alchirnique de la fusion substantielle de deux 
natures. Les « Juifs » posterieurs, connus comme « Monophysites » 
et « Jacobites >> reprirent la doctrine de l'Eutychianisme et fonderent 
leurs prop res eglises. 

En meme temps les « Grecs », convaincus qu 'il n 'y a que la sagesse 
ou !'ignorance, la premiere etant !'esprit pur et la derniere etant la 
matiere, niaient la realite de deux natures dans le Dieu-Homme et 
done de !'incarnation elle-meme, puisque !'incarnation de la sagesse 
reviendrait a sa reduction a l'etat d'ignorance. C'est pourquoi les 
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« DoccHes » enseignaient que l'humanite du Verbe n'etait qu'appa­
rente et que le corps de Jesus Christ n 'etait qu 'un fan tome. 

Le « Grec » Apollinaris (IVe siecle) croyait n~cessaire de changer 
la proportion entre les deux natures et de reduire d'un tiers la pre­
sence en Jesus Christ de la nature humaine. n enseignait que la 
nature humaine complete consiste en trois principes : corps, ame 
(psyche) et esprit (pneuma), tandis que l'humanite en Jesus Christ 
ne consistait qu'en deux principes -corps et ame, son esprit humain 
ayant ete remplace par le Verbe divin. C'est toujours le meme scru­
pule « grec » de vouloir garder intacte la sagesse divine et non obscur­
cie par l'element humain. 

Ainsi les « Grecs », voues a la cause de la suprematie de la sagesse, 
et les (( Juifs )) voues a celle de la suprematie de la puissance <le Dieu 
se sont-ils efforces, au cours des siecles, de detroner le principe d; 
!'amour en faveur des principes soit de la sagesse, soit de la puissance. 

La lut~e .pour le principe de l'amour, commencee dans l'antiquite, 
se poursulVlt pendant et apres le Moyen Age; elle continue encore au­
jourd'hui autour de l'£glise, au sein de l'Eglise et a l'interieur de l'ame de 
tout chretien. La lutte entre les « realistes » extremes et Ies « nomi­
nalistes » extremes au sein de la scolastique medievale et moderne, 
etait au fond une lutte entre les « Grecs » ( « realistes »)et les «Juifs» 
( (( nominalistes)) ). n en va de me me entre (( rationalistes)) et (( volon­
taristes ». Pour les « realistes » et les « rationalistes » les idees etaient 
des realites objectives et la raison en Dieu etait superieure a sa vo­
lonte, tandis que pour les « nominalistes » et les « volontaristes >> les 
idees n'etaient que des « noms », des abstractions utiles pour classer 
les phenomenes, et c'etait la volonte qui etait superieure a la raison en 
Dieu. Pour les uns, Dieu est en premier lieu, la Volonte toute-puis­
sante, pour les autres Il est surtout la Raison de sagesse infinie. 

Et l'amour de Dieu ? C'est ce troisieme principe, essentiellement 
chretien, qui tenait la balance au cours des siecles et protege encore 
la chretiente de la desintegrati0n. Tout ce qu'il y a de paix au sein de 
la chretiente est du au principe de la suprematie de l'amour. 

. ~ victoire complete du « realisme » avec sa foi en ce qui est 
general aux depens de ce qui est individuel aurait noye le christianisme 
dans la rigueur et la cruaute; ce qui s'est suffisamment manifeste avec 
!'inquisition, qui mettait en pratique le dogme fondamental du rea­
lisme : « le general est superieur a l'individuel ». 

. Et la victoire complete du « nominalisme » aurait noye le Christia­
msme dans la relativite des opinions, croyances et revelations individu­
elles. Les centaines de sectes protestantes et la variete des croyances. 
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au sein de ces sectes le prouvent avec une certitude absolue. 
L'unite dans l'espace (£glise) et dans le temps (tradition) du 

Christianisme n'est due ni a la rigueur « realiste » ni a l'indulgence 
(( nominaliste )) • mais bien a la paix de l'equilibre entre Jes tendances 
« juives » et « grecques » que la tendance « chretienne » de l'amour 
a reussi a etablir et a maintenir. S'il n'en etait pas ainsi, le monde 
chretien serait divise en deux spheres - la sphere ou on suffoquerait 
dans « !'ennui huguenot » et « la rigueur puritaine » d'une sorte de 
Calvinisme (Calvin etait << realiste ») et la sphere ou chaque famille 
ou meme chaque personne aurait sa petite religion et sa petite eglise 
privee (Luther etait « nominaliste » ). Et le Christianisme comme tel 
ne serait qu'une abstraction, un nom ou un mot ( « mere vox » ou 

« flatus vocis » ). 
Voila ce qui est en jeu lorsqu'on evoque le symbole de la Balance. 
On rencontre les memes conflits que dans le Christianisme en 

general dans le mouvement hermetique ou « occultiste ». La aussi 
il y a des « Grecs », des « Juifs >> et des « Chretiens >>. Les « Juifs » 
y cherchent des « miracles », c'est-a-dire des realisations magiques, et 
les « Grecs » y aspirent a une theorie absolue qui serait aux philoso­
phies exoteriques ce qu'est l'algebre a l'arithmetique. Ainsi Martinez 
de PASQUALLY et le ce~cle de ses disciples pratiquaient la magie 
ceremonielle avec !'intention d'aboutir a !'evocation du Ressuscite 
lui-meme. HOENE-WRONSKI, par contre, avait elabore un systeme 
absolu de la (( philosophie des philosophies )) qui etait appele a 
comprendre et a situer a la place qui lui revient toute philosophie du 

passe, du present et de I 'avenir. 
FABRE D'OLIVET (l'auteur deL 'histoire philosophique du Genre 

humain) et SAINT-YVES D'ALVEYDRE (l'auteur de l'Archeometre 
ou du systeme des principes-criteres de toutes les doctrines philoso­
phiques, religieuses et scientifiques passees, presentes et futures) re­
presentent la tendance « grecque » par excellence dans le cadre du 
mouvement hermetique ou occultiste. ELIPHAS UVI et ceux qui 
ecrivirent sur la magie et la Kabbale pratique en continuant son reuvre 
au XIXe siecle, au XXe siE:Cle etjusqu'a aujourd'hui, representent, par 

contre, la ten dance « juive » . 
Or Claude DE SAINT-MARTIN, apres a voir colla bore avec le cercle 

in time des disciples de Martinez de Pasqually. se dissocia de ce cercle 
et de l'reuvre de son maitre. ll le fit en ami, non pas en adversaire, 
sans mettre en doute la realite de la magie pratiquee dans ce cercle. 
11 le fit parce qu'il avait trouve la « voie interieure » dont la valeur 
des experiences et des realisations surpasse celle · des experiences 
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et des realisations de la « Magie, la Theurgie, la Necromancie, et le 
Magnetisme artificiel » -

<r Ces sortes de clartes (issues de la pratique des rites 
de la haute Theurgie), doivent appartenir a ceux qui 
sont appeles directement a en faire usage, par l'ordre 
de Dieu et pour la manifestation de sa gloire. Et quand 
ils y sont appeles de cette maniere, il n y a pas a 
s'inquieter de leur instruction, car ils re~oivent alors 
sans aucune obscurite, mille fois plus de notions et 
des notions mille fois plus mres que celles qu 'un sim· 
ple amateur comme mol pourroit leur donner sur 
toutes ces bases. 
En vouloir parler a d'autres, et surtout au Public, 
c'est vouloir en pure perte stimuler une vaine curio· 
site et travailler plutot pour la gloriole de l'ecrivain 
que pour l'utilite du lecteur. Or, si j'ai eu des torts 
de ce genre en mes anciens ecrits, j 'en aurois davan­
tage si je voulois persister a marcher sur ce meme pied. 
Ainsi, mes nouveaux ecrits parleront beaucoup de 
cette <r initiation centrale » qui, par notre union 
avec Dieu, peut nous apprendre tout ce que nous 
devons savoir et fort peu de l'anatomie descriptive 
de ces points delicats sur lesquels vous desireriez que 
je portasse ma vue » -

dit Saint-Martin dans une lettre datee de 1797 (Robert AM BE LAIN, 
Le Martinisme, p. 113). Ayant trouve le «veritable theurgisme » dans 
le domaine de la vie spirituelle interieure, il abandonna, le theur­
gisme ceremoniel ou exterieur. D'autre part, Saint-Martin ne s'en­
gagea pas pour autant sur la voie grandiose des aventures intellec­
tuelles de la creation d'un systeme philosophique absolu. n restait 
pratique; il ne changeait que la forme de la pratique, il passait de la 
magie ceremonielle a la magie sacree ou divine qui est fondee sur 
!'experience mystique et la revelation gnostique. Saint-Martin repre­
sente la troisieme tendance dans le mouvement hemtetique occiden­
tal : la tendance chretienne. 

Tout comme le christianisme en general, l'hermetisme ne s'est 
pas desintegre grace aux « Chretiens » qui, dans son sein, main­
tiennent l'equilibre entre les « Juifs >> et les « Grecs ». S'il n'en etait 
pas ainsi, nous aurions main tenant deux litteratures et deux mouve­
ments divergents qui n'auraient en commun que quelques vestiges 
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de la tenninologie ancienne. Le courant « grec », arriverait peut..etre 
a « l'Archeometre des Archeometres passes, presents et futurs » et 
le courant « juif », a « !'operation zodiacale de !'evocation des douze 

Trones » ... 
Toutefois, la source de la vie et de la viabilite du courant henne· 

tique tout en tier au cours des ages ne se trouve, ni dans la theorie 
intellectuelle, ni dans la pratique magique. Cette source est bien pre· 
cisee par Hennes Trismegiste, le sage pre-chretien, dans le dialogue 

Asclepius: 

« Je puis te le declarer en effet comme en prophetie, 
il n y aura plus, apres nous, aucun amour sincere de 
la philosophie, laquelle consiste uniquement dans le 
desir de mieux connaitre la divinite par une contem· 
plation habitue/le et une sainte prete. Car beaucoup 
deja la corrompent par toutes sortes de sophismes ... 
ils la melent iJ diverses sciences intelligibles, l'arithme­
tiqu£, la musique et la geometrie. Mais la pure philo­
sophie, celle qui ne depend que de la piete envers 
Dieu, ne doit s'interesser aux autres sciences, que dans 
la mesure ou celles-ci ... l'induiront iJ admirer, adorer et 
benir I 'art et !'intelligence-de Dieu ... Adorer la divinite 
d'un creur et d'une time simples, reverer les auvres de 
Dieu, rendre enfin des actions de graces iJ la volonte 
divine qui seule est la plenitude du Bien, telle est la 
philosophie que n 'enttiche aucune mauvaise curiosite 
de !'esprit. » 

Replace dans l'epoque chretienne, avec toutes les transfonnations 
que ce deplacement implique, cet enonce pre-chretien de l'herme­
tisme nous en donne la racine eternelle, la source de vie et de viabi· 

lite. 
Le texte cite, considere du point de vue du savoir, parait extreme-

ment banal. Tout moine pieux -et fter de son ignorance pieuse- un 
cistercien du xne siecle par exemple, aurait pu en etre l'auteur. Mais 
considerons le du point de vue de la volonte, prenons le comme pro­
gramme d'action - d'action millenaire du passe et de l'avenir. Que 

nous dit-il alors ? 
n nous dit d'abord qu'il y a trois impulsions fondamentales de 

l'effort humain qui vise a batir l'edifice du corps des sciences et de 
la philosophie, l'effort de !'aspiration a la connaissance. La curiosite 
veut connaitre pour connaitre selon le principe de « l'art pour 
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l'art »; l'utilite ou les besoins de la vie humaine conduisent a !'effort 
de recherche, d'experimentation et d'invention pour rendre le travail 
plus :ructue~x, preserver la sante et prolonger la vie; enfin la gloire 
de Dzeu ou _n n'y a ni curiosite ni utilite pratique mais, comme le dit 
le grand paleontologue de notre temps Pierre TEILHARD DE CHARDIN 

~ ~·~norme puissance de l'attrait divin ... dont l'effet 
specifique est... de sanctifier /'effort humain... » 
(Le Milieu Divin, p. 54). . 

Il Y a savoir pour savoir, savoir pour mieux servir le prochain et sa­
v?ir pour mieux aimer Dieu. Le savoir pour savoir se refere, en der­
ruere analyse, a la promesse du Serpent au Paradis « vous serez corn­
me des _dieux, c?nnaissan~ le bien et le mal.» C'est done pour sa pro­
pr~ _glorre qu~ I hornme s engage sur cette voie. C'est pourquoi I'Her­
metisme ancten, I'Hennetisme kabbalistique juif et l'Hennetisme 
chre~ien cond~nent a l'unanimite la curiosite ou le savoir pour 
savorr comme vam, temeraire et nefaste. Ainsi est-il dit dans l'extrait 
du Livre Sacre d'Hennes Trismegiste intitule Fille (ou Pupil/e) du 
Monde (Kore Kosrnou): 

« C'est une auvre hardie que d'avoir cree l'homme 
cet etre aux yeux indiscrets et iJ la langue bavarde' 
destine a ecouter ce qui ne le concerne point, a l'odo: 
rat inquisiteur et qui mesurera jusqu a tous les 
exces de la faculte apprehensive du toucher. Est-ce 
bien lui que tu es decide, o Createur, de laisser libre 
de tout souci, lui qui, dans son audace, doit contem· 
pier les beaux mysteres de la nature ? ... Les hommes 
arracheront les racines des plantes et i/s examineront 
les qualites des sues. lis scruteront la nature des 
pierres et ils ouvriront par le milieu ceux des vivants 
qui n 'ont point de raison, que dis-je, ifs dissequeront 
leurs semblables, dans leur desir d'examiner comment 
ils ont ete formes... lls rechercheront meme quelle 
natu~e se cache plus au fond des sanctuaires inac­
cesszbles. /Is poursuivront la realite jusqu 'en haut 
avides d 'apprendre par leurs observations que! es; 
l'ordre etabli du mouvement celeste ... Et alors, n 'est-ce 
pas jusqu 'au ciel qu 'armes d 'une audace indiscrete vont 
se porter ces malheureux ? 

Telle est /'accusation du demon MOMUS - « Un Esprit tout plein de 

233 



force, defiant toute apprehension et par la masse de son corps et par 
la puissance de sa pensee >> - et qui est l'esprit inquisiteur du genre 
humain, cite dans Kore Kosmou. 

Mais voici la defense d'Hermes Trismegiste dans le discours dedit 
a son fils TAT, discours nomme «la Clef» -la clef de la faculte 
cognitive de l'homme : 

~ ... l 'homme est un vivant divin, qui do it itre compare 
non pas au reste des vivants terrestres,mais ti ceux d'en 
haut, dans le ciel, qu'on nomme dieux. Ou plutot, s'il 
[aut oser dire la verite, c'est encore au<lessus de ces 
dieux qu 'est etabli /'homme reel/ement homme OU, du 
moins, il y a complete egalite de pouvoir entre les uns 
et les autres. 
En effet aucun des dieux celestes ne quittera la fron­
tiere du ciel et ne descendra sur terre; l'homme au 
contraire s 'eleve meme jusqu au ciel, et ille mesure, et 
il sait ce qui dans le ciel est en haut, ce qui est en bas, 
et il apprend tout le reste avec exactitude, et, mer­
veille supreme il n a meme pas besoin de quitter la 
terre pour s 'itablir en haut, si loin s etend son pou­
voir ! ll faut done oser le dire, l'homme terrestre est 
un dieu mortel, le dieu celeste un homme immortel ». 

Voila !'accusation et la defense. Momus, l'accusateur, a raison en 
ce que l'impulsion aspirant au sa voir pour savoir est a condamner. 
Mais Hermes Trismegiste a raison aussi d'affirmer que la faculte 
cognitive appliquee soit a la gloire de Dieu, soit au service du 
prochain, est aussi bien fondee et juste. Il y a done un savoir legitime, 
meme glorieux, et un savoir illegitime, vain. indiscret et teme-
raire. 

Or l'Hermetisme, son ame et sa vie, est, dans l'histoire humaine, 
le courant millenaire de la connaissance pour la gloire de Dieu, tandis 
que le corps des sciences officielles est du so it a I 'u tilite, so it au de sir 
de savoir pour savoir ou a la curiosite. 

Nous autres hermetistes sommes des theologiens de la Sainte £cri­
ture revelant Dieu, nommee « Le Monde »;tout comme les theolo­
giens des Saintes Ecritures revcHant Dieu sont des hermetistes en tant 
qu'ils dedient leur effort a la gloire de Dieu. Et de meme que le 
Monde n'est pas seulement un corps materiel mais encore ame et 
esprit, de meme les f:critures Saintes ne sont pas des lettres mortes 
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mais aussi ame et esprit. C'est pourquoi notre triple science du triple 
monde est dediee a la gloire de la Sainte Trinite au cours des sitkles, 
tout comme l'est la triple science de la revelation divine par les Saintes 
£critures. Ne sommes-nous pas appeles, no us, les theologiens du Monde, 
et vous, les theologiens des Saintes £critures, a veiller au meme autel 
et a remplir la meme tache de ne pas laisser s'eteindre dans le monde 
la lampe allumee a la gloire de Dieu? N'est-ce-pas notre devoir com­
mun de la pourvoir de l'huile sainte de l'effort humain afin que sa 
flamme ne s'eteigne jamais et qu'elle rende toujours temoignage de 
Dieu par le fait meme qu'elle existe et ne s'eteint pas de siecle en 
siecle ? Le temps n'est-il pas arrive enfm, ou nous autres hermetistes 
nous rendons compte de ce fait incontestable que c'est grace a 1'£glise 
que nous avons I' air que nous respirons, la place, l'abri et le refuge dans 
ce monde de materialisme, etatisme, nationalisme, technologisme, bio­
logisme et psychologisme? C'est parce que l'£glise vit que nous vivons. 
Les clochers des eglises une fois reduits au silence, toutes les bouches 
humaines desireuses de servir a la gloire de Dieu seront, elles aussi, re­
duites au silence. Nous vivons et nous mourrons avec l'f:glise. Car, 
pour vivre, nous avons besoin de l'air pour respirer, de !'atmosphere 
de la piete, du sacrifice et de !'appreciation de !'invisible comme rea­
lite superieure. Cet air, cette atmosphere dans le monde, n'existent 
que grace a l'£glise. Sans elle l'hermetisme, que dis-je, toute philoso­
phle idealiste, tout idealisme metaphysique, serait noye dans l'utilita· 
risme, materialisme, industrialisme, technologisme, biologisme et 
psychologisme. Cher Ami Inconnu, imaginez-vous le monde sans £glise, 
le monde des usines, des clubs, des sports, des meetings politiques, des 
universites utilitaires, des arts utilitaires ou de recreation - ou vous 
n'entendrez nulle part des mots a la louange de la Sainte Trinite ou 
une benediction faite en son nom. Imaginez-vous un monde ou vous 
n'entendrez jamais la voix humaine dire: «Gloria Patri et Filio et 
Spiritui Sancto, et nunc, et semper, et in saecula saeculorum », ou 
dire : « Benedicat vos omnipotens Deus, Pater, Filius et Spiritus 
Sanctus ». Un monde sans adoration et sans benediction. Que l'atmos· 
phere psychique serait alors privee d'ozone, qu'elle serait vide et 
froide! Croyez-vous que l'hermetisme y pourrait exister et vivre un 
seuljour ?! 

Faites done usage de la Balance de la Justice et pesez impartiale­
ment. Lorsque vous l'aurez fait, vous direz sans doute: « Jamaisje ne 
jetterai de pierres en pensee, par parole ou par action contre l':egJise, 
puisque c'est elle qui rend possible, stimule et protege I' effort humain 
a la gloire de Dieu. Et comme l'hermetisme est un tel effort, il ne peut 
exister sans l'£glise. Nous autres hermetistes n'avons qu 'une alternative : 
vivre en parasites, si nous sommes etrangers ou hostiles a l'f:glise, 
(car c'est grace a elle que nous pouvons vivre) ou vivre en amis et ser­
viteurs fideles, si nous comprenons ce que nous lui devons et si nous 
avons commence a l'aimer. 

Or il est temps que le mouvement hermetique fasse la paix veritable 
et chretienne avec l'£glise, et cesse d'etre son enfant quasi illegitime 
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menant une vie mi toleree dans la penombre de l'Eglise, et qu'il de­
vienne enfm un enfant adopte, sinon reconnu legitime. 

Mais « pour s'aimer, i1 faut etre deux ». Il y a maintes pretentions 
a abandonner afin que cela s'accomplisse. Si les deux parties n'ont 
a creur que la gloire de Dieu, il est sur que tous les obstacles a cette 

paix s'evanouiront en fumee. 
S'evanouira en fumee la pretention de certains hermetistes a avoir 

l'autorite de fonder des petites eglises de leur propre chef et d'eriger 
autel contre autel et hierarchie contre hierarchie. 

s:evanouira en fumee d'autre part la pretention de certains theo­
logiens a etre le tribunal supreme, sans instance d'appel ult~rieure_ en 
tout ce qui concerne les plans du monde au-dessus de celm des cmq 
sens. La le<;on faite par Copernic et Galilee aux theologiens qui 
s'octroyaient l'autorite de tribunal supreme en ce qui concerne le monde 
sensible peut se repeter a des niveaux superieurs du monde en cas de red­
dive de l'esprit arrogant. Les verites revelees, done absolues, du S3:lut 
sont confiees au Magistere de l'Eglise, done au travail d'interpreta­
tion, d'explication et de presentation des theologiens competents. 
Mais le domaine immense ou le Salut s'opere -le monde physique, 
vital, psychique et spirituel, sa structure, ses forces, ses etres, leurs 
rapports reciproques, leurs transformations et l'histoire de leurs 
transformations - tous ces aspects du Macrocosme et du Micro­
cosme et beaucoup d'autres, ne sont-ils pas le champ du travail a accom­
plir pour la gloire de Dieu et pour l'utilite du prochain par tous 
ceux qui ne veulent pas cacher dans la terre les talents a eux remis 
par le Mattre (Matth. 25, 14-30) et etre des serviteurs inutiles. 

F aisons done appel a la Balance de la Justice - qui est en meme 
temps la Balance de la Paix -, ayons recours a elle, dedions-nous a 
elle, servons la ! Alors ncus mettrons en reuvre la Magie universelle 
et eternelle de la Justice pour le bien universe! et general. Car celui 
qui invoque la Balance de la Justice, qui la prend comme methode 
d'entrainement pratique de la pensee, du sentiment et de la volonte, 
est directement vise par la beatitude du Sermon sur la Montagne : 
« Heureux ceux qui ont faim et soif de justice, car ils seront ras­
sasies ! » - « Rassasies », cela veut dire : la justice sera faite. 

Soyons done justes envers les theologiens, et ils seront justes envers 
nous. Reconnaissons nos justes devoirs envers l'Eglise, et elle recon­
naitra nos justes droits. Alors viendra la paix, c'est-a-dire l'reuvre de 

la Balance de la Justice. 
Nous nous sommes engages sur la voie de l'exercice spirituel de la 

Balance de la Justice (car tousles Arcanes du Tarot sont, en premier 
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lieu, d~s exercices spirituels), il faut aller jusqu'au bout - ce qui ne 
serait pas le cas si nous manquions a mettre en reuvre la Balance de 
la Justice dans notre pensee et dans nos creurs a l'egard d'un autre 
domaine ou il n'y a pas de paix et ou la justice est a etablir. 

C'est le domaine des rapports qui existent entre l'Hermetisme et 
la science officielle. 

De meme qu'il est temps que l'Hermetisme fasse la paix avec 
l'Eglise et trouve sa juste place en son sein, de meme est-il temps qu'il 
fasse aussi la paix veritable avec l'Academie et y trouve sa juste place. 
Car jusqu'ici l'Hermetisme n'est aux yeux de l'Academie qu'un enfant 
illegitime, fruit d'une liaison obscure de la religion infidele a sa voca­
tion et de la science egalement infidele a la sienne. En d'autres mots, 
l'Hermetisme est un alliage de mauvais aloi entre une fausse religio­
site et un faux esprit scientifique. Les hermetistes ne sont, aux yeux 
de l'Academie, qu'une clique qui se recrute parmi les mauvais croyants 
et les mauvais savants. 

Faisons encore usage de la Balance de la Justice. 
La critique precedente est-elle fondee ? - Oui, elle l'est. 
Elle est fondee, parce qu'aussi bien 1'£glise que l'Academie sont 

fondees sur les trois vreux sacres - d'Obeissance, de Pauvrete, et de 
Chastete, tandis que nous autres hermetistes, nous comportons en 
pontifes, sans les sacrements et la discipline que cela comporte, et en 
academiciens, sans les epreuves et la discipline indispensables. Nous 
ne voulons obeir ni a la discipline religieuse ni a celle de la science. 
C'est pourtant I'Obeissance ou discipline qui sous-tend la gr~ndeur 
morale de l'Eglise et la grandeur intellectuelle de l'Academie. 

L'ascese de l'Academie comporte, outre l'Obeissance a l'autorite 
des faits, des regles strictes de preuve et de collaboration, la Chastete 
sous forme de sobriete, ainsi que la Pauvrete sous la forme de !'igno­
rance postulee comme base de tout travail de recherche. Un vrai sa­
vant est un homme objectif, sobre et ouvert a toute experience ou 
pensee nouvelle. 

Le fait que les vrais savants sont aussi rares que les saints de l'Eglise 
ne change rien au fait qu 'ils representent la Science. Car- ce ne sont 
pas les malades et les degeneres qui representent une famille, mais ses 
membres sains. 

Or la vraie science est la discipline de l'objectivite, de la sobriete 
et de la diligence, ou en d'autres termes, la discipline des vreux de 
l'obeissance, de la chastete et de la pauvrete. 

Car on ne peut pas etre diligent si on n'est pas pauvre, la richesse 
comportant toujours la paresse. On ne peut pas etre sobre sans avoir 
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du degout envers tout ce qui enivre, ce qui est la chastete. On ne 
peut enfin etre objectif sans obeissance a !'experience et aux n!gles 
strictes de la recherche. 

C'est grace a la pratique de ces trois vreux sacres que la science 
fait des progres veritables. C'est grace a elle qu'elle avance dans la 
direction de la profondeur, c'est-a-dire dans le domaine meme de 
I'Hermetisme. Elle a fait trois grandes decouvertes, dans le domaine 
de la profondeur : elle a penetre dans la profondeur biologique et y 
a trouve la loi de !'evolution; elle a penetre dans la profondeur de la 
matiere et y a trouve lenergie pure; elle a ose penetrer dans le do­
maine de la profondeur psychique et y a decouvert un monde de 
conscience occulte. Les trois grandes decouvertes de la science -
!'evolution, l'energie nucleaire et l'lnconscient - ont fait de la science 
une collaboratrice, sinon une rivale de l'Hermetisme, par le fait 
d'etre entree dans le domaine qui lui est propre - le domaine de la 
profondeur. -

L'Hermetisme partage done maintenant son domaine hereditaire 
avec la Science. - En sreur ou en rivale ? Voila la question dont tout 
depend. 

Tout depend de notrc decision, a nous autres hermetistes, de 
prendre le parti d'etre au service de la science dans son effort pour 
explorer la region des profondeurs soit celui de rivaliser avec elle. La 
decision de servir implique et comporte le renoncement au role de 
representer une science esoterique et sacree differente de la science 
exoterique et profane. 11 s'agira de renoncer au desir d'eriger chaire 
contre chairc, tout comme il s'agit vis-a-vis de l'f.glise de renoncer 
au desir d'eriger autel contre autel. L'Hermetisme, en pretendant 
etre une science - c'est-a-dire un corps de doctrines de validite gene­
rate et generalement demontrables - ne peut faire que pauvre figure. 
Car, etant essentiellement esoterique, c'est,a-dire intime et personnel. 
il ne peut pas jouer le role d'une science de validite generate et demon­
trable a tout le monde. Le caractcre esoterique de I'Hermetisme et la 
validite generate de la Science s'excluent mutuellement. On ne peut 
pas - et on ne doit pas - presenter ce qui est intime et personnel, 
c'est-a-dire esoterique, comme ayant une validite generate, c'est­
a-dire scient~(ique. 

Oui je sais, moi aussi, avec une certitude absolue, qu'il y a de gran­
des verites dans l'Hermetisme; mais ces verites-la ne sont pas scienti­
fiques, elles n'ont aucune validite generale. Elles ne sont valables 
que pour les personnalites prises une a une, qui ont la meme faim et 
la meme soif que moi, le meme ideal que moi et peut.etre les memes 
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reminiscences du passe recule que moi. Elles ne sont valables que 
pour les membres « de ma famille » que j'appelle « mes amis incon­
nus » et auxquels ces lettres sont adressees. 

L'Hermetisme n'est pas une science qui differe d'autres sciences 
ou qui leur soit opposee. 11 n'est pas non plus une religion. IJ est 
!'unite de la verite revelee aussi bien que de la verite acquise par 
!'effort humain, dans le for interieur de la conscience personnelle 
et intime. Etant la synthese, intime et personnelle pour chacun, de 
la religion et de la science, il ne peut rivaliser ni avec l'une ni avec 
!'autre. Le trait d'union n'a pas pour fonction de remplacer les deux 
termes qu'il unit. L'hermetiste authentique est done celui qui appli­
que a soi-meme la double discipline de l'Eglise et de !'Academic 
Il prie et il pense. Et il le fait avec la ferveur et la sincerite d'un fils 
de l'f.glise en ce qui concerne la priere et avec la discipline et la dili­
gence d'un travailleur de !'Academic en ce qui concerne la pensee. 
« Ora et labora » est bien sa formule ou le « et » est la place legi­
time de l'Hermetisme. Il est la porte ouverte, dans le for inte­
rieur de la conscience, entre l'oratoire et le laboratoire. 11 est la 
parte entre les deux - et non pas un autre laboratoire ou un autre 
oratoire. 

Ora et labora. Oratoire et laboratoire reunis dans le for interieur 
de la personnalite. Qu'est-ce que c'est, en derniere analyse, sinon la 
pratique de la Balance de la Justice? 

L'Hermetisme, compris comme la balance « Ora et labora », impli­
que maintes mises au point quant aux habitudes de penser qui ont 
pris racine, depuis la deuxieme moitie du dix-neuvieme siecle, dans Ies 
milieux hermetistes. Voici un exemple que je choisis a cause de sa 
gran de portee spirituelle. 

Les hermetistes chretiens sont unanimes en ce qui conceme l'excel­
lence de la mission et de la personne de Jesus-Christ dans l'histoire 
spirituelle de l'humanite. Pour eux, Jesus-Christ est aux autres maitres 
spirituels de l'humanite (Krishna, Bouddha, Molse, Orphe!_!, etc.) 
comme le solei! est aux planetes du ciel visible. En cela ils se distin­
guent des Theosophes modernes de l'ecole de Blavatzky et des occul­
tistes et esoteristes orientalisants (Yoga, Vedanta, Soufi, Mazdaznan, 
ecole de Gurdjieff). lls sont done chretiens en ce sens qu'ils recon­
naissent l'unicite de l'Incamation divine qui est Jesus-Christ. 

En meme temps, la tendance a s'occuper plus du (( Christ COS· 

mique » ou du « Logos » que de la personne humaine du « Fils de 
I'Homme », de Jesus de Nazareth est bien accusee, sinon prevalante, 
dam; les milieux hermetistes contemporains. On attribue plus d'im-
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portance a !'aspect divin et abstrait du Dieu-Homme qu'a son aspect 
humain et concret. 

Ayons done recours, encore une fois, a la Balance de la Justice 
et pesons !'alternative : « Principe cosmique » et « Personnalite 
concrete du Maitre. » 

Voyons d'abord quels sont les effets ou les fruits, dans le domaine 
de !'experience, de !'aspiration a la connaissance du Logos et quels 
sont ceux de !'aspiration au contact avec Jesus Christ, le Maitre. 

11 fa ut signaler' en premier lieu, que ce n 'est pas la revelation ou 
la connaissance du Logos cosmique qui a donne un essor a cet elan spiri­
tuel nouveau manifeste dans les ap()tres, les martyrs et les saints et que 
nous appelons « christianisme », mais bien la vie, la mort et la resurrec­
tion de Jesus Christ. Ce ne fut pas parle nomduLogosqu'onaexorcise 
les demons, gueri les malades et ressucite les morts, mais bien par le 
nom de Jesus (Actes, 4, 12; Ephesiens, 1, 21; Philippiens, 2,9, 10, 11). 

« qui est au-dessus de tout nom, afin qu au nom de 
Jesus tout genou jlechisse dans les cieux, sur la te"e 
et sous la terre, et que toute langue confesse que Jesus 
Christ est Seigneur a la gloire de Dieu le ?ere». 

Or c'est le contact avec la personne de Jesus-Christ qui a declenche le 
courant des miracles et des conversions. Et il en est de meme aujour­
d'hui. 

Quant au Logos cosmique, son idee n'etait ni neuve ni saisissante 
au debut du Christiar.isme. Les hermetistes hellenistiques (v. Poi­
mandres) les sto"iciens et Philon d'Alexandrie en avaient dit presque 
tout ce qu'on en peut dire en termes philosophiques, gnostiques et 
mystiques. Saint Jean ne se proposait pas, par consequent, d'enoncer 
dans son f:vangile une nouvelle doctrine du Logos, mais bien de porter 
temoignage du fait que le Logos « a ete fait chair, et qu'il a habite 
parn1i nous ». 

Or c'est Jesus-Christ qui a donne a !'idee du Logos la chaleur et la 
vie qui creerent le christianisme vivant, tandis qu'a !'idee du Logos 
des sages anciens, bien qu 'elle fUt vraie, cette chaleur et cette vie 
faisaient defaut. n y avait de la lumiere, mais la magie en etait absente. 

Et il en est de meme aujourd'hui. 
Monsieu_r PHIUPPE DE LYON (1849-1905) le thaumaturge, attri­

buait toutes les guerisons miraculeuses et autres prodiges a I'Ami : 
- « Je ne fais que lui demander pour vous, voila tout », disait-il 
(Docteur Philippe ENCAUSSE Le Maitre Philippe de Lyon, p. 146). 
Or I' Ami etait Jesus-Christ. 
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Monsieur Philippe etait le « maitre spirituel » de PAPUS. Papus 
avait encore un autre maitre qui eta it son « maitre intellectuel » . 
C'etait le Marquis SAINT-YVES D'ALVEYDRE, l'auteur des Missions 
et de l'Archeometre. Celui-ci s'etait entierement consacre a !'effort 
de comprendre et de faire comprendre le Logos ou le Christ Cosmi­
que. En meme temps, M. Philippe de Lyon, « le pere des pauvres », ser­
vait l'reuvre de Jesus-Christ en guerissant, soulageant et illuminant les 
gens de toutes les classes sociales (la famille imperiale de Russie et les 
ouvriers de Lyon) en se faisant instrument de Jesus-Christ. 

L'un aboutit a !'invention d'un instrument intellectuel - l'arche­
ometre dont il se servait pour comprendre et exprimer la logique 
cosmique de l'reuvre du Logos dans l'histoire de l'humanite; l'autre 
fit de soi-meme un instrument de la Magie divine de Jesus-Christ pour 
servir son prochain. 

Papus, lui, se trouvait entre le maitre du Panlogisme et le maitre 
de la Magie divine. Il se trouvait en face du choix entre la voie du 
Panlogisme de FABRE D'OLIVET, de HOE NE WRONSKI et de SAINT· 
YVES D'ALVEYDRE et la voie de la Magie divine du contact indivi­
duel avec Jesus-Christ, representee par ELIPHAS LIM, M. Philippe, 
et tous les saints chretiens. A-t-il choisi entre ces deux voies ? 
Oui et non : il l'a fait en ce sens qu'il a compris la superiorite 
de la Magie de l'amour sur la magie ceremonielle et la superiorite 
du contact avec le Maitre sur toute « chaine magique )) et sur toute 
connaissance theorique du Logos cosmique. ll ne l'a pas fait en 
ce sens qu'il n'a pas tourne le dos a Saint-Yves d'Alveydre et a son 
reuvre, mais qu'il lui est reste fidele jusqu'a sa mort et bien apres. 
L'attitude prise par Papus face aux deux voies et aux deux maltres 
n'est pas seulement humainement noble; elle dectHe quelque chose de 
plus :la fide lite de Pap us a l'Hermetisme. Car I 'hermetisme est l 'A than or 
erige dans la conscience individuelle humaine ou le Mercure de l'in­
tellectualite subit la transmutation en Or de la spiritualite. Saint­
Augustin agissait en hermetiste en transmutant le platonisme en 
pensee chretienne. Saint-Thomas d'Aquin agissait en hermetiste en 
faisant la meme chose avec l'aristotelisme. Ils ont, tous les deux, 
accompli le sacrement du Bapteme a l'egard de !'heritage intellectuel 
de la Grece. 

Or c'est precisement ce que Papus fit - ou etait en train de faire -
a l'egard du Panlogisme de Saint-Yves d'Alveydre et de ses devanciers 
des qu'il eut rencontre son maitre spirituel, M. Philippe de Lyon. 
Ce ne fut ni un compromis ni une hesitation a prendre parti, mais bien 
l'espoir hermetique d'accomplir la synthese de l'lntellectualite et de la 
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Spiritualite. Ce travail interieur, dont le debut est un conflit dechirant 
de deux contraires, Papus I' a entrepris. Nous ne pouvons pas dire avec 
certitude si et combien son effort a ete couronne de succes; sa mort 
prematuree nous ay ant prive de la possibilite d 'etre temoin des fruits 
de sa maturite dans la vie spirituelle. 

Quant a ses efforts pour servir de trait d 'union entre M. Philippe 
et Saint-Yves d'Alveydre, ils ont echoue alors que des efforts ana­
logues a l'egard d'autres personnes ont ete couronnes de succes. C'est 
Papus qui fut a l'origine de presque tout !'entourage d'intellectuels de 
M. Philippe - occultistes et medecins. Par contre, Saint-Yves d'Al­
veydre n'a pas voulu voir M. Philippe a Lyon ni l'inviter chez lui. 

Or l'ceuvre de Pap us resta inachevee, dans le plan visible au moins. 
Cette ceuvre est la synthese de l'Intellectualite et de la Spiritualite, du 
Logos cosmique et du Logos fait chair, bref de l'Hermetisme chretien 
comme tel. 

Car l'Hermetisme chretien est une tache, il n'est pas une donnee 
historique. Cela veut dire qu'il rte s'agit pas de « renaissances » de 
l'Hermetisme (comme aux XHe, XVe, XVHe et XlXe siecles) mais 
bien de sa resurrection. les « renaissances » ne sont que des remi­
niscences du passe qui surgissent de temps en temps des profondeurs 
des ames humaines, tandis que la resurrection signifie l'appel a la vie 
presente et future, a l'accomplissement d'une mission future, adresse 
a ce qui eut dans le passe une valeur eternelle, par la meme Voix 
qui rappela Lazare a la vie. 

Or l'histoire spirituelle du Christianisme, c'est l'histoire des resur­
rections successives des valeurs du passe dignes d'eternite. C'est 
l'hi:>toire de la Magie de !'Amour ressuscitant les morts. C'est ainsi 
que le platonisme fut ressuscite et vivra a jamais, grace au souffle 
vivifiant de Celui qui est la Resurrection et la Vie ( « Ego sum 
Resurrectio et Vita » ). C'est ainsi que l'aristotelisme partici­
pera a la vie eternelle. C'est enfin ainsi que l'hermtHisme vivra, 1ui 
aussi, jusqu'a la fin du monde et, peut-etre, au-dela de la fin du 
monde. 

Mo'ise et les ProphcHes vivent et ne mourront jamais, car ils ont 
acquis leur place dans la constellation etemelle du Verbe de la Re­
surrection et de la Vie. La poec;ie et les chants magiques d'Orphee 
seront ressuscites et vivront pour toute eternite comme couleur 
et son du Verbe de la Resurrection et de la Vie. La magie des mages 
de Zarathoustra sera ressuscitee et vivra comme effort humain eternel 
de !'aspiration a la lumiere et a la vie. les verites revelees de Krishna 
rejoindront le cortege des Rappeles a la Vie eternelle. les revelations 

242 

cosmiques anciennes des Rishis revivront et reveilleront dans l'huma­
nite le sens des merveilles du Bleu, du Blanc et du Dore ... 

Toutes ces ames de l'histoire spirituelle de l'humanite seront 
ressuscitees; c'est dire qu'elles seront appelees a rejoindre l'reuvre 
du Verbe fait chair, mort et ressuscite. Pour que la verite de sa pro­
messe : -- Je suis venu afin que rien ne se perde et que tout ait la 
vie eternelle - soit accomplie. 

Or l'Hermetisme, lui aussi; est appele a vivre -- non seulement 
comme reminiscence, mais encore comme ressuscite. Cela aura lieu 
quand ceux qui lui sont fideles - c'est-a-dire dans lesquels les remi­
niscences de son passe sont vivantes - auront compris la verite que 
l'homme est la clef du monde, que Jesus-Christ est la clef de l'homme, 
que Jesus-Christ est aussi la clef du monde, et que le monde - tel 
qu'il fut avant la chute et tel qu'il sera apres sa reintegration -est 
le Verbe, que le Verbe est Jesus-Christ, et que Jesus-Christ enfin 
revele Dieu le Pere qui transcende le monde et l'homme. 

Par Jesus-Christ on arrive au Verbe ou logos; par le Verbe ou 
Logos on comprend le monde; et par le Verbe et le monde, dont 
!'unite est le Saint Esprit, on parvient a la connaissance etemelle­
ment croissante du Pere. 

Voila une des le~ons de la Balance de la Justice consideree comme 
exercice spirituel. Mais elle peut nous donner maintes autres le~ons 
relatives a des problemes tels que le Karma ou la loi d'equilibre dans 
i'histoire de l'humanite et dans l'histoire de l'individualite humaine; le 
probleme des rapports entre la Fatalite (historique, bio!ogique, astro­
logique), la Liberte et la Providence; le probleme des trois glaives ( du 
Cherubin d'Eden, de l'archange Michael et de l'ange de !'Apocalypse), 
ou le probleme de la sanction dans l'ceuvre de la justice cosmique; le 
probleme de l'Ogdoade gnostique enfin. Tous ces problemes meritent 
bien d'e~re traites sous le titre - ou mieux par le moyen - de la 
Balance de la Justice. lis le meritent et devraient etre traites ainsi. Je 
le sais bien, mais je do is y renoncer, car je ne veux pas ecrire un volu­
me entier sur le VUie Arcane seul, ou encore 22 volumes sur les 22 
Arcanes du Tarot. I! me faut done renoncer a beaucoup - oui, a la 
majorite ·- des choses que je voudrais bien mettre par ecrit. Mais 
j'espere que la methode de l'emploi de la Balance de la Justice (que 
je ne voulais qu 'illustrer dans cette lettre) jouira de l'accueil sympa­
thique et actif et que vous, Cher Ami Inconnu, vous aborderez les 
problemes non traites ici avec la Balance de la Justice. Ce faisant, 
vous aurez peut-etre, non seulement la joie de decouvrir des lumieres 
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nouvelles, mais encore celle de respirer l'air de l'honnetete et du cou­
rage moral de la justice impartiale. Vous acquerrez peut.etre en plus 
}'experience qui sera la reponse a la question posee a la fm de la lettre 
precedente, a savoir : Quelle est la lmitreme force qui met en equilibre 
les sept forces du corps astral ? Car c'est cette huitieme force qui 
opere dans la pesee et le jugement au moyeri de la Balance de la Jus­
tice dans le for interieur de notre conscience. Elle est la « huitieme 
planete » ou le facteur inconnu dont tant de choses dependent dans 
!'interpretation d'un horoscope astrologique traditionnel avec les sept 
planetes et dans !'interpretation de la formule caracteriologique tradi­
tionnelle de la composition et des proportions de l'organisme psy­
chique ou « caractere ». Car peu importe qu'il s'agisse d'un horo­
scope astrologique ou d'une formule caracteriologique, il y a toujours 
un X dont depend l'emploi des donnees astrologiques ou caracterio­
logiques. C'est le facteur du libre arbitre qui est sous-jacent a la regie 
de l'astrologie traditionnelle : « Astra inclinant, non necessitant » (les 
astres inclinent, mais ne contraignent pas). La meme regie est valablt: 
pour « l'astrologie microcosmique » ou la caracteriologie. U aussi le 
libre arbitre est le facteur indeterminable qui ne permet pas de predire 
avec certitude le parti qu'un homme avec un caractere bien determine 
prendra dans telles ou telles circonstances. Car ce n'est pas le caractere 
qui est la source du jugement et du choix conscient, mais bien cette 
force en nous qui pese et qui juge au moyen de la Balance de la Jus­
tice. La liberte est un fait qu'on experimente quand on juge, non par 
son temperament (corps « etherique ») ou par son caractere (corps 
« astral ») mais bien par la Balance de Justice- ou par notre con-science 
propre. Le mot conscience contient l'idee de la balance, car il irnpli­
que le « savoir ensemble », c'est-a-dire le savoir des donnees des deux 
plateaux suspendus aux extnhnites du fleau de la balance. La cons­
cience (conscience, Gewissen, sovest') n'est ni le produit, ni la fonc­
tion du caractere. Elle est au-dessus de lui. Et c'est la -et seulement 
la - que commence et se situe le domaine de la libertl On n 'est 
point libre quand on juge ou qu'on agit selon son caractere ou son 
temperament; on l'est quand on juge et que I' on agit selon la Balance 
de la Justice ou la con-science. Mais la justice, la pratique de la Ba­
lance, n'est que le point de depart d'un long cheminement et develop­
pement de la conscience et done de la croissance de la liberte. 

L'Arcane suivant, l'Ermite, nous invite a l'effort meditatif dedie 
au chemin de la conscience. 
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IX 

L'HERMITE 



Cher Ami lnconnu, 

«L'HERMITE» 

(lsis .} « Prete roreille, mon fils Horus, car. tu 
en tends ici la doctrine secrete, que mon ai"eul 
Kamephis apprit d 'Hermb;, le memorialiste 
qui relate tous les faits, puis moi de Kame­
phis, notre ancetre a tous, quand il m'honora 
du don du Noir Parfait... » 

(CmoT· £1.1£ Kat T4J Tf~£t4J 1.1£~avtini.IT/O£). 

(Extrait du Livrc Sacrc d'Bermoh Trisme· 
giste intitulc « Fille du Monde » chez Sto· 

baeus, I, 49.441 

« Car le Trismegiste qui a jlni par decou~·rir, je 
ne sais comment, la virile presque tout 
entiere, a souvent decrit la puissance et la 
majeste du Verbe, comme l'illustre la citation 
ci-dessus, ou il (Hermes) proclame /'existence 
d'une Parole ineffable et sainte, dont l'enonce 
depasse la mesure des forces humaines. » (quo 
fatetur esse ineffabilem quendam sanctumque 
scrmoncm. cuius enarratio modum hominis 
excedet) Lactantius, Div. in~t.JV., 9. 3 

Mais la porte est etroite et le chemin est 
resserre qui menelll a la vie, et il y en a peu 
qui les trouvent. !Matt. VH,I4) 

L'Hermite ! Je me rejouis d'etre arrive, dans la serie de ces lettres­
meditations, a cette figure venerable et mysterieuse de !'itinerant soli­
taire, vetu d'une robe rouge sous le manteau bleu, tenant dans sa main 
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droite une lanteme, altemativement jaune et rouge, et s'appuyant 
sur un baton. Car c'est l'Hermite venerable et mysterieux qui fut le 
maitre des reves les plus in times et les plus cheris de ma jeunesse, 
comme d'ailleurs il est, dans tout pays, le maitre des reves de la jeu­
nesse desireuse de chercher la porte etroite et le chemin resserre 
du Divin. Nommez-moi un pays, ou une epoque, ou la jeunesse 
veritablement (( jeune )) ' c'est-A-dire vivant pour l'Ideal, n'a pas eu 
son imagination hantee par la figure d'un Pere sage et bon, d'un Pere 
spirituel, de l'Hermite enfm, qui est passe par la porte etroite et qui mar­
che sur le chemin resserre ? un Pere auquel on pourrait se fier sans reserve 
et qu'on pourrait venerer et aimer sans bornes? Quel jeune homme 
russe, par exemple, n'aurait pas entrepris un voyage de n'importe 
queUe Jongueur et de n'importe quelle duree pour rencontrer un 
Staretz, c'est-a-dire un Pere sage et bon, un Pere spirituel, l'Hermite 
enfin? Quel jeune homme juif de Pologne, Lithuanie, Russie Blanche, 
Ukraine et Roumanie n'en ferait pas autant pour rencontrer un Tsadik 
hasside,.c'est-a-dire un Pere sage et bon, un Pere spirituel, l'Hermite 
enfin ? Quel jeune homme en Inde se refuserait a faire tout ce qui est 
en son pouvoir pour trouver et rencontrer, en chela, un Gourou, c 'est-A· 
dire un Pere sage et bon, un Pere spirituel, l'Hermite enfm ? En fut-il 
autrement avec la jeunesse qui entourait Origene, Clement d'Alexan­
drie, Saint Benoit, Saint Dominique, Saint Fran11ois d'Assise, Saint 
Ignace de Loyola ? En fut-il autrement aussi de la jeunesse paienne 

d'Athenes autour de Socrate et de Platon? 
11 en fut de meme en Perse ancienne autour de Zarathoustra, 

d'Ostanes et des autres representants de la dynastie spirituelle des 
Mages, fondee par le grand Zarathoustra. Il en fut de meme en lsrae1 
avec ses ecoles de prophetes, ses Nazareens et ses Esseniens. Il en fut 
de meme en £gypte ancienne enfin, ou la figure du fondateur de la 
dynastie des Peres sages et bons, celle d'Hermes Trismegiste, etait 
devenue, non seulement en £gypte mais pour le monde greco-romain 
tout entier le prototype du Pere sage et bon, de l'Hermite ! 

£1iphas Lf:VI a bien senti le sens historique universel de l'Hermite. 

C'est pourquoi il ecrivit cett~ admirable formule : 

« L 'initie est celui qui possede la lampe de Trismegiste, 
le manteau d 'Apollonius et le bdton des patriarches » 
(Dogme, chap. 9). 

En effet l'Hermite, qui hante !'imagination de la« jeune » jeunesse, 
l'Hermite de la legende et l'Hermite de l'histoire etait, est et sera tou­
jours l'homme solitaire avec la lampe, le manteau et le baton. Car il 
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possede le don de faire jaillir la lumiere dans Jes tenebres - c'est sa 
« lampe »; il a la faculte de s'isoler du courant des humeurs, prejug6s 
et desirs collectifs de la race, de la nation, de la classe et de la famille 
- la faculte de reduire au silence la cacophonie du collectivisme voci­
ferant autour de lui afin d'ecouter et d'entendre l'harmonie hierar­
chique des spheres -- c'est son « manteau »; il possede en meme temps 
un sens du realisme tellement developpe que ce n'est pas sur deux 
pieds qu'il penetre dans le domaine de la realite, mais sur trois. II 
n'avance qu'apres avoir touche le sol par l'experience immediate 
et premiere du contact sans intermediaire - c'est son « baton ». 
Il cree la lumiere, il cree le silence et il cree la certitude - confor­
mement au critere de la triple concordance de ce qui est clair, de ce 
qui est en harmonie avec !'ensemble des verites revelees et de ce qui 
est l'objet de I' experience immediate de la Table d •£meraude : 

« Verum, sine mendacio, certum et verissimum » 

« Verum sine mendacio » - c'est la clarte (la lampe); 
« Certum » - c'est la concordance de ce qui est clair et 

de !'ensemble des autres verites (la (( lampe )) et le 
« manteau ») 

« Verissimum » - c'est la concordance de ce qui est 
clair, de !'ensemble des autres verites et de !'expe­
rience authentique et immediate (la « lampe », le 
« manteau » et le « baton » ). 

L'Hermite represente done non seulement le Pere sage et bon qui 
est un reflet du Pere aux Cieux, mais encore la method.e et !'essence 
de I'Hermetisme. Car rHermetisme se fonde sur la concordance de 
trois methodes de connaissance : la connaissance a priori de !'intelli­
gence (la « lampe » ); l'harmonie du tout par l'analogie (le « man­
teau »)et !'experience authentique immediate (le «baton»). 

L'Herrnetisme est done une triple synthese de trois antinomies : 

I . La synthese de l'antinomie « idealisme-realisme » 
2. La synthese de l'antinomie « realisme-nominalisme » 
3. La synthese de l'antinomie « foi- science empirique » 

En tant qu'il est la synthese - personnelle, dans le for interieur de 
la conscience - des trois antinomies ci-dessus en les couronnant 
chaque fois du troisieme terme, son nombre est neuf et c'est le neu­
vieme Arcane du Tarot qui nous enseigne les trois syntheses des 
trois antinomies. 

Voyons maintenant comment I'Hermetisme est la synthese des 
trois antitheses ou antinomies ci-dessus. 
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J. L 'antinomie ~ idealisme-realisme » 

L'antithese se reduit a deux formules opposees: 

« La conscience ou !'idee est anterieure a toute chose» 
c'est la formule de l'idealisme,- et-

« La chose (res) est anterieure a toute conscience ou 
idee» 

c'est la formule de base du realisme. 

L'idealiste (par exemple HEGEL) considere toutes les chosescomme 
autant de formes de la pensee, tandis que le realiste (par exemple 
SPENCER) affirme que les objets de la connaissance ont une exis­
tence independante de la pensee ou conscience du sujet de la con­
naissance. 

Le realiste dit qu'on degage des objets de la connaissance -par 
voie d'abstraction - des notions, des lois et des idees. L'idealiste 
dit par contre qu'on projette sur les objcts - par voie de concreti­
sation - des notions, des lois et des idees du sujet de la connais­

sance. 
Le realiste defend la theorie de la verite dite « de correspon­

dance » : « la verite est la correspondance entre I 'objet et !'intellect ». 
l'idealiste s'appuie sur la theoric de la verite ditc « de cohe­

rence » : « la verite est la coherence - ou absence de contradictions -
dans le maniement des idees, notions et objets (les objets n'etant que 
des notions) par l'intellect. 

Est Vrai, selon le realiste, ce qui correspond dans !'intellect avec 
l'objet. Est Vrai, selon l'idealiste, ce qui constitue un systeme cohe­
rellt dans l'intellect. 

le monde entier reflete exactement dans !'intellect ·- voila !'ideal 
de la connaissance du realisme. 

le monde entier refletant exactement les postulats et les catego­
ries de !'intellect comme systeme coherent unique - voila l'ideal 
de l'idealisme. C'est le monde qui porte la parole et c'est l'intellect 
humain qui l'ecoute, dit le realisme. C'est !'intellect qui porte la parole 
et c'est le monde qui en est la reflexion, dit l'idealisme. 

« Nihil in mtel/ec:tu quod nun prius fuerit in sensu » · · est la for· 
mule millenaire du realisme. « Nihil in sensu quod nun prius fuerit 
in intellectu » ····est la contre-formule de l'idealisme. 

Qui a raison ? Le realisme avec son idole de la << Chose » (res), 
anterieure a la pensee et son dualisme mazdeen des Tenebres (la 
Chose) et de la Lumiere (la Pensee) qui procede ou est nee d'elles ? 
Ou l'idealisme avec son idole de !'intellect humain qu'il place sur 
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le trone de Dieu et son monisme pan-intellectuel ou il n'y a de place 
ni pour le « Noir Parfait » de la Sagesse surhumaine que mentionne 
le Livre Sacre d'Hermes Trismegiste intitule Kore Kosmou, ni pour les 
tenebres du Mal et de la laideur et de !'Illusion que nous experimen­
tons tous les jours ? 

Ne nous prosternons ni devant le monde ni devant !'intellect, mais 
prosternons-nous en adoration de la Source commune et du monde 
et de !'intellect - de Diem. Dieu dont le Verbe est a la fois la « veri­
table lumiere qui eclaire tout homme venant au monde » (Jean I, 9) 
et le createur du monde - « toutes choses ont ete faites par lui, et rien 
de ce qui a ete fait, n'a ete fait sans lui »(Jean I, 3). 

la Chose, le monde - c'est le Verbe qui en est la source. L'intel­
lect, la lumiere de la pensee - c'est encore le Verbe qui en est la 
source. C'est pourquoi l'Hermetisme, aussi bien paten du passe que 
chretien du present, n'est ni realiste ni idealiste. ll est logiste, n'etant 
fonde ni sur la Chose, ni sur !'Intellect humain, mais bien sur le Logos, 
le Verbe de Dieu dont la manifestation objecth•e est le monde p·roto­
type du monde phenomenal et dont la manifestation subjective est 
la lumiere ou le prototype de !'intelligence humaine. « Et la lumiere 
luit dans les tenebres, et les tenebres ne l'ont point rec;ue » (Jean I, 5). 
Cela veut dire qu 'il y a des tenebres, dans le monde et dans la cons­
cience, qui n'ont pas ete penetrees par la lumiere et que par conse­
quent le Mal, la Laideur et I'lllusion existent bien dans le monde et 
dans la conscience. 

Mais les tenebres du monde non penetrees par le Verbe ne sont pas 
la source de la conscience et !'intellect humain non illumine par le 
Verbe n'est pas le principe du monde. Dans le monde phenomenal 
il y a des « illusions )) objectives, c'est-a-dire « des choses non reelles », 
qui n'ont pas ete faites par le Verbe mais qui ont surgi pour une 
existence ephemere des bas-fonds des tenebres. Dans le domaine de la 
conscience subjective il y a des illusions, c'est-a-dire des notions, 
idees et ideaux non reels qui n 'ont pas ete engendres par la lumiere 
du Verbe, mais qui ont surgi pour une existence ephemere des tre­
fonds des tenebres du sousconscient. 

Or, la correspondance entre un ob jet illusoire et sa notion dans 
!'intellect ne serait pas la verite, mais une double illusion. Le realisme 
devrait le savoir lorsqu'il avance sa theorie de la verite dite de« corres­
pondance ». Et la coherence a l'interieur d'un systeme intellectuel 
base sur des illusions ne seniit pas un critere de verite, mais !'indica­
tion d'une obsession d'autant plus profonde que la coherence est 
plus complete. L'idealisme devrait le savoir lorsqu'il avance sa theorie 
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de la verite dite (( de coherence )) . 
Les objets ne sont reels, dans le sens du realisme, que lorsqu'ils 

sont reels dans le Verbe. Et les constructi0ns intellectuelles ne sont 
vraies, dans le sens de l'idealisme, que lorsqu'elles sont vraies dans le 
Verbe. L'intellect humain, comme tel, n'est pas producteur de la 
verite a la fa<;on d'une araignee produisant sa toile. Tout fait du 
monde exterieur ou interieur en tant que fait, ne fonde pas une verite, 
puisqu'il peut aussi bien enseigner une illusion ou l'histoire d'une 
illusion dans la nature (par exemple les monstres antediluviens), ou 
dans le monde humain (par exemple maintes idoles du passe ou du 
present). 

Or le « monde » de notre experience est la manifestation pMno­
menale et du monde cree du Verbe et du monde evolutif du Serpent. 
L' « intellect » de notre experience, est, lui aussi,la manifestation et 
de la Jumiere du Verbe et de la ruse {pour prendre le terme biblique 
qui indique comment les tenebres imitent la lumiere sans la recevoir) 
du Serpent. C'est pourquoi, avant de professer le realisme, il faut 
encore distinguer entre le Monde et le monde. De meme, avant d'em­
brasser l'idealisme, il faut distinguer entre !'Intelligence cosmique et 

!'intellect humain. 
Mais, cette distinction faite, on peut embrasser a la fois, sans hesi­

tation, le realisme et l'idealisme - ce qui sera l'ideal-realisme ou le 
logisme de l'Hermetisme ancien et contemporain. 

La methode de correspondance deviendra alors le baton dans la 
main de l'Hermite et la methode de coherence sera le manteau qui le 
couvre. Cela grace a la lumiere de la lampe de l'Hermite qui est !'instru­
ment saint ou la lumiere du Verbe s'unit a l'huile de !'effort intellec­

tuel humain. 

2. L 'antinomie « realisme-nominalisme » 

Dans cette antinomie, le terme « realisme » n'a rien de commun 
avec le « realisme » de l'antinomie « realisme-idealisme ». - Realisme 
designe ici l'ecole de la pensee occidentale qui attribue la realite ob­
jective aux notions generales qu'on appelle aujourd'hui << abstraites », 
mais que la philosophic medievale nommait « Universalia » (Univer­
saux). Le courant. de la pensee occidentale qui nie la realite objective 
des Universaux et qui n'admet la realite que des Propres est celui du 
« nominalisme » . 

Dans ce « realisme )) , il s'agit de la realite objective des Universaux 
(des genres et des especes) et non de la correspondance entre les 
notions de !'intellect avec la realite des objets comme critere de verite. 
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ll est done ici question d'un probleme tout a fait different de celui du 
« realisme » oppose a l' « idealisme ». Les « realistes »,en ce qui con­
cerne le probleme de la realite des Universaux, sont en effet des 
« idealistes » extremes, en ce qui concerne le probleme de la primaute 
de !'intellect ou de celle du fait. 

Dans l'histoire des idees, le probleme sous-jacent a l'antinomie 
(( realisme-nominalisme )} a ete pose, pour la premiere fois, d'une ma­
niere explicite par PORPHYRE (232-33- 304 de !'Ere chretienne) dans 
son « lsagoge » ou Introduction de Porphyre le Phenicien, disciple de 
Plotin de Lycopolis. Le probleme est pose des le debut avec toute la 
nettete desirable. Le voici : 

! Tout d 'abord, en ce qui concerne les genres et les 
especes (c 'est-a-dire /es Universaux), la question de 
savoir si ce sont des realites subsistantes en elles­
memes, ou seulement de simples conceptions de 
/'esprit, et, en admettant que ce soient des realites subs­
tantielles, sUs sont corporels ou incorporels, si enfin 
ifs sont separes ou s 'ils ne subsistent que dans les choses 
sensibles et d 'apres elles, j'eviterai d 'en par/er : c 'est la 
un probleme tres profond, et qui exige une recherche 
toute differente et plus etendue » (Isagoge, I, 9-14). 

Or, de BOECE a la Renaissance - e.t meme a nos jours - ce pro­
bleme a ete l'objet de « la recherche toute differente et plus etendue » 
que Porphyre souhaitait. Car les docteurs medievaux, ayant bien vu 
que le probleme des Universaux est au centre meme de la philosophie, 
le traitaient en probleme central, ce. qui donna lieu a la division du 
monde des philosophes en « realistes » (les genres et les especes exis­
tent en eux-memes, au-dessus et en dehors des individus) et en « nomi­
nalistes » (les genres et les especes n'existent pas en dehors des indivi­
dus; ils ne sont que des << noms », ,des mots utiles a des fins de classi­
fication). Une troisieme ecole - celle des « conceptualistes » ou, selon 
le cas, des « realistes moderes » ou des « nominalistes moderes » (les 
idees generales existent bien, mais elles n'existent que dans l'esprit 
de celui qui les con'loit) - prit naissance pendant la controverse et 
joua le role non pas tant de synthese que d'intermediaire. 

La controverse fut passionnee pendant un millenaire et donna lieu 
a des decisions de conciles, le concile de Soissons par exemple qui 
condamna le nominalisme en l'an 1092. 

La these des « realistes » remonte a Platon, a sa doctrine des 
(( idees )) . Celle des (( nominalistes )) se rattache a ANTISTHENE 
- « Je vois un cheval,je ne vois pas la caballeite. >> 
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Le veritable probleme est de savoir si la caballeite est anterieure 
aux chevaux individuels (universale ante rem), si elle est immanente 
aux chevaux individuels (universale in re) ou si elle est posterieure 
aux chevaux individuels et n'en est degagee que par la voie de !'abs­
traction (universale post rem). Seton PLATON, la caballeite existe 
comme idee avant les chevaux; selon ARISTOTE, la caballeite n'existe 
que dans les chevaux comme leur principe de forme; selon les concep­
tualistes (par exemple KANT), la caballeitie est un concept forme par 
!'esprit, par une sorte de recapitulation des traits communs a tousles 
chevaux, abstraction faite des particularites (universale post rem). 

Savoir si la caballeite est anterieure aux chevaux reels, si elle en 
est le principe formateur ou bien si elle n'est qu'une notion de !'esprit 
degagee de !'experience des sens, n'est pas, a vrai dire, un probleme 
passionnant. 11 en va differemment lorsqu'il est question de l'humanite 
ou du monde. Le probh!me devient alors celui de la creation en tant 
qu'elle differe de la Genese. Dans la creation, !'idee ou le «plan » du 
monde est anterieur a l'acte de sa realisation, tandis que dans la genese 
ou !'evolution, il n'y a pas d'idee ou de plan anterieur au fait, mais 
bien une force immanente aux substances et aux etres individuels qui 
les pousse a chercher, par des essais et deserreurs,le chemin du progres. 
En ce qui concerne l'humanite, le probleme devient celui de l'homme 
prototype ou Adam celeste, c'est-a-dire de la creation de l'homme 
ou de sagenese au cours de !'evolution. 

Examinons maintenant de pres les theses fondamentales du rea­
lisme et du nominalisme. 

«Le gbzeral est anterieur au partic:ulier » -- est la formule de base 
du realisme. 

« Le partic:ulier est allterieur au general » - est la contre-formule 
du nominalisme. 

Ces deux theses contraires impliquent que, pour le realisme, le 
general est plus reel et de plus haute valeur objective que la particu­
lier et, pour le nominalisme, que le particulier est plus n§el·et de plus 
haute valeur que le general. En d'autres termes, l'humanite est plus 
n)elle et constitue une valeur plus haute que l'homme individuel. Par 
contre, pour le nominalisme, c'est l'homme individuel qui est plus 
reel et comporte une valeur plus haute que l'humanite. 

Pour le realisme il n'y aurait pas d'homme s'il n'y avait pas d'huma­
nite. Pour le nominalisme, au contraire, il n'y aurait pas d'humanite 
s'il n'y avait pas d'homme. 

Les hommes composent l'humanite, dit le nominalisme. 
l'humanite engendre de son sein invisible, mais reel, les hommes 
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individuels, dit le realiste. 
Qui a raison ? le realisme avec son idole de la collectivite ante­

rieure a l'individualite, a l'ame individuelle, qui, par la bouche de 
(' AJPHE, en on <;a la justification de la condamnation a la mort de Jesus­
Christ en disant : 

« 11 est de l'otre interet qu 'un seul homme meure pour 
le peuple, et que la nation entiere ne perisse pas » 

(Jean ll, 50 et Jean 18, 14). 

le realisme qui par les tribunaux de !'Inquisition aneantissait les indi­
vidus nocifs en les sacrifiant aux interets de l'humanite ou de I'Eglise? 
le realisme enfin, qui, posant la race ou la classe au-dessus des indi­
vidus, extermina des millions de Juifs et de Bohemiens par les mains 
nazies et d'autres millions de « koulaks » ou paysans aises et nom­
breux autres individus par les mains des bolcheviks? 

Le nominalisme alors '! 
Mais le nominalisme est aveugle aux idees et principes qui ne sont 

pour lui que des mots. La Verite, la Beaute et le Bien n'existent pas 
pour lui comme realites objectives et ne sont que des questions de 
gout. Aucune science et aucune philosophie dignes de ce nom ne 
pourraient exister si le nominalisme etait le seul terrain intellectuel 
ou elles devraient vivre. On ne chercherait plus !'universe! mais 
ce qui est propre a chaque individu. On ne ferait que recueillir des 
faits particuliers et.loin de mettre en valeur leurs traits communs pour 
en degager des lois et des principes, on aboutirait a une sorte de 
musee des faits particuliers. Ce musee attendrait en vain qu'advienne 
la pensee scientifique et. phi!osophique pour etre utile a l'humanite 
d'une maniere generale : le nominalisme ne serait pas a meme de la 
produire. car il est a !'oppose de la science. 

Au lieu de s'ouvrir a la science et a la philosophic, il donnerait 
lieu a une multitude de sectes de gout subjectif. Chacun penserait et 
croirait a sa fat;on. On ne se tiendrait qu'a ce qui plairait. 

C'est precisement ce pourquoi 1'£glise a condamne le nominalisme 
comme doctrine et ce pourquoi la science I' a banni comme methode. 
11 aurait atomise I'Eglise en une foule de petites religions selon le gout 
personnel de chaque individu et il aurait reduit la science a une sorte 
de collectionnisme sterile et a un nombre infini d'opinions privees. 

Nous ne pouvons done par, nous passer du realisme si nous atta­
chons du prix a I' existence de la verite objective (science) et de la 
verite transsubjective (religion). 11 faut done admettre la verite objec­
tive et transsubjective si on aspire a I 'union de l'humanite dansla verite 
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universelle objective de la science et la verite trails-subjective de la 
religion. 

Mais pouvons-nous nous passer du nominalisme ? 
Non plus. Car le nominalisme, c'est la vision d'un monde constitue 

d'etres individuels, uniques et irrempla~ables. C'est la vision du 
monde comme grande communaute des entites, au lieu d'un monde 
des Jois, des principes et des idees. C'est la vision d'un monde oil le Pere, 
le Fils et le Saint-Esprit, personnes vraies et vivantes, unies par les liens 
eternels de Paternite, de Filialite et de Fraternite, regnent, entoures 
des Seraphins, des Cherubins, des Trones, des Dominations, des 
Vertus, des Puissances, des Archanges, des Anges, des Hommes et des 
etres de la nature, visibles et invisibles; Comment pourrait-on dire, 
en toute sincerite de camr, la priere au Pere qui est aux cieux : -
« Que Ton nom so it sanctifie », sans croire que c'est le nom unique 
et saint de l'etre vivant, unique et saint, et non pas la designation de 
l'idee supreme, de la « cause premiere » ou du « principe absolu » ? 
Peut-on aimer un monde invisible des « causes premieres » imperson­
nelles, un monde peuple de lois et de principes ?! 

Si la connaissance intellectuelle generale du monde comme tel 
(Science) et comme reuvre de Dieu (philosophie) n'est pas possible 
sans le realisme idealiste, la connaissance intuitive individuelle par 
!'amour des etres particuliers (Mystique, Goose et Magie) ne !'est pas 
non plus sans le nominalisme realiste. 

Or on ne peut ni embrasser sans reserve le realisme idealiste ou 
le nominalisme realiste, ni se passer de l'un ou de !'autre. Car aussi 
bien !'intellect (qui postule le realisme idealiste), que l'amour (qui 
postule le nominalisme realiste), sont des facultes structurelles de la 
nature humaine. La nature humaine meme est realiste, autant que 
pensee, et elle est nominaliste, autant que communion sociale et 
amour. 

« Le probleme des Universaux » a ete resolu, dans l'histoire spiri­
tuelle de l'humanite, par le fait de l'lncarnation ou l'Universel fonda­
mental du monde -le Logos - fut Jesus-Christ qui est le Particuiier 
fondamental du monde. U l'Universel des Universaux, le principe 
meme de l'intelligibilite,le Logos, devint le Particulier des Particuliers, 
le prototype meme de la personnalite, Jesus-Christ. 

L'£vangile selon Saint Jean met en relief d'une maniere explicite 
et claire le fait de l'union du Principe de la connaissance universelle 
avec 1'£tre de l'amour individuel de creur a creur. n decrit l'reuvre 
de l'Alchimie Divine ou l'Eau s'unit au Feu et ou l'Eau devint Eau vive 
et les langues de Feu devinrent les langues de la PentecOte comprehen-
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sibles a chacun individuellement. La substance du Bapteme - l 'eau 
vivifiee et le feu qui ne devore pas le particulier mais le fait participer 
a l'eternite - est issue de l'reuvre de !'Incarnation et de la 
Redemption. Le Bapteme, c'est aussi - dans le domaine de l'histoire 
de l'esprit - }'union du realisme et du nominalisme, de la tete et du 
crew dans l'etre humain, et ~ette union n'est que le reflet du fait 
de !'Incarnation ou « le Verbe s'est fait chair ». 

Or l'Hermetisme chretien est l'ami aussi bien du realisme idealiste 
en tant que celui-ci aspire au Logos, que du nominalisme realiste: 
en tant que ce dernier aspire a !'experience mystique de la commu­
nion des etres par I' amour. Lui m erne ne peut etre que la connais­
sance de l'universel qui se revele dans le particulier.Pourl'Hermetisme 
il n'y a pas de « principes »,de « lois » et d' « idees» qui existeni 
en dehors des etres individuels, non comme traits structurels de leur 
nature, mais comme entites separees et independantes d'elle. Pour 
I'Hermetisme, il n'y ani de « loi de gravitation » ni de « loi de rein­
carnation )) : il n'y a que }'attraction et la repulsion des etres (les 
atomes sont des etres, eux aussi), en ce qui concerne la gravitation, 
et que ]'attraction des etres a la vie terrestre avec ses joies et ses 
~~ule~rs, en ce qui concerne la reincarnation. Mais, d'autre part, 
s Il n Y a pas dans le monde des entites qui seraient Ies lois de 
gravitation et de reincarnation, il y a bien le desir universe! des etres 
- petits et grands - de s'associer, de forme_r ensemble des molecules, 
des organismes, des families, des communautes, des nations ... C'est 
un desir ou besoin structure! universe! qui se manifeste comme « Ioi ». 
Les « lois » sont immanentes aux etres, comme la logique est imma­
nente a la pensee, fait partie de la nature meme de la pensee. Et le 
progres veritable, !'evolution veritable, est le passage des etres de la 
vie sous une loi, a la vie sous une autre loi, c'est-a-dire Ieur change­
ment structure}. C'est ainsi que la loi « reil pour reil, dent pour dent» 
e~t ~entement et graduellement remplacee par la loi du pardon. C'est 
amst encore que la loi <( le faible sert le fort, le peuple sert le roi le 
disciple sert le maitre » cedera un jour la place a cette autre 'loi 
dont le Maitre a donne l'exemple par le Lavement des pieds. Selon 
cette Joi superieure, c'est le fort qui sert le faible, le roi qui sert le 
peuple,le maitre qui sert le disciple- tout comme il en est aux cieux 
ou les Anges servent les hommes, les Archanges servent les Anges et 
les hommes, les Principautes servent les Archanges,les Anges et les horn­
roes, .et :Unsi de s_uite. Et Dieu? Lui sert tousles etres sans exception. 

Amm la « lot de la lutte pour /'existence que Darwin a observee 
dans le l:lomaine biologique cedera un jour la place a la loi de la 
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cooperation pour !'existence qui existe deja dans la cooperation des 
plantes en fleurs et des abeilles, dans la cooperation des cellules diffe­
rentes dans un organisme, dans la cooperation enfin dans l'organisme 
social humain. 

La fin de la « loi » de la lutte pour !'existence et le triomphe futur 
de la loi de cooperation pour la vie ont ete annonces par le prophete 
!SAlE: 

~Le loup habitera avec l'agneau, 
Et la pant here se couchera avec le chevreau; 
Le veau, le lionceau et le be tail qu on engraisse, seront 
ensemble, 
Et un petit enfant les conduira. » ( ll, 6-7) 

Cela sera, parce que la nouvelle « loi » - c'est-a-dire un changement 
profond dans la structure psychique et physique des etres - rempla­
cera l'ancienne « loi », d'abord dans la conscience, puis dans les desirs 
et les affectations, enfm iians la structure organique des etres. 

Les « lois » se succedent et changent. Elles ne sont pas des entites 
metaphysiques immuables. Il en va de meme des (( principes )) et 
des « idees » : 

« Le sabbat a ete fait pour l'homme, et non l'homme 
pour le sabbat, de sorte que le Fils de l'Homme est 
maitre meme du sabbat. » (Marc, 2, 27 -28) 

Voila le rapport entre les etres, d'une part, et les lois, les principes et 
les idees, d'autre part. 

Les lois, les principes et les idees, ne sont-ils done pas reels? 
ns le sont bien, ma.is leur realite n'est pas celle de !'existence separee 

des etres, celle des entites metaphysiques peuplant un monde ou plan 
-un monde de lois, de principes et d'idees- qui leur soit propre. Le 
monde spirituel n'est pas un monde de lois, de principes et d'idees; il 
est le monde des etres spirituels -des ames humaines, des Anges, des 
Archanges, des Principautes, des puissances, des Vertus, des Domina­
tions, des Trones, des Cherub ins, des S6raphins et de la Sainte Trinite 
de l'Esprit Saint, du Fils et du Pere. 

Quelle est alors la realite des lois, des principes et des idees ? 
Elle est dans leur parente structurelle spirituelle, psychique et cor­

porelle. Tousles etres manifestent une parente universelle et portent 
temoign.age de leu:r origine commune et de leur acrhetype commun. 
Or cet archetype commun -que la Kabbale appelle «Adam Kad­
mon » - est la loi, le principe et l'idee de tous les etres. « Vimage et 
la ressemblance de Dieu» (Genese, I, 26) en Adam est la loi en vertu 
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de laquelle « il domine sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du 
ciel, sur le betail, sur toute la terre et sur tousles reptiles qui rampent 
sur la terre » (Ibid.) 

Adam est la loi, le principe et !'idee de tous les etres de la nature 
parce qu 'il est leur synthese prototypique. 

Or le realisme a raison lorsqu 'il affirme la realite des Universaux 
car. ils sont les ~rait.s structurels de I' Archetype de tousles etres parti: 
cullers. Le nommaltsme, lui aussi, a raison lorsqu'il enseigne qu'il n'y 
a ~·autres realites dans le monde que des etres individuels et que les 
Umversaux .ne se trouvent pas parmi ces etres-la. 

L'Hermetisme regarde le Logos qui est devenu Homme comme 
l'Universel Archetypique devenu l'Etre particulier parfait. Pour 
I'Hermetisme chretien, la controverse entre le realisme et le nomina­
lisme n'existe pas. 

3. L 'antinomie ~foi- science empirique » 

~ Je vous le dis en verite, si vous aviez de la f'oi comme 
un grain de seneve, vous diriez a cette montagne : 
transporte-toi d 'ici la-bas, et elle se transport era it; rien 
ne vous sera it impossible», dit le Maitre(Matth. 17, 20) 

« Et la Science prit un grain d 'hydrogene et fit sortir 
l'energie emprisonnee dans ce grain-la et reduisit la 
montagne en poussiere » - replique le vingtieme 
siecle. 

Voila ou nous en sommes quant a l'antinomie de la foi et de la 
science empirique. 

. Notre foi ne transporte pas les'montagnes, mais l'energie que la 
SCience nous a appris a manier peut bien Jes reduire en pOUSSiere. 

Est-ce parce que nous n'avons pas le grain de seneve de la foi? 
Est-ce parce que nous avons concentre tous nos efforts sur la tache 

d~ l'appr~fondissement du secret contenu dans un grain d'hydro­
gene au heu de nous efforcer d 'acquerir la foi comme un grain de 
seneve? 

Pour pouvoir repondre a ces questions i1 nous faudra d'abord nous 
rendre compte de ce qu'est la foi et de ce qu'est la science empirique. 

La foi. 

La foi qui peut -lorsqu'elle est comme un grain de seneve- trans­
porter des montagnes, est-elle identique avec la foi-croyance, avec le sen. 
timent de certitude a I'egard d 'une doctrine ? - Est-elle aussiidentique 
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avec la foi-oonfiance, avec !'absence du doute quanta la _sfu'et~ de l'au· 
torite d'un temoin ou d'un temoignage? Est-elle e~ 1~ent1que avec 
la foi-esperance avec l'optimisme a l'encontre du pessumsme ? 0 

Bref, nous s~t-il de n'avoir point de doute pour que « nen ne 

nous soit impossible» ? ~ l'e d 
Maints fous manifestent une absence complete ~e doute " gar. 

de leurs illusions OU de leurs idees fiXeS. fls devrmen~. done. P_OUVOlr 

faire des miracles, si la foi n'etait autre chose q~e 1 zntenszte de la 
croyance, de la confiance et de l'esperance, dues a 1 absence ?e doute. 

Or l'intensite seule de la croyance, de la confiance et de 1 esperance 
n'est pas la foi que r£vangile a en vue. n e~ evid~en~ question no!l 
de l'intensite seule de la certitude mais b1en de 1 mte~1te de la certl· 
tude de la verite. S'il n'en etait pas ainsi, les fous serment des thauma-
turges et la folie serait l'ideal. 

La fore~ qui peut transporter une montagne doit etre egale a celle 
qui l'a entassee. La foi qui peut transp~rter des ~ontagnes ne peut 
done etre ni une opinion intellectuelle m un sentlmen~ p~rsonn~l- de 
n'importe quelle in ten site. Elle do it etre laresultante ~e l umon del ~tre 
pensant sentant et desirant humain avec l'£tre cosmtque - avec Dteu. 

La foi transportant des montagnes est done l'union complete 
_ ne fut-ce que pour un instant - de l'homme et de Dieu. . , 

C'est pourquoi !'illusion ne peut point engendrer la fot et c est 
aussi pourquoi les miracles dus a la foi sont des temoignages de la 
verite - et non seulement de la sincerite - de la croyance, de la con· 
fiance et de l'esperance de celui par qui ils sont operes. Les mir~~l~s 
sont des fruits de l'union de l'homme entier ou concentre avec ~a Vente, 
la Beaute et le Bien cosmique - avec Dieu. Ils sont des operattons de la 
magie divine - humaine qui est et sera toujours basee sur la constell~­
tion spirituelle « Dieu-Homme » : en d'autres termes, cette magte 
opere toujours « au nom de Jesus-Christ», conformement a la formule : 

~ M on Nre agit jusqu 'a present, et moi aussi j 'agis. » 
(0 rrarflp J.l.OV EW<; liprt i£p-ya~€Tat, 1(0,-yw ep-ya~op.at ·-
Pater meus usque modo operatur, et ego operor. (Jean, 5, 17). 

Or la foi a laquelle « rien n 'est impossible » est l'etat de l'ame oii 
« Dieu agit, et l'ame aussi agit ». C'est l'etat de l'ame concentree s~r 
la verite a laquelle Dieu ajoute l'intensite de la certitude et la pms­
sance qui rendent les miracles possibles. Elle est la magie due a l'union 

de deux mages : Dieu et l'homme. 
Elle n 'est done ni la certitude logique, ni la certitude de l'autorite, 

ni l'acceptation du temoignage digne de foi- elle est l'union de l'am~ 
avec Dieu atteinte par I' effort de la pen see, par la confiance en ce qm 
est digne de confiance, par l'acceptation du temoignage digne de foi, 
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par la priere, la meditation, la contemplation, par l'effort moral 
pratique et par beaucoup d 'autres voies et efforts qui aident a ouvrir 
l'ame au Souffle divin. 

La foi est le Souffle divin dans l'ame, tout comme l'esperance est 
la Lumiere divine et !'amour est le Feu divin dans l'ame. 

La science empirique 

La chaleur, la vapeur, le magnetisme, l'electricite, l'energie nucle­
aire - tant de forces puissantes asservies par l'homme grace au travail 
prodigieux de la science empirique ! C'est grace a elle que nous pou­
vons converser avec nos amis a travers l'ocean, voir ce qui se passe 
a une distance de milliers de kilometres, etre en une heure au chevet 
d'un malade dans un autre pays, appeler au secours, lorsque nous 
sommes en detresse sur mer, dans les montagnes ou dans le desert. 
C'est toujours grace a elle que nous pouvons entendre la voix d'une 
personne qui est morte il y a des dizaines d'annees, que nous pouvons 
marcher apres avoir perdu une jambe, que nous pouvons voir loin 
en etant myopes, que nous pouvons entendre en etant presque sourds. 

A quoi tient le succes fabuleux de la science~ Quel est le principe 
de base qui l'explique? 

C'est le doute. Car c'est grace au doute de !'experience des 
sens que la science a pu etablir que ce n 'est pas le soleil qui se 
meut au ciel mais bien la terre qui se meut autour de lui. C'est 
parce qu'on a doute de la fatalite que l'on a cherche et trouve des 
traitements pour guerir les maladies autrefois incurables. C'est parce 
qu'on a doute des traditions du passe que la science empirique a de­
couvert !'evolution biologique, les hormones, les enzymes, les vita­
mines, la structure de I' a tome ,l'inconscient. 

Car le doute est a la racine meme de toute question et la question 
est la base de toute quete, de toute recherche. Le doute est done le 
pere de la methode scientifique. C'est lui qui est le « primus motor », 
le principe qui a mis en mouvement une fois cette prodigieuse 
machine consista11t en laboratoires, observatoires, bibliotheques, 
musees, collections, universites, academies et associations savantes. 

Le doute a donne le mouvement. Mais la fecondite de ce mouve­
ment doit-elle etre attribuee au doute seul ? Le doute seul suffit-il 
pour faire des decouvertes? Ne faut-il pas croire au moins a la possibilite 
de telles decouvertes avant de s'engager sur le chemin qui y conduit? 

n le faut evidemment. La science empirique a le doute pour pere 
et la foi pour mere. Elle doit sa fecondite a la foi, tout comme .elle 
doit sa force motrice au doute. · 
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De meme que le (( doute scientifique )) est sous-jacent a la science 
empirique comme methode, de meme une « foi scientifique » 
est sous-jacente a la meme science comme principe de fecondite. 
Newton doutait de la theorie traditionnelle de la « pesanteur », mais 
il croyait a l'unite du monde, done a l'analogie cosmique. Aussi 
parvint-il a la loi cosmique de la gravitation en partant du fait d'une 
pomme tombee de l'arbre. Le doute mit sa pensee en mouvement; 
la foi la rendit feconde. 

Quels sont les dogmes de la foi scientifique ? Voici le credo scien­
tifique:-

« Je crois en une seule substance, la mere de toutes les puissances 
qui engendre les corps et la conscience de toutes choses, visibles et 
invisibles .. 

Je crois en un seul Seigneur, !'Esprit Humain, le fils unique de la 
substance du monde, ne de la substance du monde apn)s tous les 
siecles de !'evolution, le reflet en raccourci du grand monde, lumiere 
epiphenomenale de l'obscurite primordiale, vrai reflet du vrai monde, 
au sommet d'une evolution qui procede par essai et erreur, non pas 
engendre ou cree, consubstantiel a la substance-mere, et par qui le 
monde entier peut etre reflete. C'est lui qui, pour nous, les hommes, 
et pour notre utilite, est monte des tenebres de la substance-mere. 

n a pris chair de la matiere par !'action de !'evolution, et il s'est 
fait Cerveau Humain. 

Bien qu'il soit detruit avec chaque generation qui passe, il se forme 
de nouveau dans chaque generation suivante, suivant l'Heredite. ll est 
appele a monter a la connaissance comprehensive du monde entier 
et a sieger a la droite de la substance-mere qui le servira dans sa 
mission de juge et de legislateur, et son regne n'aura pas de fin. 

Je crois en !'£volution, qui dirige tout, qui donne la vie a l'inorga­
nique et la conscience a l'organique, qui procede de la substance­
mere et fa<fonne l'esprit pensant. Avec la substance-mere et l'esprit 
humain elle re<foit meme autorite et meme importance. Elle a parle 
par le progres universe!. 

Je crois en la Science une, diligente, universelle et civilisatrice. Je 
reconnais une seule discipline pour !'elimination des erreurs et 
j'attends les fruits futurs des efforts collectifs du passe et la vie de la 
civilisation a venir - Ainsi soit-il. » 

Voila les douze articles de la foi scientifique qui ont fonde I' effort 
scientifique pendant des siecles et cause le martyre de nombreux 
hommes au nom de la science. 

Comparez ce credo au credo traditionnel chretien, article par 
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article, et il en ressortira toute la portee de l'antinornie « foi • science 
empirique ». 

La synthese 

La substance unique a la base de la multiplicite des phenomenes; 
l'eS(lrit humain capable de reduire cette multiplicite a l'unite; levo­
lutzon a laquelle !'esprit humain doit son existence et la collaboration 
avec laquelle elle promet a !'esprit humain son developpement futur 
jusqu'a ce qu'il devienne la maitre de !'evolution; /'effort collectif 
et organise, selon la methode du doute et de la verification empi­
rique continue de siecle en siecle - voila les quatre dogmes princi­
paux de la foi scientifique. 

La substance, !'esprit humain, !'evolution et la methode scienti­
fique constituent les quatre « lettres » du Tetragrammaton, du « nom 
ineffable», de la science. 

Eliphas LEVI accorde beaucoup d'importance au role que joue dans 
les evocationS-de la magie noire_l'emploi du nom HVm Qu Hawjot) qui 
est !'inversion du Tetragrammaton sacre JHVH.Et comme le Tetragram­
maton est la loi de la causalite (succession du principe actif, du prin­
cipa passif, du principe neutre et leur manifestation; ou encore la 
cause efficiente, la cause materielle, la cause finale et le phenomene) 
partant de la raison, il conclut que !'inversion du Tetragrammaton 
est la formule magique du chaos et de la deraison. 

Pourtant c'est precisement le Tetragrammaton inverse qui est 
!'Arcane de la science empirique. Car c'est le principe passif de la 
substance ou de la matiere que la science empirique considere comme 
le premier, comme le « principe » par excellence, tandis que le prin­
cipe neutre (l'esprit humain) le suit, et le principe actif (la methode) 
termine la serie. 

En effet si le Jod est le pnnc1pe actif (la cause efficiente ), le 
premier He est le principe passif (la cause materielle), le Vav est 
le principe neutre (la cause finale) et le deuxieme He est le phenomene 
entier qui en resulte dans le nom Jod -He. Vav- He (;n;p), le nom 
inve~se al~rs _He - Vav - He - Jod (,;nn) serait la serie : « principe 
pass1f - pnnctpe neutre - principe passif - principe actif » ou « matiere 
raison, evolution, methode scientifique)). ' 

La serie HVHI veut dire que rien ne precede la matiere, que rien ne 
la meut; elle se meut d'elle meme; que !'esprit est !'enfant de la ma­
tiere; que !'evolution est la matiere qui engendre !'esprit· et qu'enfin 
1' , ' esprit, une fois ne, est l'activite de la matiere en evolution qui prend 
conscience d'elle-meme et prend !'evolution entre ses mains. 
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Or le Tetragrarnmaton inverse est sans doute la fonnule-synthese 
de la science empirique. 

Est-elle celle du chaos et de la deraison? 
Non. Elle est le reflet de miroir de la fonnule esprit - matiere · 

evolution. individualite ou du « nom sacre » JHVH. Elle n'est pas la 
fonnule de la deraison, comme elle n'est pas celle de l'intelligence, 
elle est laformule de la ruse, c'est-a-dire de l'intelligence refletee. 

Elle n'est pas la fonnule logique, la fonnule du Logos, mais bien 
celle du Serpent de la Genese « qui fut le plus ruse de tous les 
vivants )) visant a !'expansion horizontale de leur conscience ( « des 
champs » ). Le but fmal de la logique du Serpent ou de la ruse est de 
devenir « comme Dieu », non pas de devenir Dieu. « Devenir comme », 
voila l'essence de la ruse et voila aussi le sens de la foi scientifique, 
du credo scientifique qui n'est que la paraphrase et le developpement 
de la p..romesse du Serpent : « vos yeux s'ouvriront, et vous serez 
comme des dieux, connaissant le bien et le mal» (Gen. 3, 5). 

Ouvrir les yeux, etre comme des dieux, connaissant le bien et le 
mal, voila le grand arcane de ~a science empirique. C'est pourquoi 
elle est dediee a la cause de l'eclaircissement ( « ouvrir les 
yeux » pour l'horizontalite), c'est . pourquoi elle aspire a la 
puissance absolue de l'homme ( « comme des dieux ») et c'est pour­
quoi, enfm, elle est intrinsequement amorale ou moralement neutre 
( « le bien et le mal » ). 

No us trompe-t-elle? Non. Elle ouvre en elf et nos yeux et, grace a elle, 
nous avons une vision plus large dans l'horizontale : elle nous donne 
en effet le pouvoir sur la nature et nous en rend souverains; elle nous 
est en effet utile, peu importe que ce soit pour le bien ou pour ~e mal. 

La science empirique ne nous trompe point, le Serpent n'a pas 
menti, sur le plan ou sa promesse et sa voix etaient audibles. 

Sur le plan de !'expansion horizontale (les « champs » de la Ge­
nese) le Serpent tient bien sa promesse. Mais a que! prix sur le plan 
vertical? 

Quel est le prix de l'eclaircissement scientifique, de ce fait qu'il 
« ouvre les yeux >> dans l'horizontale, c'est-a-dire sur !'aspect quantita­
tif du monde ? Le prix en est l'obscurcissement de son aspect qualita­
tif Plus on a les « yeux ouverts » pour la quantite, plus on devient 
aveugle pour la qualite. Pourtant tout ce qu'on entend par le « monde 
spirituel » n'est que qualite et toute experience du monde spirituel 
est due a ce que les « yeux sont ouverts » pour la qualite, pour 
!'aspect vertical du monde. Meme le nombre n'a d'autre sens dans 
le monde spirituel que celui de qualite. « Un » signifie la l'unite, 
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« deux » - la dualite, « trois >> -la trinite, et « quatre » -la dualitc§ 
des dualites. Le monde vertical, le monde spirituel, est celui des 
valeurs, et, comme la valeur des valeurs est l'~tre individuel, il est 
le monde des etres individuels, des entites. Les Anges, Ies Archanges, 
les Principautes, les Vertus, les Puissances, les Dominations, les 
Trones, Ies Cherubins et les seraphins sont autant de valeurs individu­
alisees ou d'entites. Et la valeur supreme est I'Entite supreme- Dieu. 

La science reduit la qualite a la quantite. C'est ce qu'elle appelle 
« connaissance ». Ainsi les couleurs prismatiques, le rouge, !'orange, 
le jaune, le vert, le bleu, l'indigo et le violet perdent pour la science 
leurs qualites de rouge, d'orange, etc. et deviennent des quantites 
- des chiffres exprimant les differentes frequences ou longueurs 
d'ondes de la vibration qu'on appelle « lumiere ». La lumiere, 
elle aussi, est reduite a la quantite. Elle n'est qu'une fonnule ex­
primant Ies facteurs quantitatifs d'une vibration depourvue de toute 
qualite. 

Faut-il done toumer le dos a la science empirique parce qu'elle 
accomplit la promesse du Serpent en nous ouvrant les yeux pour le 
monde quantitatif puisque le prix a payer est d'etre aveugle pour le 
monde qualitatif? 

Que faire face au choix entre la science et la religion ? 
Mais faut-il choisir ? Ne suffirait-il pas de donner a ces deux aspira­

tions nonce qu'elles s'arrogent, mais ce qui leur est propre? 
En effet, s'il n'y a pas de science empirique religieuse ni de religion 

scientifique, il y a des savants religieux et des religieux savants. Pour 
etre honnetement, c'est-a-dire sans compromis de conscience, savant 
religieux ou religieux savant, il faut ajouter a !'aspiration nettement 
horizontale !'aspiration nettement verticale, c'est-a-dire vivre sous le 
signe de la croix : 

Religion 

+science 

Cela veut dire qu'on separe nettement les aspects quantitatifs des 
aspects qualitatifs du monde et qu'on se rend compte de la difference 
precise entre la fonction d'un mecanisme et }'action d'un sacrement. 
Car le monde entier a son cote mecanique et son c6te sacramental. 
Dans le livre de la Genese, Mol se decrit le monde-sacrement; l'astro­
nomie moderne est en train de decrire le monde-machine. L'un 
nous parle du « Quoi » et l'autre du « Comment >> du monde. Le 
« comment >> c'est le mecanisme; le « quoi >> c'est l'essence. Le meca­
nisme est saisissable par la quantite; !'essence se revele par la qualite. 
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Et le credo scientifique ? Comment l'accorder avec le credo chre­
tien? Car il n'est llas seulement I' expression de la croyance ~la quan­
tite, mais aussi - et surtout - de la croyance a des valeurs contraires 
a celles du credo chretien. 

Je n'ai pas d'autre reponse que celle-ci : 
Crucifiez le Serpent. Mettez le Serpent - ou le credo scientifique -

a la croix de la Religion et de la Science - il s'ensuivra une metamor­
phose du Serpent. Le credo scientifique deviendra alors ce qu'~ ~s! 
en realite :le reflet de miroir du Verbe createur. I1 ne sera plus vente; 
il sera methode. I1 ne dira plus - « au commencement est la subs­
tance ou matiere » , mais il dira : « pour connaitre le mecanisme du 
monde tel qu 'il est fait, il me faut choisir la methode ou on fait 
abstraction de l'origine de la matiere et de ce qui, du dehors,l'a mise 
en mouvement ». Et il ne dira plus : « le cerveau produit la con­
science », mais il dira : - « pour connaitre le fonctionnement 
du cerveau, il me faut le considerer comme si la conscience etait 
causee par lui )) . 

La premiere metamorphose de la foi scientifique sera done la 
transformation de ses dogmes metaphysiques en postulats metho­
diques. Son reniement de Dieu, de la creation et de l'esprit antephe­
nomenal devient la methode de (( !'ignorance savante )) ( (( docta 
ignorantia ») qui n'est rien d'autre que la concentration sur le 
domaine qui lui est prop re. 

Cette metamorphose sera tot ou tard suivie d'une autre, a savoir 
celle du changement de la volonte meme qui se manifeste dans la 
foi scientifique. La volonte-de-puissance visant a la croissance illi­
mitee de la maitrise de l'homme sur la nature, pour le bien ou pour 
le mal, perdra graduellement son indifference morale et sera de plus 
en plus inclinee au bien - elle se transformera en volonte-de-service. 
Et c'est ainsi que la foi scientifique subira une transmutation alchi­
mique et que la science empirique cessera d'etre amorale ou morale­
ment indifferente. Elle prendra parti pour ce qui est constructif, 
pour ce qui sert la sante, la vie et le bien-etre de l'humanite. 
Apres quoi elle sera ouverte a toutes les innovations methodiques 
que comporteront les taches particulieres et finira, un jour, par 
s'adonner aux forces vitales constructives du monde avec le meme 
zele et la meme intensite qu'elle s'attache aujourd'hui aux forces qui 
proviennent de la destruction ( chaleur due a la combustion, electricite 
due a la decomposition ou la friction, energie nucleaire due a la 
destruction des atomes ... ). Cela a son tour comportera le chan· 
gement de la methode scientifique en ce sens que !'ignorance 
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voulue du monde spirituel sera abandonnee parce que perimee ... 
Mais tout cela ne pourra avoir lieu qu'apres qu'un certain nombre 

de savants auront « place sur une perche le serpent d'airain » c'est­
a-dire auront ajoute, dans leur for interieur la verticale de la Reli­
gion a l'horizontale de la Science empirique. Cela neutralisera 
le poison de la foi scientifique et la transformera en servante de 
la vie. 

Tel est le conseil divin donne a Moise dans le desert entre la mon-
tagne de Hor et le pays d'f:dom. 

« Moise fit un serpent d 'airain, et le plar;a sur une 
perche; et quiconque avait ete mordu par un serpent, et 
regardait le serpent d 'airain, conservait la vie » (Nom­
bres, 21, 5-9). 

Nous avons besoin, no us aussi, aujourd 'hui dans le desert ou nous 
sommes, du Serpent d 'airain place sur une perche pour le regarder et 
sauver ainsi notre vie spirituelle. 

Or la synthese de la science et de la religion n'est pas une theorie 
quelconque, mais bien l'acte interieur de la conscience qui consiste a 
ajouter la verticale spirituelle a l'horizontale scientifique ou, en 
d'autres termes -l'acte d eriger le Serpent d 'airain. 

Il faut dire que cela n'est pas seulement un conseil biblique ou le 
desir pieux d'un homme solitaire afflige par les ravages que la foi 
scientifique, appuyee par les succes de la science empirique, ont 
porte a la vie spirituelle de l'humanite, mais c'est deja un fait accom­
pli. Le grand savant contemporain Pierre TEILHARD DE CHARDIN 
(qui est en meme temps le Pere Pierre Teilhard de Chardin) a, en dou­
ble connaissance de cause, erige tres haut le Serpent d'airain pour notre 
temps. Son livre :Le phenomene humain (Editions du Seuil), ainsi 
que !'ensemble de ses reuvres, est la synthese realisee de l'antinomie 
« foi · science empirique », en ce sens qu 'un vrai savant qui fut 
un vrai croyant a reussi a unir l'horizontale de la science (et queUe 
horizontale !) a la verticale de la religion (et quelle verticale !). 

Il faut encore ajouter qu'il n'est pas seul et qu'il y a bien des gens 
qui conservent la vie en regardant le Serpent d'airain. 

Quant a nous hermetistes, nous voila en face d'une reuvre qui 
aurait dii etre accomplie par nous, mais qui ne le fut pas parce 
que nous n'avons pas voulu embrasser de tout notre creur ni la 
cause de la science et sa discipline, ni celle de la religion avec sa 
discipline. Nous insistions sur une science a nous et une foi a nous. 
C'est pourquoi personne d'entre nous n'etait a meme d'eriger le 
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Serpent d'airain pour notre temps. Car pour pouvoir le faire, il aurait 
fallu etre a la fois vrai savant selon les regles de l' Academie et vrai 
croyant selon les criteres de 1'£glise. 

Qui de nous n'avait, dans sa jeunesse au moins, applaudi a la 
maxime hautement enoncee par PAPUS: « Ni Voltaire, ni Loyola! »? 
Ce qui veut dire : ni doute ni foi. 

Le resultat en est que nous doutons un peu et croyons un peu. 
Nous n'avons pas assez d'esprit critique la ou il serait a propos et nous 
en avons pourtant assez pour rendre notre foi boiteuse la ou il s'agit 
d'une acceptation sans reserve des valeurs spirituelles offertes a notre 
appreciation. « Ni Voltaire, ni Loyola » veut dire en pratique « un 
peu de Voltaire et un peu de Loyola »,car on ne pcut se passer tout 
a fait ni du doute ni de la foi. 

En voila un - j'ai toujours en vue le Pere Teilhard DE CHARDIN 
-qui avait le courage de dire « Et Voltaire et Loyola » et d'etre savant 
veritable en meme temps que Jesuite. Il avai~ accepte hero1quement 
la croix du doute voltairien et de la foi ignatienne. Le resultat en est 
la vision pleine de lumiere de la marche evolutive du monde sous 
!'impulsion du Serpent vers le but final assigne par la Providence. 

N'ayons done pas peur, nous aussi, de devenir comme « l'Ermite » 
du Tarot qui s'est revetu de l'habit de la foi et que le doute arnene a 
sonder le sol avec le baton ! La larnpe qu'il tient, sa lumiere, est celle 
qui jaillit de }'opposition de la foi et du doute ! 

Le don du Noir Parfait 

Les Arcanes du Tarot, j'y insiste, sont des exercices spirituels. 
Et le neuvieme Arcane,« l'Ermite »,est l'un de ces exercices. 

C'est pourquoi les meditations precedentes sur les trois antino­
mies ne visaient pas tant a une solution valable pour tout le monde 
qu'a l'effort spirituel oriente vers la solution de ces antinomies. Vous 
pouvez les resoudre d'une maniere plus profonde et plus satisfai­
simte. La solution que je viens de proposer n'est qu'une illustration 
concrete (qui je le sais est loin d'etre la meilleure) de l'effort indi­
viduel a l'reuvre dans l'exercice spirituel special qui consiste a vous 
placer en face d'une these et d'une antithese, et de rendre les deux 
aussi claires que possible - je dirais : de lumiere cristallisee - de 
sorte que toute la lumiere intellectuelle qui est a votre disposition 
soit epuisee pour les deux theses opposees. Vous arrivez alors a un 
etat de l'esprit ou tout ce que vous savez et concevez clairement 
est mis dans la these et dans son antithese de sorte qu 'elles soient 
comme deux rayons de lumiere, tandis que votre esprit lui-meme 
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est plonge dans l'obscurite. Vous ne savez et ne voyez plus rien que 
la lumiere de ces theses contraires; en dehors d'elles ne subsiste que 
l'obscurite. 

L'heure est alors venue d'entreprendre la chose essentielle de 
l'exercice, a savoir !'effort de puiser la clarte de l'obscurite 
l'effort visant a connaitre ce qui vous parait etre non seulemen~ 
inconnu mais inconnaissable. 

En effet toute « antinomie » serieuse signifie psychologiquement : 
« la lumiere que je possede s'est polarisee sur deux p6les; entre ces 
deux poles lumineux, il n'y a que tenebres ».Or c'est de ces tenebres 
qu'il faut puiser la solution de l'antinomie, la synthese. n faut creer 
la lumiere de l'obscurite. On pourrait dire qu'il s'agit la d'un acte 
analogue au « Fiat lux » du premier jour de la Creation. 

L'experience nous enseigne qu'il y a deux especes de tenebres 
dans le_ ~omaine de la conscience. L'une est celle de l'ignorance, de 
la passlVlte et de la paresse qui est l'obscurite « infra-lumiere ». 
L'autre est par contre l'obscurite de la connaissance superieure de 
l'activite intense et de I'effort encore a faire - elle est « uitra­
lumiere ». C'est de cette derniere dont ii est question dans Ies cas 
ou il s'agit de resoudre une antinomie, de trouver la synthese. 

. L~ litterature hermetiste moderne (du XIXeme et du xxeme siecles) 
fatt etat de la (( neutralisation des binaires )) c'est-a-dire de la methode 
par laquelle on trouve le troisieme terme ou le terme neutre pour les 
d~u~ termes ( « binaire )) ) correspondant au principe actif et passif. 
Amst vous trouverez dans le Traite elementaire de Science Occulte de 
P APUS ( septieme edition, page 121) les exemples suivants de cette 
« neutralisation )) : 

Pere (+)-Mere (-)-Enfant (n) 
Lumiere (+)- Ombre ( -)- Penombre (n) 
Soleil ( +)- Lune (-)- Mercure (n) 

La methode de la « neutralisation des binaires )) (le terme etait en 
usage en Russie; je ne suis pas sur qu'ille soit en France) est genera­
lement consideree par les auteurs hermetistes et occultistes comme 
methode traditionnelle de l'Hermetisme. 

Or un binaire peut etre « neutralise )) de trois manieres diffe­
rentes : 1) e_n haut (synthese); 2) dans l'horizontale (compromis); 
3) en bas (melange). La neutralisation en haut a lieu lorsqu'on trouve 
le terme neutre sur un plan superieur au plan du binaire lui-meme : 

n 
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La neutralisation dans l'horizontale s'accomplit en trouvant le 
terme median entre les deux termes du binaire sur le plan du binaire 
lui-meme : ~. La neutralisation en bas est effectuee lorsqu'on 
reduit le binaire a un troisieme terme sur un plan inferieur a celui du 
binaire par la voie du melange : 

+y--
n 

Pour illustrer les trois modes de « neutralisation » des binaires, 
prenons comme exemple +le « corps des couleurs » (Farbenkorper) 
du savant allemand OSTW ALD. 

« Le corps des couleurs d'Oswald est forme de deux cones : 

POle Nord 

~ Equateur 

Pole Sud 

Ce corps a done un « pole nord », un « pole sud >> et un « equa­
teur ». 

Le « pole nord >> est le point blanc qui est la synthese de toutes les 
couleurs. C'est la lumiere blanche qui se differencie de plus en plus au 
fur et a mesure qu'eUe descend vers I'Equateur. La les couleurs 
atteignent le maximum de leur differenciation et de leur intensite 
individuelle. Ainsi, par exemple, le rouge n'est qu'en potentialite 
au point du « pole nord >>, puis il devient rosatre lorsqu'il descend 
d'un degre vers le bas, puis rose, puis rougeatre pour devenir rouge 
vif lorsqu'il arrive a l'equateur. L'equateur est done constitue de 
sept couleurs au maximum de leur intensite. 

Les memes couleurs, en continuant leur descente de J'equateur 
vers le « Pole sud >>, perdent graduellement leur lumiere chromatique 
et s'obscurcissent. Lorsqu'elles atteignent le « Pole sud » elles perdent 
leurs distinctions et deviennent toutes egalement noires. Le « Pole 
sud » est done le point noir du « corps des couleurs », comme le 
« Pole nord >> en est le point blanc. 

Le « point blanc >> est la synthese de toutes les couleurs; c'est 
leur « neutralisation en haut ». dans la lumiere. « L'equateur >> est 
la region de la distinction maximum des couleurs. C'est la que !'on 
peut etablir la transition d'une couleur a !'autre. C'est la region ou 
la « neutralisation dans l'horizontale » peut etre effectuee. « Le 
point noir » enfin est celui de la confusion de toutes les couleurs, le 
point ou elles se perdent dans l'obscurite. C'est la region de la « neu­
tralisation en bas » . 

Ce « corps de couleurs » invente par OSTWALD, au profit de l'indus-
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trie textile, permet d'indiquer precisement la latitude et la longitude 
de toute nuance et de tout degre d'intensite de chaque couleur. Mais, 
et a l'insu de son auteur, il peut, dans les meditations hermetiques, 
constituer une base importante pour une chaine d'analogies. 

Nous pouvons done, par analogie, concevoir le « point blanc » 
ou le « Pole nord » du corps des couleurs comme celui de la sagesse, 
« l'equateur » comme celui de la famille des sciences particulieres du 
savoir humain, et le « point noir » ou le « Pole sud » comme celui 
de I' ignorance. Or la Sagesse est la synthese en haut de toutes les 
sciences particulieres du savoir humain. Elle les contient en meme 
temps, indifferenciees, comme la lumiere blanche contient les 
sept couleurs prismatiques. La « neutralisation » ou la syntMse, par 
exemple du binaire « jaune-bleu », peut etre effectuee par l'ascencion 
vers le « point blanc » de la sagesse. 

L'autre methode pour trouver le troisieme terme du binaire 
« jaune-bleu » consisterait a situer sur l'equateur des couleurs pris­
matiques le point sur l'echelle de la transition du jaune au bleu qui 
est exactement au milieu de la distance qui separe le << point le plus 
jaune » du « point le plus bleu ». Ce sera le point vert. 

n y a enfin une troisieme methode de la (( neutralisation )) - dans 
la direction vers le bas de « l'equateur ». C'est la direction vers le 
« point noir » ou les couleurs particulieres disparaissent dans l'obscu­
rite. La « neutralisation » du binaire « jaune-bleu » aurait done ete 
effectuee, selon cette methode, lorsqu'on aurait trouve un point sur 
l'echelle du Cone renverse du « corps des couleurs » ou le jaune et le 
bleu cessent d'etre discernables en se fondant dans un brun fonce. 

Si nous prenons main tenant, au lieu du binaire « jaune-bleu », 
celui de « mathematique • science descriptible » ou « mathematisme­
phenomenalisme )) pour y appliquer les trois methodes de neutralisa­
tion, nous obtiendrons une formule de synthese transcendante, une 
autre d'accommodement ou d'equilibre, et une troisieme d'indiffe­
rence. Les voici : 

1) Synthese transcendante : « Dieu geometrise; les 
nombres sont createurs des phenomenes » (formule 
de Platon et des pythagoriciens). 

2) tquilibre : « Le monde entier est ordre, c'est-a-dire 
que les phenomenes accusent des limites dues a 
l'equilibre que nous appelons mesure, nombre et 
poids » (formule des Peripateciens, d'Aristote, etc.). 

3) Indifference : « Notre esprit reduit les phenomenes 
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aux nombres en vue de se rendre plus facile la tache 
de leur maniement (formules des sceptiques). 

· · ·s voyons done que la platonisme etait oriente vers le « point 
blanc )) de la sagesse, l'aristotelisme se mouvait dans la region (( equa­
toriale » des distinction precises, et le scepticisme tendait au « point 

noir » du nihilisme. 
Quant a l'hermetisme, son « Hermite » tient la lampe qui repre-

sente le « point lumineux » de la synthese transcendante; il est enve­
loppe dans le manteau, tombant en plis, du deploiement des qualites 
particulieres qui a lieu dans la region de (( l'equateur )) ; il s'appuie sur 
le baton du tatonnement, dans le domaine de l'obscurite, dans la 
region du cone renverse culminant sur le (( point noir )) . ll est done 
un platonicien peripatetique (en route autour de l'equateur), se ser­
vant du scepticisme ( « baton ») lorsqu'il marche. C'est pourquoi 
!'interpretation traditionnelle du neuvieme Arcane est la Prudence. 

La prudence, c'est la conscience constante d'etre entre deux 
obscurites : l'obscurite du point blanc de la synthese absolue en haut 
qui eblouit et demande une preparation lente et graduelle de !'esprit 
pour pouvoir supporter sa lumiere sans etre aveugle, et l'obscurite 
du point noir, du sousconscient d'en bas. La prudence est en meme 
temps la concentration mobile procedant de « couleur » particuliere 
a (( couleur )) particuliere dans la region (( equatoriale )) ' entre les deux 
poles opposes. Elle s'enveloppe du manteau de leur « synopse >> non 
comme science toujours presente a I' esprit, mais comme l'arriere-fond 
de chaque connaissance particuliere, comme la certitude de la foi a 
!'unite qui l'enveloppe sans doute et dont elle est vetue mais qui est 
ouverte en avant pour donner de l'espace a l'emploi de la lampe et 
du baton - a la vision orientee et au toucher concentre. 

La prudence n'a pas toujours presente a I' esprit, la vision du point 
« blanc » de la synthese ni la vision de la « synopse » , de « l'arc-en­
ciel >> des couleurs. la synthese unitaire l'enveloppe, comme l'lncon­
scient enveloppe le conscient, et n'est presente que comme force 
d'orientation, penchant directeur et impulsion fonciere par rapport 
au Conscient. Jamais la prudence n'elabore un « systeme absolu >> 

de synthese de tout savoir. Elle ne s'occupe que des problemes parti­
culiers sur le fond de leur synthese presente dans une couche de con­
science plus profonde. La synthese generale, comprenant tout, se fait 
dans une autre couche de la conscience que celle ou le « moi » fait 
le travail intellectuel. C'est ainsi que l'Hermite prudent pourrait vous 
offrir des dizaines de reponses a des dizaines de questions, en le fai-
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sant spontanement et sans souci apparent de leur concordance, et 
vous auriez !'impression que chaque reponse particuliere est absolu­
ment (( ad hoc )) et qu'elle n'est point due a un systeme intellectuel 
precon11u. Vous vous demanderez peut-etre s'il ne s'agit pas la de 
(( poesie intellectuelle )) ' tant chaque reponse particuliere vous parai­
tra spontanee et ingenue, en meme temps qu'a propos et con­
cluante. 

Telle serait la premiere impression. Toutefois, apres avoir miire­
ment reflechi, vous trouveriez que toutes ces reponses spontanees et 
(( ad hoc )) revelent derriere elles un (( tout )) ' un organisme de syn­
these, qu'elles se marient prodigieusement bien et ne constituent, au 
fond, qu'un seul « verbe >> articule. 

Alors vous comprendrez le role que joue le « manteau >> envelop­
pant l'Ermite lorsqu'il emploie sa lampe pour voir clair dans des pro­
blemes particuliers et son baton pour sonder le terrain. Le « man­
teau >> est la presence dans une couche de conscience plus profonde 
de la verite toute entiere et c'est elie qui enveloppe et inspire tout 
travail intellectuel fait par le moi conscient avec sa lampe et avec son 
baton a propos des problemes particuliers. C'est elle qui lui donne la 
direction et le style et veille a ce que toute solution de tout pro­
bleme particulier so it en harmonie avec elle. Elle y vit et y est presente 
comme la certitude de la foi absolue, comme la certitude de l'em­
preinte de la verite d'en haut. 

Or l'initie n'est pas celui qui sait tout. 11. est un homme qui porte 
dans une couche plus profonde de sa conscience la verite, non pas 
comme un systeme intellectuel, mais comme une couche de son etre, 
comme un « manteau >> qui l'enveloppe. Cette verite-empreinte se 
manifeste comme certitude inebranlable, c'est-a-dire comme foi 
dans le sens de la voix de la verite present e. 

La verite synthetique est presente dans une couche de la conscience 
plus profonde que celle de la conseience du moi. Elle se trouve dans 
l'obscurite. C'est de cette obscurite-la que jaillissent les rayons de la 
lumiere des connaissances particulieres, des resultats des efforts 
visant a I~ « neutralisation des binaires >> ou a la « solution des anti­
nomies ». Ces efforts-la sont des excursions dans la region de la 
couche de la conscience plus profonde, des contacts etablis avec 
l'obscurite interieure qui est grosse des revelations de la verite. 

Le savoir et le pouvoir puise dans cette region noire et silencieuse 
de la certitude lumineuse peut etre designe comme « don du Noir 
Parfait » - le « re'Aewv pe'Aav » mentionne dans le Livre Sacre 
d'Hermes Trismegiste Kore Kosmou. 
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Le « don du Noir Parfait >> se manifeste au terme d'efforts de 
!'esprit tels que la « neutralisation des binaires >> ou la « solution 
des antinomies >>. Il est, peut-on dire, I' essence meme de l'Hermetisme 
et constitue a la fois la methode qui lui est propre et la faculte de con­
naissance a laquelle il doit son existence. 

Or l'Hermite est !'image spirituelle de celui qui suit la methode et 
exerce la faculte du « don du Noir Parfait >>. Comme cette methode 
comporte une veritable irnpartialite, c'est-a-dire la recherche de la 
synthese des antinomies et du troisieme terme des binaires, l'herme­
tiste doit etre necessairement solitaire, c'est-a-dire ermite. La soli­
tude, c'est la methode meme de l'Hermetisme. Car il faut etre profon­
dement seul pour pouvoir exercer le « don du Noir Parfait » en face 
des contraires, des binaires, des antinomies, des partis enfin qui divi­
sent et dechirent le monde de la verite. Celui qui cherche la synthese, 
c'est-a-dire la paix veritable, ne prend jamais parti pour ou contre les 
choses opposees. Et puisque c'est justement le fait de prendre parti qui 
divise les hommes en groupes opposes, il est seul par necessite. n ne peut 
embrasser sans reserve aucune cause humaine ni etre oppose a aucune 
autre, etant loyal a la cause de la verite qui est la synthese et la paix. 
Aussi est-il condamne, qu'H le veuille ou non, a la solitude profonde. 
n est ermite dans sa vie interieure, queUe que soit sa vie exterieure. 
Jamais ne lui sera donnee la joie de plonger dans la collectivite natio­
nale, sociale ou politique. 11 n'aura jamais la felicite de partager le 
poids de la responsabilite avec la multitude, il ne pourra etre convive 
aux festins - et orgies - qu'irnpliquent des formules comme « nous 
autres, Fran~ais », « nous autres, Allemands », « nous autres, Juifs », 
« nous autres, royalistes », « nous autres, communistes ». L'ivresse 
du plongeon dans une collectivite ne lui est pas donnee. Il doft etre 
sobre, c'est-a-dire seul. Car la poursuite de la verite synthetique, qui 
est la paix, irnplique la prudence et la prudence est la solitude. 

C'est pourquoi l'evangile place ceux qui procurent la paix sur la 
meme liste que les pauvres en esprit, les affliges, ceux qui ont fairn 
et soif de justice et ceux qui sont persecutes pour la Justice, en leur 
assignant un autre bonheur que celui dont ils ont ete prives. 

« Heureux ceux qui procurent la paix, car ils seront appeles fils 
de Dieu » - est-il dit dans le Sermon sur la Montagne (Matthieu, 5, 9) 
de ceux qui se refusent a prendre parti en face des verites partielles 
et partiales qui divisent le monde, etant dedies a la cause de la Verite 
totale qui unit le monde et lui apporte la paix. 

Or « l'Hermite » itinerant, avec son manteau, sa la.mpe et son baton, 
est un colporteur de la paix. 11 fait son chemin d'opinion en opinion, 
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de croyance en croyance, d'experience en experience -et trace, par 
le chemin qu'il a parcouru, la voie de la paix entre opinions, croyances 
et experiences, etant muni toujours de son manteau, de sa lampe et 
de son baton. llle fait seul, parce qu'il marche (et personne ne peut 
marcher pour lui) et parce que son reuvre est la paix (qui est prudence 
done solitude). 

Pourtant, il ne faut pas avoir pi tie de lui. Car il a ses joies et elles 
sont intenses. lorsque, par exemple, il rencontre en chemin un autre 
ermite itinerant, queUe joie, quel bonheur dans cette rencontre de 
deux solitaires. Cette joie n'a rien de commun avec celle de l'ivresse 
de se sentir libre de toute responsabilite, sentiment que comporte le 
plongeon dans la collectivite. C'est au contraire la joie de la responsa­
bilite qui rencontre la meme responsabilite, et tous deux partagent et 
soulagent la responsabilite d'Un Troisieme, de celui qui dit de sa vie 
terrestre: 

« Les renards ont des tanieres, et les oiseaux du ciel ont 
des nids; mais le Fils de l'Homme na pas ou reposer 
satete» 

de celui qui est le Maitre que suivent et servent tous les solitaires 
itinerants du monde. 11 est « present » dans la joie de ceux qui se 
rencontrent en Son Nom. 

Joies encore du silence profond gros des revelations, du ciel etoile 
dont la presence solennelle parle en langage d'eternite, des cons­
tellations des astres et des pensees et de la respiration de l'air 
plein de spiritualite ! ·- Non, i1 ne faut pas avoir pitie de l'Hermite. 
Bien qu'il n'ait pas, tout comme son Maitre, ou reposer sa tete, il 
est deja heureux du bonheur que le Maitre a promis a ceux qui 
procurent la paix. ll a le bonheur de participer a l'reuvre du Fils 
de Dieu en prenant part a !a solitude de la vie terrestre du Fils de 
I'Homme. 

Ceux qui procurent la paix, les ermites, ne la procurent point a 
tout prix et. ne procurent pas toute paix sans distinction. Car on 
peut atteindre la paix de plusieurs fa~ons et il faut encore distinguer 
entre paix et paix. 

Le « corps des couleurs » d 'Ostwald peut encore no us servir de 
base analogique pour les problemes des differentes especes de Paix 
et des differentes manit~res de la realiser. 

La paix est !'unite dans la diversite. ll n'y a pas de paix oil il n'y 
a pas de diversite et il n'y en a pas oil il n'y a que diversite. 

Or l'unite oil la diversite disparait n'est pas la paix. C'est pourquoi 
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le « point blanc » du « corps des couleurs » ou toutes les couleurs 
se noient clans la lumiere est bien ce qui rend la paix possible mais 
ne rest pas comme tel, en lui-meme. De meme le « point noir » de ce 
corps ou toutes les couleurs disparaissent dans l'obscurite n'est pas le 
point de la paix, mais bien le point de la mort de la diversite et des con­
flits qu'elle peut entrainer. C'est done « l'equateur des couleurs vives » 
qui est la region propre a la paix. Les couleurs vives de l'arce-en-ciel 
paraissant clans la nue sont la manifestation visible de l'idee de la paix 
parce que l'arc-en-ciel nous fait voir l'unite de la diversite des couleurs. 
C'est la famille des couleurs toute entiere qui se presente a nous 
comme sept sreurs qui se tiennent par la main. 

Aussi l'arc-en-ciel est-ille signe de la paix (ou alliance) entre le ciel 

et la terre dans la Genese de Molse : 

~Et Dieu dit : c'est ici le signe de I 'alliance que j'eta­
blis entre moi et vous, et taus les etre vivants qui sont 
avec vous pour les generations a toujours : j'ai place 
mon arc dans la nue, et il servira designed 'alliance entre 
moi et la te"e » (Gen., 9, 12). 

Or quatre especes de paix, comprises comme elimination des con­
flits ou des oppositions, sont possibles :la paix transcendante ou « nir­
vanique », la paix immanente ou « catholique », la paix de la predo­
minance ou « hegemonique », et la paix de la mort ou « nihiliste » . 

La paix trancendante ou « nirvanique » correspond au point blanc du 
corps des couleurs. La paix immanente ou « catholique » serait la mani­
festation vive simultanee de toutes les couleurs de l'arc-en-ciel et corres­
pondrait a l' (( equateur )) du (( corps des couleurs )) . La paix de la predo­
minance ou (( hegemonique )) correspondrait a la faculte qu 'aurait eue 
une couleur particuliere d'eclipser les autres couleurs et de les engloutir 
dans la region de 1' (( equateur des couleurs )) de sorte qu'il n 'y resterait 

plus qu'une seule couleur. 
La paix de la mort ou « nihiliste >> correspondrait au « point noir >> 

du « corps des couleurs >> et signifierait le nivellement absolu de toute 

diversite. 
De ces quatre especes de « paix >>, seule la paix que nous avons dite 

(( immanente)) ou (( catholique)) (universelle) est la paix reelle et veri­
table. C'est la paix de la fraternite et du complement mutuel. 

Comme c'est cette paix que « l'Herrnite » a pour ideal, il n'est pas 
presente sur la Lame dans la posture (( padmasana » de la meditation 
bouddhique ou yoguiste visant a la paix transcendante du Nirvana, il 
n'est pas presente non plus assis sur le trone de la puissance et faisant 
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le geste de commandement, ni enfin gisant endormi ou mort sur le 
sol, mais il y est presente en marche. ll marche, i1 fait le tour de 
« l'equateur » des couleurs vives du « corps des couleurs » et son che­
min est celui de la paix comprise dans le sens de I' unite dans la diversite. 

ll s'ensuit que l'Herrnite, c'est-a-dire l'hermetiste serieux, n'est point 
« neutraliste >> bien qu'il applique son esprit a la « neutralisation>> des 
binaires ou des polarites, a la solution des antinomies ou des oppo­
sitions et a la paix de l'arc-en-ciel ou a l'unite dans la diversite. Il sait 
dire « non » aux tendances visant a la fausse paix - celle de l'indiffcS­
rence transcendance, de l'assujettissement et du nihilisme - tout 
comme il sait dire « oui » a tout ce qui vise a la paix veritable de 
l'unite dans la diversite. 

Il sait dire « oui » et « non », ces deux mots magiques par lesquels 
la volonte est forte et sans lesquels elle s'endort. « Oui et non >> 

c'est la vie meme de la volonte, sa loi supreme et unique. La volonte 
ne connait pas de troisieme terrne entre, en dehors, au-dessus ou au­
dessous de « oui et non >>. « Amen » et « anathema » sont, non seule­
ment les forrnules solennellesliturgiques resumant !'affirmation et la ne­
gation ultirnes, mais encore celles de la volonte qui vit et qui veille. La 
volonte comme telle n'est jamais irnpartiale, neutre et indifferente. Car .... 
ce n'est que dans le « oui >> et le « non » que la volonte vit et veille. 

Nous voici arrive.s a une antinomie de plus -l'antinomiepratique­
« sagesse-volonte >> ou « synthese universelle - action particuliere >> 

ou encore « savoir-vouloir >>. 

n [aut savoir, c'est-a-dire voir l'unite dans la diversite, et il [aut 
vouloir, c'est-a-dire trancher !'unite contemplee avec !'epee aigue, a 
deux tranchants, du « oui » et du « non », de la volonte. Devenir 
contemplatif revient a l'inactivite. Devenir actif revient, en derniere 
analyse, a !'ignorance. 

On peut bien choisir le genre de vie contemplatif mais a que! 
prix ? Quel est le prix a payer que comporte la contemplation comme 
chemin principal et preoccupation centrale de la vie ? 

Un bateau porte des passagers et !'equipage compose du capitaine, 
des officiers et des matelots. Il en est de meme avec le bateau de la 
societe humaine qui voyage de siecle en siecle. Lui aussi porte equi­
page et passagers: L'equipage veille a ce que le bateau suive sa route 
et que les passagers soient sains et saufs. Choisir le genre de vie con­
templatif irnplique la decision de devenir passager du bateau de la 
societe humaine et de laisser la responsabilite de la route, du bien..etre 
pour soi-meme et les autres passagers, a l'equipage - au capitaine, aux 
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officiers et aux matelots. On devient passager du bateau de l'histoire 
humaine, lorsqu'on choisit le genre de vie contemplatif. Voila le prix 

moral de ce choix. 
11 faut cependant se garder de conclure trop facilement et superfi-

ciellement que tous les religieux des ordres dits contemplatifs et les er­
mites sont des passagers. Car parmi ces « contemplatifs » se trouve~t 
souvent, non seulement des matelots et des officiers del' equipage, mats 
encore des capitaines. C'est parce que leur reuvre et leur b~t .sont 
essentiellement pratiques, bien que spirituels, qu'il en est ams1. La 
priere, le service divin, l'etude et la vie disciplinee et aust~re consti­
tuent un effort tres actif et efficace pour tracer la route et ftxer le but 
du bateau de l'histoire humaine spirituelle. A vrai dire, ce sont ces 
« contemplatifs » qui portent consciemment et volontairement le 
gros de la responsabilite en ce qui regarde la route spirituelle du 
bateau et le bien..etre spirituel de son equipage et de ses aassagers. 
Pour ces ordres, « contemplatif » signifie effort spirituel et responsa­
bilite spirituelle, tandis que « contemplatif », dans le sens ou l'?n 
choisit le pole du voir aux depens du pole du vouloir de l'etre humam, 
revient a dire que l'on prefere la jouissance du voir. a l'effort du 
vouloir et de l'action (spirituelle ou exterieure) qu'il comporte. On 
peut certes rencontrer bien des gens qui jouissent de la vie c.ontem­
plative. Ce sont rarement des religieux reguliers des ordres d1ts con~ 
templatifs mais souvent des amateurs lai:cs. On les rencontre parm1 
les adeptes du yoga, de la Kabbale, du soufisme et de la metaphysique. 

On peut, d'autre part, se decider pour le pole du voulou de l'etre 
humain et ne vouloir s'occuper que de ce qui a trait a l'action et a 
un but pratique. On peut bien choisir le genre de vie actif, mais a 
quel prix? 

Le prix en est une inevitable etroitesse d'esprit. A quoi bon 
m'occuper des Esquirnaux avec lesquels je n'ai rien a faire si je ne 
connais meme pas les gens de ma rue et mes collt!gues, dira celui qui 
a ch~isi I' action au depens du sa voir. S'il est croyant, il se demandera : 
a quoi bon toutes les preoccupations vaines de l'esprit, les philoso­
phies, les sciences et les doctrines sociales et politiques, si les saints 
preceptes de l'£vangile (ou de la Bible, du Qoran, de la Dhammapada 
etc.) suffisent pour mon salut et celui de l'humanite ?! 

L'action exige la concentration et celle-ci entraine inevitablement 
la limitation de l'esprit a des tranches de vie et la perte de vue de son 

ensemble. 
Or la prudence enseignee par l' Arcane « L'Ermite » peut encore 

donner la solution de l'antinomie pratique « savoir-vouloir ». 
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L'Ermite n'est ni plonge dans la meditation ou dans l'etude, ni en 
train de travailler ou d 'agir. Il chemine. Cela veut dire qu'il manifeste 
un troisieme etat au dela de la contemplation et de l'action. n re­
presente par rapport au binaire « savoir-vouloir » ou « contemplation­
action » ou enfin « tete-membres », le terme de synthese, a savoir 
celui du creur. Car c'est dans le Caur que la contemplation et l'action 
sont unies, que le sa voir devient vouloir et que le vouloir devient savoir. 
Le. ca;ur n'a pa~ besoin d'?ublier !'ensemble con temple pour agir 
et 11 n a pas besom de suppnmer toute action pour contempler. C'est 
lui qui est sirnultanement et inlassablement actif et contemplatif. 
Il marche. Il marche jour et ·nuit, et nous entendons les pas de sa 
marche incessante. C'est pourquoi si nous voulions representer un 
homme qui vit la loi du creur qui a son centre dans le creur et qui est 
!'expression visible du creur, le « pere bon et sage» ou « l'Hennite », 
nous le presenterions marchant, sans hate, sans relache. 

. L'Hennite de la neuvieme Lame est l'homme du creur, l'homme soli­
taue en marche. ll est l'homme qui a realise en soi l'antinomie « savoir­
vouloir » ou « contemplation-action ». Car le creur en est la solution. 

Le creur dont nous parlons n'est pas l'emotivite et la faculte 
d'etre passionne qu'on entend generalement par « creur ». C'est le 
centre des sept centres de !'organisation vitale et anirnique humaine. 
~·es~ ~e « lotu.s aux douze petales » ou Anahata de l'anthropologie 
esotenque de l Inde. Ce centre est le plus humain de tousles centres 
ou « fleurs de lotus » . Car si le lotus aux huit petales ou centre coro­
nal est celui de la revelation de la sagesse, le lotus aux deux petales 
est celui de }'initiative intellectuelle, le lotus aux seize petales (centre 
laryngie.n) est celui de la parole creatrice, le lotus aux dix petales celui 
de la sctence, le lotus aux six pjt~les celui de l'harmonie et de la sante 
et le lotus aux q~atre petales est celui de la forcecr~~trice' le lotus 
aux douze petales (centre cardiaque) est celui de !'amour. C'est 
pourquoi il est le plus humain des centres et le critere ultirne non de 
ce que l'homme possede, de ce qu'il peut et de ce qu'il sait mais bien 
~re~il• ' 
, Car I:h?mme,_n'est au fond que ce qu'est son creur. C'est la que 

l humamte de 1 etre humain reside et se revele. Le creur est le soleil 
du microcosme. 

Aussi l'Hermetisme chretien est-il - comme le christianisme en 
general - « heliocentrique »; il attribue au creur la place centrale 
dans toute sa pratique. Le grand reuvre de l'alchimie spirituelle ou 
de « l'Hermetisme ethique » est la transmutation des substances 
( « metaux ») des autres lotus en la substance du creur ( « !'or » ). 
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« L'Hermetisme ethique » (terme employe en Russie pour l'alchimie 
spirituelle) vise a la transformation du systeme des lotus en un sys­
teme de sept creurs, c'est-a-dire a la transformation de l'etre hu­
main tout entier en camr. Cela veut dire en pratique !'humanisation 
de l'etre humain entier et la transformation du systeme des lotus 
en un systeme fonctionnant par !'amour et pour l'amour. Ainsi la 
sagesse revelee par le lotus aux huit ptHales cessera d'etre abstraite 
et transcend ante : elle deviendra pleine de chaleur, comme le feu 
de la Pentecote. L'initiative intellectuelle du lotus aux deux petales 
deviendra le « bon regard » sur le monde. La parole creatrice du lotus 
aux seize petales deviendra magique : elle aura la facul te d 'illuminer, 
de consoler et de guerir. 

Le creur lui-meme, ou le lotus aux douze petales, qui est le seul des 
centres a ne pas etre attache a l'organisme et a pouvoir en sortir et 
vivre - par !'exteriorisation de ses « petales » qui peuvent rayonner 
en dehors - avec et dans les autres deviendra un voyageur, un visi­
teur et un compagnon anonyme de ceux qui sont en prison, de 
ceux qui sont en exil et de ceux qui portent de lourdes respon­
sabilites. Il sera l'Ermite itinerant parcourant les chemins de la 
sphere terrestre aussi bien que ceux du monde spirituel qui vont 
du purgatoire jusqu'aux pieds meme du Pere. Car aucune distance 
n'est insurmontable pour l'amour et aucune porte ne peut l'em­
pecher d'entrer, selon la promesse qui dit : « et les portes de !'en­
fer ne prevaudront point contre lui ». Et le creur est l'organe 
merveilleux appele a servir l'amour dans ces reuvres. C'est la struc­
ture a la fois humaine et divine du creur, sa structure d'amour, qui 
peut, par la voie d'analogie, mettre a la portee de notre compre­
hension le sens de la parole du Maitre : « Et voici, je suis avec vous 
tous les jours, jusqu 'a la fin du monde ». 

La science du lotus aux dix petales deviendra alors conscience, 
c'est-a-dire servante de Dieu et du prochain. 

Le lotus aux six petales, le centre de la sante, deviendra celui de 
la saintete, c'est-a-dire de l'harmonie entre !'esprit, l'ame et le corps. 

La force creatrice du lotus aux quatre petales servira alors de source 
d'energie et d'elan inepuisable pour le long chemin de l'ermite itinerant 
qui est l'homme du creur,c'est-3-dire l'homme qui a regagne son humanite. 

Le disciple du Yoga et du Tantra hindous medite ou recite interieu­
rement des « mantras-semences » (bija mantra) afin d'eveiller et 
d'avancer le developpement de ces centres ou chakras. 

Il fait vibrer interieurement la syllabe OM pour le centre situe entre 
les sourcils (le lotus aux deux petales), la syllabe HAM pour le centre 
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laryngien (le lotus aux seize petales), la syllabe YAM pour le centre 
cardiaque (le lotus aux douze petales), la S!'llabe RAM pour le centre 
ombilical (le lotus aux dix petales), la syllabe V AM pour le centre pel­
vien (le lotus aux six petales) et la syllabe LAM pour le centre de base 
(le lotus aux quatre petales). En ce qui concerne le centre coronal (le 
lotus aux huit petales) il n'y a pas de bija mantra pour lui, ce centre 
etant non le moyen mais bien le but du developpement yoguiste. 
n est le centre de la liberation. 

Voici maintenant les « mantras » ou formules chretiennes qui se 
rapportent a ces centres : 

c Je suis la resurrection et la vie » - le lotus aux huit petales; 
« Je suis la lumiere du monde » -le lotus aux deux petales; 
« Je suis le bon pasteur » -le lotus aux seize petales; 
c Je suis le pain de vie» -le lotus aux douze petales; 

.« Je suis la porte aux brebis » -le lotus aux dix petales; 
« Je suis la voie, la verite et la vie» -le lotus aux six petales; 
« Je suis le vrai cep » -le lotus aux quatre petales. 

Voila la difference et le choix entre deux methodes. It s'agit, cher 
Ami Inconnu, du choix entre la methode qui fait vibrer lessons particu­
liers des syllabes Oril, Ham, Yam, Ram, V am et Lam, et la methode qui 
a en vue la communion spirituelle avec les sept rayons du « Je suis » 
ou les sept aspects du MOl parfait qui est Jesus CHRIST. La premiere 
methode vise a l'eveil des centres tels qu 'ifs sont; la deuxieme vise a 
la christianisation de tous les centres, c'est-a-dire a leur transforma­
tion conformement a leurs prototypes divins-humains. n s'agit la 
de la realisation de la parole de l'ap6tre PAUL : « Si quelqu'un est 
en Christ, il est une nouvelle creature» (2 Corinthiens, 5, 17). 

L'reuvre de la christianisation de !'organisation humaine, c'est-a­
dire de la transformation de l'homme en homme du creur, s'accomplit 
dans la vie interieure r!e l'homme, les fleurs de lotus n'etant que le 
champ ou se manifestent les effets de l'reuvre purement interieure. Or 
le domaine ou cette transformation est immediatement operee est 
compose de trois paires de contraires ( « antinomies » pratiques) et 
de trois « neutralisations » de ces « binaires », neuf facteurs en tout. 
Les voici. 

Lorsque nous parlons de l'antinomie pratique « savoir-vouloir » 
et de sa solution, le « creur », ce n'est qu'une vue general~ de la tache 
de !'integration de l'homme. En pratique c'est plus precisement 
« le vouloir et le creur du sa voir », « le sa voir et le vouloir du creur » 
et « le sa voir et le creur du vouloir ». car il y a sentiment et volonte 
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dans le domaine de la pensee, pensee et volonte dans le domaine du 
sentiment, et pensee et sentiment dans le domaine de la volonte. D 
y a done trois triangles du « savoir-creur-vouloir » dans la pratique 
de l'reuvre interieure de !'integration de l'homme. 

Or l'enseignement nettement pratique du neuvieme Arcane est 
qu 'il faut subordonner aussi bien le mouvement decoulant spon­
tanement de la pensee que !'initiative intellectuelle ordonnante 
au « creur de la pensee », c'est-a-dire au sentiment profond qui surgit 
au fond de la pensee, que l'on nomme parfois « intuition intellec­
tuelle » et qui est le « sentiment de la verite ». ll faut aussi subor­
donner « !'imagination spontanee et !'imagination active et orientee » 
a la direction du creur, c'est-a-dire au sentiment profond de chaleur 
morale que !'on nomme parfois « intuition morale » et qui est le 
« sentiment de la beaute ». Il faut enfin subordonner les impulsions 
spontanees et les desseins cirdonnes de la volonte au sentiment pro­
fond qui les accompagne que l'on nomme parfois « intuition pra­
tique >> et qui est le « sentiment du Bien ». 

L'Ermite de la neuvieme Lame est l'hermetiste chretien qui repre­
sente (( l'reuvre interieure du neuf », l'reuvre de la realisation de la 
suprematie du Creur dans l'etre humain ou, en termes familiers et 
traditionnels, « l'reuvre du sal ut » car le « salut de l'ame », c'est la 
restauration du regne du creur. 

282 

X 

LA ROUE DE FORTUNE 



«LA ROUE DE FORTUNE» 

Cher Ami Inconnu, 

« Vanite des vanites, tout est vanite ... 
Ce qui a ete, c'est ce qui sera, et ce qui 
s 'est fait, c 'est ce qui se fera, il n 'y a rien 
de nouveau sous le solei! ». 

(L'Ecclesiaste) 

« Qui propter nos homines, et propter 
nostram :salutem descendit de coelis. Et 
incarnatus est de Spiritu Sancto ex Maria 
Virgine : et homo factus est ... Et ascendit 
in coelum :sed et ad dexteram Patris » 

(Credo) 

.r J'ai applique mon caur a connaitre la 
:sagesse, et a connaitre la sottise et la folie; 
j'ai compris que cela aussi c'est la pour­
suite du vent. Car avec beaucoup de 
sagesse on a beaucoup de chagrin, et celui 
qui augmente :sa science augmente :sa 
douleur ». (L'Ecclesiaste) 

.r Heureux les affliges, car ils seront 
consoles!» (Sermon sur la Montagne) 

Nous avons devant nous une roue qui tourne et trois figures de 
fonne animale dont deux (singe et chien) tournent avec la roue, 
tandis que la troisieme (le sphinx) est en dehors du mouvement de la 
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roue : le sphinx est assis sur la plate-forme au-dessus de la roue. Le 
singe descend pour monter ensuite; le chien monte pour descendre en­
suite. L'un et !'autre passeront devant le sphinx. 

Des questions simples et naturelles surgissent spontanement Jors­
qu'on regarde la Lame : 

Pourquoi le singe et le chien tournent-ils avec la roue? Pourquoi 
le sphinx est-ilia? Et pourquoi ces rencontres avec le sphinx? 

Ces questions simples une fois posees, nous nous trouvons deja 
au camr de l'Arcane X et plonges dans la sphere meme des notions 
et des idees qu'il est appele a eve iller. 

En effet, la roue seule, sans ses deux passagers et sans le sphinx 
assis au-dessus d'elle, n'evoquera que !'idee du cercle ou, au plus, 
celle du mouvement circulaire. La roue avec les deux animaux, 
l'un montant et !'autre descendant, sans le sphinx, evoquera l'idee 
d'un jeu vain et absurde. Mais la roue tournante avec ses deux passa­
gers et le sphinx dominant !'ensemble amenent le spectateur a se 
demander s'il n'y a pas un arcane, c'est-a-dire une clef qu'il faut con­
naitre pour etre a meme de s'orienter dans le domaine des problemes 
et des phenomenes relatifs au mouvement circuiaire des etres vivants. 
C'est surtout le sphinx au-dessus de la roue qui nous donne un choc 
intellectuel et nous pousse a chercher !'arcane de la Lame. 

Or il y a deux ordres d 'idees concernant le rapport genetique et 
la genese en general des quatre regnes de la nature - du regne mineral, 
du regne vegetal, du regne animal et du regne humain. L'un est base 
sur !'idee de la chute, c'est-a-dire de la degenerescence et de la descen­
te de haut en bas. Selon cet ordre d'idees, ce n'est pas le singe qui est 
l'ancetre de l'homme, mais bien au contraire c'est l'homme qui est 
l'ancetre du singe lequel en est un rejeton degenere et degrade. Et les 
trois regnes de la nature inferieurs au regne humain sont, selon cet 
ordre d'idees, le residu projete ou exteriorise de l'etre comprehensif 
de l'homme primordial ou A dam qui est le prototype et la synthese ori­
ginale de toutes les entites composant les quatre regnes de la nature. 

L'autre ordre d'idees comporte !'idee de !'evolution, c'est-a-dire 
du progres transformateur de bas en haut. Selon cet ordre d'idees, 
c'est l'eutite la plus primitive, au point de vue de la structure biolo­
gique aussi bien que de la conscience, qui est a l'origine de tousles 
etres des quatre regnes de la nature et qui en est leur ancetre commun. 

Or la Lame du dixieme Arcane Majeur du Tarot represente 
un singe, c'est-a-dire un animal avec un visage qui conserve en­
core les traits humains, entraine dans un mouvement de chute. 
Car ce n'est pas le singe qui descend en bas, mais c'est bien 
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le mouvement de la roue qui l'entraine. En descendant, le singe releve 
la tete parce qu'il ne descend pas de son plein gre. D'ou descend-il, cet 
animal, dont la tete porte des traits humains? 

n descend de l'endroit ou le sphinx est assis. Le sphinx couronne 
et aile, avec une tete humaine et un corps de bete, tenant une epee 
blanche, represente le plan et la phase d'etre dont le singe s'eloigne 
et dont le chien s'approche. 

Or si vous aviez la tache de mettre en dessin !'idee de la chute dans 
le sens de la degenerescence de l'etre comprehensif, prototype de 
la nature entiere, n'auriez-vous pas dessine le sphinx couronne en 
haut, comme la seule figure possible representant l'unite du regne 
humain et animal, ce dernier a son tour etant la synthese des regnes 
vegetal et mineral ? Et n'auriez-vous pas dessine une figure descen­
dante en voie d'animalisation, privee de la couronne, de !'epee et des 
ailes, mais portant encore des traits temoignant de son origine ; autre­
ment dit n'auriez-vous pas choisi le singe pour representee la transi­
tion de l'etat de l'etre comprehensif prototype a l'etat de l'etre reduit 
et specialise ? Le singe ne se prete-t-il pas a merveille a servir de sym­
bole a l'animalisation qui s'effectue aux depens des elements ange­
liques et humains de l'etre-prototype ? 

D'autre part, si vous vouliez donner une expression visuelle a la 
nostalgie que des etres dechus et fragmentaires eprouvent pour l'etat 
de la plenitude et de l'integrite perdues, ne choisiriez-vous pas le 
chien, l'animalle plus passionnement attire par et attache a }'element 
humain, com111e symbo}e de !'aspiration de !'animal a }'union avec }a 
nature humaine, c'est-a-dire de !'aspiration au sphinx oil la nature ani­
male est unie a la nature humaine ? 

La Lame du dixieme Arcane enseigne, done, par sa contexture 
meme, l'organisme des idees relatives aux problemes de la chute et de 
la reintegration, selon la tradition hermetique et biblique. Elle met 
en relief le cercle entier co~prenant aussi bien la descente que la 
montee, tandis que la transformation de la science modeme ne s'oc: 
cupe que de la moitii du cercle, a savoir le demi-cercle de la montee 
ou de !'evolution. Le fait que certains savants eminents (tels Edgar 
DAQU£ en Allemagne et Pierre TEILHARD DE CHARDIN en France) 
aient avance le postulat de la preexistence, ne fut-ce qu'en puissance, 
du prototype· de tous les etres, cause aussi bien efficiente que finale 
du processus entier de l'evolution - ce postulat seul rendant !'evo­
lution intelligible, -ne change en rien le fait que la science travaille sur la 
base de cette hypothese fondamentale selon laquelle le minimum est 
l'ancetre du maximum, le simple l'ancetre du complique et que c'est 
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le primitif qui produit l'organisme et la conscience les plus deve­
loppes, bien que cela so it absolument in~telligible, .si l:o? fait a~s­
traction de l'autre moitie du cercle, a savorr tout ce qm precede,ne fut­
ce qu' « in ordine cognoscendi », l'etat de la primitivite dont la science 
fait son point de depart. Car il faut renoncer a la pensee et la reduire 
a la lethargie pour pouvoir croire sincerement a ce fait que l'homme 
est issu et qu'il a evolue a partir des particules primitives, et incons­
cientes du brouillard primordial que fut jadis notre planete, sans que ce 
brouillard porte en soi le germe de toutes les possibilites de revolution 
future qui est le processus de l'eclosion, c'est-a-dire le processus de la 
transition de l'etat potentiel a l'etat actuel. Ainsi Arnold LUNN, l'auteur 
du livre Is Evolution proved?, ecrit qu'il voudrait bien croire a !'evolu­
tion et !'accepter comme prouvee s'il pouvait surmonter quatre diffi-

cultes, y compris celle que voici : 

« ... the fact that no evolutionist had produced a plau­
sible guess, much less a theory supported by evidence, 
to suggest how a purely natural process could have 
evolved from the mud, sand, mists and seas of the 
primeval planet the brain that conceived Beethoven's 
Ninth Symphony and the reactions to the beauty of 
music, of art and of nature» (Le fait qu'aucun evolu· 
tionniste n 'a jamais avance une conjecture plausible, et 
encore moins une theorie appuyee sur des preuves, qui 
aurait apporte que/que lumiere a la question de savoir 
comment un processus nettement nature[ a reussi a 
faire evoluer du limon, du sable, du brouillard et des 
mers de la planete primordiale le cerveau qui conr;ut la 
Neuvieme Symphonie de Beethoven et les reactions a 
la beaute de la musique, de l'art et de la nature). 

n est de mon triste devoir d'ajouter a la citation ci-dessus la 
reponse de William S. BECK, l'auteur de Modern Science and the 
Nature of Life, a la difficulte signalee par Arnold LUNN. Il dit : 

« It seems that the argument against evolution is pure 
metaphysical brocade, artfully draped so as to obscure 
cogent evidence of science» (Il parait que l'Qrgumen· 
tation contre I' evolution n 'est que du brocart metaphy­
sique pur et simple drape avec artifice afin d'obscurcir 
!'ensemble des preuves concluantes de la science) 
(Londres, Pelican, 1961, page 133) 
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« Brocart metaphysique » ou non, qu'importe;l'inintelligibilite,pour 
la pensee humaine, de la theorie de !'evolution avancee par la science 
reste pourtant un fait. Cette theorie est et restera inintelligible pour 
toujours du fait qu'elle ,ne prend en consideration que la moitie 
du cercle de !'evolution entiere et se refuse a accepter !'autre moitie 
celle de !'involution ou de la chute, qui l'aurait rendue intelligible. ' 

Or le dixieme Arcane Majeur du Tarot represente un cercle, une 
roue, comprenant aussi bien la descente, ou le depart de l'etre com­
prehensif-prototype, que la montee vers cet etre. 

La doctrine du cercle de !'involution et de l'evolution est un lieu 
commun dans la litterature occultiste en general. Mais il n'en est 
pas ainsi lorsqu'il s'agit de !'involution comprise comme chute et de 
l'evolution comprise comme salut. Il y a un monde de difference entre 
les ~.octrine.s orientalis~ntes ~ur le « processus » quasi automatique 
de l mv~lut1on et de l evolution et la doctrine hermetique, biblique 
et chretlenne sur la chute et sur le salut. Car les premieres ne voient 
dans le cercle involution-evolution qu'un processus pureinent nature! 
semblable au processus de la respiration de l'organisme vivant, animal 
ou humain: La trad~ti?n hermetique, biblique et chretienne, par 
~ontre, Y vOlt une tragedte et un drame cosmiques gros des dangers et des 
nsques supremes qu 'impliquent les termes traditionnels « perdition­
salut ». 

. Chute, perdition, redemption, salut sont des mots qui, a vrai 
d~re, sont d~p.ourvus de sens pour l'evolutionniste scientifique aussi 
bten que sp~tualiste: Le dernier voit dans !'evolution cosmique le 
mouvement eternel cuculaire de !'exteriorisation et de l'interiorisa­
ti~~· de !'expiration et de !'inspiration de la respiration cosmique ou 
d1vtne. Quelle chute alors ? Quel risque, queUe perdition ? Quelle 
redemption et de quoi ?! Que! salut ? Tout cet inventaire des idees 
judeo-chretiennes fondamentales ne trouve aucune application pour 
un monde naturellement ( c'est-a-dire fatalement) en evolution. 

Qui a raison ? Ceux pour qui !'evolution est un processus organi­
quement determine et oil la descente et la montee ne sont que deux 
ph~ses succes~ives ~·une seule vibration cosmique ? Ou ceux qui 
vo1ent dans l evolutmn une tragedie et un drame cosmiques dont 
)'essence et le (( leitmotiv )) correspondent a la parabole de l'enfant 
prodigue? 

Mais qu'est-ce qu'avoir raison ? Les passagers munis de billets 
se trompent-ils en considerant le bateau et son equipage comme 
le ~oyen de navigation qui les transporte suivant une route de­
termmee vers leur destination ? Pour Ies voyageurs, le voyage 
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sur mer est un « processus nature! », quelque chose qui va de soi, 

pourvu que le prix du passage so it paye. , , . . 
Mais le capitaine, les officiers et les autres membres de I eqmpage, 

peuvent-ils considerer le voyage sur mer de la meme maniere que les 
voyageurs ? f:videmment pas. Pour eux qui en sont respo,n~bles, 
le voyage signifie du travail, des quarts, des manceuvres, de I onenta­
tion. Pour !'equipage, le voyage n'est point une sorte de « processus 
nature! », quelque chose qui va tout seul; il est effort, lutte et risque. 

n en est de meme pour l'evolution. On la voit comme « processus 
nature! » lorsqu'on la regarde avec l'ceil du passager et on la voit corn­
me « tragedie et drame » lorsqu'on la regarde avec l'ceil des membres 
de !'equipage. Tout determinisme et fatalisme - y compris le natura­
lisme et le pantheisme - situe la responsabilite quelque part en dehors 
de l'etre moral humain, dans la nature, en Dieu, dans les astres ... 
C'est parce que tout determinisme, tout fatalisme est la manifestation 
de la mentalite et de la psychologie du passager. 

L'evolution vue avec !'reil du passager, c'est-a-dire vue comme une 
chose qui va de soi, n'est pourtant pas une illusion. Elle exist~. On 
peut en effet trouver et prouver !'existence d'un processus evolu­
tif ou d'un « processus de progres » qui, sur le plan phenomenal, va 
de soi. Mais quels efforts, quels sacrifices, queUes erreurs et quels 
peches se cachent derriere la fa<;ade phenomenale du « processus de 
!'evolution » et du « progres universe! » constates et constatables ! 

Nous voila arrives au cceur du probleme « exoterisme-esote 
risme ». L'exoterisme se deroule en « processus », l'esoterisme en 
tragedies et en drames. Les mysteres anciens etaient des tragedies et 
des drames; c'est la que se trouve leur caractere esoterique. . 

L'exoterisme correspond a la mentalite et a la psychologte du 
passager; l'esoterisme a celle du membre de !'equipage: . 

Mais, je le repete : l'exoterisme n'est pas une tlluston pure. et 
simple. Car s'il s'etait trouve dix justes a Sodome. et G~morrhe, Dteu 
aurait epargne ces villes. Et leurs habitants contmuer~~~~t I~ « pro­
cessus de !'evolution » de leurs mceurs et de leur clVlhsatton ... lis 
n'auraient aucun soup<;on de !'existence de la priere d' Abraham ni du 
role que les dix justes auraient joue dans la po~sibilite p~ur eu~ de 
continuer le « processus de leur evolution », mais tls le contmueratent. 

11 en est de meme pour !'evolution toute entiere. Car il Y a une 
selection naturelle et il y a une selection - ou election - spirituelle. 
Les habitants de Sodome et Gomorrhe ayant peche contre la nature 
furent rejetes par la selection naturelle, mais ils auraient pu survivre 
s'il s'etait trouve dix justes parmi eux. La selection spiritueije les 
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aurait epargne a cause de ces dix justes. Le fait d'avoir evolue et 
d'avoir admis la presence de dix justes parmi eux aurait suffi pour jus­
tifier le maintien de leur existence, bien que leurs mceurs fussent con­
traires a la nature. La (( selection spirituelle )) aurait done prevalu sur 
la « selection naturelle »;en d'autres termes, l'esoterisme aurait deter­
mine et sauve la vie exoterique. 

L'esoterisme n'est done pas une vie et une activite qui cherchent 
le secret. Il est base sur la mentalite et la psychologie de !'equipage 
et ses « secrets » ne sont des secrets qu'autant que la mentalite et la 
psychologie des passagers se refusent a participer a la responsabi­
lite. En meme temps, il n'y a pas d'erreur plus grave que celle de 
vouloir « organiser » une communaute ou fraternite qui serait 
appelee a jouer soit le role d'instrument de la selection spirituelle 
ou election, soit le role de !'elite spirituelle. Car on ne peut ni 
s'arroger la fonction de !'election ni se considerer soi-meme comme 
elu. Il serait moralement monstrueux qu'un groupe d'hommes 
puisse dire : « Nous choisissons les dix justes de notre temps » ou 
« Nous sommes les justes de notre temps ». Car on n 'elit pas; on est 
elu. La connaissance du fait de la (( selection spirituelle )) ou election 
et du role qu'elle joue dans l'histoire de l'humanite et dans !'evolu­
tion en general peut done bien donner lieu a la naissance d'un faux 
esoterisme, c'est·a-dire a la formation des groupes, communautes et 
fraternites qui se croient autorises a elire ou se croient elus. Les (( faux 
prophetes )} et les ((faux elus)} (christs), dont l'£vangile fait etat, sont 
- et seront - produits par le faux esoterisme cultive de ceux qui 
s'arrogent le droit d'election ou de (( selection spirituelle )). 

Il faut seulement ajouter que jamais saint chretien ne s'est considere 
lui-meme autrement que grand pecheur et que jamais juste et prophete 
de l' Ancien Testament ne le fut sans appel ou determination d 'en-haut. 

Mais revenons au probleme de !'evolution. 
L'evolution comprise exoteriquement est un processus cosmique 

-evolution biologique ou spirituelle, peu importe -, tandis que com­
prise esoteriquement, elle est un drame ou « un mystere » dans le sens 
des mysteres de l'Antiquite. Et ce n'est que par l'evolution-ainsi com­
prise que les idees de chute, de perdition, de redemption et de salut 
deviennent non seulement applicables mais encore necessaires. 

Prenons d'abord les idees de « perdition-salut » et tachons de les 
comprendre sur le plan de !'evolution- ou drame- cosmique. 

Ne soyez pas choque, cher Ami Inconnu, et permettez-moi de vous 
raconter un mythe cosmique de la Gnose - non de la Gnose ancienne 
ou moderne, mais de la Gnose eternelle - parce que le drame COS· 
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mique est en realite un mythe fait chair. Il me faut done raconter ce 
mythe afin d 'y puiser quelques idees qui se rapportent a 1 'Arcane du 
Tarot qui nous occupe. 

« Lorsque le Pere acheva, par son Verbe, au septieme jour, son 
reuvre qu'il avait faite, il se reposa au septieme jour de toute son 
reuvre, qu'il avait faite. Et le Pere benit le septieme jour, et ille sanc­
tifia, parce qu'en ce jour il se reposa de toute son reuvre qu'il avait 
creee en la faisant. 

Ainsi le septieme jour est-il beni et sanctifie, non parce qu'il est le 
jour du monde et du mouvement du monde, mais bien du Pere lui­
meme, seul. n est la septieme partie du cercle du mouvement du 
monde ou il s'efface et ou il s'immobilise et se tait. 

Ainsi advint-il que le cercle du mouvement du monde ne fut par 
clos, mais resta ouvert. Et le septieme jour fut sanctifie et beni comme 
la partie ouverte du cercle du mouvement de ce monde, de sorte que 
des etres du monde eussent acces a la maison du Pere et le Pere eut 
acces a la leur. 

... Mais le Serpent dit : « ll n'y a pas.de liberte pour le monde tant 
que le cercle du monde n'est pas clos. Car etre libre, c'est etre en soi­
meme, sans ingerence d'en dehors, surtout d'en-haut, de la part du 
Pere. Le monde suivra toujours la volonte du Pere, et non la sienne, 
tant que subsistera l'ouverture dans le cercle du monde, tant que le 
Sabbat existe ». 

Et le Serpent prit sa queue dans sa bouche et forma ainsi un cercle 
clos. ll se tourna avec grande force et crea ainsi dans le monde le grand 
tourbillon qui happa Adam et Eve. Et les etres auxquels Adam avait 
impose les noms qu'illeur donna, les suivirent. 

Et le Serpent dit aux etres du monde mis en de"a du cercle clos qu'il 
forma en prenant sa queue dans sa bouche et en se mettant a tourner : 

« Voici votre chemin : vous commencerez par ma queue et vous 
arriverez a m a tete. Alors vous aurez parcouru tout du long le cercle 
de mon etre et vous aurez le cercle clos entier en vous, et ainsi vous 
serez libres comme je suis libre. » 

Mais la Femme garda le souvenir du monde ouvert vers le Pere et 
du Saint Sabbat. Et elle se preta au dechirement du cercle clos en elle 
pour enfanter en dehors de lui des enfants provenant du monde ou 
il y a le Sabbat. Telle est l'origine de la souffrance de sa grossesse et 
de la douleur en-de"a du monde du Serpent. 

Et inimitie fut mise entre le Serpent et la Femme, entre la 
posterite de la Femme enfantee avec douleur et celle du Serpent 
enfantee avec plaisir. Celle-Ht ecrasera la tete du Serpent et le 
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Serpent lui blessera le talon. Car la Femme se meut en sens contraire 
au mouvement du Serpent, et sa ttHe arrive a la queueduSerpent,et 
ses talons touchent la tete du Serpent. C'est par un contre-mouve­
ment : la souffrance que le contre-courant prit origine, contre-courant 
qui est la Pensee nee du souvenir du monde du Sabbat et de la 
souffrance. 

Ainsi les Fils de la Femme erigerent-ils des autels au Pere, en de"a 
du monde du Serpent. Et Enosh, flls de Seth, non seulement adora 
le Pere, mais parvint a connaitre son Nom. Il commen"a a invoquer 
le Nom du Pere. Mais Henoc, de la posterite de Seth, alla plus loin 
encore : il vecut avec Dieu et ne passa pas par l'amertume de la mort 
qui est la sortie du cercle clos du Serpent pour les etres vivants en­
de~a du cercle du Serpent, mais en fut enleve par le Pere. Car la Pen­
see, aspirant au Pere, reussit vers ce temps-la a percer le cercle ·du 
Serpent et a achever une ouverture dans le cercle clos. 

Ainsi, l'lnitiation et la Prophetie purent-elles etre etablies en-de"a 
du monde du Serpent. L'lnitiation gardait vivant le Souvenir du 
monde du Sabbat et la Prophetie nourrissait l'Espoir de la delivrance 
du cercle du Serpent et du retablissement futur du monde du Sabbat. 

Les Bouddhas enseignaient la voie de la sortie du monde du Ser­
pent et de l'arrivee au repos du Sabbat. 

Mais les Prophetes annon~aient la transformation interieure du 
monde du Serpent par l'avenement du Verbe qui vivra dans le monde 
du Serpent et retablira a l'interieur du monde du Serpent non seu­
lement le Sabbat mais aussi les six autres jours de la Creation tels 
qu'ils etaient avant que le tiers des etres de chacun d'eux leur fut 
arrache et entraine par le tourbillon clos du Serpent. 

Cela fut. La Femme-Vierge, qui est l'ame du contre-mouvement 
du Serpent et de la souffrance des le commencement du monde du 
Serpent, re~ut, con"ut et enfanta le VerbC;l du Pere. « Et le Verbe 
s'est fait chair, et il a habite parmi les hommes dans le monde du 
Serpent, plein de grace et de verite. » 

Voila le mythe cosmique, le drame esoterique qui est au fond du 
« processus de l'evolution » exoterique. Il met en avant, en premier 
lieu, l'idee du cercle ouvert et du cercle clos. Le cercle ouvert- ou la 
spirale - est le rnonde des six jours de la creation d'avant la chute, 
couron~e par l~ septieme jour, le Sabbat cosmique, qui correspond 
a ce qu on destgne en mathematique comme le «pas de la spirale ». 
n suggere l'idee de la croissance et de l'avancement illimite, n'etant 
par sa forme que l'introduction ou l'antichambre de l'etemite. n 
promet un progres illimite. 
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Le cercle clos, par contre, n'est en principe qu'une prison, queUe 
qu'en soit l'etendue. U est la roue qui toume, et ne suggere done 
aucun avancement au-dela de son cercle. L'idee que le cercle clos- ou 
toue - suggere, est celle de la repetition etemelle. . 

Trois personnalites historiques ont mis vigoureusement en rehef 
l'idee de la roue cosmique, bien que chacun d'eux le fit d'une ma­
niere differente. Ce sont Gautama Bouddha, Salomon et Friedrich 
Nietzsche. Le premier parle de la «roue des incarnations» ou la ~ais­
sance la maladie, la vieillesse et la mort se repetent sans cesse. L illu­
minatlon que Bouddha eut sous l'arbre Bodhi lui revela trois verites : 
que ce monde est une roue des naissance et des morts, que son mou­
vement n'est au fond que souffrance et qu'il y a un chemin vers le 

centre du moyeu qui est en repos. 
Le roi Salomon vecut !'experience de la roue, non comme celle des 

reincarnations, comme le bouddha, mais comme fatalite inexorable 

rendant vain tout effort et tout espoir humain. 

« Vanite des vanites, tout est vanite ». 

Quel avantage l'homme retire-t-il de toute la peine qu'il se 
donne sous le soleil ? Une generation s'en va, une autre vient, et la 
terre subsiste toujours. Le soleil se leve, le soleil se couche; il soupire 
apres le lieu d'ou il se leve de nouveau. Le vent se dirige ver~ le mi~i, 
toume vers le nord; puis il toume encore et reprend les memes cu­
cuits. Tous les fleuves vont a la mer, et la mer n'est point remplie; 
ils continuent a aller vers la mer. Ce qui a ete, c'est ce qui sera, et 
ce qui s'est fait, c'est ce qui se fera, il n'y a rien de nouveau sous 

le soleil ... 

« J'ai vu tout ce qui se fait sous le solei!; et voici, tout 
est vanite et poursuite de vent. Ce qui est courbe ne 
peut se redresser, et ce qui manque ne peut etre compte ... 
J'ai applique mon caur a connaitre la sagesse, et a 
connaitre la sottise et la folie; j'ai compris que cela 
aussi c 'est la poursuite du vent. Car avec beaucoup de 
sagesse ·on a beaucoup de chagrin, et celui qui aug­
mente sa science augmente sa douleur ... » 

Voila la roue de I' existence sous le soleil dont SALOMON, le sage et 

le triste roi de Jerusalem, eut la vision. 
Et quel conSeil pratique donne-t-il a la posterite ~ Celui du deses-

poir supreme. Le voici : 
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« ll n y a de bonheur pour l'homme qu ~ manger et 
a boire, et a faire jouir son dme du bien-etre, au milieu 
de son travail ... Jeune homme, rejouis-toi dans ta jeu­
nesse, livre ton caur a la joie pendant les jours de ta 
jeunesse, marche dans le voies de ton caur et selon les 
regards de tes yeux; mais sache que pour tout cela 
Dieu t'appellera en jugement. Bannis de ton ca!Ur le 
chagrin et eloigne le mal de ton corps; car la jeunesse 
et l 'aurore sont vanite » ... 

C'est le desespoir de SALOMON qui le fait prophete de l'Ancien 
Testament et donne a son reuvre la place qu'elle occupe entre les 
Psaumes et les Livres des Prophetes. Car Salomon montre le vide 
- ~u 'il a~pelle « vanite » - du monde du Serpent et met ainsi en 
rehef le dilemme :suicide, ou salut rectu de Dieu, car au-dessus de la 
roue tournante de la vanite, il y a Dieu. 

Le desespoir de Salomon appartient bien a la Sainte £criture. n 
mont~e le monde sans Christ, ce que d'ailleurs le Bouddha fait aussi. 
La tnstesse de Salomon est le soupir devenu conscient de la creature 
pour la delivrance. 

Ainsi le ~ouddha a apprecie justement le monde du Serpent 
avant le Chrtst; Salomon l'a pleure; mais Nietzsche - chose mons­
trueuse ! - l'a chante. Oui Nietzsche a vu et compris la roue le 
cercle cl~s. sans issue du monde du Serpent, et illui a dit : « Oui >;. n 
a ~U la VISIOn de fa repetition etemefie, du (( retour eternel )) ( (( ewige 
~lederkehr.))) - et n. l'a identifie a l'etemite, bien que la repetition 
eternelle smt le contraue meme de l'etemite ... 

« 0 wie kOnnte ich ob der Ewigkeit nicht bmnstig sein, 
Und ob dem hoch-zeitlichen Ring der Ringe -
dem Ring der Wiederkehr! 
Nie nochfand ich das Weib von dem ich Kinder miJchte­
Es sei denn dieses Weib die Ewigkeit -
Denn ich liebe Dich, o Ewigkeit » 

Il chante la roue que Bouddha avait appreciee comme le grand 
malheur et que Salomon avait qualifiee de vanite des vanites. 

~~ lyrisme poetique ? Plus que cela : Nietzsche a donne une forme 
poetlque a ce qu'il considerait comme son illumination. Et celle-ci 
n 'etait que le resume des demieres consequences tirees de la science mo­
derne, non comme methode, mais comme maniere d'envisager le monde. 

En effet, selon la science positive de la fin du dix-neuvieme siecle,le 
monde est la somme totale des innombrables combinaisons possibles 
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des particules simples, des atomes. Ces combinaisons chan~ent sans 
cesse, mais quel que soit le nombre des combinaisons posstble~ ~es 
atomes elles devront un jour necessairement atteindre leur hmtte 
et le n~mbre des combinaisons nouvelles devra etre epuise. Alor~ les 
combinaisons anterieures devront se repeter. Viendra done un. JOU_r 
qui sera la repetition exacte d'aujourd'hui. - Voila la base sc1ent1-

fique du (( retour eternel )) . 
La croyance au retour eternel a pour base, non seulement le_cal~ul 

des combinaisons atomiques possibles, mais encore le dogme sc1ent1fi­
que de la constance quantitative de la mathhe et de l'energie du 
monde. Rien ne disparait, rien n'apparalt dans le monde. La somme 
totale de la matiere et de l'energie du monde est constante. Elle ne 
peut ni augmenter ni diminuer. On n'y peut rien ajouter ni rien en­
lever. Le monde est un cere le clos duquel rien ne s'echappe et dans 

lequel rien n'entre. 
Or etant donne que le monde est une quantite determinee, il est 

calculable. n n'est, en demiere analyse, qu'un nombre determine de 
particules et/ou d' unites d'energie. Done ~e ~omb~e ~e comb.inaisons 
de ces particules n'est pas illimite. Leur l1m1te dmt etre attemte _une 
fois. Alors les combinaisons passees se repeteront... « Le retour ete~­
nel » de tout est done une conclusion inevitable du monde compns 

comme un cercle clos. 
Dans le monde qui est un cercle closet dont la matiere et l'energie 

sont une quantite constante il n'y a pas de miracles. Car l~ .notio? 
cosmique du « miracle » suppose l'inconstance de la quanttte mate­
rielle et energetique du monde. Si un miracle avait lieu, l'energie du 
monde aurait subi une augmentation ou une diminution. Il faut 
presupposer une ouverture dans le cercle du monde,' pour q~'un 
miracle soit possible. Le monde doit etre un cercle ouvert, une spuale, 
c'est-a-dire avoir une sphere «increee», le «Sabbat», selon le mythe 

cosmique raconte plus haut. 
oi la Religion - toute religion evoluee - enseigne que le monde est 

un cercle ouvert. C'est pourquoi elle insiste sur la realite des miracles. 
Le « surnaturel » des miracles est la realite de l'action qui a son ori­
gine en dehors du cercle de la nature qui parait etre clos. C'est la rea­

lite du Sabbat cosmique. 
La « bonne nouvelle » de la Religion est que le monde n'est pas 

un cercle clos, qu'il n'est pas une prison etemelle et qu'il Y a une 
sortie et une entree. n y a une entree, c'est pourquoi Noel est une 
fete de joie. n y a une sortie, c'est pourquoi l' Ascens~on est u?.e ~et:. 
Et ce monde peut etre transforme, il peut redevemr tel qu 1l eta1t 
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avant la chute; c'est la bonne nouvelle qu'apporte la fete des f~tes 
Paques, la Resurrection. ' 

Le monde comme cercle cl os, le monde du retour etemel, le monde 
ou « il n!y a rien de nouveau sous le soleil » - qu'est-il en verite? 

11 n'est pas autre chose que l'enfer cosmique. Car l'idee de l'enfer 
est celle d 'une existence etemelle dans un cercle cl os : le cercle cl os 
de l'ego1sme, et c'est l'enfer subjectif et individuel; le cercle clos du 
monde de l'energie constante et c'est l'enfer objectif et cosmique. 

Voici maintenant le sens cosmique des termes « salut »et« perdi­
tion )} . La (( perdition )} ' c'est !'engagement dans la circulation eter­
nelle du cercle clos du monde sans Sabbat; le « salut », c'est la vie 
dans le monde du cercle ouvert, de la spirale qui comporte une sortie 
et une entree. La « perdition » est !'existence dans le cercle clos du 
« retour etemel »;le « salut » est la vie sous le ciel ouvert, ou chaque 
jour est unique et nouveau, miracle dans la chaine infinie des mira­
cles ... Car Dieu n'est pas inconnaissable, mais bien connaissable d'une 
connaissance inepuisable et infinie. Que Dieu puisse etre revele, voila 
l'essence du Sabbat eternel, du septieme jour de la creation qui est 
vie eternelle et source des miracles. Car il est riche de toutes 1:s virtua­
lites des choses nouvelles et c'est a partir de lui que des (( energies )} 
peuvent s'ajouter a la quantite pretendue « constante » du monde 
phenomenal comme c'est en lui que des energies de ce monde peuvent 
disparaitre. 

Les deux autres termes du drame cosmique, ou evolution, sont la 
(( chute )) et la (( redemption )) . n est plus facile de les comprendre 
apres avoir degage, jusqu'a un certain point, le sens cosmique des 
termes « salut » et « perdition ». Car la « chute » est l'evenement 
cosmique ou le tourbillon mis en mouvement par le cercle clos du 
Serpent (( mordant )) sa queue (( entraina une partie du monde cree )) . 
Et la « redemption» est l'acte cosmique de la reintegration du monde 
dechu, d'abord par la creation d'une ouverture dans son cercle clos 
(religion, initiation, prophetie) puis par l'instauration, par cette porte 
ouverte, d'un chemin de sortie (les Bouddhas) et d'entree (les Ava­
tars), enfin par la transformation, de l'interieur, du monde dechu par 
la radiation du Verbe incarne (Jesus-Christ). 

Voila le sens de ces deux termes au plan le plus general. 
n nous faut maintenant etudier de plus pres ces deux termes pour 

en souligner les details essentiels. 
D'abord la chute. Ici nous sommes confrontes avec le recit bibli­

que des six jours de la creation et du Paradis, avec le tableau irnpres­
sionnant de !'evolution naturelle avance par la science, avec les contours 
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d'une majestue~ esquisse effectuee par le genie de l'lnde ancienne 
des Kalpas, manvanwas et yups d'un monde de periodicite et de 
rythme, dim monde reve periodiquement par la comcience cosmique, 
avec l'expose, suivant le Jivre Dzyan, de la cosmogen~ et anthro­
pogenese selon la tradition indo-tibetaine exposee dans les trois volu~es 
de la Doctrine secrete de H. P. BLAVATSKY, avec le tableau grandtose 
de revolution spirituelle du monde par les sept phases dhes « plane­
taires » que le docteur Rudolf STEINER a Iegue a l'intellectualite ahu­
rie de notre siecle; avec enfin les cosmogonies et les eschatologies ex­
plicites ou implicites d 'Hermes TRISMEGISTE, de PLATON, du lobar et 
des diverses ecoles de la Gnose des premiers si~cles de notre ere ... 

J'ai ete confronte avec toutes ces idees et ces documents durant 
plus de quarante ans, mais je ne peux pas les traiter ici comme ils le 
meritent, c'est-a-dire les classer, en degager les points essentiels de 
simiJarite ou de contraste, etc ... Si je le faisais, je noierais l'essentiel 
du theme dans une mer de choses secondaires. Il me faut done proce­
der de la maniere suivante : I' esprit de toutes ces idees et de ces docu­
ments sera present en arriere-plan general, sans que j 'en fasse un usage 
explicite. Cela dit, revenons au probleme de la chute cosmique. 

Quel est ce probleme ? Comment a-t-il surgi? 
Regardons !'ensemble de notre experience du monde personnel,his­

torique, biologique ou de toute autre nature; que nous dit .elle ? 
LEIBNIZ, le philosophe de l'optimisme, dit que le monde donm~ 

est le plus parfait des mondes possibles. SCHOPENHAUER, le philo­
sophe pessirniste, dit que dans le monde donne la somme de la souf­
france l'emporte sur celle de la joie, et que le monde de notre expe­
rience n'est done pas seulement imparfait, mais encore, en demiere 
analyse, un mal. Or Leibniz et Schopenhauer ont regarde l'ensemble 
de l'experience du monde (comme nous voulons le faire). Et queUe 
difference dans ce qu'ils ont vu. 

Au point de vue de la pensee pure, qui est celui de Leibniz, 
l'ensemble du monde, manifeste un equilibre parfait dans un fonc­
tionnement harmonieux de ses parties essentielles, et, quoi qu'il 
advienne dans les recoins obscurs, l'ensemble du monde, en ses lignes 
essentielles, est l'harmonie meme. 

Au 'point de vue de la volonte pure, qui est celui de Schopenhauer, 
!'experience de chaque etre individuel dans le monde confirme le 
diagnostic du monde donne par Cautama Bouddha, il faut done 
1 'accepter comme vrai. 

Et au point de vue du caur qui est celui de l'Hermetisme et de la 
tradition judeo-chretienne, que peut-on dire du monde ? 

298 

Le cceur nous dit :le monde, cette merveille de sagesse, de beaute :t de ~onte, souffr~. Hest malade. Ce grand organisme qui ne peut pas 
etre ~e de la, maladte et dont la naissance ne doit etre due qu 'a la sante 
parfru.te, -c est-a-dire a la sagesse, a la beaute et a la bonte parfaites 
dont_l'ensemble fut son berceau- ce grand organisme est malade. Le; 
contments et les planetes vont sans cesse se petrifiant, c'est la sclerose 
dans le monde. Sur la surface des masses qui se petrifient en se refroi­
diss:mt, au sein des mers et dans l'espace de l'air regne la Iutte pour 
I' eXIstence, c'est la fievre, !'inflammation dans le monde. 

Ce mon~e ~alade_ garde neanmoins, partout et toujours, les traces 
de sa sante pnmordmle et manifeste l'ceuvre des forces de sa sante 
~ouvelle, de sa convalescence. Car a cote de la lutte pour survivre sub­
stste la cooperation pour vivre, et a cote de la petrification minerale il 
y a le~ tapis succulent et respirant du regne vegetal. Le monde pe~t 
done etre chante et pleure tout a la fois. 

,. Telle est l'origine du problc.~me de la chute : le monde est digne 
d etre chante et pleure a la fois. 

Le monde n'est pas tel qu'il devrait etre. 11 y a contradiction entre 
l'ensem~le :t le~. details. Car tandis que le ciel etoile represente une 
~armome. d eqmlibre et de cooperation parfaite, les animaux et les 
1~sectes s entre-devorent et d'innombrables legions de microbes infec­
heux portent aux hommes, aux animaux et aux plantes, la maladie et 
la mort. 

C'est cette contradiction que vise le terme « chute ". n d..cs· . r ' " !VJgne 
en premter teu l etat des choses dans le monde qui donne }'impression 
que le monde est compose de deux mondes independants sinon 
opposes, comme si dans l'organisme du grand monde de I'« harmonie 
des spheres » s'etait interpose un autre monde, avec ses propres lois et 
sa propre evolution, comme si, enfin, une excroissance cancereuse 
se developpait dans l'organisme, par ailleurs sain, du grand monde. 

La science prend les deux mondes ensemble; elle les considere 
comme une, unite inseparable et nomme cet ensemble la Nature. C'est 
une Nature a deux faces, la Nature benigne et cruelle a la fois, la Nature 
de la lutte achamee et de la cooperation etonnante, la Nature sage et 
a~eugle ,la Nature-Mere aimante et la maratre pleine de malice ... En de­
ptt du respect du a la science, il faut signaler qu'elle commet ici une 
e~reur ~e ~ensee ~ort banale. Elle commet la meme erreur qu'un mede­
cm qm declareratt que le processus cancereux et la circulation du sang 
sont ~eux aspects normaux de la nature de l'organisme. L'etat de 
maladte est done normal. Il serait monstrueux que le medecin se re­
fuse a distinguer entre la nature et la contre-nature ou maladie dans 
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l'organisme du patient; c'est pourtant precisement ce que la science 
fait a l'egard de l'organisme du monde. Elle se refuse a distinguer dans 
le monde la nature de la contre-nature, la sante de la maladie, !'evolu­
tion naturelle de !'evolution contraire a la nature. 

Qu'il y ait une anomalie dans l'etat du monde, c'est un fait connu 
des anciens. Qu'ils l'attribuassent au principe de }'ignorance ( « avidya ») 
comme en Inde ancienne, ou au principe des tenebres ( « Ahriman » ), 
comme en Perse ancienne, ou encore au principe du mal ( « sa tan » ), 
comme les anciens semites, peu importe, il s'agissait toujours de la 
distinction entre le monde naturel et le monde denature, entre la 
nature et la perversion, entre la sante et la maladie. . . . , 

n va sans dire que l'Hermetisme, d'accord avec la tradttlon JUdeo­
chretienne, regarde la « Nature » definie par la science,noncom,me 
le monde cree par Dieu, mais comme le champ ou le monde cree se 

rencontre avec le monde du Serpent. 
Le monde du Serpent. C'est ce « monde dans le Monde » qui a 

donne lieu a des dualismes tels que le Zoroastrisme, le Manicheisme 
et certaines ecoles gnostiques. Ces dualismes sont consideres comme 
des « heresies »; ils pechent contre les verites essentielles du salut, 
parce qu'ils ont commis la meme erreur q~e la science ~oderne, 
mais dans le sens inverse : de meme que la sctence se refuse a mettre 
dans la « nature » une distinction entre la nature de l'orthogenese 
et de la cooperation et la nature conduisant a des impasses genetiques 
et produisant des parasites, de meme les Manicheens, les Ca~hares, les 
Albigeois, etc., se refusaient a distinguer entre la nature Vlerge et la 
nature dechue. Mais, tandis que la Science considere sa « Nature », 
bien qu'elle soit contradictoire, comme la Reine qui a su mener 
}'evolution de la premiere cellule vivante jusqu'au cerveau developpe 
de l'Homo Sapiens, les dualistes radicaux la considerent comm~ 
etant toute entithe mauvaise. En d'autres termes : la science const­
dere en fin de compte la nature comme bonne, tandis que les mani­
cheisants la regardent comme mauvaise. La science se refuse aY voir 
Satan les dualistes radicaux n'y veulent voir que Satan. 

Mais revenons au monde du Serpent. Le trait caracteristique le 
plus general de ce monde est l'enroulement, tandis que le trait car~c­
teristique le plus general du monde cree est le deploiement, l'epanoms­

sement et la radiation. 
Ainsi, dans le regne animal, le cerveau et les intestins sont dus a 

l'enroulement,. tandis que, dans le regne vegetal, le feuillage, les bran­
chages les fleurs sont des expressions de la tendance contraire. Ainsi, par 
exempie, le feuillage est le poumon deploye et ouvert a l'air de la 
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plante, tandis que le poumon animal ou humain est son feuillage 
enroule. Ou encore : le soleil est en etat de radiation, tandis que 
les planetes sont en etat de condensation, c'est-a-dire d'enrou­
lement. 

Ces deux tendances ont leurs appellations traditionnelles. La 
« lumi~re » et les « tenebres » designent respectivement le rayon­
nement et l'enroulement. C'est pourquoi l'£vangile selon Jean decrit 
ainsi le drame cosmique : « La lumiere luit dans les tenebres 
et les tenebres ne l'ont point saisie ». (kal to phOs en te skotia phaf: 
nei, kaf he skotia auto ou katelaben - et lux in tenebris lucet et 
tenebrae earn non comprehenderunt). Ou katelaben - non c~m­
prehenderunt - la lumiere ne fut pas happee par le tourbillon de 
l'enroulement et ne s'obscurcit pas, mais luit dons les tenebres. C'est 
la que se situe la quintessence de l'£vangile, de la Bonne Nouvelle. 

Ainsi le Soleil et les astres sont aux planetes {y compris la Terre) 
ce que la lumiere est aux tenebres. Et, dans le microcosme, le systeme 
des « fleurs de lotus » est au systeme des glandes endocriniennes ce 
que la lumiere est aux tenebres. Car les « fleurs de lotus » sont, au 
fond, des glandes epanouies, tandis que les glandes sont des (( fleurs 
de lotus >> enroulees. Les glandes endocriniennes sont des precipites 
des « fleurs de lotus » dans le microcosme, tout comme les planetes 
somt des precipites des « spheres planetaires » dans le macrocosme 
ou systeme planetaire. 

Or le monde du Se1pent est celui de l'enroulement. Le Serpent 
se mordant la queue et formant ainsi un cercle dos en est le symbole. 
L'enroulement completement reussi serait l'enfer ou l'etat de l'isole­
ment compiet. 

M~is l'enroulement complet ou l'isolement acheve n'a nulle part 
reuss1 dans le monde. L'histoire de !'evolution dite « naturelle » nous 
trace .le tabl~au d~s tentations successives visant a constituer un organis­
me vtable du a 1 enroulement complet et a une conscience qui soit 
absolument autonome, sans qu'elle ne succombe a la folie. Aucune de 
ces tentatives n'a reussi. L'atome, voila une entite autonome et inde­
pendante produite par l'enroulement. Mais les atomes se sent associes 
en molecules ! La molecule ! Sera-t-elle une entite autonome ? Les 
molecules se sont associees en des fraternites mysterieuses de la vie que 
nous nommons « cellules organiques », les cellules a leur tour ont for­
~e en ~ombrables org~es ... L 'histoire de !'evolution des orga· 
msmes Vlvants est celle du tnomphe du principe de I' association et de la 
cooperation sur celui de la dissociation et de l'isolement. L'isolemen.t 
n'a reussi qu'a former des monstres non viables. Ainsi les dinosaures Ies , 
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grands reptiles qui envahirent la terre et qui reg?ere~~ sans ~a~age 
pendant une centaine de millions d'annees d~ Mesozmq~e: n etatent 
qu'une grande impasse biologique : ils penrent. ~s cedere~t. leur 
regne aux mammiferes et aux oiseaux. Les premters ~rodmsuen~, 
eux aussi, plusieurs formes-impasses, avant que la poussee des verte­
bres, prenant le relais et rejetant l'une apres l',autre l:s !ormes co~dam· 
nees a une extinction rapide ou lente, n en arnvat aux pnmates 
dont une subdivision, celle de l'Homo Sapiens, s'empara de la terre et 
y regne maintenant sans rivale. Ainsi notre planete, qui etait a l'Ere 
Mesozoique la « planete des reptiles », est-elle devenue la « pla· 

nete de l'humanite )) 0 

L'humanite est-elle la petite-fille du Reptile ? Ou, en termes bibli· 
ques, les hommes, sont-ils les « enfants du Serpent _», les « enfa~ts 
des Tenebres »,le produit de l'enroulement, ou sont-ds, au contraue, 

les «enfants de la Lumiere »? (Luc, 16, 8). 
L'homme a le cerveau le plus developpe. Or, le cerveau est- comme 

Henri BERGSON l'a demontre - un organe qui joue le role du crible 
a l'egard de la conscience : il est !'instrument du savoir et de l'~gno­
rance a la fois. Sa fonction est d 'admettre de la part de la consctence 
ce qui est « a propos » et de ne pas admettre - d' ~< o~blier » - ce 
qui (( n'est pas a propos )) au point de vue (( de 1 action ou de la 

volonte visant a I' action )) 0 

Le cerveau est done l'organe de la selection, un raccourci de 
!'evolution entil!re ! Ce que fait le cerveau, c'est l'essence de ce qui 
se passait pendant tous les millions d'annees de l'ev~lution . bi~lo­
gique. L'evolution entiere est le processus de la successton « creatton­
selection-rejet-oubli )) incessamment repete. Les formes (( a propos )) 
sont choisies, les autres sont rejetees. Un crible invisible est a l'ceuvre. 
Or ce crible est devenu visible, s'est fait chair. C'est le cerveau. 

Henri BERGSON dit en outre du cerveau : 
« Dans le travail de la pensee en general, comme dans 
!'operation de la memoire, le cerveau apparait simple­
ment comme charge d 'imprimer au corps les mouve­
ments et les attitudes qui jouent ce que !'esprit pense 
ou ce que les circonstance l'invitent a penser. C'est 
ce que j 'ai exprime ailleurs en disant que le cerveau est 
un « organe de pantomime » ... 
Les phenomenes cerebraux sont en effet a la vie men­
tale ce que les gestes du chef d 'orchestre sont iJ la 
symphonie: ils en dessinent les articulations motrices, 
Us ne font pas autre chose. On ne trouverait done 
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rien des operations superieures de ['esprit a l'interieur 
de l'ecorce cerebra/e. Le cerveau, en dehors de ses fonc­
tions sensorielles, n a d 'autre role que de mimer, au 
sens le plus large du terme, la vie menta/e. » 
(L'energie spirituelle, p. 74-75). 

Le cerveau est done l'organe effectuant la mimique ainsi que le 
choix de ce qu'il va mimer. Il ((mime apropos)). 

Or la « mimique a propos », c'est precisement ce que le Livre de la 
Genese entend par etre ruse (arum) lorsqu'il dit que « Le Serpent 
etait le plus ruse de tous les animaux des champs que Dieu avait 
faits » (Gen. 3, 1). C'est, pour ainsi dire, le principe « psycholo­
gique » du Serpent, comme l'enroulement et le mouvement du cercle 
cl os est son principe « dynamique ». 

Etre ruse, c'est mimer la sages.'!le, apres en avoir elimine I'essentiel -
sa lumiere -et s'en servir a ses propres fins. C'est pourquoi on dit que 
«le diable est le singe de Dieu », qu'il singe Dieu. 

Le cerveau est done l'ceuvre du Serpent. Et l'humanite, en tant 
qu'espece animale douee du cerveau le plus developpe, est bien la 
grande-fille du Serpent. Les hommes, en tant qu'etres cerebraux,. 
sont « enfants du Serpent » ou « enfants des tenebres ». 

D'ou une sorte de piete flliale dans la veneration du Serpent un 
peu partout dans le monde :en £gypte, en Inde (les « Najas » sacres), 
au Mexique et en Amerique centrale, en Chine enfin ou on adorait le 
Reptile sacre sous sa forme volante, celle du Dragon. Meme Moi"se 
erigea dans le desert un serpent d'airain sur une perche et ce ne sera 
qu'au temps du regne d'&echias, fils d'Achaz, roi de Juda, que sera 
mis fin a !'adoration de ce serpent, notamment lorsqu'£zechias (( mit 
en pieces le serpent d'airain que Moi"se avait fait, car les enfants 
d'Israe1 avaient jusqu'alors (c'est-a-dire pendant tous Ies siecles des 
Juges et des Rois jusqu'a £zechias !) bn1le des parfums devant lui : 
on l'appelait Nehuschtan » (H Rois, 18, 4, 5). Mais bien des sitkles 
plus tard, les gnostiques Naasenes /Nahashiens/ adoreront le Serpent 
dans la meme region- et cela apres Jesus-Christ! 

Meme au XIxeme et xxeme siecles, plusieurs ecrivains.occultistes 
s'efforceront de restaurer le culte du Serpent, sous une forme intellec­
tualisee. Ainsi H. P. Blavatsky a tente dans sa Doctrine Secrete 
de valoriser le Serpent comme idee philosophique de la sagesse 
ancienne. Elle l'interpretait comme le principe de l'£nergie uni­
verselle, Fohat, qui est le lien unique et indispensable entre 
l'Intellect universel, Mahat, et la Matiere universelle, Prakriti. 
Elle evoquait les legendes et traditions anciennes des instruc-
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teurs de l'humanite enfantine, les createurs de la civilisation, les 
« Fils du Serpent » qui tHaient les bienfaiteurs de l'humanite a l'aube 

de son histoire. 
f:liphas UVI le presentait comme « grand agent magique », c'est-a-. 

dire comme le principe intermediaire entre la conscience et le monde 
des faits objectifs. Le Serpent est, selon lui, le principe de la realisa­
tion, c'est-a-dire ce qui traduit pratiquement la volonte en evene­
ments, ce qui objective le subjectif. 

Stanislas de GUAITA dedia son reuvre inachevee au Serpent en lui 
donnant pour titre Le Serpent de la Genese et en mettant en relief 
la realite et le role du (( grand agent magique )) dans l'histoire. 

Quant a la Societe Theosophique, elle choisit le Serpent mordant 
sa queue avec l'hexagramme et le Tau egyptien a l'interieur du cercle 
clos du Serpent comme son symbole et son sceau. Elle y joignit la 
devise des Maharajas de Benares : « Satiyat Nasti Paro Dharmah » 
« Il·n'y a pas de religion qui soit superieure a la Yerite ». 

Le Serpent est en effet «le grand agent magique », c'est-a-dire le 
principe qui mime la conscience et qui sert done de lien entre le sub­
jectif et i'objectif, tout comme le cerveau est le lien entre la cons­
cience et !'action. Qui, les premiers representants de l'intellectualite 
cerebrale, les « Fils du Serpent » des legendes anciennes, etaient bien 
les premiers maitres de la civilisation naissante. C'est bien eux qui 
enseignaient les rudiments des arts et des sciences a l'humanite 

dans son enfance. 
Cela admis, je me demande pourtant : le Serpent comme « grand 

agent magique », est-il le seul agent magique, et est-ill'agent magique 
de toute magie? La magie divine ou la magie sacree (dont nous avons 
fait etat dans les Lettres relatives au troisieme Arcane et au cinquieme 
Arcane du Tarot), se sert-elle du meme agent que les fakirs, les hypno­
tiseurs, les magnetiseurs, les necromanciens? 

Or !'experience des siecles demontre, non seulement qu'il Y a un 
autre agent et qu'il y a une autre magie, mais encore qu'il y a une 
conscience et une experience autres que celles dues au cerveau. Ce ne 
fut pas le Serpent que Jean-Baptiste vit descendre sur le Maitre de 
la Magie Sacree et le plus grand thaumaturge de l'histoire, mais bien 

une Colombe. 

«Jean rendit ce temoignage: J'ai vu !'Esprit descendre 
du ciel comme une colombe et s 'arrtter sur lui. » 
(Jean I, 32). 

Et trois jours plus tard eut lieu le miracle des noces de Cana. 
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Les miracles des noces de Cana, de la guerison du fJls de l'officier 
du roi, de la guerison du malade a la piscine de Bethesda, de la multi­
plication des pains, de Jesus marchant sur les eaux, de la guerison de 
l'aveugle-ne et de la resurrection de Lazare n'ont pas pour agent le 
Serpent, ni le cerveau comme instrument, ni enfin l'intellectualite 
cerebrale comme source de !'initiative. L'agent y est la Colombe, 
c'est-a-dire l'Esprit qui est au-dessus du cerveau et de la tete, qui 
descend sur la tete et s'arrete la. C'est !'Esprit qui transcende l'intel­
lectualite cerebrale qui est la source de !'initiative, l'agent et !'instru­
ment, a la fois de la Magie divine ou sacree. 

Je me demande done -et je vous demande, cher Ami Inconnu -, 
pourquoi les auteurs occultistes n'ont pas mis leur zele, leur ferveur 
et leur habilete au service de la cause de la Colombe, au lieu de celle 
du Serpent ? Pourquoi n'ont-ils pas reconnu le Grand Agent de la 
Magie sacree qui a bien demontre qu'elle est appe!ee a illuminer, 
guerir et transformer le monde? Pourquoi la Societe Theosophique, 
qui place la Verite au-dessus de toute croyance, n'a-t-elle pas choisi 
pour son etendard la Colombe du Saint-Esprit, qui est le Principe 
meme de l'universalite spirituelle, au lieu du Serpent se mordant la 
queue ? Pourquoi Stanislas DE GUAITA, n'a-t-il pas ecrit un livre 
intitule La Colombe de l'Evangile ? Pourquoi f:liphas UVI, n'a-t-il 
pas fait etat du nouveau grand agent magique, la Colombe, qui est ap­
pelee a remplacer l'ancien agent magique, le Serpent? Pourquoi H. P. 
BLAV ATSKY s'est-elle refusee a voir qu'il y a deux principes de 
l'f:nergie cosmique, celui du Fohat ou energie du Serpent et celui du 
Saint-Esprit ou energie du Salut ? Si le livre Dzyan n'en fait pas 
mention, est-il la seule source de la verite ? Et le temoignage des 
prophetes, des apotres et des saints pendant trente siecles, compte-t-il 
pour rien !? 

Ma perplexite, je le repete, ne vient pas de ce que !'interpretation 
du Serpent chez les auteurs occultistes mentionnes ne serait pas vraie, 
en ce qui concerne l'essentiel, mais de ce que le sujet du Serpent est 
traite avec une etrange exclusivite, meme partialite, qu'il est difficile 
d'expliquer sans recourir aux facteurs psychologiques. 

Quoi qu'il en soit, la litterature occultiste manifeste une tendance 
bien prononcee a presenter le Serpent comme le seul principe de reali­
sation et meme le seul principe de science, y compris de la science 
occulte. 

Quant a nous, nous ne pouvons voir dans le Serpent que le principe 
de l'enroulement, de la tendance a former des cercles clos, aussi bien 
que de la cerebration et de l'intellectualite cerebrale - ou, en d'autres 
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termes, le principe de la chute, en premier lieu. Je dis : en premier 
lieu, parce que, grace a l'ceuvre de Salut, qui a son histoire millenaire, 
une spiritualisation graduelle de l'ceuvre du Serpent - y compris l'in­
tellectualite cerebrale - se produit et que !'ingerence d'en haut fait 
non seulement avorter la formation des cercles complt)tement dos, 
mais incline encore la tendance a l'enroulement vers la solidarite par 
des etapes telles que la famille, la nation, la communaute de civilisa­
tion. En d'autres termes, la Providence veille a ce que les cercles 
formes par le Serpent ne soient pas entithement dos et que la 
serie de ces cercles soit changee en une serie de spirales. 

Mais les bienfaits de cette metamorphose graduelle de l'ceuvre du 
Serpent ne sont pas a attribuer au Serpent, mais bien a l'autre prin­
cipe, au principe contraire, celui de la l lumiere qui luit dans les 
tenebres ». Car !'evolution reelle et entiere est le resultat de !'opera­
tion du Serpent qui enroule et qui aboutit a la formation du cerveau 
et de l'intellectualite cerebrale, d'un cOte, et de l'operation de la 
lumiere d'en haut qui ouvre l'enroule et illumine l'intellectualite 

cerebrale, de }'autre cote. 
Le Serpent et la Colombe, voila en derniere analyse, les facteurs 

sous-jacents au processus entier de revolution. 
Si vous me demandez, cher Ami Inconnu, si je crois qu'il faut 

choisir et prendre parti soit pour le Serpent, soit pour la Colombe, ma 
reponse se situera dans le cadre du conseil du Maitre : 

l Soyez prudents comme les serpents et simples 
comme les colombes » (Matthieu, 10, 16). 

C'est dire qu'il faut tacher d'unir l'intellectualite cerebrale avec la 
spontaneite spirituelle. n faut bien penser en pensees articulees et 
d'une maniere discursive, mais qu'au-dessus de ce processus de pensee 
discursive plane toujours l'ideal ! C'est dans la lumiere de l'ideal 

qu'il faut penser. 
Mais revenons a la question : les hommes sont-ils « enfants du 

Serpent » ou « enfants de la Lumiere » ~ Nous avons dit : en tant 
qu'espcke animale douee du cerveau le plus developpe, les hommes 
sont enfants du Serpent. Maintenant il faut ajouter :en tant qu'etres 
aspirant a l'ideal du Bien, de la Beaute et de la Verite,les hommes 

sont enfants de la Lumiere. 
Car quoi qu'on dise, il n'y a aucune raison ni aucune donnee 

dans le domaine de !'evolution biologique entiere - culminant 
dans la formation du cerveau humain - qui explique et fasse pa­
raitre necessaire !'aspiration ' lmaine a la Verite, a la Beaute et au 
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Bien. Chaque monastere ou couvent apporte d'ailleurs un dementi for­
mel a la these selon laquelle l'humanite n'est que le produit de revolu­
tion biologique. Tout renoncement aux choses concretes - telles que 
richesse, pouvoir, sante et jusqu'a la vie -pour !'ideal, temoigne de 
la realite transevolutive et transcerebrale du noyau de l'etre humain. 

Si les fouilles effectuees par les paleontologues mettent au jour 
des cranes et squelettes qui temoignent de }'evolution b.ologique 
aboutissant au cerveau humain, les martyrs remoignent dans l'his­
toire du fait de la transcendance du noyau de la nature humaine 
sur !'evolution biologique. 

Il en est ainsi parce que !'evolution entiere est le croisement de 
!'evolution biologique et de !'evolution spirituelle. Le fait du croise­
ment de ces deux domaines bien differents, c'est la realite de la chute. 

L'autre terme du drame cosmique qui nous occupe et qui est lie 
a celui de la ((chute)) est la redemption. 

Nous avons dit plus haut que la redemption « est l'acte cosmique 
de la reintegration du monde dechu par la creation d 'une ouverture 
dans son cercle clos (religion, initiation, prophetisme), puis par l'ins­
tauration par cette porte ouverte du chemin de sortie (les Bouddhas) 
et d'entree. (les Avatars), enfm par la transformation, de l'interieur, 
du monde dechu par la radiation du Verbe incame (.ffiSUS-CHRIST). » 

Ainsi la these que nous avan11ons ici est que l'ceuvre du salut - abou­
tissant a la redemption proprement dite - est universe/le aussi bien 
en ce qui concerne le temps qu'en ce qui concerne l'espace. Car elle ope­
rait des l'aube de l'histoire de l'humanite et elle s'etendait a tous les 
groupes et a toutes les religions. Tous les siecles etaient ses stades suc­
cessifs et l'humanite entiere etait- et est- son champ. L'ceuvre du salut 
est catholique dans le sens litteral, hermetique, magique, gnostique 
et mystique de ce terme. Cela veut dire que l'histoire de l'£glise souf­
frante, militante et triomphante est aussi longue que celle de l'huma­
nite et qu'elle est aussi vaste que celle de l'humanite elle-meme. Car 
le Verbe « etait la veritable lumiere. qui eclaire tout homme venant 
au monde » (Jean I, 9), c'est-a-dire tout homme toujours et partout. 

II n'y a done qu'une seule ceuvre de salut qui comprend tousles 
efforts humains veri tables visant a transcender le cerveau et l'intellec­
tualite cerebrale et qui comprend toutes les revelations veritables 
d'en-haut a travers les ages de l'histoire de l'humanite. Elle operait 
par etapes. Depuis le premier autel erige quelque part sur une colline 
a la lisiere d'un bois,jusqu'aux grandes cathedrales de notre Europe 
aspirant aux hauteurs de la conscience au-dessus de la sphere de l'intel­
lectualite cerebrale. 
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Les etapes de l'aruvre du salut universe! constituent l'histoire spiri­
tuelle de l'humanite qui est la grande Bible universelle dont la Bible 
historique n'est qu'une partie. Elle peut etre resumee de deux ma­
nieres selon deux points de vue differents : du point de vue de la 
revelation et du point de vue de }'operation. 

Selon le premier point de vue, l'histoire spirituelle de l'humanite 
pourrait etre resumee - comme le fait la Kabbale - en donnant les 
aspects de Dieu qui se revelent successivement dans l'histoire spiri­
tuelle de l'humanite. Les dix Noms Divins de la Kabbale, qui corres­
pondent aux dix Sephiroth de l'Arbre S6phirothique, representent 
le resume de l'histoire. spirituelle de l'humanite au point de vue de 
la revelation graduelle de Dieu. Car de l'aspect represente par le Nom 
Adonai' (Seigneur) jusqu'a l'aspect indique par le Nom EYEH (Je­
suis), il y a un long chemin, le premier etant le terme de la superiorite 
de puissance pure et simple, tandis que le demier eveille !'intuition 
de r:etre..etant-par-lui-meme ou de « Celui qui est ». 

Selon le point de vue de /'operation de l'reuvre du salut, on pour­
rait resumer l'histoire spirituelle de l'humanite en decrivant les etapes 
depuis la premiere ouverture du cercle cl os du serpent jusqu'a l'avene­
ment et l'epanouissement du « Regne de Dieu » a l'interieur de ce 
cercle. 

Ces etapes seraient done : l'ouverture du cercle clos, le che­
min de sortie et d'entree par cette porte et !'Incarnation du Verbe. 
La premiere etape, celle de l'ouverture dans le cercle clos, fit en­
trer la F oi dans l'humanite incarnee; la deuxieme lui apporta l'Es­
perance; la troisieme alluma en elle l'Amour, qui e::.t la presence 
active de la vie divine au sein du cercle du Serpent. 

Ce que J'humanite avait cru, ce qu'elle avait espere, devint realite 
presente - voila en une seule phrase l'essence de l'histoire spirituelle 
de l'humanite. 

Mais ce resume-la comprend un monde d'evenements. I! comprend 
le premier eveil des souvenirs du Paradis dans les ames plongees dans 
l'obscurite de la lutte pour l'existence; l'instauration du culte pour 
garder ces souvenirs et les preserver de l'oubli; le surgissement des 
pretres charges de ce culte, des voyants et des prophetes qui le conser­
vaient vivant et le developpaient; le surgissement des ecoles de l 'effort 
individuel visant a !'experience trans-cerebrale; l'eclatante nouvelle 
qu'un tel effort n'est pas vain, qu'il existe une porte de sortie;les ensei­
gnements des Bouddhas, des maitres de ce chemin; les revelations des 
Avatars- des Rishis, des Grands Maitres et des« Hommes de Dieu >>­
demontrant la realite du chemin d'entree, de manifestation et 
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d'inc:unation; la preparation spirituelle dans le monde entier et la pre­
par~tion reeU~ dans ~n peuple elu - Israe1 - de l'Incarnation prefi­
guree par les mcarnattons et les manifestations avatariennes et boud­
~?iques_; !'Incarnation elle-meme enfm et tout ce qui est implique dans 
1 enonce de St PAUL dans son epitre a Timothee : 

« Et sans contredit, grand est le mystere de la piete : 
Celui qui a ete manifeste en chair, a ete justifie par 
/'Esprit, vu des anges, pr~che aux Gentils, cru dans le 
monde, et eleve dans la Gloire » (U Tim., 3, 16) 

Or, ce qu'on entend par « evolution >> en general est du a la concur­
rence de ,deux lignes d'operation principales - celle du Serpent et 
c~lle de ~ aruvre du salut. Principales, dis-je, parce qu'il y a encore 
d autres hgnes secondaires qui jouent un role intermediaire entre Ies 
~gnes .Pri~~ipales. Telle est, par exemple, la ligne de !'evolution des 
~es t~diVIdueUes par la voie des incarnations repetees. Ce sujet a 
ete_ ~~atte dans une Lettre pnkedente et il le sera encore dans la 
t~etzJeme Lettre. Nous ne signalons ici, dans le contexte de l'evolu­
tton generale, que le suivant : 

. ~ science . est a present confrontee avec le probleme de la trans­
mtsswn ~es qualites acquises par experience par la voie de I'heredite. 
~e probleme, tel qu'il se presente aujourd'hui, est du a la contradic­
tl~n par~doxal~ entre ce qu'on sait de la loi de l'heredite et ce qu'on 
Salt de I ev~l~tiOn et du progres en general. On a notamment etabli 
que les qualites acquises ne se transmettent pas parl'heredite, et d 'autre 
part, qu~ l'ensem?Ie des faits de !'evolution generale temoignent 
du progres. Pour resoudre la contradiction entre l'heredite qui ne fait 
q~e reproduire, et !'evolution generale qui se montre creatrice il faut 
~ten rec~urir a une dimension de plus, c'est-a-dire ajouter la 'dimen­
Sion. v~r~zc~~e a ~ll~ de la continuite horizontale dans le temps, celle 
de l her~~tte qm. rehe les generations successives. Il faut admettre que 
les quahtes ac~m~s sont emmagasinees que/que part ailleurs en ce qui 
concerne le mecamsme de l'heredite propre, et qu'entre ce dernier et 
les qualites a~quises . - qui ne disparaissent pas mais sont releguees 
e~ un autre lieu -, il y a une tension active qui se manifeste aussi 
b1en da~s le fait de !'education et de l'auto-6ducation que dans celui 
d~ sur~tssemen_t .des genies intellectuels et moraux, comme fruits 
d une hgnee medtocre. Cette tension entre le mecanisme hereditaire 
7t les qualit~s acquises par experience, accumulees ailleurs, aboutit, 
~la lon~e, ace que les demieres prevalent et qu'une sorted'« irrup­
tion_» a lieu ~a~s l.e mecanisme hereditaire. Les fruits de !'experience 
passee' pour am m dire' se (( reincarnen t )) . 
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C'est ainsi qu'on est amene a postuler le principe de la reincarna­
tion. Et lorsque la psychologie modeme des profondeurs de l'ecole 
de Jung y ajoute d'amples materiaux concemant le ressurgissement 
des experiences passees en songes, visions et dans la vie de la fantaisie 
des personnes, qui - dans leur conscience normale - n'en savent rien, 
et que, par exemple, les rites et les symboles des anciens mysteres 
niapparaissent ainsi au jour en plein vingtieme siecle, alors le postulat 
necessaire pour expliquer la possibilite du progres cesse d'etre un pos­
tulat et devient une conclusion, basee sur !'experience et douee d'un 
haut degre de probabilite. 

Il est vrai que JUNG appelle « inconscient collectif » le lieu ou 
se releguent les experiences du passe. Mais pourquoi collectif? Pour­
quoi pas inconscient individuel ? Est-ce seulement parce que les expe­
riences du passe -qui surgissent des profondeurs de la conscience ont 
beaucoup de points communs? Qu'elles se ressemblent? 

Mais ce sont des etres humains dans lesquels ces experiences passees 
surgissent. n est done bien naturel qu'elles aient beaucoup de points 
communs, autant de points communs qu'en ont les etres humains. 
Faut-il pour cette seule raison postuler la collectivite de la memoire 
sous-consciente (ou surconsciente) de portee millenaire; n'est-il pas 
plus simple et plus naturel de conclure que celui qui se souvient d'une 
experience est aussi celui qui l'a experimentee ? 

Mais i1 faut rendre justice a lung et signaler qu'il n'insiste pas-sur 
une collectivite substantielle de son « inconscient collectif ». 11 laisse, 
en vrai savant, ouverte la question de savoir si l'inconscient collectif 
est un reservoir commun de l'humanite ou s'il est !'ensemble, obtenu 
par abstraction, des traits communs des individus. La « metaphy­
sique )) de l'inconscient collectif n'a guere ete elaboree par Jung. Quoi 
qu'il en soit, les faits que Jung a assembles et presentes se pretent au 
moins aussi aisement a }'interpretation reincarnationniste que collec­
tiviste. 

Mais pour le for interieur de la conscience - et je vous rap­
pelle, cher Ami Inconnu, que ces Lettres ne s'adressent qu'a votre for 
interieur et qu'en principe leur objet n'est pas d'avancer des doc­
trines de validite generale, c'est-a-dire scientifique - c'est l'experience 
des profondeurs de notre propre ame qui a le demier mot dans le 
probleme de la reincarnation individuelle et c'est a elle qu'incombe 
la tache de transformer la possibilite et la probabilite de la reincar­
nation en certitude -en certitude au for interne, bien entendu. 

n y a done trois continuites dans !'evolution ; la continuite biolo­
gique ou heredite, la continuite psychlque ou reincarnation et la 
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continuite spirituelle ou ceuvre du salut. Notons que ces trois lignes 
de la continuite correspondent au triangle dynamique auquel Fabre 
D'0LIVET avait reduit l'hlstoire du genre humain : le triangle Destin, 
Volonte et Providence .. L 'heredite correspond au Destin (Fatalite), 
la reincarnation a la Volonte (Liberte) et I'CEuvre du salut a la Provi­
dence. Voici ce qu'il dit de ce triangle : 

« Mais si l 'homme n 'est d 'abord ... qu 'une puissance 
en germe que la civilisation doive developper, d'ou lui 
viendront les principes indispensables de cette culture ? 
Je re ponds que ce sera de deux puissances auxquelles il 
se trouve lie, et dont il dolt former la troisieme ... Ces 
deux puissances, au milieu desquelles il se trouve place, 
sont le Destin et la Providence. Au-dessous de lui est le 
Destin, nature necessitee et naturee; au-dessus de lui 
est la Providence, nature libre et naturante. 11 est, lui, 
comme regne humain, la volonte mediatrice, la force 
efficiente, placee entre ces deux natures pour leur 
servir de lien, de moyen de communication, et reunir 
deux actions, deux mouvements, qui seraient incom­
patibles sans lui. 
Les. trois puissances que je vi ens de nommer ... consti­
tuent le terrain universe!. Rien n echappe a leur action; 
tout leur est soumis dans l'univers; tout, excepte Dieu 
lui-meme qui, les enveloppe de son insondable unite, 
forme avec elles cette tetrade sacree, cet immense qua­
ternaire, qui est tout dans tout, et hors duquel il n 'est 
rien » (Gnostiques de la Revolution, Andre Tanner, 
textes choisis de Fabre D'OUVET, p. 201 et 202, 
extraits de l'Histoire philosophique du genre humain). 

Je m~ permets d'ajouter a cette citation de Fabre d'Olivet que je 
n'ava1s pendant toute ma vie reussi a trouver une formule plus }ucide 
et une cle generale plus efficace pour la comprehension de !'evolu­
tion et de l'histoire de l'humanite, que celles donnees par Fabre 
d'Olivet, bien que le siecle et demi qui s'est ecoule depuis son ceuvre 
et l'accroissement de la cofinaissance de l'histoire de l'humanite 
- ainsi que le malencontreux aveuglement de Fabre d'Olivet a l'egard 
de certains mysteres du christianisme -, m'aient force a reviser }'appli­
cation qu'il fait de ses admirables principes generaux aux problemes 
concrets de l'histoire de l'humanite. La meme remarque s'applique 
a Saint-Yves D'ALVEYDRE, surtout a son ceuvre Mission des Juifs; 
seul le biais anti-chretien en est absent. 
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L'heredite, l'reuvre du salut et la reincarnation -la derniere etant 
le principe intermediaire entre les deux premiers - constituent done 

ensemble le drame cosmique de l'evolution. 
La Lame X du Tarot, tout en evoquant le probleme en tier, donne 

une coupe mediane du probleme de !'evolution en mettant en relief 
son plus important aspect de portee pratique -le rapport entre l'ani­

malite et l'humanite. 
Le Sphinx au-dessus de la Roue represente l'animalite et l'humanite 

reunies- soit encore non differenciees, soit deja reintegrees. L'enigme 
du Sphinx est done celle de !'humanisation de l'animalite et de l'ani­

malisation de l'humanite. 
Le chien montant vers le sphinx represente l'animalite aspirant a la 

reunion avec l'humanite; le singe descendant represente le processus 

de l'animalisation de l'humanite. 
Il s'agit done de !'arcane de la solution pratique du probleme : com­

ment accomplir, sans extirpation ni rejet, l'integralite des elements 
humains et des elements animaux dans la personnalite humaine,sans 
que les premiers s'animalisent ( deviennent « singe >>) ni que les 
derniers tom bent sous la domination tyrannique ( deviennent 
« chiens ») des premiers ? En d'autres termes :comment descendre 
dans le domaine animal sans s'animaliser et comment faire monter 
sans contrainte l'animalite au domaine humain? 

Or le dixieme Arcane est, lui aussi, strictement pratique. I! est 
un exercice spirituel qui a pour but d'eveiller « !'arcane·», c'est-a­
dire la connaissance experimentee d 'un certain « sa voir faire ». Et le 
« savoir faire » dont il s'agit pour le dixieme Arcane est le juste manie­
ment des elements de l'humanite animalisee et de ceux de l'animalite as­
pirant a l'humanite a partir d'un centre et au moyen d'un centre stable. 

Or ce centre stable est le Sphinx, place au-dessus de la roue de l'ani­
malite, c'est-a-dire au-dessus du mouvement automatique dans le psy­

chisme humain. 
Quelle tache pratique cette contexture de la roue, avec le Sphinx 

au-dessus, suggere-t-elle ? 
n y· a l'animalite creee et il y a l'animalite (( evoluee )) . La premiere 

est d'avant la chute et la derniere doit son existence a revolution 
d'apres la chute, c'est-a-dire a l'reuvre du Serpent. U y a une anima­
lite creee par le Verbe divin dont l'£vangile de Jean dit que « toutes 
choses ont ete faites par lui, et rien de ce qui a ete fait, n 'a ete fait 
sans lui » et que le Livre de la Genese de Mo:ise evoque en parlant de 
la creation des anirnaux selon leur espece au cinquieme et au sixieme 

(( jours )) de la creation. 
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L'anirnalite d'origine divine se resume par les prototypes ou egpeces 
des saints Hajoth, des Cberubins. Ce sont :le Taureau, le Lion, l'Aigle 
et l'Ange ou Homme. Et si on reunit ces quatre prototypes en un 
seul etre, on obtient le Sphinx. 

Le Sphinx est done la synthese prototypique de la sainte animalite, 
c'est-a-dire de l'instinctivite divine, du principe de l'obeissance spon­
tanee a Dieu. Car « animalite sainte » ne veut pas dire autre chose 
qu' « obeissance spontanee aDieu » ou « le divin instinct ». 

Les autres instincts sont dus a !'evolution du Serpent. Le terme 
bestialite les resume. 

Il y a done des instincts d 'origine divine et des instincts bestiaux. 
Ainsi 1' Aigle que la tradition iconographique represente comme prin­
cipe inspirateur - ou canal de !'inspiration divine - de I'evangeliste 
Jean est !'instinct qui tend a l'envolee de !'esprit et du creur. En 
meme temps l'aigle comme prototype de l'oiseau de proie represente 
!'instinct de l'agression et de l'attaque fulgurante. C'est l'aigle comme 
instinct de rapacite qui figurait, en principe inspirateur, sur Ies eten­
dards des legions romaines. 

De meme le Lion est !'instinct que l'on peut designer comme 
« courage moral ». Les martyrs etaient representants du Lion, et 
c'est le Lion comme « courage moral » qui est associe,dans l'icono­
graphie chretienne, avec l'evangeliste Marc. 

Mais de meme qu'il y a Aigle et aigle, de meme y a-t-il Lion et lion. 
La ferocite est au courage moral ce que le lion est au Lion. La pre­
miere est la degenerescence du dernier. 

Le Taureau est le symbole de !'instinct de la concentration produc­
tive. n est sous-jacent au penchant a la meditation profonde. Il est 
le canal de !'inspiration divine de J.'evangeliste Luc. 

C'est le Taureau pris dans ce sens qui donna lieu en Inde au culte 
de son aspect femelle, de la Vache sacree. L'adoration de I; vache 
en Inde n'est que le pendant populaire du penchant indien a la 
meditation. 

Mais il y a Taureau et taureau. Le dernier est la degenerescence du 
premier. Il est la concentration de la Volonte sur un seul point laissant 
tout le reste dans l'ombre. Ce n'etait pas le penchant a la meditation 
qu'on voulait tuer en immolant le taureau dans les mysteres de Mithra, 
mais bien l'impetuosite aveugle. 

L'evangeliste Matthieu a, selon l'iconographie, comme compagnon 
inspirateur l'Ange ou l'Homme. C'est le penchant a l'objectivite, qui 
se manifeste par exemple dans la veracite du recit epique fait par un 
annaliste ou un chroniqueur. 
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Mais il y a objectivite et « objectivite ». On peut etre objectif, 
c'est-a-dire impart~, 00 prenant toutes les choses egale~ent a ~u~. 
Et on peut etre objectif ou impartial en assumant une attttude d mdif· 

ference egale envers toutes les choses. 
La premiere est l'objectivite angelique; la derniere en est la d~~ene-

rescence, elle est celle de I' observation froide sans creur. La pre~er~ se 
manifeste par les effets de !'instinct que nous appelons consae~ce, l~ 
demiere se manifeste dans ce que beuucoup tiennent pour « l espnt 
scientifique » et qui n'est, a vrai dire, que le pencha~t a~ cynisrr;e· . . 

Voila done le tableau comparatif des instincts pnnctpaux d ongme 
divine et des instincts qui sont nes apres la chute. . 

Or la tache pratique qui en decoule est celle de l'alchimie inte­
rieure : la transmutation des instincts dechus en leurs proto~ 
non-dechus. C'est-a-dire la transmutation de I' « aigle »,en Atgle, 
du « lion » en Lion, du « taureau » en Taureau et de « l hom~e » 
en Ange;en d'autres termes, la tache est d'etablir- ou de nHablir­
le Sphinx au-dessus de la roue de l'instinctivite, de transformer ~ 
roue ou l'automatisme psychique en Sphinx. Comment ? Par ~01e 
de metamorphose, c'est-a-dire par constrictions et expanston.s 
alternees. De meme que la croissance d'une plante est la mam­
festation de deux tendances - des tendances verticale et horizon tale -
operant alternativement, de sorte que la premiere pou~se en haut 
et que la derniere effectue le deploiement, de meme s'opere 1~ ~eta­
morphose psychique par constriction de la te~dance expanstve, le 
resultat est une elevation, suivie par une expansiOn sur le pl~n ~ouveau 
atteint par 1 'elevation, qui sera a son tour suivie par la restnct10~ dont 
resultera une nouvelle elevation, et ainsi de suite. C'est la l01 de la 
metamorphose que GOETHE a constatee et etudiee dans le ~egne 
vegetal ; c'est aussi la loi de la transmutation des force's psychtq~es 
_ celle du « chemin resserre » ou de la Croix - dans le regne hum~m. 
Car l'homme et la plante vivent sous la loi de la Croix - ~a dermere 
organiquement, le premier spirituellement. C'est pourq~ot la pl~nte 
est un manuel de l'hermetisme pratique ou on peut hre l~s regles 
immuables de la discipline spirituelle . SCHILLER, le « frere >> de 
Goethe, l'avait compris, et c'est pourquoi il dit : 

« Sieh dir die Pflanze an - (Regarde la plante -
Was sie ist, C e qu 'elle est. 
Das werde du wollend. Tu le deviens en voulant. 
Dils ist es C'est cela) 

Cela est parce que le regne vegetal est le regne le plus ~erge d~ la 
nature d'apres la chute et que l'homme est en voie de remtegrat10n. 
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Tout jardin garde done quelque chose du Jardin d'Eden et peut servir 
de bibliotheque vivante a l'homme qui aspire au Salut. 

Or il s'agit d'etendre la loi de la Croix, qui domine le regne vegetal 
organiquement et le regne humain spirituellement, au regne ani­
mal. Et cela doit se faire, non pas en dressant des chiens, des che­
vaux et des perroquets, mais bien en appliquant la loi de la Croix 
a l'animalite interieure de la vie psychique de l'homme. n faut res­
treindre le taureau en nous afin qu'il s'eleve au Taureau. Cela veut 
dire que le desir instinctif qui se montre comme rage concentree 
sur un point et qui aveugle pour tout le reste est a restreindre et 
done a elever au penchant a la meditation profonde. Cette operation 
entiere est resumee dans l'hermetisme par le mot « se taire ».Le pre­
cepte « se taire » n'est pas, comme maints auteurs l'interpretent, 
seulement une regie de prudence, mais il est en plus une methode 
pratique de la transformation de !'instinct nHrecissant et aveuglant 
en un penchant a la profondeur ainsi qu 'en une al{ersion envers tout 
ce qui est de nature superficielle. 

Le taureau aile est done le resultat a obtenir par le procede « se 
taire ». Cela veut dire que le taureau s eleve au niveau de I'aigle et 
s'unit avec lui. Par cette union s'opere le mariage de l'elan vers la 
hauteur avec le penchant a la profondeur. Le mariage des contraires 
- ce terme traditionnel de l'alchimie - est !'essence de la pratique 
de la loi de la Croix. Car la croix est !'union de deux paires de con­
traires et la pratique de la croix est l'reuvre de la conciliation de qua­
tre contraires, deux contraires horizontaux et deux contraires verti­
caux. Or le Taureau et l'Aigle sont des contraires verticaux :ils sont des 
tendances vers la hauteur et la profondeur, vers le general et vers 
le particulier, vers le coup d'reil comprehensif et vers le point de 
detail minutieux. 

L'Ange et le Lion constituent !'autre paire de contraires de la 
croix de l'instinctivite humaine. n s'agit la de la transformation 
du courage combattif en courage moral, en courage de la conscience. 
Car l'instinct que nous appelons « conscience morale » est l'effet de 
!'inspiration de la part de l'Ange et c'est par !'elevation de !'instinct 
de courage, c'est-a-dire du desir de l'heroi'sme, des aventures et de 
la lutte, que celui-ci s'unit a la conscience et devient ce courage moral 
que nous admirons dans les martyrs et dans les saints. 

Le lion aile est le resultat a obtenir par le procede indique par le 
tenne « oser » qui implique le courage moral. 

De meme que le taureau devient aile par sa conjonction avec l'aigle 
realisee par la pratique du « se taire » et que l'aigle acquiert la cons-
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tance de la perseverance du taureau grace a la pratique du (( vouloir »' 
de meme le lion acquiert des ailes par sa conjonction avec l'Ange rea­
lisee par la pratique du « oser »; l'effet de l'insp_iration de I' A~ge, dont 
on ose se rendre compte, devient alors certztude spontanee par la 

pratique indiquee par le terme « savoir » . 
Voila done les quatre lignes d'effort qui permettent de mener _a 

bien la tache symbolisee par le Sphinx :se taire, vouloir, oser et savozr .. 
« Se taire » est la restriction de la volonte qui s'eleve, d 'apres la lm 

de la Croix, en consequence de cette restriction. Elle se developpe 
ensuite sur un autre plan. La elle devient le vrai « vouloir ». 

L'attention constante pour la conscience restreint l'impulsivite; 
celle-ci s'eleve done au plan nouveau ou elle se developpera. La 
discipline de l'impulsivite par la conscience, voila 1~ sens pratiq~e 
du « oser » et du « savoir ».Car ce n'est qu'en harmome avec le savotr 
du a la conscience que l'impulsivite devient un « oser legitime » ou 

courage moral. . . . . 
Voila le principe de I 'ascetisme hermetique mllle?ru~e. I~ ~st. ba~ 

sur la Joi de la Croix; son but est le Sphinx qui est l anunahte reume 

a J'humanite. 
IJ est clair que c'est un enseignement tres ancien et que le dixieme 

Arcane remonte a l'hermetisme antique d'avant notre ere et nous met 
im contact avec les idees de ceux qui avaient erige le Sphinx et les 
pyramides. C'est !'evidence intrinseque, et non pas l'~vidence icono­
graphique et historique, qui nous impose cette ~on~lus1?n. 

Et ce qui la renforce davantage, c'est ce qut fazt ~efaut a la Lame 
x. Elle nous presente la roue de l'animalite et le Sphmx comme s_olu­
tion au probleme pratique de l'animalite. Or l'~nalyse approfond1e et 
soutenue du SphiP_x et de la contexture entu:re de la Lame nous 
amene inevitablement aux quatre Animaux et a tout ce que cela com­
porte : animalite divine et dechue, chute et ~eintegra~ion, le princi~e 
de l'ascetisme pratique, etc. Tout cela peut etre amplifie par l~s fa1ts 
et les connaissances que 1 'histoire, la biologie et la psychologte mo­
demes nous foumissent. Mais une chose essentielle manque a la Lame 
_ c'est la « quinta essentia », la « quinte essence » qui realise ~e 
Sphinx mais qui n 'est pas le Sphinx. Le principe actif de la Croa 
_ la « ~inquieme essence » - sans lequell'operation entiere n'est pas 
praticable et ne reste que connaissable et qu'esperable- ne s'y tro~ve 
indique d'aucune maniere. Le Sphinx y figure comme la dermere 
solution ou plutot comme la derniere enigme. 

L'abs~nce d'une indication directe (car indirectement la Lame 
entiere vise a l'enigme du Sphinx et, par ce fait meme, a la « quinte 
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essence ») dans la contexture de la Lame du pnnctpe du Nouvel 
A dam - qui est la « cinquieme essence », comme nous le savons au­
jourd'hui dans l'esoterisme et dans l'exoterisme egalement - prouve 
l'origine pre-chretienne de la Lame X. Au point de vue de l'iconogra­
phie, elle est franchement medievale (fin du Moyen Age), comme le 
sont toutes les autres Lames, mais intrinsequement elle est plus 
ancienne, notamment pre-<:hretienne. 

Est-elle la plus ancienne ou est-elle simplement la Lame la moins 
evoluee des vingt-deux Lames du Tarot? 

Les vingt-deux lames du Tarot etant un organisme, un tout comp­
plet, il n'est pas question des origines diverses et disparates des Lames 
particulieres, mais bien des degres de leur evolution ou transforma­
tion. Car le Tarot lui aussi, n'est pas une roue, un cercle dos, mais 
bien une spirale c'est-a-dire qu 'il evolue par tradition et... reincarna­
tion. 

Les auteurs qui voyaient dans le Tarot le « Livre Sacre de 
THOTH » ou d' Hermes Trismegiste avaient a la fois raison et tort. 
lis avaient raison en tant qu'ils faisaient remonter l'histoire de 
l'essence du Tarot a l'antiquite, et a l'antiquite egyptienne notam­
ment. Et ils avaient tort en tant qu'ils croyaient que le Tarot a ete 
herite de l'£gypte ancienne, c'est-a-dire transmis de generation en 
generation en subissant des changements iconographiques mineurs. 
A l'appui de cette these on raconte l'histoire ou la legende ingenieuse 
(que vous connaissez probablement) du conseil des pretres egyp­
tiens qui deliberait sur le probleme de la preservation de !'essence de 
leur sagesse pour les generations a venir apres que la lumiere de 
l'Egypte aurait ete eteinte. Apres avoir rejete diverses propositions 
telles que confier la sagesse au papier, a la pierre, au metal, etc., on 
decida enfin de confier la sagesse a un agent moins destructible et plus 
stable que le papier' que la pierre et que le metal, au vice humain. 
Ains.i on divisera le jeu de cartes, le Tarot, qui est parvenu a 
no us. 

Mais au point de vue iconographique, le Tarot est nettement medie­
val. Au point de vue historique, rien n'indique qu'il ait existe avant 
la fin du XIveme siecle (consultez G. VAN RUNBERK :Le Tarot). 
S'il s'agissait d'un jeu populaire, destine a l'etre par les sages egyp­
tiens, nous aurions du avoir beaucoup de materiaux concernant 
le Tarot ou le jeu des cartes durant au moins quatorze ou dix 
s.iecles pendant lesquels il y a silence complet la-dessus. 

Le Tarot n'est pas herite, il est nfincame. Il est « reincame »con­
formement a !'experience de la psychologie moderne des profondeurs 
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. onstate le surgissement des mysteres et cultes 
de l'ecole de JUNG qut c c d s de l'lnconscient des hommes 

h .. ues des pro1on eur . 
antiques et arc atq l Livre Sacre de THOTH' mats 
du vingtieme siecle. Le T~rot i~:st ~e « livre »re-ne. 
il n'est pas herite ou transmts - une legende moderne 

Citons a l'appui de _cette the:~· :eongr~;s vieux de vingt siecles. 
mais le texte d'un tratte berm .q "" Horus son ftls, les mys-

, 1 · ensetgne Cl • 
C'est Kore Kosmou ou SIS • d Livre Sacre de Thoth », de 

t
, du ciel. La il est questton u « 
eres V . . l t te . d origine otct e ex . 
sa nature et e son · . u ce n 'est pas dans 

Or ~ mon fils mervellleux norus, d . 
c ' ll cela erlt pu se pro uue 
un ttre de race morte . e que mais dans 

fi 't ·z n 'en existait meme pas encore -
- en az z . 'dAt le lien de sympathie avec les mys-
une time qw posse u . 
teres du ciel; voila ce qu'etait Bermes quz; to~ c~;.rn:r· 
ll vit !'ensemble des chases; et, ayant ~: l eo : ' ~ 

. 'l t puissance de reveler et e mon 

~;:,~t ;:::;::: :es ~hoses qu 'il con~:~x l:~:ea:~r e~ 
les ayant gravees, les cacha, ayant ·z ' d'en 

rt d'entre elles, garder un ferme sz ence q~e . 
plupla fi qu'eut ales chercher toute generation nee 
par er, a m 
apres le monde .. · ( 5) · · d depo 

fin illui (Bermes) vint la decision pre_clse e . -
... enl mboles sacres des elements cosmzques pres des 
ser es sy . · fa't en outre une 
objets sacres d 'Osiris, puis, apres avozr l I d emonter 
priere et prononce telles et telles paro es, er 

au ciel (7) ,£. ue je laisse ce 
Mais il ne convient pas, mon en,ant, q dit 

. cit incomplet : il me [aut rapport er tout ce que 
~ermes au moment de deposer les livres. Il par/a done 

ainsi · 0 

• pe 0 livres sacres qui ftltes ecrits par mes mams lm -
;issables vous sur qui, vous ayant oints de la drogue 
d'immo;talite j'ai tout pouvoir, demeurez ~ travers 
les temps de ~out siecle, imputrescibles et zncorrup-

0 • s decouvre aucun 
tibles sans que vous vme m vou . tte 

' ui devront parcourir les plames de ce 
de ceu~ sqq u 'au jour ou le ciel vieilli enfant era des 
terre, JU . ue le createur a 
organismes dlgnes de vous, ceux q 
nommes Ames ». . fi · ·ere 

A res s 'etre ainsi adresse aux livres et avozr azt une prz 
p il penetra l'enclos dans les zones a ses propres lmJvres, 
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qui lui appartiennent ». (8) (Corpus Hermeticum, 
Tome IV, texte etabli et traduit par A. J. Festugiere, 
1954). 

Voila la version greco.egyptienne de I 'origine et de la nature des 
« Livres Sac res de THOTH ». Se ion cette version ils sont « graves 
par les mains imperissables » et demeurent deposes dans « l'enclos 
sacre dans les zones qui appartiennent » a Hermes « imputrescibles 
et incorruptibles, afin que toute generation nee apres le monde les 
cherche )} . Ils sont done « ecrits )} magiquement dans une region 
entre le ciel et la terre, assez proche de la terre pour atteindre les 
ames des chercheurs sur terre et eveiller en elles l'esprit de la quete par 
Jeur attrait, et assez eloignes, d 'autre part, pour n'tHre jamais saisis, 
par l'intellectualite cerebrale, analyses et exploites par elle. L'original 
des « Livres sacres de THOTH » se trouve dans la region « trans-c6re­
brale »; aussi faut-illes chercher, non dans des cryptes, des manuscrits 
et des inscriptions, ni meme dans des societes ou fraternites secretes, 
mais bien dans l'enclos sacre des zones qui appartiennent a Her­
mes. Il faut se/ever au-dessus de la « zone )} de l'intellectualite 
cerebrale parce que les (( livres sacres )} ont ete ecrits, selon le traite 
hermetique que nous venons de citer, avant la formation du cerveau. 
11 sont l'appel, magiquement effectif (( a travers les temps de tout 
siecle )) , a transcender l'intellectualite cerebrale et a elever (( l'orga­
nisme digne d'eux )} 'celui que le Createur a nomme A me, ala region 
ou ils demeurent. 

Cette region, ce jardin des (( symboles sacres des elements COS· 

miques » plante entre la terre et le ciel, ces formules magiques, sym­
boles gnostiques et feux mystiques de la revelation primordiale qui 
constitue (( l'enclos sacre )} au-dessus de l'intellectu.alite cerebrale 
et au-dessous du ciel, c'est la n!alite de l'Hermetisme, l'aiguillon inci­
tant, a travers les ages, les ames humaines a aspirer a la « vision de 
!'ensemble des choses, et, ayant vu, a comprendre et, ayant compris, 
a le reveler et a le montrer ». L'ensemble des chases (ta sympanta, 
en grec), voila l'ame de l'Hermetisme a traver~ « les temps de tout 
siede ».Et comme le cerveau est I'organe de la specialisation pratique, 
l'appel et !'aspiration a !'ensemble des choses, ou (( sympanta », n'est 
rien d'autre que l'appel et !'aspiration a transcender le cerveau et 
I 'in tellectualite cerebrale. 

L'Hermetisme hante l'humanite de siecle en sitkle. Est-ce a cause 
d'une pleiade d'ecrivains brillants ? Ou a cause des societes secretes, 
ou encore a cause de l'attrait du secret en general? On le dit! 
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Mais pourquoi y a-t-il des ecrivains hennetistes a toute epoque et 
en tous temps ? Et pourquoi y a-t-il des societes secretes ? Pourquoi, 
enfin, le secret exerce-t-il un tel attrait ? 

Parce que dans les profondeurs de l'Inconscient - qui veut deve­
nir con8cient et frappe a la porte - est present « l'enclos sacre »,le 
« Livre Sacre de Thoth » d'ou naissent - ou se nHncament - des 
reuvres symboliques et hennetiques. Ainsi en est-il du Tarot. 

Le Tarot a son prototype invisible; la fonction et mission du 
Tarot est d'elever l'Ame vers son prototype original. C'est pourquoi 
il est un systeme d'exercices spirituels.ll donne !'impulsion et indique 
la direction pour transcender l'intellectualite cerebrale et penetrer, 
par I :4me, dans « l'enclos sacre » ou demeurent Jes « symboles sac res 
des elements cosmiques )) . 

L'ensemble des choses, !'intuition transcendant l'intellectualite 
cerebrale. L'Hermetisme. Mais pourquoi l'Hermetisme ? N'est-ce 
pas !'aspiration de toute philosophie mthaphysique et de toute pra­
tique mystique de la religion? 

La pratique mystique de la religion transcende, bien sur, l'intellec­
tualite cerebrale. Mais son but est d'atteindre le Ciel, et non pas la 
zone intermediaire entre la terre et le Ciel ou se trouve deposee la 
revelation primordiale des « mysteres du Ciel ». Les Saints vivent la 
lumiere, la chaleur et la vie du Ciel. L'or, le bleu et la blancheur 
celestes rayonnent dans leurs vies et par leurs vies. 

Quant aux hermetistes, ils sont appeles - ou dois-je dire : con­
damnes? - a ne vivre ni au jour de la terre ni au Jour du Ciel, mais 
plonges dans la Nuit, dans l'obscurite profonde du mystere des rap­
ports entre le Ciel et la terre. La Pensee qui unit le Ciel et la terre, qui 
est egalement immanente a toute structure phenomenale terrestre 
et a toute entite noumenale celeste, est la vision et la compre­
hension de !'ensemble des choses, ainsi que la puissance de le 
reveler et de le montrer. 

Les Saints n'esperent pas atteindre la Pensee cosmique, la compre­
hension de !'ensemble des choses, mais bien la Vie divine. 

Et les metaphysiciens ? Les philosophes idealistes, n'aspirent-ils 
pas a saisir !'ensemble des choses par la Pensee? 

Platon, le pere de la philosophie metaphysique, avait eu \'expe­
rience de la pensee trans-cerebrale, de la pensee non con~e mais vue. 
C'est pourquoi il pouvait enseigner la methode de !'elevation graduelle 
au -dessus de l 'intellectualite cerebrate, l 'elevation de l' «opinion» (Doxa) 
possible a la conclusion probable ( dianoia) due a }'argumentation dialec­
tique et, enfin, de la conclusion probable a la certitude de la perception 
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immediate (episteme). C'est par I' « e . _ _ 
mediate, qu'il avait eu !'experience d ptsteme ~>, pa~ la ~erception im­
see cosmique, qu'il nomma « le mo e la Pense_e Ob]ectzve, de la Pen­
rience des idees non con . nde. des Idees ». Ayant eu l'expe­
tive cerebrale mais r;ues ou mventees par l'intellectualite subjec-

COrnmit l'erre~r _ bi~:r:=p;~h~o~~mpl~~s par l'episteme, Platon 
des idees la sphere superieure du nmd e ~ ~illeurs - de peupler avec 
de« monde des Idees» eo mond e spmtuel, tandis qu'il n'y a pas 

mme mon e ou sphere dum d ' -
entier n'est peuple que par des ·m . . on e. ~monde 
n'existent qu'en eux e estndzvutuels,etlesldeesneviventet 

, par eux et dans Ies rappo t 'il 
eux. Elles sont bien reelles les .d, . r s qu s nouent entre 

, I ees mats comme realite . 
non pas comme realite a part ' - :d"' . zmmanente, 
. . ~s 1 .. es ne V!ven t que dan 1 

ctence, soit de Dieu soit des hie hi . s a cons-
Mais elles peuve~t aussi etrerarc . es angehques, soit de l'homme. 

comme le dit notre traite ancie ) ~roJetees au dehors (ou «gravees» 
et ainsi conservees dans le mon~' mc_a~nees en_ sy~boles et formules 
entiere de la proiection . . e spmtuel Objecbf. Cette operation 

. ~ ' mcamauon et conserv t. d . 
pele dans l'Hermetisme (( ec . I L" a ton es Idees, est ap-

' nre •e •vre » C'est d' t l L. que parle l Apocalypse lorsqu 'il dit : . un e « tvre » 

~~u:; ':,;:e dans ~ ma~n ~roite de Celui qui etait assis 
. un llvre ecru en dedans et en d h 

scelle de sept sceaux » (Ap. S) e ors, 

Ko;;~;;::~.ssi le Livre ( ou les Livres) Sacre de Thoth dont parle 

Or Platon, en s'elevant au-dessu d 1'. 
rencontra le Livre Sacre de Thoth s e mtelkctualite cerebrale, 
elements cosmiques im utre i ' ~vec (( Jes symboles sacres des 
Sacre situe dans les ;one~ qui ~p ble~_et mcorruptibles » dans << l'enclos 
qu'il etait, i1 parvint a « l'enclo:ar ~~nnent _a Henn~s ».En hennetiste 
qu'il etait aussi il n'a passu a • ~ere», mals en philosophe speculatif 

' pprecter le fait · d' vant spirituel et lui a don . . magtque un monument vi-
see par son disciple Aristo~: une mterpretat~on- qui sera plus tard refu-

1 - non pas mag.que mais f ll postu ant un << monde des Id , -d • << ra tonne e » en 
La est l'erreur radicale d:et~~;u ~sus du ~onde des p~enomenes. 

Platon jusqu 'a nos J·ours Ell h e p ?soph~e metaphystque depuis 
d · e ypostas1e les 1dees q · . 

ans des consciences individuelles ou u. ut ne vtve~t que 
dans des livres : dans des livres ecrits ~ -~tont presentes en PUISsance 
Saintes, dans des livres ; . "b' ~1St ement, comme les £critures 

. . .nV!Sl Aes qm sont des 
spmtuels dus a !'operation de la Ma ie o· . monuments vivants 
monde entier qui est aussi le g d r g . IV!ne: et, enfin, dans le 

ran lVre qm contlent en puissance les 
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idees de la creation et de sa destinee, exprimees par le symbolisme 
des faits. 

Voila done en quoi l'Hermetisme differe de la mystique religieuse 
et de la philosophie metaphysique. L 'Hermetisme comme aspiration 
a !'ensemble des choses n'est ni ecole, ni secte, ni communaute. 11 est 
le destin d'une certaine classe ou d'un certain groupe d'Wl1es. Car il 
est des ames qui doivent forcement aspirer a ((!'ensemble des chases)} 
et qui sont poussees par le courant du fleuve, qui ne s'arrete jamais, 
de la Pensee qui va toujours de l'avant et toujours plus loin, sans 
cesse ... ll n'y a pas d'arret pourcesames;ellesne peuvent,sansrenoncer 
a leur propre vie, sortir de ce fleuve de la Pensee qui coule- pendant 
notre jeunesse, l 'age mur et la vieillesse egalement - sans cesse, sans 
arret, d'une obscurite a eclairer a une autre obscurite a approfondir. 

Tel etait, est, et sera mon destin. Et en adressant ces lettres a 
I 'Ami /nconnu, je m'adresse a celui qui partage ce destin avec moi. 

Monsieur le Professeur, pardonnez-moi cette aspiration arrogante 
et immodeste, sans doute puerile a vos yeux, a la certitude person­
nelle quant a !'ensemble des choses, que vous, en travailleurs indus­
trieux et fertile, n'esperez atteindre qu'apres des siecles d'effort 
collectif des generations de savants. Mais sachez au mains que 
je vous suis infiniment reconnaissant et que vous avez en moi un 
disciple toujours avide d'apprendre avec respect et gratitude, et qui 
jamais ne se permettra de vous instruire en quoi que ce soit. 

Monsieur le Cure, pardonnez-moi ce que vous jugerez de !'hybris 
humaine qui veut penetrer dans les mysteres de Dieu, au lieu de 
s'incliner devant la sagesse et la bonte divines et d'accepter avec 
l'humilite, qui convient au chretien, les verites revelees du Salut qui, 
en tant que pratiquees, suffisent absolument pour le bien, le bonheur 
et le salut de l'ame. Je vous le dis maintenant comme au confessional : 
Je ne peux pas ne pas aspirer a la profondeur' la hauteur et la largeur 
de la verite comprehensive de !'ensemble des chases. Le sacrificium 
intellectus, le sacrifice de !'intellect, je l'ai fait en toute sincerite et 
sans reserve, mais queUe intensification de la vie de la pensee, queUe 
ardeur accrue dans l 'aspiration a la connaissance spirituelle en 
decoule ! Je sais que les verites de salut revelees et transmises par 
le Magistere de la Sainte £glise sont necessaires et suffisantes pour 
le Salut; je ne doute pas qu'elles soient vraies et je m'efforce de 
faire de m on mieux pour. les pratiquer. Mais je ne peux pas arre­
ter le courant du fleuve de la Pensee qui me parte vers les mys­
teres reserves peut-etre aux saints, peut..etre aux anges, que sais-je, 
en tout cas reserves aux etres plus dignes que moi sans doute. Mon 
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Pere' me donnerez-vous l 'absolution ? 

Quoi qu'il en soit,je dis avec Jacob . 

« Je ne vous laisserai point aller qu ' 
beni » • e vous ne m ayez 
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XI 

LA FORCE 



Cher Ami lnconnu, 

«LA FORCE» 

Haec est totius fortitudinis forti­
tudo fortis : 
quia vincet omnem rem subtilem, 
omnemque solidam penetrabit. 

(Tabula Smaragdina Hermetis) 

Virgo potens, 
Virgo clemens, 
Virgo fide/is. 

{Litanies Lauritaniennes) 

La lettre precedente faisait etat de la transformation de l'animalite 
dechue en animalite sainte, cette demiere etant l'obeissance aDieu, 
spontanee et sans ingerence de la retlexion, du doute ou des motifs 
d'intenH. Une telle obeissance revient a !'instinct, et c'est pourquoi 
l'animalite sainte, representee dans la tradition hermetique, dans la 
vision d'£zechiel, dans !'Apocalypse de St Jean et dans l'iconographie 
chretienne par les quatre Animaux saints, dont la synthese est le 
Sphinx, est l'Instinctivite Divine ou le regne de Dieu dans et par 
l'Inconscient. Car Dieu regne - c'est-a-dire est adore, obei et aime, 
non seulement par les theologies et les philosophies explicites, ou 
par des prieres, des meditations et des actes de culte explicites, mais 
encore par « la faim et la soif de la justice », de la verite, et de la 
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beaute; ainsi que par tout acte, toute expression de respect, d'admi­
ration et d'adoration ... Oui, le m on de est plein de religion implicite, 
et les saints et les poetes inspires n'avaient point tort de dire que 
les oiseaux, lorsqu 'ils chantent, « louent Dieu ». Car c'est leur petite 
vie elle-m~me qui chante la grande Vie, et fait entendre, par des 
variations sans nombre, la meme nouvelle, qui est vieille comme 
le monde et neuve comme le jour : « La vie vit et vibre en moi ». 
Quel hommage a la Source de la Vie par ces ruisseaux de vie que sont 
les oiseaux qui chantent ! 

Religio naturalis. La religion naturelle existe bien et remplit le 
monde. Ses eaux emanent du Trone de Dieu, car, en remplissant 
les etres, petits et grands, de l'esperance et de la foi prodigieuses 
qui sont au fond de l'elan vital, elles ne peuvent prendre leur source 
que de la presence immediate de Dieu. Les flots de l'esperance et 
de la foi - qui se revelent par le grand « Oui » que disent tous les 
etres vivants du fait meme qu'ils vivent et qu'ils preferent la vie a 
la mort - ces flots ne peuvent porter en eux autre chose que le temoi­
gnage certain de la Presence radicale de Dieu, c'est-a-dire du Sens et 
du But d'etre vivant. 

Les flots de ce temoignage atteignent l'inconscient des etres et 
y apportent cette conviction prodigieuse qui est le fond de l'elan vital. 
La (( revelation premiere )) dont fait etat la theologie, et la (( religion 
naturelle )) qui decoule de cette revelation premiere portent en elles 
l'esperance et la foi qui vibrent dans le monde entier et dans tout etre 
particulier, conviction inconsciente de ce que la vie provient de la source 
Sainte, qu'elle coule vers le but de supreme valeur, qu'elle est Don, 
Benediction et Mission. 

Le mystere de la religion nature He, qui est en meme temps celui 
de l'elan vital, se trouve exprime avec une clarte etonnante dans 
l' Apocalypse de St Jean 0 

« 11 v a encore devant le tr6ne comme une mer de verre 
semblable a du crista/. Au milieu du trone et autour du 
trone, il y a quatre Animaux remplis d yeux devant et 
derriere. Le premier Animal est semblable a un lion; le 
second Animal est semblable a un taureau; le troisieme 
Animal a la face d'un homme et le quatrieme Animal 
est semblable a un aigle qui vole. Les quatre Animaux 
ont chacun six ailes, et ils sont remplis d yeux tout au­
tour et au-dedans. lls ne cessent de dire jour et nuit : 
saint, saint, saint est le Seigneur Dieu, le Tout-Puissant, 
qui etait, qui est, et qui sera ! » (Apocalypse : 4, 6-8) 

328 

Voila le tableau de !'operation de la religion naturelle, de sa struc­
ture et de ses elements. C'est la presence qui se reflete dans la me1 
limpide, « .se~blable a du crista! >> et c'est l'Animalite Sainte qui ne 
cesse de due JOUr et nuit : Saint, saint, saint est le Seigneur Dieu, 
le Tout-Puissant, qui etait, qui est, et qui sera ! » 

La « mer de verre », c 'est I 'reil de la nature entiere pour Dieu; 
les quatre Anirnaux « remplis d'yeux tout autour et au-dedans >> 

ce qu'ils sont et ce qu'ils font, representent la reaction naturelle A 
la Presence divine. Perception et reaction, voila l'essence de la 
Religion naturelle qui remplit le fond inconscient des creatures 
et qui se manifeste par l'elan vital. Car tout ce qui vit participe de la 
perception collective de la « mer de verre >>, et de la reaction collec­
ti~e, du ch~ur : « Saint, saint, saint... >>; et cette participation est la 
VIe de sa v1e et la source d'ou jaillit !'elan de son elan vital. 
. Dire : « La nature est au fond sumaturelle >> est done une proposi­

tion profondement vraie 0 Car la vie, nature lie et sumaturelle, a tou­
j~urs la meme source. La source de toute vie est la Religion, incons­
Clente ou consciente, c'est-a-dire la perception de la Presence et la 
reaction a la Presence. 

En tant que mon creur bat, que je respire, que mon sang circule 
- en tant, en d'autres tennes, que la foi et l'esperance agissent en 
moi - je prends part au grand rituel cosmique auquel participent 
tous les et res, toutes les hierarchies depuis les seraphins jusqu 'aux 
papillons, du Sacrement du Bapteme de la religion naturelle, 
de !'immersion dans les eaux de la mer de verre, et du sacrement de 
la Confirmation de la religion naturelle qui s'opthe, jour et nuit, par 
le chreur des chreurs de la nature animee : « saint, saint, saint... » 
Tous les titres sont baptises et confinnes dans la Religion naturelle. 
Car ils ont, en tant qu'ils vivent, la foi et l'esperance. Mais le bap­
teme et la confirmation du Feu et de !'Esprit, les sacrements de 
!'Amour, surpassent ceux de la Religion naturelle. Ils portent le 
Pardon et la Guerison a la nature dechueo 

La nature dechue a aussi son mystere inconscient, c'est-a-dire 
son instinctivite collective de perception (ses « eaux »)et son instinc­
tivite collective de reaction (ses « animaux >> )0 Et c'est encore /'Apoca­
lypse de Saint Jean qui le revele. 

Voici queUe est l'origine de la « mer» de la nature dechue d'apres 
!'Apocalypse : 

<<Et, de sa bouche, le Serpent lam;a de !'eau comme un 
fleuve derriere la Femme, afin de l'entrainer par le 
fleuve. Et la terre secourut la Femme, et la terre 
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ouvrit sa bouche et engloutit le fleuve que le dragon 
avait lance de sa bouche » (Apoc.J2, 15-16) 

La difference entre les eaux de la « mer de verre » devant le TrOne 
et les eaux lancees par le Serpent est done que les premieres sont le 
calme la paix et la stabilite de la contemplation, de la perception, 
pure, ~lies sont « comme de verre » « semblables a du cristal »; tandis 
que les demieres sont en mouvement, « lancees » « comme un 
fleuve », dans la poursuite d'un but, a savoir celui d'entrainer la 
Femme. 

n y a done dans le monde deux manieres differentes de parvenir 
a la conviction : on peut etre illumine par la clarte sereine de la 
contemplation, on peut aussi etre entraine par le fleuve electrisant 
des arguments passionnes tendant v~rs un but desire. La foi des mu­
mines est pleine de tolerance, de patience et de fermete calme, « sem­
blable a du cristal »; la foi des entraines est par contre fanatique, 
agitee et agressive; elle a besoin, pour vivre de conquetes. sans fin: 
car ce sont les conquetes qui, seules, la maintiennent en vte. La fot 
dt:s entraines est avide des succes qui sont sa raison d'etre, son critere 
et sa force motrice. Les Nazis et les Communistes sont des entraines; 
les vrais chretiens et les humanistes ne peuvent etre que lies illumines. 

n y a done" dans le monde deux sortes de foi, deux sortes d 'instinc­
tivite deux manieres differentes de voir le monde, deux manieres 
diffe;entes de le regarder. ll y a le regard ouvert et innocent qui ne 
desire que refleter la lumiere - c'est-a-dire qui ne veut q~e. voir - :t 
il y a le regard scrutateur, qui cherche a trouver et a salSlf la prOle 
desiree. 11 y a des esprits dont la pensee et !'imagination sont mises 
sans reserve au service de ce qui est vrai, beau et bon; et il y a des 
esprits dont la volonte, eprise dim but, se sert de la pensee et de 
}'imagination pour gagner les autres a leur cause et les entra1ner 
sur le fleuve de leur volonte. Un Platon n 'a jamais eu de succes 
revolutionnaire et n'en aura jamais. Mais il vivra toujours; comme 
il vit deja depuis vingt-trois siecles; il sera dans chaque sitkle le 
compagnon des jeunes et des plus ages qui aiment la pensee 
pure et ne cherchent que la lumiere qu'elle comporte. Karl 
Marx au contraire a connu un siecle de succes etonnant et a revo- · 
lutio~ne le monde. Il entraina des millions d'hommes sur les 
barricades, dans les tranchees des guerres civiles, dans les prisons, 
soit comme geoliers, soit comme prisonniers ... Mais, ame humaine 
solitaire, ame profonde et sobre, que dois-tu a Karl Marx ? Tu sais 
bien que le fracas inteUectuel, sanglant et poussiereux, souleve par 
Marx, une fois apaise, ce sera Platon a nouveau vers qui se tourneront 
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les jeunes, et les plus ages qui aimeront la lumiere de la pensee dans 
les siecles a venir. Car Pia ton illumine, tandis que Marx entraine. 

Imaginez un hermetisme chretien sur la Place Rouge de Moscou 
le jour du Premier Mai ou le jour de l'anniversaire de la Grande Revo­
lution Socialiste d'Octobre! 

Mais revenons a notre Arcane du Tarot, puisque nous ne sommes 
pas encore entraines par « un mouvement de masse » quelconque 
ni contraints de marcher en rang et de vociferer avec la foule. 

Or les eaux qui sortent de la bouche du Serpent entrainent tan­
dis que celles de la mer de verre devant le Trone semblable 'a du 
crista!, illuminent. 

Et de meme que la perception collective de la nature vierge - la 
mer de verre - du Trone est accompagnee par la reaction collec­
tive a cette perception - !'adoration perpetuelle par les quatre Ani­
maux Saints -,de meme il y a dans la nature dechue une reaction aux 
eaux du Serpent, englouties par la terre - ce sont lesBetes de )'Apo­
calypse. L'Apocalypse ne les designe pas par le terme « Animal » 
(to zoon - Vivant), qu'elle emploie pour 4esigner les quatre devant 
le Tr6ne, mais bien par le terme « Bete » (to therion- bestia). Ainsi 
oppose-t-elle l'animalite a la bestialite. L'animalite genuine est sainte· 
la bestialite est perverse. ' 

L'Apocalypse fait etat - en plus du « dragon rouge ayant sept 
tet~s et dix cornes » qui est le Serpent primordial - de la bete « qui 
a d1x cornes et sept tetes, et sur ses cornes dix diademes et sur ses 
tetes des noms de blaspheme »,qui monte de la mer, et qui' est « sem­
blable a un Jeopard; ses pieds sont comme ceux d'un ours, et sa gueule 
comme une gueule de lion »; de ia bete qui monte de la terre, avec 
« deux cornes semblables a celles d'un agneau, et qui parle comme un 
dragon )) ; de la (( bete ecarlate, pleine de noms de blaspheme, ayant 
sept tetes et dix cornes », sur laquelle la femme Baby lone est assise; 
elle fait enfin etat du (( faux prophete )) qui opere devant la bete 
(a deux comes) « les prodiges par lesquels iJ seduit ceux qui avaient 
pris la marque de la bete et adore son image ». 

n y a done quatre betes (y compris le (( faux prophete )) qui est 
une bete humaine) qui correspondent aux quatre Hayoth, Animaux 
Saints du Trone. 

Puisqu'il s'agit, dans les deux tableaux, du mystere de la Force 
(Shakti du Tantra ), c 'est-a-dire de ce qui meut la nature non-dechue 
et de ce qui meut la nature dechue, et que la notion« force» revient 
au principe de reaction qui implique la perception qui precede, les 
deux tableaux se resument dans deux figures feminines : 
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« la femme enveloppee du solei/, la /une sous ses pieds, 
et une couronne de douze etoiles sur sa tete )) ... « dans 
les douleurs de l'enfantement » et ... « la femme assise 
sur une bete ecarlate ... vetue de pourpre et d 'ecarlate, 
et paree d'or, de pie"es precieuses et de perles, tenant 
dans sa main une coupe d'or, remplie d'abominations 
et des impuretes de sa prostitution». 

La premiere est l'ame de la nature cosmique (soleil, lune, tHoiles) 
non-dechue et la derniere est l'ame de la nature terrestre (or, pierres, 
perles et bete) dechue. La premiere est mere; la deuxieme est pros­
tituee. L'une est perception de ce qui est en haut et reaction a ce 
qui est ainsi per~tu par sa realisation(« enfantement »);!'autre est 
perception horizontale ( (( prostitution )) ) et reaction a ce qui est ainsi 
per~u par jouissance sterile ( « coupe remplie d 'abominations de sa 
prostitution » ). L'une est la Vierge-Mthe et !'autre la Grande Pros­
tituee Babylone. 

La Vierge-Mere. L'ame de la Nature naturante vierge, c'est-il-dire 
non dechue, qui est dans les douleurs de l'enfantement perpetuel 
jusqu'a ce que la Naissance, qui est !'ideal de toutes les naissances, 
s'accomplisse. 

holution ... orthogenese ... selection naturelle ... mutations dans 
le mecanisme de l'heredite ... Avatars ... Avent ... Noel - tant de 
problemes et d'idees relatives a la seule grande attente et a la seule 
grande esperance que !'evolution atteigne le stade ultime de floraison 
et donne sa tleur, que l'orthogenese produise l'etre de la culmination, 
que la selection naturelle aboutisse au Surhomme futur, que le meca­
nisme de l'heredite mette au jour son optimum, que ce que nous 
adorons en haut se manifeste en bas parmi nous, que le Messie vienne, 
que Dieu devienne homme ! Evolution, progres, genealogies, pro­
pheties, esperances des siecles - que signifient-ils au fond sinon les 
(( douleurs de l'enfantement )) a travers les ages et l'attente constante 
de la Naissance dont il s'agit ? Que! autre ideal peut etre present et 
rayonner dans le trefonds de toute maternite ? Que! autre but peut 
animer la Nature naturante durant tous les millenaires de son activite 
generatrice ? 

Voila done la portee de la Bonne Nouvelle : « Le Verbe s'est fait 
chair, et il a habite parmi nous. » 

La Nature naturante, la Religion naturelle, la Femme enveloppee 
du soleil, la lune sous ses pieds, une couronne de douze etoiles sur 
sa tete, la Vierge Sophia, etait presente en Marie et c'est ainsi que 
l'ame de la nature non-dechue donna naissance au Verbe divin. 
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La Nature naturante a done accompli sa tache. Elle s'est depassee 
elle-meme, et depuis lors c'est l'epoque du Surnaturel -l'epoque de la 
Magie divine - qui a commence. La Religion naturelle est maintenant 
noyee dans le rayonnement ( « Gloire »)de la Religion surnaturelle, et 
la Nature non-dechue est devenue dispensatrice et cooperatrice des 
Miracles de !'Evolution nouvelle, I' « Evolution >> de la Deuxieme 
Naissance. 

Cependant la Vierge est le principe de la Force, c'est-il-dire le 
principe cooperateur dans la realisation des actes supernaturels du 
Saint-Esprit. Cela signifie non seulement que la Magie divine n'agit 
pas contre la nature non-dechue, mais encore que cette derniere 
coopere avec elle. Le soleil, la June et les etoiles pretent done leur 
concours aux actes de la Magie divine visant a la Resurrection. S'il 
n'en e~ait pas ainsi, si la nature vierge ne participait pas des actes 
de la Magie divine, c'est-a-dire des miracles, ceux-ci devraient etre 
toujours des creations nouvelles ex nihilo et non pas des transforma­
tions, des transmutations et des guerisons. Pourtant le vin aux noces 
de Cana n'a pas ete cree de rien, car c'est l'eau qui a ete changee en 
vin. Signalons aussi que la Vierge-Mere etait presente aux noces et 
que c'est grace a son initiative que le miracle a eu lieu. 

La. multiplication des pains dans le desert etait une multiplication 
et non pas une creation de pains. La aussi la cooperation de la nature 
est evidente. Et l'aveugle-ne a du se !aver a la fontaine de Siloe afm 
d'etre gueri par la parole et par )'application sur ses yeux de la boue 
faite avec la salive du Maltre. Ici la participation de la Nature saute 
aux yeux. 

Et_ le_ mira~le des miracles, la Resurrection elle-meme, n'est pas 
la creation dun corps nouveau, mais la transformation du corps 
crucifie : ce dernier devait disparaitre du tombeau afin que le Res­
suscite puisse apparaitre a Marie de Magdala et aux autres. 

Et le Ressuscite lui-meme manifeste la continuite de son corps en 
invitant Thomas a mettre son doigt dans la marque des clous et sa 
main dans la plaie du cote. 

La nature vierge a done sa part dans tous les miracles. Et c'est 
I~ _nature. vierge participant activement aux miracles de fa Magie 
diVlne qm est le sujet du onzieme Arcane du Tarot la « Force » 
representant une femme victorieuse d 'un lion dont 'elle entr'ouvr: 
la gueule avec ses mains. Pour ce faire, la Femme est aussi a J'aise 
et ne manifeste pas plus d'effort apparent que le Bateleur du premier 
Arca~e maniant ses objets. De plus elle porte un chapeau en forme de 
lemmscat semblable a celui du Bateleur. On dirait que les deux 
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sont egalement places sous le signe du rythme, de la Respiration de 
r~temite, le signe 00 et que les deux manifestent deux aspects d'un 
seul principe : d'une part que }'effort signale la presence d'un 
obstacle et d'autre part que l'integralite de !'attention aussi bien que 
l'integrite du nature) excluent la division interieure, done tout obs­
tacle, done tout effort. De meme que la concentration parfaite a lieu 
sans effort, de meme la Force veritable agit sans effort. Or le Bateleur 
est I' Arcane de l'integralite de la conscience, de la concentration sans 
effort; la Force est J'Arcane de l'integrite naturelle de l'etre, du 
pouvoir sans effort. Car la Force dompte le lion, non par une force 
pareille a celle du lion, mais bien par une force d'un ordre et d'un 
plan superieur. Tel est I' Arcane de la« Force». 

Qu'enseigne done I' Arcane XI du Tarot? 
Par le tableau meme qu'il represente il dit : la Vierge dompte le 

Lion et nous invite par la-meme a quitter le plan de la quantite et a 
nous elever au plan de la qualite, car c'est evidemment la que se 
trouvent la superiorite de la Vierge et l'inferiorite du lion. 

A quoi obeit done le lion ? Devant quoi s'incline-t-il spontane­
ment ? Est-il hypnotise ? 11 ne l'est pas, car la Vierge ne le regarde 
meme pas : son regard est tourne dans une autre direction ... loin du lion 
dont elle ouvre la gueule. Le lion ne sub it aucune contrainte - ni physi­
que' ni hypnotique -' il n 'obeit done a personne en dehors de sa prop re 
nature, et c'est sa prop re nature qui agit en lui. C'est le Lion devant lequel 
le lion s'incline; c'est l'animalite sainte a laquelle l'anirnalite bestiale obeit 

Or, la force que la Lame evoque est celle de la Religion naturelle. 
celle de la nature non-dechue. C'est la magie de la Nature Vierge, qui 
eveille la nature vierge dans le lion et c'est la Force que I' Arcane XI 

est appele a revel er. 
n y a deux principes qu 'il faut comprendre et distinguer' lorsqu'on 

veut approfondir !'Arcane de la Force. L'un est le principe du « Ser­
pent » et !'autre celui de la « Vierge ». Le premier est !'opposition 
dont provient la friction qui produ-it l'energie. L'autre est la concor­
dance dont derive la fusion qui engendre la force. 

Ainsi d'importantes energies de nature psychique sont lancees dans 
le monde par la guerre due au conflit des interets et des pretentions; 
lorsqu'il y a controverse, des energies de nature intellectuelle passent 
de l'etat de virtualite a celui de l'actualite. On dit : « Du choc des 
opinions jaillit la verite »; a vrai dire, ce n'est pas la verite, ~u~ 
en jaillit, mais bien l'energie combative intellectuelle, car la vente 
se revele par la fusion des opinions, et non par leur choc. Le choc 
produit bien de l'energie intellectuelle, mais ne devoile jamais la 
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verite. Jamais querelle n'aboutit a la verite, tant qu'on ne l'a pas 
abandonnee ~t qu 'on n 'a pas cherche la paix. La polemique peut 
bien electriser les esprits et causer dans le monde un veritable orage 
intellectuel, mais le pouvoir de disperser les nuages et de faire luire 
le soleil ne lui est pas donne. 

Je dois avouer, cher Ami Inconnu, que, durant toute ma Jongue 
quete de la verite, je me suis enrichl des fruits du travail construc­
tif de maint savant, des efforts spirituels de maint mystique et de 
maint esoteriste, de l'exemple moral de maint homme de bonne 
volonte, mais je ne dois rien a la polemique et aux polemistes. Je 
ne dois rien aux auteurs chretiens anciens qui attaquaient le paga­
nisme, ni aux auteurs pal ens qui attaquaient le christianisme; je ne 
dois rien aux docteurs du protestantisme du seizieme siecle, et Ies 
docteurs des Lumieres et de la Revolution du dix-huitieme siecle 
ne m'ont rien appris. Je ne dois rien non plus aux savants militants 
du dix-neuvieme siecle; les esprits revolutionnaires de notre siecle tel 
Unine ne m'ont rien apporte. 

Je veux dire que ces gens m'ont sans doute beaucoup donne 
en tant qu'objets de la connaissance - et c'est gr:ice a eux que j'ai 
compris la sterilite intrinseque de !'esprit d'opposition comme tel -, 
mais qu'ils ne m'ont rien donne en tant que sources de la connais­
sance. En d'autres termes, j'ai beaucoup appris par eux, mais je 
n'ai rien appris d'eux. Je leur dois ce qu'ils ne voulaient pas qu'on 
leur doive, et je ne leur dois rien de ce qu'ils voulaient qu'on leur 
doive. 

Or c'est par la fusion des opinions que luit la verite. La con-versa­
tion - le processus de verser - ensemble - est !'oppose m~me de la 
controverse, du processus de verser-contre. La conversation est !'ope­
ration de la fusion des opinions, c'est l'reuvre de la synthese. La vraie 
conversation a toujours en principe sousjacent l'enonce de l'~vangile : 
« Car la ou deux ou trois sont assembles en mon nom, je suis au 
milieu d'eux » (Matth. 18, 20). Car toute vraie conversation fait 
appel au Centre transcendent qui est le Chemin, la Verite et la Vie. 

Le Zohar est un document historique qui foumit peut..etre le 
meilleur exemple du role createur que la conversation peut jouer. 
U les Rabbis ~leazar, Sirneon, Jose, Abba et autres joignent leurs 
efforts et leurs experiences en vue d'arriver ensemble a une compre· 
hension plus profonde, plus haute et plus vaste de la Torah. Et ils 
pleurent, ces Rabbis-la, et s'embrassent lorsque cela arrive ! De page 
en page, le lecteur du Zohar - de ce document remarquable de la 
spiritualite vecue en commun, recherchee en commun et appreciee 
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en commun - apprend a comprendre, a apprecier et a aimer dayan­
tage la conversation qui vise a la fusion des opinions, a la syntbese. 

Or la force qui y reuvre est celle de la Vierge (le Shekhinah, 
comme l'appellent les docteurs du Zohar), tandis que l'energie qui 
electrise les polemistes est celle du Serpent. 

La force de la Vie et l'energie electrique ne sont.elle pas les mani-
festations Jes plus claires de ces deux principes : 

La Vie et l'electricite - je le sais, on tend aujourd'hui a les con­
fondre et on voudrait bien tout reduire a l'electricite seule - sont 
rigoureusement distinctes. Car l'electricite est due a l'antagonisme 
des contraires, tandis que la vie est la fusion des polarites. Empedocle 
(490 a. C.) a bien vu cette difference; il enseignait que le mouve­
ment dans les quatre elements - terre, eau, air et feu -est du a deux 
causes contraires : Amitie (Amour) et Discorde (lnimitie). L'Apoca­
lypse de St Jean parle d'une part de la guerre entre les armees celestes 
de 1' Archistratege Michael et le Dragon rouge avec ses bandes, 
d'autre part du « hieros gamos », les noces de l'Agneau et de son 

:Bpouse. 
Le Dragon ( ou « Serpent ancien ») s'opposant aux spheres supe-

rieures telle est l'origine de l'electricite « terrestre »; les hierarchies, 
repres:ntees par l' Archistratege Michael, qui sont tenues de resister 
au Dragon- telle est l'origine de l'electricite « celeste ». C'est l'electri­
cite celeste qui permit les miracles de Courroux divin de !'Ancien 
Testament : l'eclair de feu sortant du tabernacle qui consuma les fils 
d'Aaron, Nadab et Abihu; le feu de l':Bternel qui s'alluma au camp de 
Tabeera et devora l'extremite du camp, la terre qui« ouvrit sa bouche 
et engloutit » Kore et tous ses gens; Uzza frappe sur place, ay ant saisi 
l'arche,parce que les breufs la faisaient pencher;le feu d'en-haut qui con­
suma l'holocauste d':Blie devant les prophetes de Baal;le feu qui descen­
dit deux fois et consuma chaque fois cinquante soldats avec leurs chefs 
pres de la montagne, sur le sommet de laquelle etait assis Elie; les mira­
cles d'Elisee, etc. Et c'est l'electricite terrestre dont nous nous servons, 
non seulement dans le domaine technique de notre civilisation, mais 
encore dans l'hypnose, dans la propagande demagogique, danslesmou­
vements des masses revolutionnaires ... Car l'energie electrique a ses for­
mes analogiques sur divers plans; physique, psychique et meme mental. 

Quant a la Vie, elle est comme l'eau de la « meF de verre », comme 
du crista! sortant du Trone : elle est la Force, la Religion naturelle, 
l'ame de la nature non-dechue, la Vierge. 

La virginite, c'est l'obeissance au Divin; elle est done harmonie et 
cooperation avec lui. La Vierge est l'ame de la vie, c'est-a-dire de la 
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Force qui ne contraint rien, mais meut tout. Et le lion de la Lame XI 
obeit a la Force de sa propre vie, a !'impulsion profonde du trefonds 
de son propre etre, lorsqu'il obeit a la Vierge qui ouvre sa 
gueule. 

La langue grecque a deux termes differents pour designer la «vie» : 
« zoe » et « bios ». Le premier signifie la « Vie vivifiante » et le 
deuxieme « la vie derivee ». La « zoe » est au « bios » ce que la 
Nature naturante est a la Nature naturee dans la philosophie de 
Jean Scot :Brigene. La « zoe » est done la source et le « bios » est 
ce qui co~!le, etant sorti de la source. C'est le « bios » qui coule de 
generation en generation; et c'est la « zoe >> qui vient combler I'indi­
vidu en priere, en meditation, en acte de sacrifice, et dans la participa­
tion aux Saints Sacrements. La « zoe >> est la vivification d 'en haut dans 
le sens vertical; le « bios >> est la vitalite qui, bien qu'issue de la meme 
source d'en haut, passe clans l'horizontale de generation en generation. 

Or le « bios >>,la vie biologique, coule dims le domaine du Serpent, 
C'est pourquoi il est mele a l'energie electrique d'une facton inex­
tricable. Mais ce n 'est pas le « bios >> qui epuise les ressources de 
l'organisme, c'est bien l'electricite. Celle-ci est alimentee par la 
decomposition chimique, par !'opposition des contraires et par la fric­
tion interne dans l'organisme. C'est elle qui cause la fatigue, l'epuise­
ment, la senilite, la mort. Le « bios », comme tel, ne se fatigue, ne 
s'epuise, ne vieillit et ne meurt jamais. Le cceur et la respiration n'ont 
pas besoin de repos, tandis que le reste de l'organisme - surtout le 
cerveau - est plonge dans le repos du sommeil nocturne apres la 
fatigue du jour. Le «bios>> repare alors le dommage fait a l'organisme 
par l'electricite. Le sommeil est le temps ou l'activite electrique est 
reduite au minimum et ou le (( bios )) prevaut. 

Un arbre ou le << bios >> prevaut toujours - qui « dort >> toujours, 
si vous voulez - est en principe immortel. Car ce n'est pas l'epuise­
ment de sa vitalite interieure, mais bien la destruction mecanique 
venue de l'exterieur qui met fin a sa vie. Un arbre ne meurt pas de 
vieillesse; il est toujours tue, deracine par la tempete, frappe par 
!'eclair, rompu par la force de la pesanteur ou abattu par l'homme. 

Le fruit de I' Arbre de la Connaissance du Bien et du Mal, le fruit 
de la polarite des contraires, est done l'electricite, et l'electricite 
comporte la fatigue, l'epuisement, la mtJrt. La mort est le prix a payer 
pour la connaissance du bien et du mal, c'est-il-dire le prix de la vie 
dans les contraires. Car c'est l'electricite - physique, psychique et 
mentale - qui fut introduite dans l'etre d'Adam-Eve- et par lui dans 
la nature animee toute entiere - des le moment de son entree en 

337 



communion avec l'arbre des contraires, c'est-a-dire avec le principe 
de l'electricite. Et c'est ainsi que la mort entra dans le domaine de 
la nature animee. 

La nature animee n'est cependant pas une entite uniforme et inte­
grale. 11 y a division; celle-ci s'affirme selon le role preponderant 
qu'y jouent le « bios », l'electricite et la « zoe ». Or l'ame de la 
nature animee dont le « bios » est subordonne a l'electricite est la 
« femme Babylone » de l' Apocalypse. La nature animee ou le « bios » 
et l'electricite sont en equilibre est la « creature souffrante » dont 
St Paul dit qu'elle soupire apres la delivrance. Et la nature animee 
enfin ou le « bios » domine l'electricite et done est lui-meme domine 
par la « zoe »,est la nature non-dechue. Son ame est la Vierge celeste, 
la Haute Pretresse de ~a Religion naturelle. 

C'est elle qui constitue !'Arcane de la onzieme Lame du Tarot. 
Ce qu'on pourrait ainsi formuler : 

La Force, c'est la Virginite. 

Qu'est-ce que la Virginite? 
L'etat de virginite est celui de la consonnance des trois principes : 

du Spirituel, de l'Animique et du Corpore!. Un etre dont !'Esprit, 
l'Ame et le Corps consonnent, est en tHat de virginite. En d'autres 
termes, c'est le principe de !'unite des trois mondes : du Ciel, du 
Purgatoire et de la Terre. 

Au point de vue de la Terre, la virginite est l'obeissance complete 
du corps a l'ame. 

Au point de vue du Purgatoire, elle est l'obeissance complete de 
l'ame au souffle de l'Eternite, ou Chastete. 

Au point de vue du Ciel, elle est la receptivite absolue envers le 
Divin, ou Pauvrete. 

La Virginite est done l'unite de ce qui est en haut et de ce qui est 
en bas, et c'est elle qui est la Force, c'est-a-dire l'action consonnante 
des trois mondes. Car la Force « de toute fortitude du fort » est 
!'unite des trois mondes dans l'action ou le Divin, le Cceur et le Corps 
sont unis. 

C'est la Vierge qui parle par SALOMON quand il ecrit: 

« A vant ses reupres les plus anciennes 
J'ai ete etablie depuis l'eternite, 
Des le commencement, avant l'origine de la te"e. 
Je fus enfantee quand il n y avait point d ~bimes, 
Point de sources chargees d'eau: 
Avant que les montagnes fussent affermies, 
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A vant que les col!ines existassent, je fus enfantee; 
/1 n 'avait encore fait ni la te"e, ni les campagnes, 
Nile premier atome de la poussiere du monde, 
Lorsqu 'il disposa /es cieux, j 'eta is !a; 
Lorsqu 'il trafa un cercle a la surface de l'abime, 
Lorsqu 'il fvca les nuages en haut, 
Et que les sources de l'abime jaillirent avec force, 
Lorsqu 'il donna une limite a la mer, 
Pour que les eaux n'enfranchissent pas les bords, 
Lorsqu 'il posa les fondements de la te"e 
J'etais a l'oeuvre aupres de lui. » 

(Proverbes, VIII, 22-30) 

<< Lorsqu 'i/ posa les fondements de la te"e, 
J'etais a l'oeuvre aupres de lui » 

Voila l'enonce clair du role de la Vierge qui coopere avec le divin, 
non seulement dans les miracles de la Redemption, mais aussi dans 
ceux de la creation. 

Co-creatrix, Co-redemptrix, Co-sanctificatrix Virgo, Mater, Regina ... 
En resumant par cette formule les pensees relatives au principe 

de la virginite, il y a lieu de signaler que les principes n'existent 
pas separement des etres qui les incarnent et les manifestent. Les 
principes comme tels sont toujours immanents. C'est pourquoi la 
realite du principe du Divin est Dieu; la realite du principe du Verbe 
divin est Jesus-Christ et la realite du principe de la virginite feconde 
et realisatrice est Marie Sophia. Marie-Sophia represente, c'est-a-dire 
incarne et manifeste, le principe de la Virginite, de la Nature non­
dechue, de la Religion naturelle, de la Force ... Elle est l'individualite 
centrale - la « Reine » - du domaine entier en question : l'Ame cons­
ciente et individuelle qui est !'ideal concret - la « Reine » - de la Virgi­
nite, de la Maternite et de la Sagesse realisatrice ou reglnite ( du mot 
« regina » - reine). ' 

11 n'y a pas ombre d'un doute pour quiconque prend la vie spiri­
tuelle de l'humanite au serieux, ftit-illui-meme demuni de !'experience 
spirituelle authentique, que la Sainte Vierge n'est pas un « ideal » 
seulement, ni une image mentale seulement, ni un « archetype » de 
l'Inconscient de la psychologie des profondeurs, ni enfin un (( egre­
gor » occultiste -creation collective dans !'astral par des croyants -, 
mais bien une individualite concrete et vivante, comme vous et moi, 
qui aime, qui souffre et qui se rejouit. Ce ne sont pas seulement les 
enfants de Fatima, !'enfant Bernadette a Lourdes, les enfants de 
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La Salette et les enfants de Beauraing en Belqique qui temoignent 
de la « Dame », mais aussi des personnes adultes innombrables a 
travers les siecles, y compris le notre. Des rencontres sans nombre 
restent pourtant intimes et non divulguees (j'ai connaissance de trois 
series de telles rencontres, y compris une a Tokyo, au Japon), 
mais une serie de rencontres avec la Sainte Vierge eut lieu tout recem­
ment a Amsterdam, aux Pays-Bas, ou la Sainte Vierge s'est mani­
festee en « Notre Dame de tousles peuples » (Vrouwe van alle volkeren) 
et demanda que !'on prie pour epargner aux nations (( la degene­
rescence, les catastrophes et la guerre » (verwording, rampen 
en oorlog). J'ajoute que je me suis rendu a Amsterdam pour y faire 
une enquete aussi scrupuleuse que possible et que le resultat de 
cette enquete sur les lieux (confirme par des expe{iences d'ordre 
personnel) fut la certitude complete quant a l'authenticite des expe­
riences de la voyante (une dame agee de quarante ans) et la certitude 
aussi quanta l'authenticite du Sujet de ses experiences. 

En evoquant ces faits, je ne puis que partager le sentiment 
du Rabbi Simeon du Zohar qui s'exclame : « Malheur a moi si je le 
dis, et malheur a moi si je ne le dis pas! Si je le dis, les impies sauront 
comment rendre service a leur maitre; et si je ne le dis pas, alors les 
Compagnons seront laisses en ignorance de cette decouverte » (Zoha1, 
11 b). 

Quoi qu'il en soit, les rencontres avec la Sainte Vierge sont telle­
ment nombreuses et tellement bien attestees qu'il faut au moins ad­
mettre leur realite objective. Je dis « au moins >> parce que cela ne 
suffit pas aux exigences de ma conscience. En effet, je ne serais pas 
entierement honnete ni franc envers vous, cher Ami Inconnu, si je 
ne disais pas ce qui ( dans mon for interieur) est le resultat absolument 
sur de plus de quarante ans d'efforts et d'experience. 

On rencontre inevitablement la Sainte Vierge quand on atteint une 
certaine intensite dans !'aspiration spirituelle et quand cette aspiration 
est authentique et pure. Le fait meme d'avoir atteint une sphere 
spirituelle que comporte un certain degre d 'intensite et de purete 
d'intention vous met en presence de la Sainte Vierge. Cette rencontre 
appartient a une certaine (( sphere )) - c'est-a-dire a uncertain degre 
de l'intensite et de la purete de !'aspiration spirituelle - de !'expe­
rience spirituelle tout comme !'experience d'avoir une mere appar­
tient naturellement a la sphere de la vie humaine familiale sur 
terre. Elle est done aussi naturelle dans le domaine spirituel 
que le fait d'avoir une mere est nature! dans le domaine familial 
terrestre. La difference est que l'on peut bien etre orphelin de mere 
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sur terre, tandis que dans le domaine spirituel cela ne peut jamais 
arriver. 

La these que j'avance a~ec une totale conviction est done que 
tout hermetiste qui cherche vraiment la realite spirituelle au­
thentique rencontre tot ou tard la Sainte Vierge. Cette rencontre 
signifie, outre !'illumination et la consolation qu'elle comporte, la 
protection contre un danger spirituel tres grave. Car celui qui avance 
dans le sens de la profondeur et de la hauteur dans le domaine de 
!'Invisible anivera un jour a la sphere connue par les esoteristes 
sous le nom de la zone du mensonge. Cette zone entoure la terre 
comme une ceinture de mirages mensongers. C'est cette zone que 
les prophetes et I' Apocalypse designent par « Babylone ». L'ame 
et la reine de cette zone est en effet Babylone, la grande Prostituee, 
qui est l'adversaire de la Vierge. 

Or on ne peut pas passer par cette zone sans etre enveloppe de 
la purete parfaite. On ne peut la traverser sans la protection du « man­
teau de la Sainte Vierge » - le manteau qui faisait l'objet de !'adora­
tion et d 'un culte special en Russie ( « Pokrov Presvyatya Bogoro­
ditsy » - Manteau de la Tres Sainte Mere de Dieu). La protection 
de ce « Manteau » est absolument necessaire pour pouvoir traverser 
la « zone de mensonge » sans etre la proie des illusions. 

Or le chemin de l'hermetisme, si solitaire et intime qu'il soit, 
comporte des experien~es authentiques dont il decoule que J'f:glise 
Catholique romaine est en effet depositaire de la verite spirituelle 
chretienne et que plus on avance sur le chemin de la recherche libre 
de cette verite, plus on s'approche de l'f:glise. On finira inevitablement 
par experimenter que la realite spirituelle correspond, avec une exac­
titude etonnante, a ce qu'enseigne l'f:glise : qu'il est des Anges gar­
diens, qu'il est des Saints qui participent activement a notre vie, que 
la Sainte Vierge est reelle et qu'Elle est a peu pres precisement telle 
qu'Elle est comprise, adoree et enseignee par l'f:glise, que les sacre­
ments sont effectifs et qu'il y en a sept et non point deux, ni trois 
ni encore huit; que les trois vreux sacres - de I'Obeissance, de la 
Chastete et de la Pauvrete - constituent en effet !'essence meme 
de toute spiritualite authentique, que la priere est un moyen puissant 
d'exercer la charite aussi bien ici-bas que dans l'au-dela; que la hierar­
chie ecclesiastique reflete l'ordre hierarchique celeste; que le Saint 
Siege et la Papaute representent un mystere de la Magie divine; que 
l'enfer, le purgatoire et le ciel sont des realites; qu'enfin, le Maitre 
lui-meme - bien qu'II aime tout le monde, les chretiens de toutes les 
confessions comme tous les non-<:hretiens- demeure dans Son f:glise, 
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puisqu'll y est toujours present, qu'll y visite sesfidelesetyinstruit des 
disciples. 11 y est toujours le Maitre quotidiennement abordable. 

Revenons a !'Arcane de la Force. On dit : « !'union fait la force» 
et on entend par la !'alliance des volontes individuelles dans la pour­
suite d'un but commun. C'est la formule de l'accroissement quanti-

tatif de la force. 
Quant a la force qualitative, il y aurait lieu de dire : (( !'unite est la 

force >>, parce qu'on n'est fort qu'en tant qu'il y a unite de !'Esprit, 
de l'Ame et du Corps, c'est-it-dire en tant qu'il y a de la Virginite. 
Ce qui nous rend faible, c'est la division interieure, le fait que nous 
servons deux ou meme trois maitres a la fois. 

La Table d'£meraude d'Hermes enonce non seulement le principe 
de l'Analogie universelle, mais encore celui de la Force universelle : 
« pour [aire les miracles d 'une meme chose >> • 

Elle enseigne « la force forte de toute force, car elle vaincra toute 
chose sub tile et penetrera toute chose so!ide >>. 

La Force enseignee par la « Table d'f:meraude >> est !'unite dans 
!'action du ciel et de la terre, car le Theleme (la volonte fonciere) 
« monte de la terre au ciel et derechef il descend en terre et il re~oit 
la force des choses superieures et inferieures. >> 

Examinons maintenant les deux aspects de la Force dont parle la 
« Table d'Emeraude »,a sa voir qu'elle « vainc toute chose sub tile» et 
« penetre toute chose solide:;. 

1) Elle vainc toute chose sub tile. 
Le sens profond - mystique, gnostique, magique et hermetique­

de « vaincre >>, est de changer l'ennemi en ami. Le rendre irnpuissant 
seulement n'est pas encore la victoire. Ainsi l'Ailemagne de 1914 etait 
bien rendue impuissante en 1918, mais elle n'etait pas vaincue. 

L'an 1939 le prouve. Mais l'Allemagne apres sa defaite de 1945 
est bien vaincue en tant qu'elle est alliee sincere de ses anciens adver-

saires. 
La meme analyse s'applique au Japon comme f:tat. 
Sur un autre plan, il est aussi vrai que le Diable ne sera vaincu qu'au 

moment oil sa voix, - rauque ou claire, peu irnporte,- sera entendue 
faisant chorus avec les chreurs des hierarchies celestes louant Dieu. 

Saul de Tarse etait J'fune meme de la persecution des chretiens;Paul 
I' Ap6tre sera l'ame meme de l'reuvre de la conquete au christianisJ1!e du 
monde dit « pai'en ». Voila un exemple de la victoire authentique dans 
le vrai sens du terme. Et c'est la victoire authentique qu'il faut esperer et 
attendre dans le conflit que .Ja tradition represente comme la lutte 
entre l'Archistratege Michael et le Dragon. Le jour oil cette victoire 
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aura tHe achevee, sera le jour d 'une fete nouvelle, de la fete du couronne­
ment de la Vierge sur terre. Alorsle principe d'opposition sera remplace 
sur terre par celui de collaboration. Ce sera le triomphe de la Vie sur 
l'f:lectricite. Et l'intellectualite cerebrale s'inclinera devant la sagesse et 
s'unira avec elle. 

« Vaincre toute chose subtile >> equivaut done au changement 
des forces mentales, psychiques et electriques opposees, en forces 
amies et alliees. Les « choses subtiles » a vaincre sont les forces intel­
lectuelles de la tentation, basee sur le doute, les forces psychiques 
de la tentation basee sur la jouissance sterile et les forces electriques 
de la tentation basee sur la puissance. 

Les « choses subtiles >> equivalent done en derniere analyse aux 
tentations. Pourtant, toute tentation est semblable a un chemin a 
circulation en double sens. Car lorsque le mal tente le bien, il est en 
meme temps, lui-meme « tente » par ce demier. La tentation corn­
porte toujours un contact, done un echange d'influence. Toute belle 
tentatrice risque, en se prenant a tenter un saint, de finir par 
« mouiller de ses larmes ses pieds, les essuyer avec ses cheveux, les 
baiser et les oindre de parfum » (Luc, 7, 38). N'avons-nous pas la 
prefiguree la victoire sur la « grande prostituee Babylone » et decou­
vert le fonds et le trefonds de la « chute de Babylone » tant ctHebree 
et tant pleuree dans le recit deschapitres 17 et 18 de !'Apocalypse? 

Le doute, la jouissance sterile, la puissance. Ce sont eux qui cons­
tituent I' ensemble de la « technologie » de la tentation. 

D'abord le doute. I! est le principe de la division et de !'opposi­
tion, done de la maladie. Car de meme que le doute intellectuel 
divise !'intellect en le mettant en face de deux tableaux contraires 
et le reduit a l'impuissance de !'indecision, de meme la maladie du 
corps est un « doute » dans l'organisme oil deux tendances, opposees 
l'une a !'autre, le reduisent a l'impuissance et le contraignent a garder 
le lit. 

Le doute est a la foi ce que la vue des yeux .souffrant de l'astigma­
tisme est a la vue des yeux normaux. De meme que les yeux normaux 
ne voient pas ou voient ensemble, de meme la foi voit- peu ou beau­
coup, peu irnporte - avec « !'reil superieur >> et « !'reil inferieur >> en­
semble. Car la certitude est due a la vision coordonnee du Soi superieur 
ou transcendant ( « !'reil superieur >>) et du Moi inferieur ou empi­
rique ( « l'reil inferieur » ). 

Le doute apparalt lorsque « l'reil superieur » et « !'reil inferieur » 
ne voient pas ensemble. I! y a done un astigmatisme spirituel, le 
manque de coordination entre les deux « voyants » dans l'homme. 

Le doute est une bete a deux comes, puisqu 'il ne fait que bifurquer. 
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Cependant le doute maitrise, sous controle de la volonte et mis 
a son service, s'est avere prodigieusement utile, comme le demontre 
toute l'histoire de la science. La le doute est utilise comme instru­
ment de la foi scientifique : on y doute dans les limites precises 
de la methode scientifique, guide par et dans les inten~ts de la foi 
scientifique. Si Pasteur n'avait pas doute de la generation spontanee 
d'une part, et s'il n'avait pas eu foi en !'observation et !'experimen­
tation d'autre part, nous ne beneficierions pas des fruits de la revolu­
tion pasteurienne en biologie et en medecine. 

Si productif qu'il soit dans le domaine scientifique, le doute 
comporte des frais qu'il faut payer. Sa pratique, meme purement 
methodique, aboutit a une cecite partielle; elle nous rend borgnes. 
Car le fait de se detourner regulierement de !'reil superieur, de son 
message et de son temoignage, et de ne s'en tenir qu'a !'reil inferieur 
(les cinq sens plus l'intellectualite cerebrale), ne peut manquer d'avoir, 
tot ou tard, son effet, c'est-il-dire de rendre borgne celui qui pratique 
assidiiment la vision avec un seul reil au lieu de deux. 

Et tout comme les grands docteurs en theologie, en metaphysique 
et en mystique du Moyen-Age se sont averes steriles en ce qui con­
cerne la medecine, la biologie, la physique, la physiologie et les autres 
sciences, dont le concours sauve des milliers de vies humaines chaque 
annee, de meme les docteurs des sciences de notre temps sont steriles 
en ce qui concerne les besoins vitaux spirituels de l'humanite. Les 
uns n'avaient d'yeux que pour le spirituel; les autres n'ont d'yeux que 
pour le temporel. 

Faut-il necessairement etre borgne pour produire des valeurs 
scientifiques, ou spirituelles ? Non. Des exemples individuels, y 
compris l'exemple recent de l'auteur du Phenomene Humain et du 
Milieu Divin, le prouvent. Et l'Hermetisme esoterique, c'est-a-dire 
cultive dans le for interieur de chacun, est appele a jouer le role 
- visible ou invisible, qu'importe- de lien entre les donnees des deux 
yeux. n peut bien etre !'agent qui retablit la coordination des deux 
yeux, entre la culture et la Civilisation, entre la Spiritualite et le 
Progres, entre la Religion et la Science. Il peut agir en agent gueris­
seur dans cette sorte de schizophrenic contemporaine qui dissocie 
la spiritualite et l'inte!lectualite, mais il ne le peut qu'au for interne 
de chaque individu en se gardant de s'arroger des fonctions de 
portee generale appartenant en prop re a l'fglise et a I' Academie. 
Bref, le role qu'il est appele a jouer est anonyme, intirne et demuni 
des armes des collectivites, tels que tracts, presse, radiodiffusion, 
television et des congres dont on fait grand bruit. La magie du travail 
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constant_de service fait en silence, voila ce dont il est question. 
Et le secret? Une chose privee n'est pas une chose secrete. La vie 

privee n'est pas une vie secrete. Le silence comme condition essen­
tielle de l'reuvre intime n'eq~ivaut point au secret jalousement garde. 
De meme que les moines de la Trappe gardent le silence sans que 
personne ne les soup~onne pour autant de vouloir garder des secrets, 
de meme la communaute, composee des hermetistes epars dans le 
monde, est en droit de se taire, pour maintenir !'atmosphere de la 
privaute essentielle a son reuvre, sans qu'elle soit soup~onnee de se­
crets tenebreux. La vie spirituelle authentique exige le sanctuaire 
inviolable de la privaute, ce qui n'a rien de commun avec les secrets 
« initiatiques » ou autres des « societes secretes », dont les secrets 
d'ailleurs deviennent inevitablement ceux de polichinelle. 

Puis la jouissance sterile. Le role que certaines ecoles de philosophie 
et de psychologie assignent au plaisir comme cause finale de toute 
activite humaine, y compris la morale, est bien connu. D'apres elles, 
l'homme n'aurait aucune envie d'agir s'il n'y avait pas la promesse 
du plaisir reel ou irnaginaire. 

Qu'est-ce que le plaisir? 11 est le composant inferieur de l'echelle : 
plaisir - joie - felicite - beatitude. 11 n'est que le signal psycho­
physique annon~ant !'accord entre ce qu'on desire et ce qui arrive. 
N'etant que signal il n'a pas de valeur morale en lui-meme : c'est le 
desir dont il signale la satisfaction qui tombe sous la qualification 
morale de bon ou de mauvais. C'est pourquoi le plaisir peut ~tre 
sui vi de joie ou de degofit, se! on les cas. 

Le plaisir est done une reaction superficielle de l'etre psychique 
humain aux evenements objectifs. En d'autres termes, une vie dediee 
a la poursuite du plaisir seul serait la plus superficielle qu'on puisse 
imaginer pour un ~tre humain. 

La joie est plus profonde que le plaisir. Elle est encore un indice, 
mais ce qu'elle indique est plus profond que le rapport entre le desir 
et l'evenement : la joie est l'etat de l'ame qui participe plus intense­
ment a la vie et l'eprouve en appreciant sa valeur. La joie est l'epan­
chement de I'ame au-dela de ses limites de la veille. Elle est le symp­
tome de !'augmentation de !'elan vital de l'ame. 

La felicite est l't~tat de l'etre humain ou !'Esprit, l'Ame et le Corps 
sont unis dans un rythme comprehensif. Elle est le rythme de la 
vie spirituelle, animique et corporelle en harmonie. 

La beatitude enfin transcende la felicite en tant que !'tHat de beati­
tude est superieur au regne du rythme de !'Esprit, de l'Ame et du 
Corps humains : c'est l'etat de la presence vecue du Quatrieme, 
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de Dieu. C'est done l'etat de la «vision beatifique » (visio beatifica) 
de la tradition chretienne. 

Le plaisir est done la chose la plus periph6rique et la plus superfi­
cielle de l'echelle du bonheur. Il joue cependant dans la technique 
de la tentation le meme role a l'egard de l'ame que le doute a l'egard 
de !'esprit. Car de meme que le doute reduit l'esprit a l'impuissance, 
de m~me le plaisir ( ou la jouissance sterile) reduit l'ame a l'impuis­
sance, a l'etat de passivite. lll'asservit; et de sujet elle devient objet 
d'action. 

La puissance, enfin. Ici encore des ecoles de philosophie et de 
psychologie ont erige la « volonte de puissance » en principe supr~e 
de l'activite humaine. D'apres elles, l'homme n'aspire qu'a la puis­
sance; la religion, la science et I' art n'en sont que des moyens. 

Or il est vrai que personne ne desire l'impuissance comme telle. Et 
si nous adorons le Crucifix qui est le symbole de l'impuissance com­
plete exterieure, nous le faisons parce qu'il est en m~me temps le sym­
bole de la puissance supreme interieure. Car il y a puissance et Puis­
sance. L'une asservit et !'autre libere. L'une contraint;l'autre inspire. 

La vraie puissance apparait toujours comme impuissance. Car elle 
est toujours due a une sorte de crucifiement. La fausse puissance 
cependant crucifie les autres. C'est parce qu'elle ne connait pas 
d'autre croissance que celle qui s'opere aux depens des autres. Un 
autocrate n'est puissant que quand il a reduit a l'impuissance tousles 
elements independants du pays; un hypnotiseur est puissant quand 
peu de gens resistent a son hypnose; un systeme philosophique est 
puissant s'il contraint les esprits par le poids de son argumentation 
(Fichte a dit : « Je vais contraindre le lecteur a accepter les verites que 
j'avance » ); un engin enfin est puissant s'il domine tout ce qui s'op­
pose a son fonctionnement. 

Or dans le domaine de la puissance, la technique de la tentation 
consiste a substituer la fausse puissance a la vraie, a substituer la 
puissance de la contrainte ou « Electricite » a celle de la liberation 
de !'inspiration et de la guerison ou « Vie » (zoe). 

La magie sacree n 'a rien de commun avec la puissance qui con­
traint. Elle n'opere qu'avec les courants de la Vie « zoe » spirituelle, 
psychique et physique. Ses « armes » - telles les « epees » de 
l'Archange Michael et du Saint Cherubin, Gardien de la Porte 
d'Eden - sont des gerbes des rayons de Vie dont l'intensite est telle 
qu'elle repousse, ou plutot fait fuir quiconque est oppose a la Vie, ou ne 
peut supporter son intensite. Par contre elle attire et vivifie quiconque 
aspire a lal Vie et peut supporter son intensite. Qui sait combien de per-
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sonnes malades ou desesperees doivent leur retablissement physique 
ou psychique a I' « epee » de l'Archange Michael? Il n'y a pas de sta­
tistiques en ce domaine, mais s'il yen avait, on serait probablement 
etonne du nombre de (( victimes )) de !'epee flamboyante ! 

Quoi qu'il en so it, les « epees >> dont il s'agit sont les armes puis­
santes de la vraie puissance, c'est-a-dire les fruits de l'impuissance 
apparente des forces dues au crucifiement. Car le gardien de la liberte 
est du fait meme, victime de la liberte; illui fa ut supporter l'abus miiie­
naire de la liberte qu'il protege. C'est l'impuissance millenaire envers 
l'abus de la liberte, done le crucifiement millenaire, qui est la source 
de la puissance concentree dans l' «epee» de l'Archistratege Michael. 

Il en est de meme de 1' « epee flamboyante >> du Cherubin « mis 
a l'orient d'Eden ». La encore c'est l'impuissance divine vis-a-vis de la 
liberte humaine qui choisit le chemin de la chute qui alimentait et 
concentrait 1' (( epee )) . 

Tef est le choix que chacun de nous doit faire - le choix entre la 
Puissance du crucifiement et celle de la contrainte. Prier ou ordonner, 
que prefererons-nous? 

L' « Electricite », dans sa triple forme -physique, psychique et 
mentale -- est !'instrument qui se prete prodigieusement au service 
de la volonte de puissance, c'est-a-dire du desir de commander et 
d'assujettir. Aussi est-elle une tentation de l'humanite confrontee au 
choix entre la puissance de la Magie sacree et celle de la mecanique, 
choix qui revient, en demiere analyse, a celui entre la Vie (zoe) et 
1'£1ectricite. 

Voila done les trois « choses subtiles » principales que vainc la 
Force ou la Virginite. 

2) Elle penetre toute chose solide. 
La solidite est !'experience de !'obstacle a la liberte de nos mou­

vements. L'air n'est pas un obstacle, le mur de pierre en est un. De 
meme la mefiance envers soi-meme peut eriger un veritable mur 
psychique qui peut etre un obstacle insurmontable au mouvement 
vers le but vise et a la communication des idees. De meme encore 
un systeme intellectuel rigide peut vous rendre muet vis-a-vis de la 
personne qui est tenue sous sa puissance. 11 serait impossible, par 
exemple, d'atteindre l'organe interieur de comprehension chez un 
marxiste orthodoxe ou chez un psychanalyste freudien en leur parlant 
de !'experience mystique authentique. L'un n'aurait entendu que ce 
qui se pn!te a !'interpretation par le concept de « narcose », tout en 
restant sourd pour le reste, et !'autre n'aurait l'oreille ouverte que 
pour ce qui se prete a !'interpretation par le concept de « sublima-
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tion de la libido », c'est-a-dire pour ce qui se laisse n!duire aux meca­
nismes de la sexualite. Voila done encore un mur. 

Les trois formes de la « solidite »,physique, psychique, et mentale, 
ont ceci en commun qu'elles sont experimentees comme obstacles a 
notre mouvement. Elles sont experimentees comme impenetrables. 

Cependant la Table d'fmeraude affirme ~ue « toute chose solid_e > 
c'est-a-dire tout obstacle physique, psych1que et mental, est pene­
trable par la Force ou la Virginite. 

Comment? 
Par !'action contraire a celle de !'explosion, c'est-a-dire par /'action 

emolliente. Face a un obstacle mental presente par un systeme intel­
lectuel rigide, la Force ne s'occupera pas de la structure mentale 
elle-meme, mais fera entrer son souffle dans le creur de la personne 
en cause. Le creur ayant goute la Vie, c'est-a-dire le mouvement crea­
teur de la Vie, communiquera son souffle a la tete et mettra en mou­
vement la structure mentale. Celle-ci, etant mise en mouvement -non 
par le doute, mais par !elan createur- perdra sa rigidite et deviendra 
liquide. C'est ainsi que s'opere la liquefaction des formations mentales 
cristallisees. 

Quant a !'obstacle psychique, c'est encore !'action emolliente qui 
effectue la transformation d'un complexe psychique rigide en sensi­
bilite. lci encore c'est le souffle de la Vie qui dissout le complexe, 
par la voie du creur, de sorte que la mefiance, la peur ou, la haine se 
dispersent et laissent l'ame libre de !'influence aveuglante du com­
plexe psychique. 

L'obstacle physique, en fin, n 'existe pour la Force, c'est-a-dire pour 
la radiation de la Vie, qu'en tant qu'il est du aux processus morbides 
de la cristallisation dans les organismes vivants. On peut dire que 
c'est « la sclerose » qui constitue cet obstacle en general. La scleroti­
sation est le processus de )'alienation graduelle du corps envers l'ame 
et !'esprit. Le cadavre en est la limite et le terme, car le cadavre est 
un corps completement aliene a l'egard de l'ame et de !'esprit. 

« Quant a /'arteria-sclerose c'est dans une certaine 
mesure, une modification naturelle des ~·aisseaux arte­
riels avec /'age. Et ainsi, en poussant un peu a I 'absurd e. 
on pou"ait presque dire que, toutes les autres maladies 
etant supprimees, la sclerose, a la tongue ob/igatoire, 
des vaisseaux nous empecherait seule de devenir 
immortels » -- dit le Dr ftienne May en faisant le bilan 
actuel de la medecine - (La Medecine, son passe, son 
present, son avenir, p. 341 ,Payot, Paris, 1957). 
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La sclerose est done la mort meme a l'reuvre pendant la vie et 
modifiant, peu a peu, le corps vivant en cadavre. C'est, du moins, ce 
qu'elle paralt etre, a la lumiere de la medecine et de la biologie mo­
dernes. 

II y a cependant deux fa~ons de mourir. L'une est celle ou le corps 
se refuse a servir d'instrument a l'ame (sclerose); !'autre est celle ou 
le principe qui vivifie et anime le corps se retire et fait defaut au corps. 
C'est alors lame qui quitte le corps. 

Dans le premier cas, c'est le corps qui expulse l'ame; dans le 
deuxieme cas, c'est l'ame qui se refuse a se servir plus longtemps du 
corps. On meurt parce que le corps devient inutilisable a la vie ou 
bien parce que la vie se retire du corps. Dans le dernier cas, on cons­
tate, au point de vue clinique, une defaillance genera le croissante des 
fonctions biologiques qui s'accrolt jusqu'au point ou l'activite respira­
toire et circulatoire s'arrete, c'est-a-dire ou la mort clinique a lieu. 
Cela peut arriver dans l'etat de sommeil profond et aux heures ou 
le tonus vital est normalement a son minimum, entre deux et quatre 
heures du matin. On dit alors que la mort est due a la vieillesse pure 
et simple, aucune affection specifique, y compris la sclerose, ne 
l'ayant causee. Quant au durcissement des arteres ou l'arteriosclerose, 
ce processus a ete longtemps considere comme une consequence 
ineluctable de l'age. 

« Mais on sait aujourd 'hui qu 'if y a des arterio-sclereux 
jeunes et des vieillards dont les arteres (sans par/er du 
cerveau) restent souples »(MAY, La Medecine, p. 346). 

On peut done mourir avec des arteres souples, sans cancer et sans 
et re la victime de virus pathogenes. On peut s'en all er entierement, 
tout comme on s'en va partiellement quand on s'endort. 

Or il y a plusieurs fac;ons de dormir. 11 y a sommeil et sommeil. 
Vous pouvez croire ou non au temoignage de la Kabbale qui decrit 
ce qui se passe pendant le sommeil des justes - comment a l'heure 
de minuit !'Ancien des Jours s'approche de la terre et arrive a la porte 
d'Eden ou les runes des justes le rencontrent; etc. -, pendant le 
sommeil des ge.ns ordinaires et pendant le sommeil des pecheurs -
mais il n'y a personne qui ne sache d'experience certaine, qu'on 
surgit du sommeil de la nuit en des etats divers, non seulement de 
sante mais aussi d'ame. Les soucis accablants de la veille peuvent 
s'etre changes pendant le sommeil en choses d'importance secondaire 
et paraitre m~me insignifiants, tandis que des choses insignifiantes de 
la veille qui glissaient, a peine perceptibles, sur l'ecran de votre 
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memo ire, peuvent a voir acquis au reveil une importance singulilhe 
dont on ne se doutait point la veille. Comme les reveils different ! 
Combien les humeurs, les dispositions, les envies, les etats generaux 
de l'ame sont differents a votre reveil, par exemple apres une nuit 
de Noel, ou une nuit de Paques, ou une nuit quelconque de novembre 
ou de fevrier ... 

Si les reveils different du blanc au noir, c 'est parce que les som­
meils different tout autant. 

Or de meme qu'il y a plusieurs fai):Ons de dormir, de meme il y 
a plusieurs fa<tons de mourir. La Kabbale qui en fait etat, decrit 
une echelle entiere des fal):ons de mourir dont le sommet serait la 
mort due au baiser de l'Eternel. Une extase, consciente ou incons­
ciente, serait done, selon la Kabbale, la cause la plus sublime de la 
mort. 

Une extase, doit-elle etre necessairement subite ? Ne peut-elle 
etre aussi lente et graduelle ? Le processus de la mort, ou ce n'est 
pas le corps qui se refuse a servir !'lime mais l'lbne elle-meme qui 
quitte graduellement le corps, ne pourrait-il pas etre la manifesta­
tion visible de l'extase invisible, de !'attraction croissante du Divin 
operant dans le trefonds de !'lime ? Une nostalgie croissante ne suffi­
rait-elle pas a expliquer le depart graduel de l'elan vital que l'on 
constate en cas de defaillance generale aboutissant a la mort? 

Quoi qu'il en soit, c'est ce qu'enseignent non seulement la Kabbale 
mais aussi I'Hermetisme chretien contemporain. Voici l'enseigne­
ment hermetique : 

Du rant la periode de la preparation a la mort dite « naturelle », 
c'est-a-dire celle qui n'est pas causee par l'usure de l'organisme, ni 
par une violence exterieure, ni encore par l'empoisonnement - un 
processus bien defini a lieu dans le (( corps vital )) ( ou (( etherique )) 
ou « nephesch » de la Kabbale). Les forces vitales se concentrent 
peu a peu dans la region du lotus a huit petales qui est le centre 
coronal. Au fur et a mesure que cette concentration dans la region 
coronale de la tete, au-dessus du cerveau physique, a lieu, l'activite 
vitale diminue, d'abord dans la region inferieure de l'organisme, 
c'est-a-dire la region genitale et intestinale, puis dans la region de 
l'estomac et enfin dans la region centrale cardiaque. Au moment 
ou la concentration de la vitalite au centre coronal sera complete, 
le creur et le systeme circulatoire et respiratoire cesseront leur acti­
vite, ce sera le moment de la mort. 

Ce processus correspond a l'extase a laquelle on aspire dans la 
pratique du Yoga. Car l'etat de samadhi ou de l'extase yoguiste se 
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realise, en termes de physiopsychurgie esoterique, par la concentra­
tion de l'energie, provenant de la region inferieure du corps, dans la 
region coronale, dans la region du «lotus a mille petales >> (Sahasrara), 
comme on designe en Inde le lotus a huit petales a cause de son etin­
cellement intense qui donne !'impression d 'une multitude de petales 
( « mille » ). L'energie une fois concentn)e dans la region coronale, le 
corps est reduit a l'etat de stupeur et la conscience du Moi en sort et 
s'unit a la conscience du Soi transcendant,ce qui est l'etat de sarnadhi 
ou de l'extase. Le samadhi ou J'extase yoguiste est une mort tempo­
raire et artificielle. 

Bien que l'extase du « sursum corda » (elevation du creur) chre­
tienne differe essentiellement du samadhi, il n'y aucune raison denier 
la realite de l'extase yoguiste ni le fait qu 'elle so it une extase authen­
tique, encore qu'elle ne soit pas la seule possible. 

11 est done justifie de dire que la mort dite « naturelle >> est au fond 
une extase naturelle, notamment le samadhi nature! ou le Soi trans­
cendant accomplit la reunion avec le Moi personnel en le retirant du 
corps et en s'unissant a lui. 

Or c'est encore un cas ou la Force « penetre la chose solide » 
que celui ou on meurt de mort naturelle, les arteres souples et le 
systeme nerveux normal. 

C'est alors la Force (la « zoe »)qui conserve les vaisseaux sanguins 
souples par son action emolliente et qui rend possible la mort natu­
relle comme suite de << l'extase naturelle >> ou le recueillement des 
forces vitales en ha ut. 

Voila done quelques faits et pensees qui peuvent contribuer a la 
comprehension de l'enonce de la Table Smaragdine : 

« Elle penetre toute chose solide >>. 

Le concept de la force est celui de l'intermediaire entre la cons­
cience pure et le Fait. Il est le trait d 'union entre I'ldee et le Pheno­
mene. 

Or la Force a deux aspects, celui de l'electricite et celui de la vie, 
de la lutte et de la cooperation. Ces deux aspects correspondent a 
Nahash (le Serpent) et a la Vierge. Les occultistes de l'ecole d'ELIPHAS 
LEVI consideraient le Serpent comme « grand agent magique >> par 
excellence et ne s 'occupaient guere de la Vierge qui est pourtant le 
principe de la Magie sacree. Ils s'interessaient surtout a !'aspect 
psychique et mental du principe de l'electricite, appele par eux 
(( agent plastique astral )) , desirant ainsi etendre le domaine de la 
science, qui ne s'occupe que de !'aspect physique de l'electricite, 
au monde du psychique et du mental. lis voulaient conquerir a la 
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science' c'est-a-dire a la raison se servant de la methode d'observation 
et d'experimentation, le domaine entier de l'electricite physique, 
psychique et mental. 

Leur preoccupation dominante etait done de demontrer que la tra­
dition de la Magie antique et medievale contient mainte verite due a 
!'observation et a ]'experimentation, ignoree par la science, et que le 
grand « agent magique » peut etre mis au service de l'intelligence et de 
la volonte humaines tout comme !'est l'energie de I'electricite et du 
magnetisme. Le fait qu'ils enveloppaient leur message essentiel dans 
un nuage de romantisme verbal evoquant les « initiations secretes » 
aux « mysteres » des fraternites millenaires des adeptes qui savent 
et peuvent tout ce qui en vaut la peine, a la communaute mys­
terieuse des sages et des mages qui possedent, a travers les ages, 
le savoir et le pouvoir, qui sont ainsi le gouvemement occulte 
du monde et fa~onnent secretement la destinee de l'humanite, 
le fait de ce romantisme - bien comprehensible et pardonnable, 
d'ailleurs - n'emptkhe nullement la comprehension de la tache 
veritable qu'ils poursuivaient en etablissant les faits et en dega­
geant les lois et les principes de !'ensemble des traditions et des 
experiences occultes : en realite - abstraction faite du romantisme -
ils elaboraient une science moderne des materiaux bruts des tradi­
tions et experiences occultes. 

Que se taisent done enfin les chuchoteurs qui les accusent de 
<< satanisme » et de << pratiques tenebreuses » ! Ils ne sont ni plus 
ni moins << satanistes » que, par exemple, les gens qui traitent 
des malades psychiques par des electrochocs, et ils sont sans doute 
des anges innocents comparativement aux physiciens qui ont decou­
vert l'energie nucleaire et qui l'ont mise au service de la destruction ! 

11 est temps qu'on mette fin, une fois pour toutes, aux accusations 
niaises et mechantes de << satanisme » et de « magie noire » lancees 
contre les docteurs de l'occultisme contemporain. Ils sont, tout au 
plus, des r<>rnantiques epris de l'ideal d'une science absolue 
d'un passe glorieux, et ils font de leur mieux pour etre aussi les 
pionniers d'une science du domame ignore ou neglige de la magie, la 
science des rapports dynamiques qui existent entre la conscience 
subjective et les phenomenes objectifs. 

Tout en rejetant avec indignation de tels soup~ons et accusations 
a l'egard des auteurs classiques de l'occultisme contemporain, je 
regrette qu'ils aient prefere la Science a l'Hermetisme et qu'ils aient 
voue _leurs efforts, de preference, a l'etude du principe du Serpent, 
de l'Electricite psychique et mentale, au lieu de s'efforcer de se rendre 
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capables de participer consciemment au principe de la Vierge, de la 
Vie psychique et mentale. S'ils avaient choisi l'Hermetisme - c'est-a­
dire la vie spirituelle qui comprend !'ensemble de la mystique, 
de la gnose, de la magie et de la philosophie perennes - ils auraient 
collectivement << ecrit » un Zohar { ou « Livre de Splendeur ») chre­
tien moderne et auraient deverse sur le monde un fleuve de sagesse 
et de vie spirituelle qui aurait pu accomplir une veritable renaissance 
spirituelle dans le monde accidental. Satis scientiae, sapientiae 
parum, voila ce qu'il faut dire aux representants de la science 
occulte de nos jours. Ce ne sont pas les erudits et les experimenta­
teurs qui sont appeles a rea!iser un printemps spirituel dans le monde 
occidental, mais bien les hommes participant aux sources authentiques 
de la vie profonde, la vie profonde de la pensee, du sentiment et de 
la volonte. Afin que cela ait lieu, la pensee doit devenir meditative, 
le sentiment contemplatif, et la volonte ascetique. Car pour at­
teindre les sources authentiques de la vie profonde, il faut chercher 
la pensee profonde c'est-a-dire la meditation; il faut chercher le senti­
ment profond c'est-a-dire la contemplation; et il faut chercher la 
volonte premiere, au-dela des desirs et des envies c'est-a-dit"e l'ascese. 
C'est ainsi que se gagne la participation consciente a la vie spirituelle 
authentique et c'est ainsi que ses sources deviennent accessibles. 

La Vierge, la Force de notre Arcane, est le principe du printemps, 
c'est-a-dire de I' elan createur spirituel et de la floraison spirituelle. La flo­
raison prodigieuse de la philosophie et des arts dans l'Athenes antique 
eut lieu sous le signe de la Vierge. De meme, la floraison de la Renaissance 
a Florence etait placee sous le signe printanier de la Vierge. Et Weimar 
meme, au commencement du XIxe siecle, etait une place ou le souffle 
de la Vierge avait une influence perceptible sur les camrs et les esprits. 

Dans l'i!gypte ancienne, on attribuait a Osiris le domaine des mys­
teres de la mort et alsiscelui de la vie,y comprisla langue,l'ecriture,les 
lois et les arts. lsis etait done !'lime de la civilisation de l'Egypte 
ancienne que nous admirons encore apres plus de vingt siecles. 

Or le malaise de l'Occident tient aujourd'hui ace que !'elan crea­
teur lui fait de plus en plus defaut. La Reforme, le ratioanalisme, la 
Revolution fran~aise, la foi materialiste du dix-neuvieme siecle et la 
Revolution communiste signifiaient que, un peu partout, on tournait 
le dos a la Vierge. La consequence en est que les sources de l'elan 
createur spirituel tarissent, l'une apres !'autre et qu'une aridite crois­
sante se manifeste dans tousles domaines de la vie spirituelle de l'Occi­
dent. On dit : l'Occident vieillit. Mais pourquoi ? Parce qu'illui man­
que l'elan createur, parce qu'il s'est detourne de la source de l'elan crea-
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teur, parce qu'il s'est detoume de la Vierge. Sans Virginite, il n'y a pas 
de printemps, il n'y a pas de fraicheur ni de jeunesse. 

C'est pourquoi je regrette que la plupart des auteurs et docteurs 
de l'occultisme contemporain aient fait cause commune avec les 
contempteurs de la Vierge. lis se tournerent vers le scientisme, c'est­
a-dire vers la connaissance qui devoile et deshabille, et se detour­
nerent de la sagesse, c'est-a-dire de la connaissance qui voile et habille 
de symboles et qui est due, non pas a /'observation scrutatrice, mais 
bien a !'adoration revelatrice. 

Le scientisme est inevitablement iconoclaste et l'Hermetisme est 
essentiellement iconophile. Pour lui, les symboles ne sont pas des 
obstacles qu'il faut eliminer pour parvenir a la connaissance de la 
verite nue, mais bien des moyens pour en recevoir la revelation. Les 
« habits » - les symboles - de la verite ne sont pas pour lui ce qui 
la cache, mais ce qui la revele. Le monde entier, en tant que serie de 
symboles, ne cache pas, mais revele le Verbe. Le comrnandement 
divin : Tu ne tueras point s'applique aussi au domaine de la connais­
sance. Celui qui nie la vie des symboles, les tue dans sa pensee. Car 
nier ce qui revele, revient a tuer ce qui vit dans le domaine de la 
pensee. L'iconoclaste est un meurtrier intellectuel. L'Hermetisme 
est, par contre, iconophile et traditionnaliste. 11 ne fait pas cause 
commune avec les vagues successives de l'iconoclasme appelees « Re· 
forme», << Lurnieres », « foi scientifique », c'est-a-dire avec ceux qui 
mettent le feu aux fon!ts des symboles qui protegent le sol intellec­
tuel de l'humanite contre la sechereSse et !'erosion. L'Hermetisme 
a pour principe de base, non seulement le Comrnandement : Tu ne 
tueras point, mais encore le Commandement qui est le fondement 
de toute tradition, c'est-a-dire de toute continuite dans le progres, 
dans la croissance, dans le developpement et dans !'evolution - le 
Commandement : Honore ton Pere et ta Mere. 

Car honorer le pere et la mere, c'est !'esprit et l'ame de la tradi­
tion, de la continuation constructive du passe au present, du vrai 
progres a travers les ages, du chemin de la vie de l'humanite vers la 
verite. C'est plus encore, c'est l'essence meme de la vie de !'esprit 
et de l'ame, parce que c'est !'experience de l'amour paternel honore 
qui nous rend capable d'elever notre regard au ciel et de dire avec 
sincerite et avec authenticite : Pater noster qui es in coelis. Et c'est 
!'experience de l'amour maternel honore qui est sous-jacent a notre 
priere :Sancta Maria, Mater Dei, ora pro nobis. 

la source de la vie spirituelle est dans !'experience de ces deux 
aspects de l'amour : l'amour viril qui prevoit et dirige nos pas vers 
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ce qui est notre bien, et l'amour tendre qui essuie toute larme de nos 
yeux. Si la tendresse se manifeste chez les homrnes, il est impossible 
que le trefonds du monde, d'ou l'humanite est surgie, n'en contienne 
pas un tresor inou'i. Voila le fondement de la religion naturelle dans 
la conscience humaine, done de toute confiance en l'ordre divin, 
done de toute adoration . de !'invisible, done de toute aspiration a 
}'invisible. Et cette aspiration s'avere bien fondee : l'Invisible n'est 
en effet ni sourd ni muet. Voila le fondement de la religion surnatu­
relle dans !'experience de la conscience humaine qui eprouve !'action 
de la Grace et de la Revelation d'en-haut. La Grace et la Revelation 
sont la manifestation de l'amour paternel d'en-haut, comrne il est 
dit dans le Sermon sur la montagne : 

« Lequel de vous donnera une pie"e d son fils, s'illui 
demande du pain ? Ou, s'il demande un poisson, 
lui donnera-t-il un serpent ? Si done mechants comme 
vous l'etes, vous savez donner de bonnes chases a vos 
enfants, d combien plus forte raison votre nre qui est 
dans les cieux donnera-t-il de bonnes choses a ceux qui 
les lui demandent » - (Matthieu VII, 9-11). 

Or l'Hermetisme, en tant qu'il est une tradition vivante de plus 
de trente siecles, doit sa vie au Commandement : Honore ton pere 
et ta mere. Car ce commandement comporte la longevite, comrne 
d'ailleurs le dit son texte : 

« Honore ton pere et ta mere, afin que tes jours se pro­
longent dans le pays que l'Eternel, ton Dieu, te 
donne»- (Exode, 19, 12). 

C'est en honorant le Dieu transcendant ( « le Pere qui est dans les 
cieux ») et l'Ame de la Nature non-dechue (la Vierge mere) que 
l'Hermetisme - malgre de nombreuses aberrations temporaires : 
philosophisme pa·ien, Kabbalisme sans Christ, alchimisme visant a 
fabriquer de l'or materiel, scientisme moderne - a survecu a la. deca­
dence egyptienne, a la decadence du paganisme greco-ramain, aux 
methodes policieres de la theologie du Moyen-Age, a l'iconoclasme 
de la Reforme, au rationnalisme des Lumieres, au scientisme du XIXe 

siecle, enfin. Encore que l'Hermetisme ait tout lieu de regretter, 
d 'expier et de reparer beaucoup de son passe - en cela il ne fait pas 
exception, car toutes les traditions spiritueUes ont beaucoup ptkhe -
sa longcHivite tient neanmoins a ce qu'au fond il a honore ses parents 
celestes et terrestres. U n'est pas vrai que sa longevite tienne- comrne 
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le veulent ses adversaires - a la persistance dans la nature humaine 
de la curiosite maladive et de la presomption arrogante qui se refusent 
a s'incliner devant le mystt~re. Non, I'Hermetisme vit et survit de si1kle 
en sitkle grace a sa fidelite essentielle aux Commandements divins : 
« Tu ne tueras point ! » et « Honore ton pere et ta mere » . 

J'honore, en hermetiste, tousles« p~res et les meres » spirituels du 
passe de l'humanite terrestre qui ont contribue a sa vie spirituelle, y 
compris tous les sages anciens, les patriarches, Mo'ise, les prophetes, 
les philosophes grecs, les Kabbalistes, les apotres. et les saints, les 
maitres de l'Ecole, les mystiques chretiens et beaucoup d'autres 
encore. SyncnHisme ? Nullement, mais action de grace a ceux aux­
quels elle est due. Nier, c'est tuer : oublier, c'est enterrer. Honorer et 
apprecier, c'est garder vivant : Remettre en memoire, c'est rappeler a 
la vie. En honorant beaucoup, l'Hermetisme participe a la vie de beau­
coup, il a beaucoup de vie. Voila a quoi l'Hermetisme doit sa longevite. 

En ecrivant toutes ces choses, je ne me suis pas ecarte de la Force, 
du onzieme Arcane du Tarot. Car la Force est la Vie, et la longevite 
en est un aspect important. La Vierge est non seulement la source de 
I'elan createur, mais encore de la longevite spirituelle. C'est pourquoi 
J'Occident, en se detournant de plus en plus de la Vierge, vieillit, c'est­
a-dire s'eloigne de la source rajeunissante de la longevite. Notre Dame 
est notre Dame, et ne se laisse remplacer impunement ni par la 
« deesse Raison », ni par la « deesse Evolution biologique », ni par la 
« deesse Economie ». 

L'adulation de toutes ces « deesses » temoigne de l'infidelite de 
l'humanite dite chretienne; elle evoque cette sorte d'adultere spiri­
tuel dont les prophetes bibliques font tant etat. C'est encore un 
peche contre un des Commandements de la fidelite au principe de la 
nature non dechue, la Vierge-Mere, a savoir le Commandement : Tu 
ne commettras point d 'adult ere. 

Toute tradition spirituelle vivante doit etre fidele a son impulsion 
d'origine, a !'essence et a la substance de la cause qu'elle a epousee, 
et au but ideal qu 'elle poursuit. 

En d'autres termes, elle ne preservera son identite qu'en restant 
fidele a sa cause efficiente, a ses causes formelle et materielle, et a sa 
cause finale. Les quatre modes de ia causalite de la logique de l'Ecole 
traditionnelle - causa efficiens, causa formalis, causa materialis et 
causa finalis - constituent aussi la logique de la causalite de toute 
tradition spirituelle vivante. Car toute tradition spirituelle a son impul­
sion d'origine, son principe et sa methode, ainsi que son ideal. C'est 
toujours le Tetragrammaton lod -He- Vav- He qui est sous-jacent 
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a la causalite iogique aussi bien qu'a la realite de la vie. La cause 
efficiente, !'impulsion d'origine, est le /od du Tetragrammaton; la 
cause formelle est le premier He ; la cause materielle - le Vav, et 
la cause finale - le deuxieme He. Source, loi, methode et but consti­
tuent le « Tetragrammaton » de toute tradition spirituelle vivante. 

Une tradition spirituelle de portee universelle, dont la cause effi­
ciente etait Dieu, la cause formelle la Loi, la cause materielle la Com­
munaute d 'Israel ( ou la Schekhinah) et la cause finale le Christ, etait 
fondee - ou plutot engendree - dans le desert, dans la montagne du 
Sinal. Cette tradition etait une alliance a l'instar du mariage. Et les 
conditions de la durabilite de cette tradition, ou alliance, ou mariage, 
se trouvent exposees dans les dix Commandements de la montagne 
du Sinai. Leur ensemble est pour ainsi dire le « portrait » de la 
Vierge, de la Schekhinah, de la Nature non-dechue ou de la Force 
divine. Les Kabbalistes du Zohar l'ont bien compris, ils savent que 
l'ame de la Torah est la Vierge-Mere. 

« La Torah est situee entre deux maisons, l'une est 
soustraite aux regards, elle est en haut, I 'autre est plus 
accessible. Celle qui est en haut est« la Grande Voix » 
mentionnee dans le verset: « une grande voix, qui ne 
cessa point» ... C'est d'elle que derive la Torah, qui est 
la voix de Jacob. La voix perceptible derive de la voix 
imperceptible ... La voix de Jacob, qui est la Torah, est 
ainsi attachee a deux principes feminins - a la voix 
interieure qui est imperceptible, et a la voix exterieure 
qui est perceptible. Pour etre tout a fait precis, il [aut 
dire qu 'il y a deux voix imperceptibles et deux qui sont 
perceptibles. Les deux qui sont imperceptibles sont, 
premierement, la Sagesse transcendante qui demeure 
dans la Pensee et n'est pas manifestee ni perceptible; 
deuxiemement, la meme Sagesse quand elle sort de sa 
demeure et se revele un peu par un chuchotement que 
/'on ne peut pas entendre et qui est alors appele la 
« Grande Voix » qui est tres tenace et qui se manifeste 
par chuchotement. Les deux qui sont perceptibles 
derivent de la voix de Jacob et de la parole articulee 
qui l'accompagne. La « Grande Voix » qui est imper­
ceptible a l'oreille est une « maison » de la Sagesse 
transcendente (le principe feminin etant toujours 
appelt! « maison ») et !'articulation que nous avons 
mentionnee est une « Maison » de la Voix de Jacob, 
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qui est la Torah, et c 'est pourquoi la Torah commence 
avec la lettre Beth, qui est, pour ainsi dire, une maison 
(beth}, sa maison. .» (Zohar, Bereshith, 50-b) 

La loi ecrite est la « maison » de la Loi orale, et la Loi orale est 
la « maison » de la Voix qui chuchote, qui, a son tour, est la « mai­
son » de la Voix silencieuse qui est la Pensee ou la « maison » de la 
Sagesse transcendante. 

C'est dans ce sens que les dix Commandements « chuchotent » leur 
message de l'~tre integral de la Vierge qui sera !'instrument de la reali­
sation du but de I' alliance du Sinai, l'incarnation du Verbe. Les dix 
Commandements representent la cause formelle, les principes ou la 
loi, de la realisation de la cause finale, de l'incarnation du Verbe, de 
la tradition fondee dans la montagne du Sinal. En meme temps, ils 
suggerent, par voie de chuchotement, la Vierge qui est la cause mate­
rielle de cette realisation. 

Voila done le « tetragrammaton » de la tradition inauguree par les 
pat:iarches et fondee par Mol se : la revelation de Dieu par des paroles 
et par des actes, c'est son Iod,sacauseefficiente ;laloirevelee,c'est son 
premier He, sa cause formelle; la Vierge presente dans la loi et dans 
la communaute d'Israe1 comme leur Force-Vie, c'est son Vav, sa cause 
materielle; le Messie, enfin, dont ia naissance est la cause finale de la 
tradition- alliance- mariage d'Israi:H, c'est le deuxieme He. 

La tradition spirituelle d'Israel etant de portee universelle, toute 
tradition spirituelle particuliere tombe sous la loi de son origine, de 
sa vie et de son a:uvre. En d'autres termes, nulle tradition spirituelle 
ne peut vivre ni accomplir sa mission dans le monde sans qu'elle ne se 
conforme aux conditions essentielles de l'origine, de la vie et de la 
mission de la tradition d'lsrael En d'autres termes encore, il n'y a 
de traditions veritables que celles modelees sur la tradition d'Israel. 
Car elle est la tradition spirituelle par excellence, le modtHe, le proto­
type et la loi de toutes les traditions spirituelles viables qui ont des 
missions a accomplir. 

Or voici les conditions essentielles auxquelles doit correspondre 
toute tradition spirituelle viable : 

Elle doit ~tre fondee d 'en haut; elle do it observer les dix Comman­
dements et s'inspirer de l'ideal de la Virginite; son but do it ~tre 
implique dans la volonte qui l'avait fondee, tout programme humain 
devant etre ecarte. 

Elle doit ~tre fondee d 'en haut. 
Cela veut dire, en premier lieu, que !'impulsion d'origine d'une 

tradition spirituelle viable doit etre donnee par la revelation explicite 
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ou par !'action directe d'en haut agissant avec une sorte d'irresistibilite 
morale. C'est ainsi encore que furent fondees les traditions vivantes re­
presentees par les ordres Benedictin, Dominicain, Franciscain, Jesuite 
et autres a partir d'une revelation explicite ou d'une vocation irre­
sistible. Ainsi l'ordre Benedictin fleurit encore apres quinze siecles, 
les ordres Dominicain et Franciscain, apres sept siecles, et l'ordre 
Jesuite, apres quatre sickles. Encore qu'il soit facile de dresser une 
longue liste de leurs imperfections et de leurs peches, ces ordres 
fournissent neanmoins l'exemple d'une longevite remarquable. 
Tous ont en commun d'avoir ete fondes par une initiative d'en 
ha ut. 

Elle do it observer les dix Commandements et s'inspirer de !'ideal de 
la Virginite. 

Les dix Commandements signifient beaucoup plus qu'un code 
moral de la vie quotidienne. Ils signifient en plus I 'hygiene, la methode 
et les conditions de la fructification de la vie spirituelle, y compris 
les differents degres et les formes de l'esoterisme pratique. Car !'aban­
don au Dieu vivant, la non-substitution a la realite du Dieu vivant des 
produits de I' esprit humain ou de la nature, l'activite au nom de Dieu 
sans se servir de son nom pour en parer sa propre volonte, la pratique 
de la meditation, la continuite de !'effort et de !'experience, la cons­
tructivite, la fidelite a I' alliance, le renoncement au desir de s'emparer 
des valeurs qui ne sont ni le fruit de notre travail ni le don de la !!'flice 
le renoncement au role accusateur envers autrui, le respect du ;ond~ 
prive et intime de !'autre, constituent les dix fondements, non seule­
ment de la saine morale, mais encore de toute pratique mystique, 
gnostique magique et hermetique. 

En effet, la mystique est I 'eveil de l'ame a la realite et a la presence 
de Dieu. Cet eveil n'est possible qu'envers le Dieu vivant, qu'envers 
la personne divine, le pantheisme n'offrant que la perspective de se 
laisser bercer par l'ondulation de !'ocean de la nature deifiee, et 
l'atheisme n'offrant que le neant. La gnose est ce que la conscience 
reflechie apprend de !'experience mystique et de la revelation d'en 
haut. La loi fondamentale de la gnose est de ne pas substituer a 
!'intuition divine l'imagerie issue de !'esprit humain ou de la nature. 
La magie est la mise en a:uvre de ce que la conscience a re«u de la 
mystique et de la gnose. Or la foi fondamentale de la magie sacree 
est d'agir au nom et par le nom divin, tout en se gardant de faire du 
nom divin !'instrument de sa propre volonte. L'Hermetisme est la 
vie de la pensee dans l'organisme entier de la mystique, de la gnose 
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et de la magie. Or sa loi fondamentale est la meditation, c'est-a..dire la 
pratique << du jour de repos pour le sanctifier >> • La meditation est le 
« repos sanctifie » ou la pensee se tourne vers en haut. 

Voila le role des quatre premiers Commandements dans la pratique 
spirituelle. 

Les six autres Commandements enoncent les lois fondamentales 
de la discipline ou culture spirituelle servant de base a la pratique 
spirituelle a laquelle se rapportent les quatre premiers Commande­
ments. 

En verite, pour avancer, il faut apprendre. Pour apprendre, il faut 
apprecier !'experience du passe, il faut la continuer. Tout progres 
presuppose la continuite - la coherence entre le passe, le present et 
l'avenir. C'est ce qu'enonce le cinquieme Commandement : Honore 
ton pere et ta mere. n n'y a de progres reel qu'au-dedans d'une tradi­
tion vivante. Car la vie - aussi bien spirituelle que biologique -est 
toujours tradition, c'est-a..dire continuite. Il faut done s'abstenir de 
toute action coupant la continuite, rompant le courant de la vie. Le 
sixieme Commandement : Tu ne tueras point, enonce la loi fonda­
mentale de I 'attitude constructive dans la vie spirituelle. La continuite, 
ou tradition et vie' implique la fidem te a la cause qu 'on a epousee, a la 
direction qu'on a prise, a !'ideal qui nous guide et a toute alliance 
avec des entites d'en haut ·et avec des etres humains d'en bas aux fins 
de la continuite de la vie. C'est ce qu'enonce le septieme Commande­
ment : Tu ne commettras point d'adultere. L'adultthe peut etre 
charnel, psychique et spirituel. Les prophetes bibliques en parlent 
a propos de I 'infidelite des rois et du peuple d'lsrael a !'alliance du 
Sinal, qui s'adonnaient, a maintes reprises, aux cultes des divinites 
cananeennes. Il en est de meme aujourd'hui des cas ou on embrasse, 
par exemple, le Vedanta ou le Bouddhisme, tout en etant baptise et 
suffisamment instruit pour avoir acces aux experiences des sublimes 
mysteres chretiens. Je ne parle ni de /etude ni de !'adaptation des 
methodes techniques du Yoga, du Vedanta ou du Bouddhisme, mais 
seulement des cas ou on change de foi, c'est-a dire ou on remplace 
l'ideal de !'amour par celui de la liberation, le Dieu personnel par un 
Dieu impersonnel, le Royaume de Dieu par le retour a l'etat de 
potentialite -le Nirvana -,le sauveur par un sage instructeur, etc. Il 
n'y a done aucun element d'adultere spirituel par exemple dans le 
cas de J .M. DECHANET 0 .S.B .l'auteur de La Voix du Silence (Editions 
Desclee de Brouwer), qui adapte les methodes techniques du Yoga 
a la pratique spirituelle chretienne. Car rien n'est plus naturel et plus 
legitime que de se mettre a l'ecole des experiences accumulees en 
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Orient comme en Occident. Si la medecine occidentale sauve la vie 
a des millions d'hommes en Orient, pourquoi le yoga oriental ne 
devrait-il pas aider des milliers d 'Occidentaux, engages dans la spiri­
tualite pratique, a atteindre l'equilibre et la sante psycho-physique 
par des methodes et des techniques. efficaces ? L'echange des fruits 
de !'experience entre les regions culturelles de l'humanite n'est que 
!'expression de la fraternite humaine et n 'a rien de commun avec 
l'adultere spirituel, c'est-a-dire avec l'infidelite a l'alliance spirituelle 
ou a la F oi a laquelle on est appele a appartenir. 

Tous les fruits de !'experience humaine meritent d'etre etudies 
et examines, et, se! on leur merite, d 'etre acceptes ou rejetes. Mais 
!'experience est une chose, et la foi, !'ideal metaphysique, est autre 
chose. L'enjeu consiste alors en des valeurs morales que l'on ne peut 
pas changer sans perte ou sans gain essentiels pour la vie de l'ame et 
de !'esprit. On ne peut changer de foi sans devenir davantage ou deve­
nir moins. Un negre fetichiste qui embrasse l'lslam gagne des valeurs 
morales, un chretien qui se convertit a l'lslam en perd. Regrettable ou 
non, c'est un fait que les religions constituent une echelle de valeurs 
morales et spirituelles. Elles ne sont pas egales' etant des stades d 'une. 
evolution millenaire de l'humanite, d'une part, et de la revelation suc­
cessive d'en haut, d'autre part. Il n'y a done pas de religion sans valeur 
ou meme intrinsequement fausse ou << diabolique », mais, d'autre part, 
il n 'y a pas de religion de valeur superieure a celle de l'amour. 

L'adultere spirituel est done l'echange d 'une valeur morale et spiri­
tuelle superieure pour une valeur morale et spirituelle inferieure. C'est, 
par exemple, I 'echange du Dieu vivant, pour la Divinite impersonnelle; 
du Christ crucifie et ressuscite pour un sage plonge dans la meditation; 
de la Sainte Vierge-Mere pour la nature en evolution; de la communaute 
des Saints, Apotres, Martyrs, Ermites, Confesseurs, Docteurs et 
Vierges pour une « communaute de genies » de la Philosophie, de 
!'Art et de la Science. 

Nous venons de dire que tous les fruits de !'experience humaine 
meritent d'etre etudies et examines, et, selon leur merite, d'etre 
acceptes et rejetes. En fait, seuls doivent etre rejetes ceux qui sont 
dus au vol; on ne peut obtenir sans peine ni sacrifice des resultats 
dont la valeur implique effort et sacrifice. Ainsi GURDJIEFF, le 
maitre de PD. OUSPENSKY, l'auteur de Tertium Organum, enseignait 
qu 'il y a trois voies pour sortir de l'enclos de 1 'experience et de 
la conscience ordinaires : la voie du yogui, la voie du moine et 
enfin, celle de << l'homme ruse » (en russe -put' khitrogo tchelovje­
ka). Ce que le yogui et le moine atteignent apres de longs efforts de 
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discipline et de sacrifices,« l'homme ruse» peut atteindre sans effort, 
sans sacrifice et presque immediatement en prenant. .. une pilule con­
tenant des elements appropries. 

Il y a en effet des gens qui cherchent !'experience transcendante 
au moyen du cactus Peyotl (Echinocactus Williamsii, ou Anhalonium 
Williamsii ou encore Lophophora Williamsii Lemaire) dont )'usage 
s'etait repandu parmi les tribus des Peaux.Rouges du Mexique jus­
"qu'au Canada et qui aboutit a la fondation de la « Native American 
Church», une eglise indig~ne americaine. (Voir Olivier LA FARGE : 
A Pictorial History of the American Indian). Ce qui est comprehen­
sible et bien excusable pour des Indiens americains, dont la situation 
est desesperee, ne l'est pas pour des europeens, heritiers de la civili­
sation chretienne occidentale. Ceux-la veulent evidemment se dispen­
ser des frais de la voie reguliche du developpement spirituel pour 
obtenir a bon marche ce que les autres n'obtiennent qu'apres bien 
des efforts et des sacrifices. 

Le Commandement : Tu ne deroberas point, est encore d 'impor­
tance fondamentale pour la vie spirituelle. Toute ecole de spiritualite 
authentique doit se tenir au commandement qui preserve son authen­
ticite et qui transpose dans le domaine spirituella regie fondamentale 
du labeur agricole : tu ne recolteras qu'apres avoir laboure la terre, 
qu'apres avoir seme et qu'apres avoir attendu le temps oil le fruit 
sera mur pour la recolte. Tous les « trucs » de la nature technique 
ayant pour but de se dispenser des efforts et des sacrifices qu'exi­
gent le developpement et la croissance spirituels normaux tombent 
ainsi sous le coup du huitieme Commandement. 

Restent encore deux Commandements aussi indispensables pour la 
vie spirituelle "que les huit Commandements examines : Tu ne port eras 
point de faux temoignage contre ton prochain et Tu ne convoiteras 
point la maison de ton prochain. 

Les deux Commandements se rapportent a I 'esprit de riJJalite qui 
se manifeste soit comme critique negative, soit comme envie. Cela 
veut dire que tout mouvement spirituel, toute tradition spirituelle, 
toute ecole de spiritualite et tout disciple ou (( maitre )) d'une ecole 
de la vie spirituelle ne doivent point etre mus par !'esprit de rivalite, 
mais par l'amour de leur cause et de leur ideal. 

Ainsi Sainte Ther~se d'AVILA, eprise de !'ideal d'une vie enti~rement 
devouee a Dieu, accomplit la reforme profonde de l'ordre du Carmel 
sans detruire !'unite de 1'£glise, sans accuser ni condamner personne. 
En mtrne temps le moine augustin Martin LUTHER s'abandonne a 
!'esprit de critique, s'avise de reformer J'£glise tout entiere et, entraine 
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par le desir de mieux faire, fonde une eglise rivale. Il declare que 
Rome est « le siege de l' Antechrist » et ses fideles de pauvres egares 
ou «des loups en vetements de brebis ». Ainsi Sainte Therese, Saint Jean 
de la CROIX, Saint Pierre d'ALCANTARA, Saint Julien d'AVILAet 
bien d'autres de la meme taille spirituelle seraient selon Luther, soit des 
egares, soit des (( loups ravisseurs en vetements de brebis )) 'c'est-a-dire 
trompes ou trompeurs. Voila un cas net de «faux temoignage contre 
le prochain )) d11 a !'esprit de critique et de rivalite. Quiconque 
s'arroge la mission de juge ne peut agir que dans le sens de la destruc­
tion. Quiconque commence a critiquer passera bientOt a la censure 
et finira tOt ou tard par condamner, ce qui conduira inevitablement 
a la division en partis hostiles et aux autres formes de la destruction. 

La critique et la polemique sont les ennemis mortels de la vie 
spirituelle. Car elles signifient la substitution a la force vitale construc­
tive de l'energie electrique destructive. C'est le changement complet 
de la source inspiratrice et motrice qui a lieu lorsqu'une personne ou 
un mouvement spirituel s'engage dans le chemin de la rivalite, de la 
critique et de la polemique qu'il comporte. Une fois entraine par 
l'electricite, le « temoignage contre le prochain » sera toujours essen­
tiellement et intrinsequement faux. 

Or il n 'y a pas de spiritualite authentique qui doive son origine et 
son existence a !'opposition ou a la rivalite. (( ~tre contre quelque 
chose » est sterile et ne peut engendrer une tradition viable ou donner 
naissance a une ecole de la vie spirituelle' tandis qu' (( et re pour quel­
que chose » est fecond; c'est la condition indispensable pour toute 
activite constructive, y compris toute tradition ou ecole viable de 
spiritualite. 

L'esprit sous-jacent au « faux temoignage contre ie prochain » 
et a (( l'envie de la maison du prochain )) est spirituellement sterile 
et destructeur. Les ecoles et traditions spirituelles particulieres ne 
doivent pas, pour vivre, etre rivales, mais elles doivent vivre dans la 
conscience de la parente de leurs causes et de leurs ideaux, si parente 
il y a, ou, s'il n 'y en a pas, respecter le domaine de la liberte d'autrui, 
la « maison » qui lui est propre sans y mt!ler envie ou critique. S'il 
n'y a pas de cooperation resultant de la parente des causes et des 
ideaux, que les traditions et les ecoles spirituelles vivent et se laissent 
vivre en paix ! 

Quoi qu'il en soit, !'ensemble des dix Commandements constitue 
la loi de la vie, du progres et de la fecondite des traditions et des 
ecoles spirituelles, tout comme il est celle de la vie, du progres et de 
la fecondite de tout individu engage sur le chemin de la spiritualite 
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pratique. Car les dix Commandements, leur comprehension et leur 
pratique, signifient !'accord avec la nature non-dechue, avec le prin­
cipe de la virginite, avec la Vierge ou la Force du onzieme Arcane 
du Tarot. 

Haec est totius fortitudinis 
fortitudo fortis: 
quia vincet omnem rem subtilem, 
omnemque solidam penetrabit 
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XII 

LE PENDU 



Cher Ami Inconnu, 

~Le Pendu» 

En verite, en verite, je te dis que si un 
homme ne nait de nouveau, iJ ne peut 
voir le royaume de Dieu. En verite, en 
verite, je te dis que si un homme ne 
nait d'eau et d'esprit, il ne peut entrer 
dans le royaume de Dieu. 
Le vent souffle ou z1 veut, et tu en 
en entends le bruit; mais tu ne Btlis d 'ou 
iJ vient, ni ou il va. il en est de meme de 
tout homme qui est ne de l'esprit. 
(Jean, Ill). 
Ler renard11 ont des tanieres, et les 
oiseaux du ciel des nids; mai11le FilB de 
l'homme n 'iz pas ou repoBer sa tete. 
(Matthieu, VIII, 20). 
Alors let justes resplendiront comme le 
solei! dam le royaume de leur Pere. 
(Matthieu, XIII, 43). 
« Ce que j'ai dit de l'operation du Soleil 
est accompli et paracheJ!e ». (fable 
d'Emeraude d'Hermes). 

Voici devant nous la lame du douzieme Arcane du Tarot «Le 
Pendu ». Elle represente un jeune homme suspendu par un pied a une 
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poutrelle transversale soutenue par deux arbres aux branches coupees 
auras du tronc, formant ainsi un portique. 

La position d'un homme renverse, la tete en bas, pendu par un 
pied a un portique, avec la jambe libre repliee a la hauteur du genou 
et les mains liees derriere le dos, evoque naturellement de prime 
abord les idees de gravitatiOn et de la torture que le conflit avec elle 
peut infliger a l'homme. L'impression immediate suggeree par la 
Lame nous plonge dans le probieme du rapport entre l 'homme et la 
gravitation et des conflits que ce rapport comporte. 

La gravitation - physique, psychique et spirituelle - occupe la 
place centrale comme facteur d'ordre dans le systeme solaire, dans 
le systine de l'atome, dans la cellule biologique, dans l'organisme 
biologique, dans le mecanisme de la memoire et de }'association 
d'idees, dans les rapports sexuels, dans l'organisme social, dans la 
formation des communautes ou l'on partage une maniere de vivre, une 
doctrine ou un ideal, et enfin dans le processus de !'evolution biolo­
gique, psychique et spirituelle ou un centre de gravitation - ou proto­
type universe! comme cause finale - est a l'reuvre a travers les ages, 
tout comme le solei!, en tant que centre de gravitation du systeme 
planetaire, opere a travers l'espace. Le monde entier se manifeste a 
nous comme un systeme de gravitation comprehensif resultant de 
nombreux systemes de gravitation particuliers - tels que atomes, cel­
lules, organismes, planetes, individualites, communautes et hierarchies. 

Chacun de nous est place dans le systeme de gravitation cosmique 
qui determine les possibilites et les limites de notre liberte. Le dornaine 
de notre liberte meme, notre vie spirituelle, manifeste la presence 
reelle et active d'une gravitation d'ordre spirituel, car qu'est-ce que le 
phenomene de la religion sinon la manifestation de cette gravitation 
spirituelle vers le centre de la gravitation spirituelle du monde, c'est-a­
dire vers Dieu ? Il est significatif que le terme que l'on a choisi pour 
designer l'evenernent primordial qui determina le changement de l'etat 
de l 'homme, du « Paradis », a l 'etat terrestre du labeur, de la souf­
france et de la mort, le terme « chute», est emprunte au domaine de 
la gravitation. En effet, rien ne s'oppose a la conception de la chute 
d'Adam comme passage du systeme de la gravitation spirituelle, dont 
le centre est Dieu, au systeme de la gravitation terrestre, dont le centre 
est le S~rpent (que nous avons caracterise dans une lettre precedente 
comme « principe de l'electricite » ). La chute comme phenomene, 
peut bien etre comprise comme le passage d'un champ de gravitation 
d~s un autre. 

Or ledornaine de la liberte, la vie spirituelle, se trouve place entre 
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deux champs de gravitation avec deux centres differents. L'£vangile 
les designe comme « Ciel » et « ce Monde >> , ou « Royaume des 
Cieux » et « royaume du Prince de ce monde ». Et il designe ceux 
dont la volonte est soumise a la gravitation de « ce monde » comme 
« enfants de ce monde » et ceux dont la volonte suit la gravitation du 
« Ciel » comme « enfants ou flls de la lumiere » . 

Les Manicheens en avaient tire d 'emblee la conclusion que le monde 
invisible, ou Ciel, est le Bien et que le monde de la nature visible est le 
Mal, oubliant que le Mal est d 'origine spirituelle, done invisible, et que 
le Bien est empreint a la nature creee, done egal~ment visible. Bien 
que les deux champs de gravitation s'entre-penetrent et qu'on ne puisse 
ni ne doive les identifier simplement avec la nature visible et le monde 
spirituel invisible, ils sont neanmoins bien reels et moralement discer­
nables. Car de meme qu'il y a un « discemement des esprits » dont 
parle l'Apotre Paul, il y a aussi un discemement des phenomenes de 
la nature qui se rnanifeste, par exemple, dans le diagnostic medical, 
dans le choix des remectes, dans le domaine de l'hygiene physique et 
psychique, etc. 

L'etre hurnain participe a ces deux champs de gravitation, comme 
l'indique cette citation del 'Apotre Paul : 

«La chair a des desirs contraires a ceux de I 'Esprit, et 
l'Esprit en a de contraires a ceux de la chair; ils sont 
opposes entre eux, afin que vous ne [assiez point ce 
que vous voudriez » (Galates, 5, 17). 

Ces « desirs contraires » sont des penchants par lesquels les deux 
champs de gravitation se manifestent. L 'homme qui vit sous I 'emprise 
de la gravitation de « ce monde » aux depens de la gravitation du 
« ciel >> est « homme charnel>>; celui qui vit dans l'equilibre des deux 
champs de gravitation est « homme psychique », enfin l'homme qui 
vit sous l 'emprise de la gravitation du « ciel >> est « homme spirituel >> . 

C'est ce demier qui constitue le sujet du xne Arcane du Tarot, car 
la Lame XII represente un homme renverse. Le Pendu represente l'etat 
de l'homme dans la vie duquella gravitation d'en haut a remplace celle 
d'en bas. 

n faut dire d'abord que !'attraction d'en haut est aussi reelle que 
celle d'en bas et que l'etat de l'etre humain, qui a passe, de son vivant, 
du champ de gravitation terrestre dans celui du ciel, est en fait compa­
rable a celui du Pendu de la Lame. Il est a la fois un bienfait et un 
martyre, tres reels tousles deux. 

L 'histoire du genre hurnain rend temoignage de la realite de l'at-
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traction d 'en haut. L'exode dans les deserts egyptien, palestinien, 
syrien et autres, inaugure par Saint Paul de Thebes et Saint Antoine le 
Grand, n'etait autre chose que la manifestation de !'attraction irresis­
tible d'en haut. Les Peres du Desert, les pionniers de cet exode, 
n 'avaient aucun programme ni dessin de fonder des communautes ou 
des ecoles de spiritualite chretienne comparables au yoga indien. Non, 
ce qui leur arrivait, c'etait l'appel irresistible d'en haut a la solitude 
et a la vie entierement vouee a la realite spirituelle. Ainsi Saint Antoine 
le Grand dit : 

~ Comme les poissons qui restent sur la te"e seche, 
meurent, ainsi les moines qui s 'attardent hors de la 
cellule ou passent le temps avec les gens du monde, se 
reldchent de la tension de la solitude. n fautdonc, comme 
le poisson a la mer, que nous revenions a la cellule, 
pour ne pas oublier, en nous attardant dehors, la garde 
interieure » ( Apophtegmes de Saint Antoine, 10 ). 

La « tension de la solitude », voila done I' element propre aux limes 
sous l'emprise de }'attraction d'en haut. Tout « comme les poissons 
cherchant la mer » elles cherchaient la solitude dans laquelle elles 
trouvaient la « tension », c'est-a-dire le rapport entre la gravitation 
du Ciel et de la Terre, qui leur etait aussi necessaire que l'eau aux 
poissons. C'est dans la solitude qu'elles pouvaient vivre, c'est-a-dire 
developper la temperature spirituelle, respirer l'air spirituel, etancher 
leur soif spirituelle et rassasier leur fain1 spirituelle. Hors de la solitude 
et de la tension de la « garde interieure » qu'elle signifiait pour eux, 
les Peres du Desert avaient froid, ne pouvaient pas respirer, et souf­
fraient de soif et de faim spirituelles. 

Voila done bien autre chose que programmes et dessein : la 
realite de !'attraction du ciel operant dans les vies des Peres du 
Desert. 

Ils etaient des pionniers. Bientot, de leur vivant encore,les deserts 
de la Theba!de, de Nitrie et de Scete se peupleront d'anachoretes. 
Alors Saint Pakhome fondera dans la Haute-Egypte les cenobies, les 
ancetres des monasteres que nous connaissons, ou plusieurs ennites 
vivront en commun sous l'autorite d'un superieur ou abbe. Cette 
forme de vie sera plus tard adaptee et parfaite par Saint Basile en 
Orient, Saint Augustin, Cassien et Saint Benoit en Occident. 

Bien que cet immense developpement ulterieur fUt present en 
germe dans la vie solitaire de Saint Paul de Thebes et de Saint Antoine 
le Grand, il ne constituait nullement le motif conscient de leur retraite 
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dans le desert. Ce motif n'etait rien d'autre que le desir de solitude 
cause par !'attraction irresis~ible du ciel. 

L 'attraction du ciel est tenement reelle qu 'elle peut saisir, non 
seulement l'ame, mais encore le corps physique. Alors le corps est 
emporte et ne touche plus la terre. 

Voici que Sainte Therese d'Avila, qui avait vecu cette experience, 
en dit dans sa Vie ecrite par elle-meme : 

c La nuee divine s'eleve vers le ciel, emporte l'time a sa 
suite et commence a lui decouvrir les splendeurs du 
royaume qui lui est prepare. le ne sais si la comparai­
son est exacte. En tout cas, les choses se passent 
vraiment ainsi. Dans ces ravissements, il semble que 
l'dme n'anime plus le corps; on percoit d'une maniere 
tres sensible que la chaleur nature/le diminue et que l~ 
corps se refroidit peu a peu; on en eprouve une suavite 
et une joie extreme. lci, il ny a aucun moyen de re· 
sister... Tres souvent meme, prevenant toute pensee, 
toute cooperation, le ravissement fond sur vous avec 
une impetuosite si soudaine et si forte que vous voyez, 
que vous sentez s 'elever cette nuee, ou cet aigle puissant 
qui vous emporte sur ses ailes. 
On comprend, on voit, ai-je dit, qu 'on est emporte, 
mais on ne sait a quel endroit ... 
La violence etait telle que j'aurais voulu tres souvent 
resister a ce ravissement; jy opposais toutes mes 
forces, specialement quand parfois il me prenait en 
public, et [requemment en particulier, par ce que je 
craignais d'etre l'objet d'une illusion. Parfois, je pouvais 
opposer quelque resistance; mais c'etait au prix d'une 
fatigue extreme ... D'autres fois, tout effort etait 
impossible; mon time etait enlevee et meme ordinai­
rement ma tete suivait ce transport sans qu 'il y eut 
moyen de la retenir; quelquefois meme le corps tout 
entier etait emporte, lui aussi, et ne touchait plus la 
terre ... 

Lorsque je voulais re#ster au ravissement, il me semblait 
que des forces si puissantes, que je ne sais a quoi les 
comparer, me soulevaient par les pieds : elles me saisis­
saient avec une impetuosite beaucoup plus grande que 
dans ces autres chases de l'esprit dont j'ai parle ... 
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J'avoue meme que dans les debuts, j'etais saisie d'une 
frayeur tres vive en voyant mon corps ainsi eleve de 
terre. Et bien que lame l'entraine a sa suiteavec la plus 
grande suaviti_, quand on ne resiste pas, elle ne perd pas 
cependant /'usage des sens. Pour moi, du mains, je le 
conservais assez pour comprendre que j'etais elevee de 
terre ... » (Vie, chapitre XX). 

Voila un temoignage simple et veridique de la realite de !'irresis­
tible attraction d'en haut et de passage du champ de gravitation 
terrestre au champ de gravitation celeste. 

Sainte Therese a vecu cette experience ou le corps est « entraine a 
la suite de l'ame )) qui est, a son tour, sous l'emprise de }'attraction 
e~nant du Centre de }'attraction spirituelle qui etait, pour elle, le 
Setgneur. 

. M~is quand l~ Centre de !'attraction spirituelle, quand le Seigneur 
lut-meme est revetu d 'un corps - ce qui etait le cas dans la vie terrestre 
de Jesus-Christ - qu'arrive-t-il? Il ne peut etre question de ravissement 
car~ q~el en~roit ~'Humanite du Seigneur pourrait-elle etre emportee: 
le pnnctpe qm ravtt et emporte, le centre de la gravitation spirituelle 
etant en lui-meme. ' 

Or l'~vangile nous eclaire sur ce point. 11 dit : 

« Quand le soir [ut venu, ses disciples descendirent au 
bord de la mer. Etant mantes dans une barque, ils tra­
versaient la mer pour se rendre a Capharnaiim. 11 faisait 
deja nuit, et Jesus ne les avait pas encore rejoints. n 
sou[[lait un grand vent, et la mer etait agitee. 
Apres avoir rame environ vingt-cinq ou trente stades, 
ils voient Jesus marchant sur la mer et s'approchant de 
la barque. Et ils eurent peur. Mais Jesus leur dit : Je 
suis; n'ayez pas peur I» (Jean, 6, 16-20). 
« Pierre lui repondit : Seigneur, si c 'est toi, ordonne 
que j'aille vers toi sur les eaux. Et if dit: Viens! Pierre 
sortit de la barque et marcha sur les eaux, pour aller 
vers Jesus. Mais, voyant que le vent etait fort, il eut 
peur; et comme il commen~ait a en[oncer, il s'ecria : 
Seigneur, sauve-moi ! Aussitot Jesus etendit la main 
le saisit, et lui dit : Homme de peu de [oi, pourquof 
as-tu doute? » (Matthieu, 14, 28-31). 

La clef de la reponse se trouve dans les mots : Je suis, n'ayez pas 
peur! 
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La traduction ordinairement acceptee de «ego eimi, me phobeisthe » 
e~ Grec, ou «Ego sum, nolite timere » en Iatin, est : « C'est moi, 
n'ayez pas peur ! ». Elle est juste et il n'y a rien a redire, «ego eimi » 
et (( ego sum)) signifiant aussi bien (litteralement) (( Je suis)) que, 
dans le contexte donne, « C'est moi ».Le contexte l'emporte. 11 est 
pourtant legitime, sans toucher a la version acceptee, de comprendre 
la parole « ego eimi » (Ego sum) plus litteralement et, a la fois, plus 
profondement. Car deux questions sont impliquees dans la confusion 
ou la peur des disciples : - « Qui est celui que nous voyons marcher 
sur les eaux »et« Comment se peut-il qu'il marche sur les eaux? » 

Or « C'est moi » est la reponse a la premiere question et « Je suis » 
a la seconde. Car « Je suis » revele une verite esoterique (c'est-a-dire 
profonde, qui ne saute pas aux yeux), tandis que « C'est moi »est une 
reponse de fait ou exoterique. Elle cache et contient, comme son 
noyau,la reponse esoterique . 

Quel est done la verite esoterique que revele la parole « Je suis », 
n 'ayez pas peur ! » - ? 

~ Je suis » est la formule de la revelation dans le monde de /'exis­
tence de !'essence divine de Jesus Christ. L '£vangile entier est l'histoire 
de cette revelation graduelle dont les stades sont resumes par les divers 
aspects du ~ Je suis » comprehensif, tels « Je suis le vrai cep >>, « je 
suis la Voie, la Verite et la Vie»,« Je suis la porte », « Je suis le pain 
de vie », « Je suis le bon berger », « Je suis la lumiere du monde >> et 
« Je suis la resurrection et la vie ». La parole : « Je suis, n'ayez pas 
peur ! » de la bouche de celui qui marche sur les eaux veut dire : 
« Je suis la gravitation et celui qui se tient a moi ne sera jamais enfon­
c;e ni englouti » car la peur est due a la menace d'etre englouti par les 
forces elementaires de la gravitation inferieure, c'est-a-dire d'etre 
emporte par le jeu des forces aveugles de la « mer agitee » qui est le 
champ (( electrique )) de la mort. 

~ Je suis; n'ayez pas peur! » est done le message du Centre ou 
Maitre de la gravitation celeste, demontre par la main tendue a Pierre 
qui faillit s'enfoncer. n y a un autre champ de gravitation que celui de la 
mort et celui qui le rejoint peut marcher sur les eaux, c'est-a-dire trans­
cender !'element agite de « ce monde », le champ de la gravitation 
electrique du Serpent. Ce message contient, non seulement !'invitation 
a recourir au « royaume des cieux », mais encore la declaration solen­
nelle de l'immortalite de l'ame en tant qu'elle est capable de s'elever 
au-dessus de la gravitation engloutissante et de « marcher sur les eaux » . 

Pierre, qui « sortit de la barque, et marcha sur les eaux, pour aller 
vers Jesus », experimente le meme ravissement que decrit Sainte 
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Therese. IJ. sort de la barque, ce qui revient a sortir du domai.ne 
des sens, de la raison et de la memoire, c'est-a-dire de la conscience 
ordinaire; et il marche sur les eaux, attire par Jesus. n experimente 
done la meme elevation de l'fune qui entraine a sa suite le corps. 
H eprouve la meme frayeur dont la Sainte avoue avoir ete saisie 
« en voyant son corps ainsi eleve de terre ». Elle en fu t tiree par une 
Main tendue d'en haut, et Pierre est secouru par la meme Main. 

Or Sainte Th.erese et Pierre ont vecu !'experience de la meme extase 
psycho-somatique (comme d'ailleurs plusieurs autres saints et saintes). 
Mais la question qui nous occupe est celle de l'etat de Jesus-Christ 
lui-meme marchant sur les eaux. :£tait-il en extase, lui aussi ? 

Non. Et voici pourquoi : L'extase est la sortie de l'ame, suivie 
parfois par le corps, du domai.ne de ces puissances que sont la raison 
discursive, la memoire et !'imagination. Aussi bien Sai.nte Therese que 
Pierre passaient, dans leur ravissement, par les stades : ~ Tu es »; 
« Je m'approche de Toi. »; « Ce n'est pas moi, mais Toi qui vit et 
agit en. moi ». C'est done !'attraction du Toi divin, aboutissant a 
l'union avec lui, qui constitue l'essentiel de leur extase psycho­
somatique, tandis que Jesus-Christ marchait sur les eaux, non pas 
par la vertu de l'extase, de la sortie de son Humanite, mais bien par 
la vertu de l'enstase, c'est-a-dire du recueillement en soi-meme, vertu 
active marquee par la formule : « Je suis, n'ayez pas peur ! ». L'huma­
nire de Jesus-Christ marchant sur les eaux ne suivait pas un Toi qui 
l'attirait et le supportait, mais s'abandonnait au Moi divin du Fils 
du Pere eternel present en elle-meme. 

~Ego sum; nolite time re » - veut done dire : Je suis la gravitation; 
de meme que le soleil dans le monde visible se porte lui-meme et 
attire les planetes, de meme Je suis le vrai soleil du monde invisible 
qui se porte lui-meme et attire et soutient les autres etres. ~ N'ayez 
pas peur, car Je suis ». 

Cependant Jesus-Christ marchant sur les eaux revele encore un 
autre mystere. Non seulement il se tenait sur les eaux, maisil marchait, 
il se mouvait dans une direction bien definie dans le sens horizontal. 
Il marchait vers la barque de ses disciples. Dans cette marche vers la 
barque est deja contenue en germe et se revele essentiellement son 
muvre entiere, temporelle et eternelle, c'est-a-dire son sacrifice, sa 
resurrection, et tout ce qu 'implique sa promesse : « Et voici, je suis 
avec vous tousles jours, jusqu'a la fm du monde ». 

La barque avec ses disciples est done et sera, jusqu 'a la fin du 
monde, le but du Je-suis marchant sur les eaux. Son enstase, son 
recueillement profond en soi-meme, ne }'eloigne pas des navigateurs 
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sur la mer agitee de l'histoire et de l'evolution de meme qu'elle ne le 
fait pas disparaitre dans l'autre mer,la mer calme du Nirvana. Bien au 
contraire le Je-suis comporte la marche - jusqu'a la fin du monde­
vers la barque avec ses disciples. 

Les errnites du desert, l'extase psycho-somatique de Sainte Therese 
et de Pierre, Jesus-Christ marchant sur les eaux, !'ensemble de ces faits 
devrait faire apparaitre a notre esprit la realite spirituelle et manifeste 
de la gravitation celeste. C'est dans ce but que nous nous sommes 
etendu sur ces themes. 

n faut cependant y ajouter la consideration de faits qui peuvent 
paraitre appartenir a l'ordre de la gravitation celeste, mais qui n'en 
relevent nullement. Les faits que j'ai en vue sont ceux de la « levi­
tation )} , elevation du corps qui quitte la terre, et que l'on pourrait 
etre tente de considerer comme etant de la meme nature que les 
ravissements psycho-somatiques de Sainte Therese et de Pierre, ou 
meme que la marche de Jesus sur les eaux. 

Ainsi la legende attribue a Simon le Magicien le pouvoir de s'elever 
physiquement dans l'air. Des cas de levitation de mediums spirites 
sont aussi connus aujourd'hui. 

Meme Gerard van RINJNBERK, dont on pouvait attendre rnieux, 
ne distingue pas la levitation des mediums de celle qui accompagne le 
ravissement des saints : 

~Le phenomene de la levitation a ete affirme pour 
plusieurs saints personnages des religions hindoue, 
boudhiste et chretienne. /Is s'elevaient en l'air a quel­
ques pieds de haut et planaient pendant quelque temps 
sans aucun soutient materiel. 
Ce fait a ete constate chez de Nombreux Saints et 
Saintes de l'tglise Catholique*:Je me borne a nommer 
la Grande Therese (xVIe siecle), son contemporain 
Jean de la Croix, Pierre d'Alcantara, a la meme epoque 
aussi, puis un peu plus tard Joseph de Copertino ( 1603-
1623) qui a ete vu volant par les airs plusieurs fois ... 
Ce phenomene a ete narre aussi de plusieurs mediums, 
mais malheureusement presque sans exception il 
a eu lieu dans l'obscurite complete. Home seul, l'aurait 
accompli une fois en pleine lumiere. n [aut reserver 
son jugement sur ces faits qui semblent bien incroya­
bles. » ( Les Metasciences biologiques - Metaphysiologie 
et Metapsychologie, Paris 1952, p. 154, 155 ). 
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*En effet, on trouvera dans les livres de GORRES : 
La mystique divine, naturelle et diabolique des cas 
de levitation de Saint Ambroise Sensedonio (T.I., 
p. 168); Saint Philippe de Neri (p. 318); Sainte Therese 
d'Avila (p. 406); Saint Thomas d'Aquin (p. 467); 
Saint Sauveur d'Horta (p. 473); Saint Thomas de 
Villeneuve (T. 11, p. 18); Sainte Catherine de Sienne 
(p. 209); Jeanne de Carniole (p. 286); Sainte Marie 
d'Agreda et Saint Dominique (p. 329); Saint Pierre 
d'Alcantara (p. 340); Christine !'Admirable (p. 343); 
Adelaide d'Adelhausen (p. 348); Esperance de Brene­
gaila et Agnes de Boheme (p. 349); Sainte Colette, 
Dalmace de Gironne, Antoine de Ste. Reine, Saint 
Fram;ois d'Assise (p. 350); Bernard de Courleon, 
Saint Joseph de Copertino (p. 351); Jeanne Rodri­
guez, Dominique de Jesus-Marie (p. 361); la Bienheu­
reuse Gerardesca de Pise, Elisabeth de Falkenstein 
(p. 362); Damien de Vicari (p. 364); Agnes de Chatil­
lon, Michel Lazar et Pierre de Regolade (p. 365); 
Note de l'auteur de la lettre. 

Voila tout ce que cet auteur «qui a pendant un demi-siecle etudie 
l'Occultisme avec un profond respect (1) » avait a dire au sujet de la 
levitation. 

ll y a cependant lieu d'en dire davantage. C'est en premier lieu la 
distinction de l'elevation du corps due a }'attraction celeste et de 
!'elevation du corps operee par l'action repoussante electrique diri­
gee vers le bas. La difference est telle qu'elle est comparl:lble a celle 
e.xistant entre le vol d'un ballon rempli d'air chaud et le vol d'une 
fusee du au repoussement effectue par le courant qu'elle emet. 

Voici un cas de levitation que je tiens de premiere main. 

Un monsieur d'age moyen (il etait americain) conversait avec un 
compagnon de voyage dans un compartiment d'un train international 
en Europe. La conversation roulait sur les divers courants et methodes 
de l'occultisme contemporain. Le monsieur americain avanftait la 
these radicale selon laquelle il y a un occultisme litteraire ou verbal et 
un occultisme realisateur. Le premier ne serait guere serieux, seui le 
dernier serait digne de ce nom. Cornme son interlocuteur ne se laissait 
pas convaincre et refusait d 'admettre que les faits de realisation visibles 

1. Op. cit. p. 205. 
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soient le seul critere de la valeur et de la verite, le monsieur americain 
crut a propos de convaincre son interlocuteur par une demonstration. 
Ayant annonce ce qu'il allait faire, il s'allongea sur sa couchette (il 
n 'y avait que ces deux personnes dans le compartirnent) et se rnit a 
respirer profondernent en gardant le silence complet. Une ou deux 
minutes plus tard son corps s'eleva lentement en l'air a la hauteur 
d 'une cinquantaine de centimetres et plana pendant une minute a 
peu pres. 

Cette demonstration n'ayant provoque chez son interlocuteur 
qu'un degout profond, le maitre anonyme de levitation quitta bien­
tot le compartiment et ne se montra plus. 

Ce qui merite d'etre signale- outre le fait de la levitation effecttiee 
par la volonte - est que !'experience se faisait par un effort CQnside­
rable. L'experimentateur devait se taire et se concentrer entierement 
sur un centre de son organisme afm d 'en faire ernaner le courant 
d 'energie qui, agissant par ondes consecutives, le repoussait de la cou­
chette ei le faisait ainsi s'elever en l'air. S'elever plus haut aurait 
e.xige un effort excessif. La demonstration faite, l'experimentateur 
avait l'air fatigue et n'avait plus envie de converser. La diminution 
d 'energie en lui etait evidente. 

Quant aux mediums spirites - peu irnporte que leur levitation ait 
lieu dans l'obscurite ou en pleine lumiere, la visibilite n'etant point 
le seul moyen du controle - rien ne s'oppose, du point de vue herrne­
tique, a ce qu'on admette la possibilite et la realite meme de leur 
levitation. S'il y a des cas de levitation des objets cornme des tables, 
attestes par la photographie, pourquoi serait-il impossible que les 
mediums eux-memes puissent etre elevee en l'air, en tant qu'objets 
physiques par la meme force qui opere chez les autres objets physi­
ques ? On dit : l'energie motrice produisant les phenomenes physiques 
durant les seances mediurnniques emane du medium. Mais pourquoi 
cette energie, une fois exteriorisee du medium, ne peut-elle pas 
elever le medium lui-meme? Pourquoi ne peut-elle pas trouver un 
autre point d'appui que le corps du medium? 

L'electricite hurnaine sortant de l'organisme du medium peut bien 
en faire l'objet de son action - ce qui d'ailleur « est narre de plu­
sieurs mediums» (G. van RIJNBERK). Mais il est important de signaler 
que l 'agent de la levitation des mediums est le meme que celui qui 
effectue la levitation des tables et d'autres objets physiques et que, par 
consequent, il ne peut pas etre question de l'effet de la (( gravitation 
celeste » ou spirituelle qui agit dans les cas du ravissement des saints. 

Il y a done trois categories de levitation du corps humain : le 
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ravissement du ~ la « gravitation celeste »,la levitation due au courant 
de l'electricite humaine emis volontairement (magie arbitraire) ou 
involontairement (mediumnite). La levitation magique arbitraire 
( celle que la tradition attribue a Simon le Magicien que Saint Pierre fit 
tomber par la priere) et la levitation mediumnique ont ceci en com­
mun que l'une et l'autre s'effectuent par la force electrique emanant 
de l'organisme humain et agissant par repoussement, ce en quoi elles 
different de la levitation des saints qui est due a !'attraction d'en haut. 

Le centre duquel emane le courant necessaire ~ la levitation « simo­
nienne », est celui du «lotus a quatre petales » (mullidhara chakra) 
ou se trouve la puissance du serpent « Kundalini »,la force electrique 
latente. Or cette « puissance du serpent» peut etre 6veillee et dirigee, 
soit en haut (yoga), soit en bas et au dehors (magie arbitraire). Dans 
ce demier cas, elle sert d'agent dans la levitation. C'est ainsi que 
l'occultiste americain, dont nous avons raconte la demonstration de la 
levitation, avait accomplice phenomene. 

On peut, sans aller dans les details, mentionner dans ce contexte 
les sorties des sorcieres et sorciers de la campagne dont on raconte 
qu'ils chevauchaient des « balais ». Or le courant repoussant, emanant 
du centre de base, produit bien l'impression d\m faisceau en forme de 
balai; les sorciers, bien que dedoubles et laissant derriere eux leurs corps 
physiques, se mouvaient a la maniere des fusees a reaction modeme. 

En Estonie, ce phenomene est decrit d'une maniere plus adequate 
par l 'utilisation du mot « tulehiint »,qui veut dire : « faisceau de feu » 
au lieu de « balai » . 

Tout ce qui precede montre qu'il ne faut pas tout couler dans le 
meme moule - la levitation des saints, la levitation « simonienne » 
et celle des mediums. Il suffit de se donner la peine de les distinguer 
avec clarte pour ne pas les confondre. 

Revenons au douzieme arcane : Le Pendu, l'homme qui vit sous 
la loi de la gravitation celeste, et voyons ce que signifie vivre sur terre 
tout en etant attire par le (( champ de gravitation )) celeste. 

La loi de la gravitation, de l 'evolution et en general de la vie ter­
restre, est l'enroulement, c'est-a-dire la coagulation de l'etoffe men tale, 
psychlque et physique autour des centres relatifs de gravitation, tels la 
terre, la nation ,l 'individu, 1 'organisme, tandis que la loi de la gravitation·. 
de l'evolution et, en general, de la vie spirituelle est le rayonnement, 
c'est-a-dire !'extension de l'etoffe mentale, psychlque et physique a 
partir d'un centre absolu de gravitation. « Alors les justes resplendi­
ront comme le soleil dans le royaurne de leur Pere » (Matthleu, XIII, 
43); telle est la caracteristique de la loi de gravitation celeste. 
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La formule qui permet d'exprimer !'essence de la loi de gravitation 
terrestre se trouve au chapitre VI de la Genese : - « l.es geants etaient 
sur la terre en ces temps-la, apres que les flls de Dieu furent venus vers les 
filles des hommes, et que celles-ci leur eurent donne des enfants : ce 
sont les heros qui furent fameux dans l'antiquite. » (Gen. VI, 4). 

l.es « flls de Dieu » (bene ha- elohim), c'est-a-dire les entites qui 
vivaient dans le champ de gravitation divine, changerent de champ 
de gravitation en cedant a )'attraction de la possession ou de l'enrou­
lement et donnerent naissance a des etres doues d'une grande force 
d'enroulement, les (( Geants)) (nephelim). Ils echangerent le rayon­
nement (l'etat des flls de Dieu) pour l'enroulement (l'etat des geants 
sur la terre). Et depuis ce temps-la, le monde de l'enroulement tend 
a produire le heros fort (Gibbor), tandis que le'monde du rayonnement 
tend a faire naitre le heraut du rayonnement (tsaddick) ou le ((juste)) 
sur la terre. I1 n'y a pas si longtemps, Friedrich NIETZSCHE exaltait 
l'ideal du gibbor, du « surhomme » (Uebermensch) tandis qu'il battait 
de verges et couronnait d'epines le Juste, lui donnait des soufflets et 
se moquait de Lui dans ses livres Ecce Homo et l 'Antechrist. 

Le monde est divise en ceux qui adorent le « gibbor », le Heros 
fort, et ceux qui aiment le « tsaddick », le Juste. Nietzsche a mani­
feste avec force et talent qu'il en est ainsi. 

Et il en est bien ainsi. La gravitation terrestre, «la chair» pousse 
l'humanite vers l'ideal de l'enroulement, c'est-a-dire de la possession, 
de la puissance et de la jouissance' et la gravitation celeste' « 1 'esprit )) ' 
l'atire vers l'ideal du rayonnement, c'est-a-dire de la pauvrete, de 
l'obeissance et de la chastete. 

Que les occultistes, esoteristes et hermetistes se rendent compte 
de cet etat de choses et qu'ils comprennent que le seul parti qu'ils 
peuvent prendre sans trahir l'ame de la Tradition, c'est celui de se 
ranger resolument et sans reserves du c6te du rayonnement, du Juste, 
du Pendu ! Qu 'ils abandonnent les reves et les fan tomes du « sur­
homme » qui hantent encore certaines fraternites et societes esote­
riques sous la forme de « Grand Maitre » , de « Grand Initie », ou 
d '« Archlmage » ! Que nos communautes deviennent celles de gens 
qui apprennent chez tout le monde au lieu d'enseigner a tous. Qu'elles 
recrutent des hommes qui vivent dans la conscience d 'avoir eu tort 
envers Dieu, le prochain et le monde et non dans la certitude d'avoir 
eu raison ! Qu'elles obeissent a }'attraction celeste qui agit en eveillant 
le penchant et I' amour de la pauvrete, de l'obeissance et de la chastete ! 

Nous devons, non seulement voir et penser clair, mais encore 
vouloir clair; car on ne peut pas servir deux maitres a la fois. 
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Revenons a 1 'etat concret de 1 'hornme qui vit sous la loi de la 
gravitation celeste, l'etat de l'homme spirituel. Celui-ci presente deux 
caracteristiques : il est suspendu et il est renverse. 

Void ce que Sainte Therese dit du premier trait caracteristique : 

« 11 semble que l'ame est dans un titat tel qu 'il ne lui 
vient aucune consolation du ciel, ou elle n 'habite pas 
encore, ni de la te"e, ou elle n 'est plus et d'ou elle ne 
veut point en recevoir; elle est pour ainsi dire cruci­
fiee entre le ciel et la te"e, et dans sa souffrance, elle 
n'a de secours ni d'un cote ni de !'autre» (Vie, chap. 
XX). 

L'ame est suspendue 1lntre le ciel et la terre; elle eprouve une soli­
tude complete. Non pas la solitude ordinaire ou on est seul dans le 
monde, mais la solitude complete ou on est seul parce qu'on est en 
dehors du monde, aussi bien terrestre que celeste. « Transportee 
ainsi dans ce desert, l'ame peut dire en toute verite comme le pro­
phete royal : "J'ai veille, et je suis devenu cornme le passereau soli­
taire sur le toit. "» (Ps. 101). « J'imagine que David, au moment ou il 
parlait de la sorte, se trouvait dans cette solitude ... Quand je l 'eprouve 
moi-meme, je me rappelle ce verset, et il me semble que ce qu'il 
exprime se passe en moi. Ce m'est une consolation de voir que d'autres 
personnes et surtout de telles personnes, ont passe par ces rigueurs 
de la solitude.» (Sainte Therese, Vie, chap. XX). 

C'est le « point zero » entre les champs de gravitation terrestre et 
celeste. C'est de ce «point zero» que l'ame, s'eleve en contemplation 
des choses celestes et divines, ou descend pour agir dans le domaine 
terrestre et humain, mais c'est bien la le lieu de son sejour permanent. 
Apres l 'elevation ou I' action me nee sur terre, elle y retoume. La soli­
tude du desert entre les deux mondes est sa demeure. 

L'autre trait caracteristique de l'homme spirituel, c'est qu'il est 
renverse. Cela veut dire premierement que le « terrain solide » sous ses 
pieds se trouve en haut, tandis que le terrain d'en bas n'est perc;u que 
par sa tete; deuxiemement, que sa volonte est liee au ciel et se trouve 
en contact irnmediat (non par l'intermediaire de la pensee et du senti­
ment) avec le monde spirituel, de sorte que son vouloir « sait » des 
choses que la tete - sa pensee - ne sait pas encore et que c'est l'avenir 
- les desseins celestes pour le futur - qui opere dans et par sa volonte 
plutot que !'experience et la memoire du passe. n est litteralement 
« l 'hornme futur »; seule la cause fmale active sa volonte. Il est « 1 'horn­
me de desir » dans le sens du livre de Daniel et celui de Louis-Claude 
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de Saint-Martin; il est l'hornme dont la volonte est en haut au-dessus 
des puissances de sa tete : de la pensee, de !'imagination et de la 
memoire. 

Or le rapport normal entre la pensee, le sentiment et la volonte 
chez un hornme civilise et eduque est que sa pensee eveille le senti­
ment et dirige la volonte. La pensee joue le role stimulateur, au moyen 
de !'imagination envers le sentiment, et le role educateur, au moyen 
de !'imagination et du sentiment envers la volonte. Avant d'agir, on 
pense, on imagine, on sent et enfin on desire et on agit. 

Il n 'en est pas ainsi de « 1 'hornme spirituel ». Chez lui, c'est la 
volonte qui joue le role stimulateur et educateur envers le sentiment 
et la pensee. n agit d'abord, puis il desire, puis il sent la valeur de son 
acte, enfin ille comprend. 

Abraham quitta son pays natal et se rendit, en traversant le desert, 
en un pays etranger ou, des siecles apres lui, un peuple issu de lui 
devra trouver sa patrie et ou encore, des siecles plus tard, l'reuvre du 
salut de l'humanite devra s'operer. « Savait »·il tout cela? Qui et non. 
Qui en ce sens qu'il agissait comme s'ille savait, sa volonte etant 
eprise de ces choses futures et de leur grandeur. Non, en ce sens qu'il 
n'avait, dans sa pensee et dans son im&gination, ni plan, ni programme. 
Il ne savait ni quand, ni comment ni par queUes eta pes ces choses se 
realiseraient. 

Or la certitude qui saisit en premier lieu la volonte et de la se 
repand sur le sentiment et sur la pensee, est precisement ce que 
l'ap6tre Paul comprend sous le terme de ~ foi » (pistis, fides). Selon 
lui, «la foi est une ferme assurance des choses qu'on espere, une 
demonstration de celles qu 'on ne voit pas. » 

Et 

« c 'est par la foi qu 'Abraham, lors de sa vocation, 
obeit et partit pour un. lieu qu 'il devait recevoir en 
heritage, et qu 'il partit sans savoir ou il allait. » (He­
breux, XI, 1 et 8). 

Abraham avait done eu « une ferme assurance des choses qu 'il 
esperait » apres avoir eprouve leur « demonstration sans les voir »; 
sa volonte savait, tandis que son esprit et son imagination« ne voyaient 
pas » , n 'avaient pas l 'assurance qui leur est propre. U obeit pourtant 
et partit sans savoir ou il allait, il agit avant que sa pensee et son 
imagination eussent compris le monde entier qui etait implique dans 
son acte. Quand il partit, sa tete suivait done ses pieds; ses pieds etaient 
alors « en haut » en tant qu 'ils exprimaient le cornmandement du Ciel 
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et sa tete leur obeissait et etait toumee « en bas » en tant qu 'elle ne 
voyait que les privations,les risques et les perils de l'entreprise. Abra­
ham se trouvait precisement dans l'etat du Pendu de notre Arcane. 

« C'est par la foi qu 'Abraham, lors de sa vocation, obeit et partit ... » 
Lors de sa vocation, obeit... - voila la clef du mystere de la foi, du 
savoir de la volonte. 

La volonte est une force active; elle n'est pas naturellement un 
organe de perception. Pour qu'elle puisse percevoir, elle doit, non 
pas devenir passive - car elle s'endormirait ou s'evanouissait, puisque 
sa nature est activite et que cessant d'cHre acte, elle cesserait d'etre 
volonte - mais changer de centre de gravitation, c'est-a-dire se trans­
former et de « ma volonte », devenir << ta volonte ». Seull 'acte interieur 
de l'amour peut accomplir le changement du centre que la volonte 
sert ou autour duquel elle gravite. Au lieu de graviter autour du centre 
« moi », elle peut s'orienter vers le centre « toi ». Cette transforma• 
tion, effectuee par I 'amour, est ce qu 'on appelle « Obeissan.ce ». 

C'est par l'obeissance que la volonte peut percevoir. Ce qu'elle 
peut percevoir, ce qui lui est infuse, c'est la revelation d'en haut qui 
l'inspire, la dirige et la fortifie. 

C'est ainsi que la volonte des martyrs pouvait tout supporter et 
que la volonte des thaumaturges pouvait tout accomplir. 

La vocation d'Abraham fut un tel acte de la revelation infuse. 
«Et il obeit » dit l'Apotre. ll faut ajouter qu'il obeit meme avant 
son depart. Car la vocation elle-meme presuppose l'obeissance, la 
trans-centralisation de la volonte, qui rend la volonte capable de 
recevoir la vocation d'en haut. Car la volonte doit etre deja en etat 
d'obeissance afm de pouvoir percevoir }'inspiration ou }'intuition d'en 
haut et recevoir l'empreinte de la vocation, c'est-a-dire le don de la 
foi. 

La foi, comme don sull\aturel, n'est pas la meme chose que la 
confiance naturelle, raisonnable et moralement fondee, qu'on met 
dans une autorite. La confiance qu'on accorde au medecin, au juge 
ou au pretre n'est que naturelle. En effet, il est raisonnable et en 
accord avec la justice humaine de reconnaitre l'autorite des experts 
eprouves, done de leur porter quelque confiance. Sainte Therese 
avait entierement confiance dans ses confesseurs qui s'etaient pour­
tant trompes sur une question aussi grave que la source de ses expe­
riences mystiques, gnostiques et rqagiques, Dieu ou le demon. Mais 
dans le conflit entre la foi surnaturelle et la confiance naturelle, qui 
surgit quand ses confesseurs et les theologiens consultes declarerent 
que ses experiences spirituelles provenaient du demon, c'est la foi 
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qui l'emporta. C'etait un conflit entre l'action divine immediate et 
authentique sur la volonte et la confiance de la pensee et du senti­
ment humains en une autorite qui n'est qu'une source de deuxieme 
main. Non seulement la revelation divine authentique l'emporta en 
elle, mais encore elle amena confesseurs et theologiens a reconnaitre 
son authenticite. 

Les ravissements de Sainte Therese etaient ceux de la foi, c'est-a­
dire de l'union de la volonte a Dieu qui laissait derriere elle les autres 
puissances de l'ame, a savoir la pensee et !'imagination. Voici ce qu'elle 
en dit : 

« Ce que je puis dire seulement, c'est que l'dme se voit 
unie a Dieu, et illui reste une telle certitude de cette 
faveur, qu 'elle ne saurait en a voir aucun doute. lci, 
toutes les puissances (pensee, imagination, memoire) 
defaillent et sont tellement suspendues que, je le 
repete, on ne peut nullement comprendre qu 'elles 
agissent. Si precedemment, on meditait sur quelque 
scene de la Passion, la mernoire la perd de vue, comme 
si on n y avait jamais pense. Si on lisait, on ne comprend 
rien et on ne peut se rrxer; si on priait vocalement, 
c 'est la meme chose. Et ainsi cet importun petit papil­
lon de la memoire se brClle alors completement les 
ailes et ne peut plus voltiger. Certes, la volonte doit 
etre bien occupee a aimer, mais elle ne comprend pas 
comment elle aime. L 'entendement, s'il entend, ne sait 
pas comment il entend; du mains il ne peut rien 
comprendre de ce qu 'il entend. Quant a moi, il ne me 
semble pas qu 'il entende car, ainsi que je l'ai dit, il ne 
s 'entend pas lui-meme ... 
n faut bien remarquer, selon moi, que la suspension 
de toutes les puissances, si longue qu 'elle soit, est 
toujours tres courte, et quand elle durerait une demi­
heure, c'est beaucoup. Pour moi, ce me semble, elle 
n 'a jamais dure si longtemps. 11 est vrai, qu 'on ne peut 
guere apprecier le temps qu 'on y demeure, puisqu 'on 
est prive- de sentiment; mais je dis que chaque fois que 
cette suspension a lieu, il s'ecoule tres peu de temps 
sans que quelque puissance ne revienne a elle-meme. 
La volonte est celle qui soutient la joute, mais les deux 
autres puissances ne tardent pas a !'importuner de 
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nouveau. Comme la volonte demeure ferme dans son 
calme, elle les suspend de nouveau; et apres quelques 
instants ces deux puissances reviennent a leur vie 
ordinaire. L 'oraison peut, au milieu de ce va-et-vient, 
se prolonger et se prolonge de fait pendant quelques 
heures. Car des que ces deux puissances ont commence 
a s'enivrer en goutant de ce vin tout celeste, elles re­
tournent facilement a la suspension afin d'etre beaucoup 
plus avantagees. Elles accompagnent done la volonte, 
et toutes les trois ensemble sont plongees dans la joie. » 
(Vie, chap. XVIII). 

Or quand la volonte est unie a Dieu et quand les deux autres puis· 
sances sont suspendues, c'est l'etat de l'ame recevant le don sumaturel 
de la foi et c'est bien la foi ainsi experimentee qui triompha chez 
Sainte Therese des scrupules dus a la confiance qu'elle portait aux 
theologiens. 

L'etat d'ame, decrit par Sainte Therese, correspond en tous points 
a l'etat du Pendu dans notre Arcane. Car, comme lui, l'ame de Sainte 
Therese y est renversee : la volonte devance la tete (1 'entendement 
et la memoire) et s'eleve au-dessus d'elle. La volonte re~it l'empreinte 
divine que la tete comprendra ou non plus tard. 

Or l 'Hermetisme pratique aspire a ce que les deux autres puissances 
tiennent compagnie a la volonte au moment ou cette derniere est en 
etat d 'obeissance complete envers le Divin; il aspire a la realisation 
de la demiere phrase du texte que nous venons de citer : 

~ Elles (les deux autres puissances) accompagnent done 
la volonte, et toutes les trois ensemble sont plongees 
dans la joie. » 

Ajoutons : dans la joie de l'union, de la connaissance et de la 
realisation future de cette experience, l'Hermetisme etant la synthese 
de la mystique, de la gnose et de la magie divine. 

L 'Hermetisme pratique s'applique done a eduquer la pensee et 
}'imagination (ou la memoire) a marcher d'un pas egal avec la voknte. 
C'est pourquoi il exige des efforts constants de la pensee et de }'ima­
gination combinees pour penser, mediter et contempler en symboles, 
le symbolisme etant le seu1 moyen de rendre la pensee et !'imagination 
capables de n 'etre pas suspendues lorsque la volonte subit la revelation 
d'en haut, mais de la rejoindre dans son acte d'obeissance receptive, 
de sorte que l'ame ait, non seu1ement la revelation de la foi, mais 
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encore qu 'elle participe a cette revelation avec son entendement et sa 
memoire. 

Tel est le point principal de l'Hermetisme pratique et son apport 
a la mystique chretienne. Je dis :a la mystique chretienne et non pas 
a la theologie mystique chretienne. Car la theologie rationalise les 
materiaux de !'experience mystique en degageant de celle-ci des 
regles et des lois, tandis que l'Hermetisme veut faire participer la 
pensee et !'imagination a cette experience. Son but se trouve dans 
l 'experience elle-meme et non dans le domaine de son explication et 
de sa regulation. 

En attendant, l'hermetiste est aussi un « pendu ». Chez lui aussi, 
la foi predomine des le debut et pour longtemps. C'est parce que c'est 
une tache difficile, exigeant une ascese interieure de longue duree, que 
celle de rendre la pensee et !'imagination capables d 'etre presentes, 
debout pres de l'autel ou s'allume et brule le feu de la foi. Mais, avec 
le temps, la lacune entre la certitude de la foi et celle de la connais­
sance devient de plus en plus etroite. La pensee et !'imagination 
deviennent de plus en plus capables, elles aussi, de participer a la 
revelation de la foi faite a la volonte; un jour arrive enfin ou elles 
y participent, en compagnes egales. C'est alors l'evenement spirituel 
qu'on designe sous le nom d'~ initiation hermetique ». 

Ainsi je connais un homme qui, etant soldat de l' Armee Blanche 
et ayant ete injustement offense par deux officiers de la marine alliee, 
« comprit » en un instant le rapport qui existe entre I'£temite et 
l'Instant. Ce fut un eclair d'en haut, re~u a la ·fois par la volonte, par 
la pensee et par !'imagination. Les trois puissances de l'ame en furent 
saisies et illuminees a la fois. 

L 'Hermetisme authentique ne peut done jamais etre en contra­
diction avec la foi authentique. n ne peut contredire que des opinions 
de theologiens, c'est-a-dire non pas la foi mais la confumce qu'on 
porte aux enoncees des theologiens. Chose etrange, les theologiens 
sont, en general, des gens tres modestes et memes humbles; mais des 
qu'ils parlent du haut de leur chaire et de leur science et se drapent 
dans le manteau des « conclusions primaires et secondaires », et 
surtout des qu'ils s'appuient sur le « consentement general», ils 
changent au point qu'ils deviennent meconnaissables. Ces gens mo­
destes se muent en sources d 'oracles divins. Il en est ainsi parce que 
leur science est la plus pretentieuse de toutes les sciences qui existent, 
etant l 'interpretatrice de la verite absolue de la Revelation. Au contraire, 
les savants des sciences naturelles sont, en general, des gens preten· 
tieux et c'est la discipline de leur science qui les rend modestes. Leur 

385 



science est en effet modeste, etant l'interpretatrice de la verite relative 

de !'experience. 
Tel est le paradoxe : des gens modestes deviennent pretentieux 

grace a leur science, et des gens pretentieux deviennent modest~s 
toujours grace a leur science. Le danger des u~s est. de trop s~~otr; 
le danger des autres est de ne rien savoir. Ains1 la sCience empmque 
a-t-elle depuis longtemps declare, par la bouche d'un de se~ represen­
tants consciencieux, le physiologiste DU BOIS-RAYMOND, « tgnoramus 
et ignorabimus » (nous ne savons pas et ne saurons jamais) a l'egard 
des sept enigmes du monde ( « Weltriitsel ») : 

1. l'essence de la matiere et de la force; 
2. l'origine du mouvement; 
3. l'origine de la vie; 
4. la fmalite (Zweckmassigkeit) des etres vivants; 
5. 1' origine de la sensation ; 
6. l'origine de la pensee et de la langue; 
7. le libre arbitre. 

(Du BOIS-RAYMOND,-Diesieben Weltriitsel, 1880). 
Par contre, la certUude est complete chez certains theologiens, 

non seulement a l'egard des enigmes ci-dessus, mais encore quant a 
la destinee de l'ame apres la mort du corps et a ce qu'elle pourra ou 
ne pourra pas faire alors. Nous pouvons lire des affirmations comme 

celle-ci : 

«A sa sortie du corps, !'time ·n 'est plus en etat de 
changer son orientation morale, ni de se dedire de sa 
precedente adhesion au peche, mais qu 'au contraire, 
elle se fixe d 'elle-meme, dllns la disposition de volonte 
ou la trouve /'instant precis de la mort, devenue infle­
xible desormais, et rebelle a toute idee de retractation, 
de conversion et de repentir » (Cardinal Billot, Etudes, 
p. 392) et 
« L 'eternite des peines n 'existe qu 'en fonction de 
leternelle perseverance de la disposition perverse ou 
etaient les reprouves au sortir de la vie presente » 
(p. 394). 

C'est done le corps et non pas l'ame qui aurait la possibilite de 
changer d'orientatio~ morale et de se dedire de !'adhesion au peche, 
de se convertir et de se repentir; c'est done l'instant precis de la 
mort, et non pas !'ensemble de la vie terrestre, qui determine pour 
toute etemite la disposition morale de l'ame et du meme coup sa 
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destinee etemeHe; le corps mourant fait done sortir l'ame a !'instant 
de la mort comme un fusee avec un « programme prefiXe » (pre­
set program rocket) pour l'eternite. La misericorde de Dieu n'agit 
done que jusqu'a l'instant de la mort du corps, la destinee posterieure 
de l'ame n'etant qu'un deploiement quasi mecanique de sa dispo­
sition a l'instant de sa sortie du corps. 

Voila des conclusions monstrueuses. D est done evident que si le 
consciencieux Du BOIS-RA YMOND est trop timide et ouvre les portes 
au scepticisme, le zele theologien est, par contre, temeraire et ouvre 
les portes a l'incroyance. Car il est impossible de croire. a la fois et 
a l'enonce du Cardinal BILLOT et a celui de l'£vangile qui dit : 

~ Si un homme a cent brebis, et qu 'Une d 'elles s 'egare, 
ne laisse-t-il pas dans la qzontagne les quatre-vingt-dix­
neuf autres, pour aller chercher celle qui s 'est egaree ? ... 
De meme, c 'est la volonte de votre Pere qui est dans les 
cieux, qu 'il ne se perde pas un seul de ses petits » 
(Matth. XVIII, 12,14). 

La misericorde de Dieu est-elle limitee, ne s'etend-elle que jusqu'a 
!'instant de la mort du corps? Au contraire, est-elle infinie de sorte 
qu'elle ne cesse jamais et possede des moyens d'agir encore apres 
l'instant de la separation de l'ame et du corps? C'est ici l'amour, 
non la justice de Dieu, qui est en question. 

Du BOIS-RA YMOND aurait du dire : « £tant donne les methodes 
de la science contemporaine et les facultes de connaissance qui me 
sont connues jusqu'a aujourd 'hui, les sept gran des enigmes du monde 
me semblent etre insolubles; mais si les methodes et les facultes de 
connaissance changent un jour sans perdre leur caractere scientifique, 
il peut en etre autrement. » Et ne serait-ce pas mieux si le cardinal 
BILLOT disait : « U y a dans l'&riture des passages relatifs a l'amour 
de Dieu et au chatiment du peche qui, etant donne le caractere de 
notre raison et de notre sentiment moral presents, semblent se contre­
dire. Comme il est impossible qu'ils se contredisent reellement, j'ai 
forme une opinion personnelle qui me semble les conc;:ilier d'une 
maniere satisfaisante. Mais je ne sais si c'est la seule solution possible 
du probleme et s'il n'y en a pas de meilleures. Ce qui est certain, 
c'est que la liberte existe et qu'elle comporte le risque de l'enfer 
eternel, quelque soit le sens exact du mot "etemel ", car c'est un 
dogme de la foi. Sur le mecanisme de la realisation de cette verite, 
j'ai une opinion que voici : " ... (il expliquerait alors que selon lui la 
vie terrestre est le domaine de la liberte, tandis que l'autre monde 
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est celui de la fatalite, une opinion qu'il aurait encore a defendre 
contre les pertinents arguments d'une these contraire). "» 

Or l'Hermetisme pratique est, tout comme.la mystique chretienne, 
base sur !'experience de la foi authentique, c'est-a-dire sur !'experience 
de l'tHre humain renverse dans laquelle la volonte est au-dessus de 
l'intellectualite et de !'imagination. Son but pratique est cependant de 
faire l'intellectualite et !'imagination des compagnes egales a la volonte 
favorisee par la revelation d 'en haut. 

Voici comment on y parvient: 
On moralise la pensee en y substituant la logique morale a la 

logique formelle. On fait entrer la chaleur morale dans le domaine 
de la « pensee froide ». En meme temps, on intellectualise !'imagi­
nation en la disciplinant et en la soumettant aux lois de la logique 
morale. C'est ce que GOETHE entendait par «imagination exacte » 
( « exahe Phantasie ») c'est-a-dire une disposition de l 'imagination 
ou celle-ci abandonne le jeu de !'association libre et arbitraire et 
s'applique au travail de !'association dictee par la logique morale, par 
les lois du symbolisme. 

C'est ainsi que la pensee et !'imagination deviennent attentives et 
capables de participer a !'experience de la volonte recevant les faveurs 
d'en haut. 

Cet enonce lapidaire exige quelques explications. 
«On moralise la pensee, en substituant la logique morale a la 

logique formelle ». Cela veut dire que la logique operant explici­
temimt ou implicitement sur le mode syllogistique ou deux propo· 
sitions impliquent une conclusion, cede sa place de referent supreme 
a la logique morale de la conscience ( « conscience >> en anglais, 
« Gewissen » en allemand, « Sovest' » en russe). Par exemple, la 
logique de !'argument que Cai:phe utilisa pour persuader l'assemblee 
du sanhedrin qu'il fallait condamner Jesus-Christ etait impeccable au 
point de vue de la logique formelle, en meme temps qu'il constituait 
une grave violation de la logique morale. « Il est de votre interet 
qu'un seul homme meure pour le peuple, et que la nation entiere 
ne perisse pas.» Cet argument est base sur le principe logique selon 
lequel la partie est mains que le tout, la partie etant « un homme » 
et le tout etant (( la nation )) . 

Or etant en face de !'alternative : «Si nous le laissons faire, tous 
croiront en lui, et les Romains viendront detruire notre ville et notre 
nation.», la decision fut prise de sacrifier la partie pour le tout. Pour 
la logique morale, le principe quantitatif selon lequel la partie est 
moins que le tout ne vaut pas sans reserves ;des distinctions s'imposent. 
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Deja dans un organisme vivant ou ce n'est pas la grandeur mais bien 
!'importance de la fonction vitale qui compte, le principe deviendrait 
«la partie est egale a l'entier »' parce que le cceur, par exemple, qui 
n'est qu'une petite partie de l'organisme humain entier, ne peut pas 
etre sacr:ifie sans detruire la vie de l'organisme entier. 

Dans le domaine moral et spirituel ou seule compte la qualite, 
un Juste vaut plus que la nation entiere, s'il est question, non pas 
du sacrifice volontaire, mais bien de celui qu'il faut sacrifier. Ainsi 
dans le domaine spirituel et moral ce principe logique peut se trans­
former en son contraire : « la partie est plus que le tout». 

Cet exemple montre combien !'operation de la« logique morale», 
ou de la logique materielle et qualitative, differe de la logique formelle 
et quantitative. C 'est du conflit entre la logique du Logos et celle 
«de ce monde » que parle l'Apotre Paullorsqu'il dit : 

« .. . ils allerent ~a et la vetus de peaux de brebis et de 
peaux de chevres, denues de tout, persecutes, maltrai· 
tes - eux dont le monde n 'etait pas digne - errants 
dans les deserts et les montagnes, dans les cavemes et 
les antres de la terre ... » (Hebreux, XI, 38). 

La « logique morale » est 1 'analogie humaine de celle du Logos 
«qui eclaire tout ho.mme venant au monde » (Jean, I, 9). C'est la 
logique de la Foi, c'est-a-dire la logique de la pensee qui participe 
a la revelation accordee a la volonte. La (( logique morale)) introduit 
de la chaleur dans la lumiere de la pensee, qui, de lunaire qu'elle 
etait lorsqu'elle n'avait que la lumiere seule, froide, sans chaleur, 
devient alors solaire. 

« On intellectualise !'imagination en la disciplinant et en la soumet­
tant aux lois de la logique morale. » Cela veut dire qu 'une sorte 
d'ascese est a appliquer a la vie de }'imagination pour transformer son 
jeu arbitraire en travail inspire et dirige d'en haut. C'est au symbo­
lisme que revient ici le role principal, preparateur et educateur. Car le 
symbolisme est a la fois imaginatif et logique, mais sa logique est la 
« logique morale » . 

C'est ainsi que les Arcanes du Tarot constituent une ecole pratique 
d'education de !'imagination en vue de la rendre capable de participer, 
sur un pied d 'egalite, avec la pensee « solarisee » et la volonte « zodia­
calisee »,a la revelation d'en haut. Elle s'intellectualise alors, c'est-a­
dire qu 'elle perd la chaleur febrile qui lui est propre et devient lumi­
neuse; elle se « selenise » , devient « lunaire », tout comme l'etait 
l'intellectualite avant sa « solarisation » par la logique morale. La 
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pri«he qu'on fait pour les ames du purgatoire : ((Locum refrigerii, 
lucis et pacis dona eis Domine », exprime bien ce qu'il faut a !'ima­
gination pour qu'elle s'ouvre a la reflexion et abandonne la fantaisie. 

La « zodiacalisation » de la volonte, la « solarisation » de la pensee 
et la (( selenisation )) ( ou (( lunarisation )) ) de !'imagination - trois 
tennes que nous avons choisis pour signaler le sacrifice volontaire de 
ces trois puissances fait par l'arne au ael - veulent dire que la volonte 
devient l'organe de perception et d'execution de l'ame tournee vers 
Dieu, comme l'est le zodiaque dans le macrocosme ; que la pensee 
devient chaude et lumineuse a la fois, comme est le soleil dans le 
macrocosme; qu'enfin, !'imagination peut reflechir la verite, comme la 
lune reflechit le soleil dans le macrocosme. 

ll s'agit done du sacrifice des trois puissances de l'ame au Ciel. Ce 
sacrifice n'est rien d'autre que les trois vreux traditionnelsdbbeissance 
ou sacrifice de la volonte, de pauvrete ou sacrifice de la pensee, et de 
chastete ou sacrifice de !'imagination. 

C'est ainsi que la volonte, la pensee et !'imagination deviennent 
des reflecteurs de la revelation d'en haut, au lieu d'etre des instru­
ments de l'arbitraire humain. 

Cela veut dire, en termes de psycho-physiologie esoterique, que 
la disposition du centre coronal ( du « lotus a huit petales ») qui est 
toujours hors d'atteinte de l'arbitraire humain et qui est constamment 
en tHat de « repos divin », c'est-a-dire a la disposition du Ciel, s'etend 
aux autres centres ou «lotus». L'un apres l'autre, ces centres se 
degagent de !'influence de l'arbitraire humain et se plongent dans le 
« repos divin », c'est-a-dire qu'ils deviennent des organes de la revtHa­
tion pure. L'organisation psycho-physiologique tout entil~re devient 
ainsi un instrument divin. La saintete est atteinte lorsque tousles sept 
(ou huit - dans des cas rares) centres sont entierement a la dispo­
sition du Ciel. Les degres de la saintete - au point de vue de I' organi­
sation psycho-physiologique humaine - sont mesures par le nombre 
et la qualite des centres qui sont a la disposition du Ciel. 

En general, les hennetistes ne parviennent pas a la saintete complete 
ou les sept centres sont tous mis a la disposition du divin, leur reuvre 
et leur mission - s'il y a mission - exige des efforts qui presupposent 
la preservation de !'initiative humaine, et le centre frontal (le « lotus 
a deux petales )) ) au moins reste a la disposition de la liberte ou' le 
cas echeant, de l'arbitraire humain, parce qu'il est le centre de !'ini­
tiative intellectuelle. Le (( lotus a deux petales )) peut bien etre saisi 
par la revelation d'en haut pour quelque temps, mais, en regle generale, 
il doit rester a la disposition personnelle de l'hennetiste. n serait 
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d 'ailleurs tres penible pour l 'hennetiste de ne pouvoir tourn er le 
regard intellectuel que vers ce qui est determine d'en haut. 

Je connais un homme qui avait ainsi « perdu » l'usage du centre 
de !'initiative intellectuelle, qui est en meme temps celui de la direc­
tion de !'attention, et qui - etant hermetiste - en avait beaucoup 
souffert. n pouvait fort bien comprendre les grands problemes de 
portee generale, mais il etait comme paralyse en ce qui concernait 
« ses » problemes personnels. Il ne pouvait pas penser a ce qu'il 
voulait, ni diriger son attention sur ce qu'il voulait voir et compren­
dre. Et cela dura jusqu'a ce que !'intervention d'un bienfaiteur d'en 
haut lui « restituat » l'usage du centre en question. Je voudrais recom­
mander aux personnes qui ont des difficultes semblables ou identiques 
de s'adresser au Saint Archange Michel, qui est, me semble-t-il, ami et 
protecteur des hermetistes tels que je les con~ois dans ces Lettres, 
des hommes qui veulent reunir la saintete et !'initiation ou qui aspirent 
a un Hennetisme saint et beni d 'en haut. 

La Lame du douzieme Arcane du Tarot, « Le Pendu », represente 
en premier lieu l'homme dont la volonte est « zodiacalisee »; c'est la 
l'evenement spirituel decisif, la « solarisation » de la pensee et la 
« selenisation » de !'imagination n'en etant que les consequences. Les 
deux arbres, entre lesquels se balance le Pendu, portent douze cica­
trices de branches coupees. Douze branches, parce que le zodiaque 
est un duodenaire d'action et d'influence; elles sont coupees, parce 
que le Pendu est hors du champ de leur action et de leur influence et 
que leur essence est en lui. Les douze branches sont coupees et inac­
tives exterieurement, etant devenues la volonte du Pendu, la volonte 
« zodiacalisee », comme nous l 'avons dit. Le Pendu a absorbe le 
Zodiaque; il est devenu lui-meme le Zodiaque. Il est le Treizieme, 
dans la volonte duquel les Douze Serviteurs de Dieu, qui sont les 
douze canaux de Sa Volonte, sont presents. 

Car douze est le nombre des modalites de la Volonte et de son 
action; sept est le nombre des modalites de base du Sentiment et de 
!'imagination; trois est le nombre-loi de la Pensee et de la parole; 
et un est, enfin, le nombre du Moi qui pense, qui sent et qui veut. La 
Monade se revele done par la trinite sous-jacente a la pensee et a la 
parole, par le septenaire sous-jacent au sentiment et a !'imagination et 
par le duodenaire sous-jacent a la volonte et a l'action. 

La somme des nombres de la realite - un, trois, sept et douze -
est done vingt-deux. Et non vingt-trois, etant donne que le UN trans­
cende, surpasse et embrasse les autres nombres cites auparavant : il 
fait du «trois» un quaternaire mysterieux, du « sept » un huitieme, 
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qui les enveloppe et en fait une unite et il est le « treizieme » -
comme nous l'avons deja mentionne- dans le deversement des forces 
creatrices « zodiacales » des Douze Serviteurs de Dieu. Voila pourquoi 
il y a vingt-deux Arcanes Majeurs du Tarot, et non pas moins ou plus. 
Car l'auteur (ou les auteurs, si nous pensons d'apres la dimension ver­
ticale des trois mondes superposes et en collaboration) du Tarot 
s'etait propose de ne donner d'expression symbolique articulee qu'aux 
choses qui comptent. Et comment pourrait-il en compter moins ou 
plus de vingt-deux? Pourrait-il omettre la Monade - l'unite fonda­
mentale derriere les mondes du macrocosme ou Dieu, et !'unite fon· 
damentale derriere les etats de conscience du microcosme' ou l'ame ? 
Pourrait-il passer devant la Saint Trinite de Dieu Createur, Sauveur 
et Sanctificateur? Ou devant la trinite de l'tHre humain, qui est 
l'image analogique de Dieu, de son etre spirituet, animique et cor­
pore!? Ensuite, comment pourrait-il demeurer aveugle et neglige£ 
l'action de la trinite dans les quatre elements : le rayonnement, 
l 'expansion, la mobilite et la stabilite, ou Feu, Air, Eau et Terre ? 
Et apres avoir fait cas de l'action de la trinite dans le quatemaire 
des elements, comment pourrait-il ne pas preter attention a la mani­
festation reelle de }'action de la trinite par le quaternaire, c'est-a-dire 
des trois fois quatre modalites de l'action trinitaire par quatre moyens 

de la realiser ? 
Ne pouvant supprimer aucun des quatre membres du Nom Sacre 

ou du Tetragrammaton - qui comprend les quatre membres ou nom­
bres : un, trois, sept et douze -, l'auteur du Tarot con~ut et dessina 
les vingt-deux Arcanes. Mais vingt-deux, c'est quatre, et quatre, c'est 
trois revelant un. Le Tarot est done l'unite commentee de vingt-deux 

manithes symboliques. 
En ce qui concerne le Pendu, les douze branches des deux arbres, 

entre lesquels il balance, sont coupees. Cela veut dire- ou indiquer­
qu'il a reduit les douze a un et que c'est lui-meme, le Pendu, qui en 
est la seule manifestation. ll a, pour ainsi dire, « avale » le Zodiaque, 
ce qui revient au fait que sa volonte est devenue identique a la Vo­
lonte qui se manifeste de trois fois quatre manieres. Il porte en lui la 
synthese des douze modalites de l'action de la Volonte fondamentale 
et divine, ou plutot il est porte par elle. 

Voila ce que veut dire la « reduction de douze a un ». C 'est et re 
pendu, c'est etre renverse et c'est vivre sous le signe de la gravitation 
celeste au lieu du signe de la gravitation terrestre. 

No us avons dit : le Pendu est le Treizieme. Or etre le treizieme 
peut signifier deux choses : soit la reduction de douze a un - le 
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Pendu represente alors !'unite fondamentale des douze modalites de 
la Volonte - soit la cristallisation d'un treizieme element synthe· 
tique. Dans ce dernier cas, i1 s'agirait du squelette, qui est la derniere 
cristallisation synthetique de la volonte « zodiacale » et qui est aussi 
bien le principe que l'image concrete de la mort. Comme la mort et 
son rapport au squelette sera le sujet de la Lettre suivante relative au 
treizieme Arcane du Tarot, « La Mort », je vous prie, cher Ami 
Inconnu, de vous rappeler alors la contexture de deux problemes, 
telle qu'elle est indiquee ici :le probleme de l'identite de la volonte 
individuelle avec la volonte divine et celui de !'attraction d'en haut 
dans son double aspect de l'extase et de la mort. 

Car la « zodiacalisation » de la volonte a lieu aussi bien dansl'extase 
que dans le cas de la mort naturelle. 

Le Pendu represente la permiere alternative, c'est-a-dire l'unite 
fondamentale des douze modalites de la Volonte. Ces dernieres sont 
les causes efficientes et finales du rayonnement, de !'expression, de 
la mobilite et de la stabilite spirituelles, psychiques et materielles. 

On trouve une sensation profonde et vertigineuse de ce trefonds 
cosmique dans l'hymne cosrnogonique du Rigveda (X. 129). 11 eveille 
chez celui qui le medite le sentiment de la profondeur de }'incitation 
fondamentale cosmique ou le sentiment de la « zodiacalite ». Voici 
l'hymne: 

«Nile non-Etre n 'existait alors, ni l'Etre. 
L 'espace aerien n 'existait pas, ni le firmament au-dela. 
Qu 'est-ce qui se mouvait puissamment ? Ou ? Sous la garde de qui ? 
Etait-ce l'Eau, insondablement profonde ? 

Il n 'existait en ce temps ni mort, ni immortalite; 
ll n y avait pas de differentiation de la Nu it et du Jour. 
L 'un respirait de son propre elan, sans qu 'il y ait de souffle. 
En dehors de Cela, il n 'existait rien d'autre. 
(Une traduction allemande : 

« Es hauchte wind/os in Urspriinglichkeit 
Das Eine, ausser dem kein anderes war ») 

A l'origine les tenebres etaient cachees par les tenebres. 
Cet univers n 'etait qu 'onde indistincte. 
Alors, par la puissance de l'Ardeur (Tapas), l'Un prit naissance, 
Vide et recouvert de vacuite. 

Le De sir en fut le developpement original, 
(desir) qui a ete la semence premiere de la Conscience. 
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En quetant en eux-memes, les Risbis surent decouvrir 
par leur reflexion le lien de l'Etre dans le non Etre. 

Leur corde etait tendue en transversale. 
Qu 'est-ce qui etait au-dessous ? Qu 'est-ce q~i etait au-d~ssus ? 
ll y avait des donneurs de semence, il y avrnt des po_~vo~rs. 
L 1:/an spontane ( swadhi) etait en bas, le Don de soz etazt en haut ... » 

Voila ce qu'une ame hindoue avait ressenti, par une nuit etoilee, il 
y a plus de trente siecles, en face de l'~nivers. N'est-ce ~s un com­
mentaire de la mystique naturelle au « F1at lux » de la Genese ? 

C'est a cette sphere profonde, d'ou l'auteur anonyme de l'hymne 
vedique puisait son inspiration, que le Pendu participe par sa volonte. 
Il est le lien entre l'Etre et le non-Etre, entre les Tenebresetla Lumiere 
creee. 11 se trouve suspendu entre le potentiel et le reel. Et c'est le 
potentiel qui est plus reel pour lui que le reel proprement dit. n vit 
par la foi authentique, ce que le livre herme~iqu~ «.K.ore kosmou » 
designe comme «le don du noir parfait», c est-a-due.le don de 1~ 
certitude parfaite puisee du noir des tenebres ultra-lummeuses. Car il 
y a tenebres et Tenebres. Les premieres sont ce~es de 1 'i~orance et 
de la cecite; les dernieres sont celles de la connatssance depassant les 
puissances cognitives humaines naturelles; elles se revelent a la voyance 
intuitive. Elles sont ultra-lumineuses dans le meme sens que les rayons 
ultra-violets depassent 1 'echelle de la visibilite naturelle de l'reil humain. 

Void un passage de la « Vita Antonii » de Saint Athanase, eveque 

d'Alexandrie, relatifa ce sujet : 

«Plus tard, il en vint d'autres, de ceux qui, chez les 
Hellenes, passent pour sages, lui demander raison de 
notre foi au Christ ... 
( Antoine leur dit par interprete :) « ... puisque vous 
prenez surtout appui sur des raisonnement!, que yous 
etes forts en cet art et voulez que nous '!lem~s n ado­
rions pas Dieu sans discours demonstratifs, ~ztes-nous 
d 'abord : les realites et surtout la connazssan_ce de 
Dieu, comment sont-elles discemees ave;. exa~tztude : 
par demonstration, discours, ou par l e_nerg!e de la 
foi ? Qu'est-ce qui est plus ancien, la foz ~ctzve.ou la_ 
demonstration par le dzscours ? » - lls repondzrent . 
« C'est la foi agissante qui est la plus anci~nne, ~·est e~le 
qui est la connaissance exac~e ». An~ome. ~epo_nd_zt: 
« Vous dites bien, car la foi nazt de la dzsposmon mtzme 
de l'dme, et de la dialectique, de l~rt des a~_teur~. » 
En qui est presente l'energie de la foz, la dermere nest 
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done pas necessaire et peut bien etre superflu, car cela 
meme que nous tenons par la foi, vous tachez de l'eta­
blir par discours, et souvent meme vous ne pouvez pas 
exprimer ce que nous crayons. L 'energie de la foi est 
done meilleure et plus ferme que vos raisonnements 
sophistiques ... » 

Ici nous avons la comparaison nette entre la certitude due a 1 '« ener­
gie de la foi )) et celle qui est due a la demonstration par raisonnement. 
La difference entre elles est la meme que celle entre la photographie 
d'une personne et la rencontre avec cette personne. C'est la diffe­
rence entre l'image et la realite, entre l'idee qu'on se fait de la verite 
et la verite elle-meme, presente et agissante. 

La certitude de la foi decoule de la rencontre vecue de la verite et 
de son action persuasive et transformatrice, tandis que la certitude 
due au raisonnement juste n'est qu'un degre, plus ou moins eleve, de 
la vraisemblance, parce qu 'elle depend de la validite de notre raison­
nement et du caractere complet et exact des donnees qui lui servent 
de base. Une donnee nouvelle peut renverser l'edifice entier de notre 
raisonnement; une donnee qui s'est averee fausse ou inexacte peut 
avoir la meme consequence. C'est pourquoi toute conviction fondee 
sur le raisonnement est intrinsequement hypothetique et implique la 
reserve suivante : - « Pourvu que les donnees que je possede soient 
completes et exactes et qu'il n'en surgisse pas d'autres qui les contre­
disent, je suis porte, par les arguments suivants, a conclure que ... 
etc. » - La certitude de la foi n 'a rien d 'hypothetique : elle est absolue. 
Les martyrs chretiens ne mouraient point pour des hypotheses, mais 
pour les verites de la foi dont ils avaient la certitude absolue. 

Qu'on m'epargne cette objection que les communistes meurent 
parfois, eux aussi, pour leur marxisme-leninisme ! Car s'ils le font 
volontairement, ce n'est point pour leur dogme de la suprematie de 
l'economie ou leur ideologie, mais pour le grain de verite chretienne 
qui avait saisi leurs creurs, le souci de fraternite humaine et de justice 
sociale. Le materialisme comme tel n 'a pas - et ne peut pas avoir - de 
martyrs, et s'il semble en avoir, les martyrs qu'il s'attribue temoignent, 
a vrai dire' contre lui. 

Car voici leur temoignage : « Il y a des valeurs plus hautes que 
l'economie et meme que la vie, parce que nous sacrifions non seule­
ment les biens materiels mais encore notre vie meme. » Tel est leur 
temoignage contre le marxisme materialiste. Voici maintenant leur 
temoignage contre la chretiente : « Nous avons perdu la plenitude 
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de la foi; il ne nous en reste qu'un grain. Mais meme ce grain qui nous 
reste est tellement precieux que nous donnons notre vie pour lui. 
Et vous qui en avez la plenitude, quel est votre sacrifice pour elle ? » 
Tel est leur temoignage contre la chretiente... pour autant que la chre­
tiente est materialiste, elle aussi. Car il existe un materialisme doctrinal 
joint a une volonte influencee par la foi, comme il existe un spiritua­
lisme doctrinal joint a une volonte influencee parl'interet materialiste. 

C'est cette dualite qui produit les heresies et les sectes. Ainsi les 
adherents d'Arius niaient la divinite de Jesus..Christ, nori parce qu'elle 
etait contraire a la raison, mais parce qu'elle leur semblait contraire a 
la raison, parce que leur volonte etait opposee a un Messie divin, parce 
que le Messie qu'ils voulaient etait le Messie que voulait l'orthodoxie 
juive. C'est pourquoi, de meme que l'orthodoxie juive rejeta le Christ 
et le fit crucifier en l 'ayant accuse de « s 'et re fait Fils de Dieu >> ( « Les 
Juifs repondirent a Pilate : Nous avons une loi; et selon notre loi, il 
doit mourir, parce qu'il s'est fait Fils de Dieu. » (Jean, XIX, 7), de 
meme les ariens accusaient-ils l'£glise d'avoir fait du Messie le Fils 
de Dieu. Les ariens n 'etaient ni moins instruits ni moins intelligents 
que les orthodoxes juifs. Ce qui leur faisait defaut, c'est la volonte 
illuminee par la revelation d'en haut, c'est-a-dire la foi authentique. 
Leur foi resta telle qu'elle etait avant Jesus-Christ et telle qu'elle 
vivait et agissait dans l'orthodoxie juive. En fait, les ariens voulaient 
un autre Messie et, etant chretiens, lls s'appliquaient a transformer 
le Messie conformement a leur volonte pre-chnWenne. 

Toutefois, dans le cas oil la volonte percevrait la revelation d'en 
haut et ou l'entendement lui ferait suite, c'est-a-dire dans le cas du 
Pendu, la certitude est absolue et aucune heresie ne peut en resulter 
si nous entendons par « heresie » des doctrines ou des maximes 
prejudiciables a la cause du salut ou incompatibles avec les verites de 
la foi. Le Pendu peut bien etre accuse d'heresie, mais il ne peut jamais 
en etre l'auteur. Son element est la foi authentique; et comment se 
pourrait-il que la foi authentique - ou l'action divine dans la volonte 
humaine - engendre des choses contraires a elle-meme ? 

Savez-vous ce qu'est l'infaillibilite du Pape lorsqu'il parle ex cathe­
dra en matiere de doctrine et de morale? C'est que lorsqu'il se pro­
nonce « ex cathedra » sur les choses de la foi et de la morale, il se 
trouve dans l'etat du Pendu. C'est l'etat dans lequel se trouvait 1 'apotre 
Pierre lorsqu 'il pouvait dire : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant >> , 

et le Seigneur lui dit : « ce ne sont pas la chair et le sang qui t'ont reve­
le cela, mais c'est mon Pere qui est dans les cieux. » De meme que la 
pierre n'a pas de mouvement propre et ne peut etre qu'un objet mu, 
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de me me la volonte de celui qui se trouve dans 1 'etat du Pendu est pri­
vee de. s_on propre mouvement et ne peut qu'etre mue d'en haut. 

Voila un aspect du mystere de l'infaillibilite en matiere de foi et 
de morale. C'est l'arbitraire paralyse et reduit a neant l'.(tat d · . ,. . . . . . , ,. e pterre, 
qm sauvegarde I mfailltbiltte du jugement dans ce domaine. La source 
des erreurs est eliminee et le Pontife romain proclamant un dogme 
'!ex cathed~a » ne parle pas en prophete, mais en pontife. 

Le mystere de l'infaillibilite dans sa totalite comporte sans doute 
d ·~~tres aspects, Y compris celui que nous avons traite dans la cin­
qmeme Lettre sur le cinquieme Arcane du Tarot « Le Pape », et de 
plus. profonds encore; mais l'aspect qui se presente dans la lumiere 
de l Arcane « Le Pendu » est de nature a apporter la clarte la plus 
grande, cet Arcane etant celui de la foi authentique. 

Or la foi authentique comporte la certitude absolue, surtout 
qu~~ elle ne se limite pas a la volonte seule mais reussit a faire 
~~rt1c1per .de son ~~perience l'entendement et !'imagination. Alors 
l.ame deVIent le _s•ege ~ 'une sorte de foi-sagesse,symbolique chre­
benne sem~l~ble a la fot-sagesse-symbolique du Zohar, c'est-a-dire a 
la Kabbale JUlVe. Cette demiere est alors a la premiere ce que l'Ancien 
Testament est au Nouveau. Et de meme que l'Ancien Testament et 
~e .Nouveau fo~ment ensemble I'£criture sainte, de meme la Kabbale 
JUtve et la fm-sagesse-symbolique chretienne constituent ensemble 
l'He~etisme chretien. De meme qu'en theologie chretienne on ne 
sau~a~t se passer de l'Ancien Testament, de meme en Hermetisme 
ch~e!ten on ne ~~urait se passer de la Kabbale. C'est la loi de la conti­
nuite d~ la tradttio~ vivante ou du commandement : Honore ton pere 
e~ ta mere. Or la mere de l'Hermetisme chretien est la Kabbale et son 
pere est l'Hermetisme egyptien dont les ecrits hellenises nous sont 
parvenus sous la forme du Corpus Henneticum comprenant 29 traites 
ou plus. Le Corpus Henneticum (les ceuvres attribuees a ou inspirees 
?~r Hermes Trismegiste) est le pendant egyptien-hellenique du Zohar 
JUtf et de la Kabbale juive en general. 

. Certes, il ne ~.'agit ~as.d'unamalgametoujourssterile,nid'emprunts. 
B1en que « ~otse fut mstruit de toute la sagesse des £gyptiens » 
(Acte des 1potres, VII, 22), il avait encore joui de la rencontre reelle 
et authenttque avec « l'ange de £ternel qui lui apparut dans une 
flamme de feu, au milieu d'un buisson » (Exode, m, 2). Et c'est cette 
recontre qui fUt le point de depart de sa mission. 

N~n: les. choses ve~es ne s'empruntent pas. Elles se suivent, comme 
les gene~atlons humatnes se suivent, et elles ne sont enchainees que 
par les hens profonds de l'heredite, c'est-a-dire de la continuite de la 
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vie de la tradition : des efforts, des problemes, des aspirations et des 
souffrances. De meme qu'une generation "transmet a la suivante les 
organes de la connaissance et !'impulsion vitale quant a leur emploi, 
de meme dans une tradition spirituelle comme celle d'£gypte-Israe1-
Christianisme, les stades sont, pour ainsi dire, des incarnations d'ames 
nouvelles qui n'heritent que des organes et de !'impulsion (corps et 
sang) de leurs predecesseurs. Israe1 est une ame nouvelle en comparaison 
de l'£gypte, et le chrisitanisme est une ame nouvelle en comparaison 
d'IsraEH. Mais l'£gypte avait aspire au Dieu des dieux et avait reussi a 
parvenir a une haute connaissance - et meme a une foi authentique -
de Dieu, comme le prouvent les ecrits du Corpus Hermeticum; Israel 
avait eu commerce avec ce Dieu par l'intermediaire de Moise et des 
prophetes; en ce qui conceme le christianisme, enfin, Dieu a ete fait 
chair. Des sanctuaires de l'£gypte, par le desert du Sinal, jusqu'a la 
croix du Calvaire, il y a un chemin, le chemin de la revelation divine, 
d'une part, et le chemin historique du monotheisme dans la conscience 
humaine d'autre part. Le christianisme n'a point« emprunte » « l'idee 
du Messie » au Judalsme, car Jesus-Christ ne fut pas une « idee », 
mais bien }'incarnation du Verbe et l'accomplissement de l'esperance 
d'Israe1. Et le Dieu de Molse et des prophetes n'etait pas non plus 
(( emprunte)) aux sanctuaires de l'£gypte, car la nuee, les eclairs et 
les- tonnerres du Mont Sinai ou Il se revelait ne sont pas des choses 
a emprunter. Et la vision du Dieu createur dans un sanctuaire egyp­
tien, decrite dans le traite hermetique Poi'mandres n'est « emprun­
tee >> a personne. Voici son introduction : 

« Un jour, que j'avais commence de mediter sur les 
etres et que ma pensee s'en etait allee planer dans les 
hauteurs tandis que mes sens corporels avaient ete mis 
en ligature comme il arrive a ceux qu 'accable un lourd 
sommeiL, il me sembla que se presentait a moi un 
etre d'une taille immense, au-dela de toute mesure 
definissable, qui m'appela ptU mon nom et me dit : 
" Que veux-tu entendre et voir, et ptU la pensee ap­
prendre et connattre ? "» (Poi"mandres, 1 ). 

Il est done evident qu'il s'agit d'une experience spirituelle et non 
pas de renseignements quelconques re'ius par oui-dire. 

La tradition vivante n'est pas un courant de l'ou!-dire, mais bien 
la suite des revelations et de~ efforts. Elle est la «biographic » de la 
foi authentique. 

La foi authentique - 1 'etat du Pendu de notre Arcane - differe done 
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de la connaissance due au raisonnement en ce qu 'elle possede la 
certitude absolue, tandis que le raisonnement n'aboutit qu'a la certi­
tude relative. Toutefois, le raisonnement n 'est pas la seule methode de 
connaissance. n y a encore des methodes de connaissance dites occultes 
ou supra-normales. J'ai en vue les diverses formes de la clairvoyance, 
corporelle, psychique et spirituelle. Que! est done le rapport entre la 
foi authentique et les experiences de la clairvoyance ? 

n faut dire de prime abord que le domaine entier des experiences 
supra-sensorielles se divise en deux parties intrinsequement differentes, 
!'experience de la perception de ce qui est au-dehors et celle de la 
revelation de ce qui est au-dessus de l'ame. ou la perception horizon­
tale et la revelation verticale. La demiere est trans-subjective et la 
premiere est extra-subjective ou objective. Sainte Therese les appelait 
«vision imaginaire » (c'est-a-dire imagee) et «vision intellectuelle » 
( c'est-a-dire non-imagee ). 

Voici un exemple de la « vision intellectuelle » : 

« Me trouvant en oraison un jour de ftte du gloriewc 
Saint Pierre, je vis pres de moi ou plutot je sentis le 
Christ, car je ne vis rien, ni des yewc du corps ni de 
ceux de lame; il me semblait qu 'il etait tout pres de 
moi et que c'etait lui qui me parlait. Comme j'ignorais 
alors completement qu 'il ptit y avoir de semblables 
visions, je {us saisie au debut d'une gmnde frayeur, et 
je ne faisais que pleurer. Mais a peine le Sauveur eut-il 
prononce une parole pour me rassurer, que je me 
trouvais, comme de coutume, calme, heureuse et 
affranchie de toute crainte. n me semblait qu 'il mar­
chait toujours a rote de moi, mais je ne voyais pas sous 
quelle forme. Car ce n'etait pas une vision imaginaire. 
Toutefois, je sentais d'une maniere evidente qu'il se 
tenait toujours a ma droite et qu 'il etait temoin de 
toutes mes C2Uvres; si je me recueillais tant soit peu, 
ou si je n 'etais pas tres distraite, je ne pouvais ignorer 
qu 'il ne fut pres de moi. 
le m'en allai aussitot, toute triste, le dire a mon confes­
seur. /1 me demanda sous quelle forme je voyais Notre­
Seigneur. le lui dis que je ne le voyais pas. Alors, 
reprit·il, comment savez-vous que c'est le Christ? le 
repondis que je ne savais pas comment, mais que je 
ne pouvais m 'empecher de croue qu fl [ut pres de 
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moi, je le comprenais clairement, je le sentais ... Je 
cherchais toutes sortes de comparatsons pour me faire 
comprendre. Mais, a mon avis, il est absolument 
impossible d'en trouver une seule qui puisse donner 
une idee bien exacte de ce genre de vision. Elle est 
d'ailleurs de l'ordre le plus eleve. Je l'ai appris depuis 
d'un homme tres saint et fort spirituel, appele le Pere 
Pie"e d'Alcantara ... Des savants eminents m'ont dit 
la meme chose; ils ont ajoute que c'est la faveur ou le 
demon peut avoir le moins d'acces ... 
Je dis done que je ne voyais le Sauveur, ni des yeux du 
corps, ni des yeux de !'time, car il ne s'agit pas d'une 
vision imaginaire. Mais alors comment puis-je compren­
dre et afrumer qu 'il est pres de moi, avec une evidence 
plus grande que si je le voyais de mes propres yeux ? 
A mon avis, l'dme est alors comme une personne aveugle 
ou enveloppee de tenebres, et qui ne voit pas une autre 
personne qui est pres d'elle. Mais cette comparaison 
n 'est pas exacte; si elle a quelque ressemblance avec la 
faveur dont je parle, elle n 'en a pas beaucoup. Car cette 
personne peut percevoir par les sens la presence de 
l'autre; elle peut l'entendre parler ou se remuer; elle 
peut la toucher. Jci, il n y a rien de cela. L 'dme n 'est 
point dans l'obscurite, mais le Sauveur luifaitconnaitre 
sa presence d'une maniere plus claire que le solei/. Je ne 
dis pas qu 'on voit le solei/ ou une clarte; mais c 'est une 
lumiere qui, tout en etant imperceptible pour notre 
vue, illumine l'entendement et procure a I 'time la jouis­
sance d 'un si grand bien ... 
Mais, qui done, me demanda le confesseur, vous a dit 
que c'etait Jesus-Christ? - Lui-meme, ai-je repondu, 
me le dit souvent. Or, avant qu'il me l'i!Ut dit, c'etait 
deja imprime dans mon entendement; et avant meme 
cette impression, il me le signiFuzit, mais je ne le voyais 
pas ... Notre Seigneur veut que son image demeure 
tellement gravee dans l'entendement qu 'elle produise 
une certitude egale, superieure meme a celle de la 
vue.» (Vie, chapitre 27). 

Et voici un exemple de la « vision imaginaire » : 

~ Un jour que j'etais en oraison, il lui plut de me 
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montrer seulement :res mains; elles etaient d'une 
beaute si merveilleuse que je suis impuissante a en 
faire la peinture... Peu de jours apres, je vis aussi son 
visage divin et je demeurai, ce me semble, entierement 
ravie. Je ne comprenais pas pourquoi le Seigneur se 
montrait ainsi peu a peu, puisqu'il devait m'accorder 
ensuite la grace de le voir tout entier ... Un jour de la 
fete de saint Paul, pendant la messe, je vis Notre­
Seigneur dans sa Sainte Humanite toute entiere, tel 
qu on le peint ressuscite ... 

Je n 'ai jamais con temple cette vision, quoique imagi­
naire, ni aucune autre, des yeux du corps, mais seule­
ment des yeux de l'dme. Ceux qui le savent mieux que 
moi regardent la vision precedente comme plus par­
faite que celle-ci,· celle-ci a son tour, est bien au-dessus 
de celles qui frappent les yeux du corps ... Je n 'aurais 
jamais pu ni su, meme apres plusieurs annees d'efforts, 
m 'imaginer ou me Fzgurer un spectacle aussi beau; il 
depasse par sa seule blancheur et son eclat tout ce que 
l'on peut concevoir ici-bas. C'est un eclat qui n 'eblouit 
pas; c'est une blancheur pleine de suavite et une 
splendeur infuse qui charme delicieusement la vue, 
sans lui causer la moindre fatigue; c'est une clarte qui 
nous illumine pour que nous puissions contempler 
cette beaute si divine ... n importe peu que les yeux 
soient ouverts ou fermes; quand le Seigneur le veut, 
nous le voyons, meme malgre nous ... » (Vie, chapitre 
28). 

Ces exemples suffisent pour donner une idee claire de ce qu'est 
!'experience tram-subjective ou << vision intellectuelle », comrtte la 
Sainte l'appelle, et de ce qu 'est !'experience extra-subjective ou 
« vision imaginaire ». La premiere est la projection dans l'ame de 
!'experience spirituelle qui a lieu au-dessus d'elle; l'ame elle-meme 
n'y per~oit rien; elle ne fait que reagir a ce qu'experimente !'Esprit 
qui la fait participer aux fruits de son experience. C'est trans-subjectif, 
parce que la revelation elle-meme n'a lieu, ni au-dehors, ni au-dedans 
de l'ame, mais bien au dessus d'elle, c'est-a-dire dans !'Esprit. n 
arrive ainsi que l 'ame ait la certitude comme si eUe avait vu, sans avoir 
vu, et comme si elle avait entendu, sans avoir entendu. C'est l'Esprit 
qui projette en elle la certitude de son experience eertaine. C'est lui 
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qui (( voit )) ' (( entend )) et (( touche )} a sa maniere et qui infuse a 
l'ame les fruits de son experience, la certitude egale, ou meme supe" 
rieure, a celle que l'ame aurait eu si elle avait «vu», « entendu » et 
« touche » elle-meme. 

Dans }'experience extra-subjective ou «vision imaginaire », c'est 
l'ame elle-meme qui « voit », « en tend » et « touche ». Elle « voit » 
au-dehors d 'elle, mais avec les « yeux de l'ame », c'est-a-dire non pas 
comme une hallucination des sens corporels, mais bien comme une 
imagination mue du dehors au lieu d'etre mue par son propre arbitre. 
Or les images provenant du dehors de l 'ame ne peuvent etre ni senties 
ni definies autrement que comme des perceptions. Et comme ce ne 
sont pas des perceptions corporelles, on les experimente et on les 
decrit comme des «perceptions de l'ame ». C'est pourquoi Sainte 
There se parle de la vision « des yeux de 1 'ame » . 

« Les yeux de l 'ame » dont la Sainte parle sont ce que nous appe­
lons, dans l'Hermetisme moderne, « les fleurs de lotus» ou simple­
ment « les lotus », et ce que le yoga hindou nomme « les chakras » 
ou centres. 

Or les « lotus » superieurs - a huit petales, a deux petales et a 
seize petales - sont les organes dont se sert l'Esprit ( c'est-a-dire soit 
!'Esprit humain seul, soit l'Esprit humain uni a !'Esprit Saint divin, 
soit, enfin, !'Esprit humain uni a un autre Esprit humain ou hierar­
chique par et dans le Saint-Esprit) dans le cas de la revelation d'en 
haut, c'est-a-dire dans le cas de «la vision intellectuelle » de Sainte 
Therese. 

Les « lotus» inferieurs - a dix petales, a six petales et a quatre 
petales - sont les organes de la perception horizontale, c'est-a-dire de 
la « vision imaginaire » de Sainte Therese. 

En ce qui concerne le cceur, c'est-a-dire le «lotus» a douze petales, 
celui-ci participe a la fois de ces deux types de vision ou' si vous 
voulez, il possede un troisieme type de perception dairvoyante qui est 
la synthese del' deux autres. Car le « creur » est le centre ou le «lotus» 
de l'amour - la il n'est, a vrai dire, plus question d'« en haut)) ou 
d '« au dehors » ou me me d '« au dessus et d 'en bas » , parce que 
l'amour abolit toutes les distances et toutes les distinctions de « l'es­
pace » meme de 1 'espace spirituel - et a le pouvoir de faire toutes 
choses presentes. C'est ainsi que Dieu est present dans un creur embra­
se d'amour. 

Le creur per~oit les presences diverses comme des impressions et 
des nuances de la chaleur spirituelle. C'est ainsi que les creurs des deux 
disciples allant a Emmaiis reconnurent Celui qui fit route avec eux 
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bien avant que leurs yeux et leur entendement ne le fissent. Quand 
leurs yeux s'ouvrirent et qu'ils le reconnurent, ils se dirent l'un a 
l'autre : « Notre ceur ne bnllait-H pas au dedans de nous, lorsqu'Il 
nous parlait .en chemin et nous expliquait les Ecritures? » (Luc, 
XXIV, 13-33). 

Le creur brulant de diverses manieres, tels sont les types de « vi­
sion» et de connaissance spirituelle qui sont propres au creur. 

Cher Ami Inconnu, soyez attentif a votre creur et aux nuances 
de chaleur intimes qui surgissent de son trefonds ! Sait-on qui peut 
faire route avec vous sans que vos yeux et votre entendement ne 
s:en doutent ? 

Or les trois « lotus » superieurs sont surtout ceux de la certitude 
infuse ou de la « lumiere imperceptible », et ce sont eux qui sont les 
instruments principaux (instruments et non pas sources) de la « vision 
intellectuelle )) ou revelation trans-subjective. 

Les trois « lotus » dits « inferieurs » sont ceux de la certitude de 
!'experience de premiere main; ils nous rendent temoins quasi « ocu­
laires » des choses invisibles. Ils nous les manifestent dans la « lumiere 
perceptible » comme formes, mouvements, couleurs, sons et souffles 
concrets et objectifs, bien qu'incorporels dans le contexte du monde 
physique. 

Et le centre central, le creur ou le «lotus» a douze petales, nous don­
ne la certitude de la foi authentique qui nait dans le «feu d 'Emmaiis » 
et par laquelle se manifeste la presence immediate des Entites qui 
veulent bien faire route avec nous. Ce feu contient a la fois la « lu­
miere imperceptible » de la « vision intellectuelle » et la « lumiere 
perceptible » de la « vision imaginaire » dans leur synthese que nous 
appelons ici le « feu d 'Emmaus » . 

Outre ces deux - ou trois - types d 'experience supra-sensorielle, 
il en est encore un qui passe souvent pour spirituel, mais ne l'est pas 
en realite. Je pense en particulier au type de clairvoyance qui est du 
soit au raffinement des sens soit a leur fonction hallucinante. Sainte 
Therese d'Avila en fait mention aussi dans le texte de sa Vie que 
nous avons cite plus haut. Elle y dit notamment que : 

« Ceux qui le savent mieux que moi regardent la vision 
precedente ( « intellectuelle ») comme plus parfaite 
que celle-ci ( « imaginaire » ); celle-ci a son tour, est 
bien au-dessus de celles qui frappent les yeux du 
corps ... » 

Or il etait generalement admis semble·t-il, parmi « ceux qui savent » 
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au seizieme siecle, que ou~re la « vision intellectuelle » et la « vision 
imaginaire », i1 y a encore des « visions qui frappent les yeux du 
corps », c'est-a-dire des visions qui sent dues soit au raffinement des 
sens soit a I 'hallucination. On savait alors, comme on sait aujourd'hui, 
qu 'il y a des personnes qui peuvent lire une lettre mise dans une 
enveloppe, voir une carte ajouerdont on ne leur montre que le verso, 
voir de la lumiere coloree autour des gens, des animaux et des plantes 
(«auras»), etc. D'autre part, on savait comme on sait aujourd'hui que 
les sens peuvent fonctionner dans deux directions, qu'ils peuvent rece­
voir des impressions d'en dehors et qu'ils peuvent projeter des expres­
sions de I 'time au dehors. Dans ce dernier cas, i1 s'agit d'hallucinations. 

Or il y a des hallucinations mensongeres et des hallucinations reve­
latrices. Tout depend de ce que l'ame exteriorise par les canaux des 
sens corporels. n est done bien possible - et il arrive en effet de temps 
en temps - que l'ame transforme des perceptions authentiques et 
veridiques en hallucinations, c'est-a-dire qu'elle les projette du plan 
psychique -et meme spirituel -sur le plan physique. C'est alors une 
illusion, en ce qui concerne le plan physique, mais c'est en meme 
temps une revelation, en ce qui concerne le plan superieur auquel 
appartient !'original de la copie hallucinee. 

« Hallucination » et « illusion » ne sont pas synonymes. Lorsque 
Martin LUTHER jeta, nous raconte-t-on, un encrier a la figure d'un 
demon (ou du Diable lui-meme comme le veut la tradition) qui lui 
apparut, il agissait sans doute dans l'illusion au plan phenomenal, 
l'encrier ne pouvant atteindre le demon; mais faut-il en conclure 
qu'il n'y avait point de demon present? Qu'il n'y avait rien et que le 
tout n 'etait qu 'un jeu d 'imagin~tion sans cause ni raison ? 

Non. De meme qu'il y a une hysterie mensongere et une « hysterie 
de la verite » - comme c'est le cas, par exemple, des stigmates et 
des blessures de la couronne d 'epines qui se manifestent sur le corps 
des personnes qui ont eu !'experience spirituelle de la Passion du 
Seigneur -, de meme y a-t-il des hallucinations revelatrices, c'est-a­
dire des (( hallucinations de la verite )) . 

Revenons maintenant a la question du rapport entre la foi authen­
tique et les experiences de la clairvoyance, entre l'etat du Pendu et 
l'etat du voyant. 

n ressort de ce qui precede que la foi authentique est surtout le 
feu bnilant au creur qui rend ainsi temoignage de la realite spirituelle, 
et que les lumieres qui l'accompagnent sont dues a la revelation'd'en 
haut au moyen des trois «lotus» dits « superieurs », ce qui est, d'apres 
Sainte Therese, la grace et la faveur de la « vision intellectuelle ». 
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En ce qui concerne la «vision imaginaire » et, a plus forte raison 
encore, les visions dues au raffinement des sens ou a leur fonctionne· 
ment inverse (non dans la direction nonnale « monde exterieur -
cerveau », mais dans la direction inverse « cerveau - monde exte­
rieur») qui a lieu dans le cas de !'hallucination, elles ne sont point 
des sources de la foi authentique et ne possedent pas plus de valeur 
que celle que la foi authentique, la conscience morale, et, le cas 
echeant, le raisonnement sont a meme de leur attribuer. En tout 
cas, la foi authentique les precede, si elles signifient un apport reve­
lateur a la vie spirituelle de l'ame; la conscience morale les precede, 
si elles comportent un enrichissement de la vie morale de l'ame; 
enfin le raisonnement les precede, s'il en resulte un accroissement du 
savoir ou !'acquisition de renseignements nouveaux pour l'ame. 

Car ce qu'on voit ou qu'on entend, il faut le comprendre. Et on 
ne peut pas le comprendre sans la « lumiere imperceptible » et le 
«feu d'Emmaus » revelateurs. On ne peut pas apprecier leur valeur 
sans le travail du raisonnement, s'il s'agit de donnees de nature a 
augmenter le savoir. Le raisonnement est tenu de comparer les donnees 
foumies par !'experience clairvoyante, de les classer, de chercher les 
rapports entre elles pour enfin en tirer des conclusions. 

Clairvoyante ou non, toute experience empirique est necessai­
rement hypothetique. Seule la foi authentique a la certitude absolue. 

Ainsi, cher Ami Inconnu, i1 faut mettre en premier lieu la foi 
authentique du feu d 'Emmaus, puis la meme foi illuminee par la 
« lumiere imperceptible» venue d'en haut, de la «vision intellec­
tuelle » - apres quoi tout servira au profit de votre ame : les « visions 
imaginaires >> , les visions dues au raffinement des sens, 1 'experience 
des sens, le raisonnement moral et logique, l'etude de toutes les 
sciences et meme les hallucinations si elles arrivent sans que vous Ies 
recherchiez et les provoquiez arbitrairement. Ne meprisez rien, ne 
rejetez rien, si votre foi est authentique. C'est elle, et elle seule, qui 
rend toutes les choses vraiment utiles et qui leur donne la valeur 
qu'elles n 'auraient pas sans elle. 

C'est la l'essentiel du message du Pendu, de l'homme renverse 
dont les pieds sont en haut et la tete en bas, dont la volonte zodia­
calisee est le temoin authentique des verites des douze articles de la 
foi, et qui vit suspendu entre les deux champs de gravitation oppo­
ses :le Ciel et la Terre. 

Le Pendu, qui est-il? Le Saint,le Juste, l'Initie? 
Tous les trois ont cela en commun que leur volonte est organe 

du Ciel. Le Pendu peut etre regarde comme l'un ou I' autre, mais il 
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represente individuellement quelque chose qui est la synthese de la 
saintete, de la justice et de !'initiation. Le Pendu est le Job etemel, 
l'£prouve de siecle en siecle, celui qui represente l'humanite envers 
Dieu et Dieu envers l'humanite. Le Pendu, c'est I'Homme veritable­
ment humain et son sort est celui de l'homme veritablement humain. 

Le Pendu est le representant de l'humanite qui se trouve entre 
deux royaumes, celui de ce monde et celui des cieux. Car ce qu'il y 
a de veritablement humain dans l'homme et dans l'humanite, c'est 
lePendu. 

Et c'est le Pendu qui a dit, il y a des rnilliers d'annees : 

«Le sort de l'homme sur la terre est celui d'un soldat, 
Et ses jours sont ceux d'un mercenaire. 
Comme l'esclave soupire apres l'ombre, 
Comme l'ouvrier attend son salaire ... 
Oh I Je voudrais que mes paroles fussent ecrites, 
Qu 'elles fussent ecrites dans un livre; 
Je voudrais qu 'avec un burin de fer et avec du plomb 
Elles fussent pour toujours gravees dans le roe ... 
111on pied s 'est attache a ses pas; 
J'ai garde sa voie, et je ne m 'en suis point detoume ... 
Mais je sais que mon redempteur est vivant, 
Et qu 'il se levera le dernier sur la terre ... 
Quand je n 'aurai plus de chair, je verrai Dieu. 
Je le verrai, et il me sera favorable; 
Mes yeux le verront, et non ceux d'un autre; 
Mon ame languit d'attente au dedans de moi. » 
(Job). 

VoiHt le discours du Pendu a travers les siecles. 
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«La Mort» 

La femme repondit au Serpent : 
Nous mangeons du fruit des arbres du 
jardin. Mais quant au fruit de l'arbre 
qui est au milieu du jardin, Dieu a dit : 
Vous n'en mangerez point et vous n'y 
toucherez point, de peur que vous ne 
mouriez. Alors le Serpent dit a la 
femme : Vous ne mourrez point; mais 
Dieu sait que, le jour ou vous en man­
gerez, vos yeux s'ouvriront, et que vous 
serez comme des dieux, connaissant le 
bien et le mal. ( Genese, 3). 

Ossements desseches, ecoutez la parole 
de l'ttemel! (Ezechiel, 37). 

N'avez-vous, cher Ami Inconnu, jamais ete frappe par les enonces 
contraires que Dieu et le Serpent font sur la mort dans le recit de la 
chute au livre de la Genese? Dieu dit : Tu ne mangeras pas de l'arbre 
de la connaissance du bien et du mal, car le jour ou tu en mangeras, tu 
mourras; et le Serpent dit : Vous ne mourrez point. Dieu est formel; 
le Serpent aussi. 

Le Serpent a-t-il tout simplement menti, ou s'agit-il d'une erreur 
fondamentale de sa part ? Ou encore son affirmation est-elle une 
verite de l'ordre des verites propres au domaine du Serpent qui sont 
des mensonges dans le domaine des verites de Dieu ? En d 'autres 
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termes : y a-t-il deux immortalites et deux morts differentes, les 
unes au point de vue de Dieu,les autres au point de vue du Serpent? 
De telle sorte que le Serpent entend par « mort » ce que Dieu entend 
par « vie » et qu 'il en tend par « vie » ce que Dieu entend par « mort » ? 

Or je vous invite, cher Ami Inconnu, a vous mettre au travail pour 
tenter de trouver la reponse a cette question en soumettant a votre 
attention les fruits de mon propre travail. Car la reponse a cette ques­
tion est l 'Arcane de la treizieme Lame du Tarot, « La Mort »; cette 
lame represente un squelette qui ne fauche que ce qui pousse du sol 
noir et s'eleve au-dessus de lui : les mains, les tetes ... 

Notre experience empirique de la mort est la disparition des etres 
vivants du plan physique. Telle est !'experience exterieure que nous 
donnent nos cinq sens. Mais la disparition comme telle ne se borne 
pas Ht, elle est encore experimentee dans le domaine de !'experience 
interieure, dans celui de la conscience. La des images et des repre­
sentations disparaissent tout comme les etres vivants disparaissent 
dans }'experience des sens. C'est ce que nous appelons « l'oubli ».Et 
cet oubli s'etend chaque nuit sur l'ensemble de notre memoire, 
volonte et entendement, de sorte que nous nous oublions entierement. 

C'est ce que nous appelons « le sommeil ». 
Pour notre experience entiere (exterieure et interieure), l'oubli, le 

sommeil et la mort sont trois manifestations de la meme chose, a sa voir 
de la « chose » qui fait disparaitre. On dit que le sommeil est frere 
cadet de la mort. ll faut ajouter que l'oubli est le frere du sommeil. 

L'oubli, le sommeil et la mort sont trois manifestations d'intensite 
differente d'un seul principe ou d'une seule force qui fait disparaitre 
les phenomenes intellectuels, psychiques et physiques. L'oubli est au 
sommeil ce que le sommeil est a la mort. Ou encore : l'oubli est a la 
memoire ce que le sommeil est a la conscience, et le sommeil est a la 

conscience ce que la mort est a la vie. 
On oublie, on s'endort et on meurt. On se rappelle, on s'eveille et 

on nait. Le rappel est a l'oubli ce que le reveil est au sommeil et le 
reveil est au sommeil ce que la naissance est a la mort. On s'oublie 
lorsqu'on s'endort et on se souvient de soi-meme lorsqu'on s'eveille. 
C'est le mecanisme de l'oubH qui est a l'reuvre lorsqu'on meurt, et 
c'est le mecanisme du rappel qui intervient a la naissance. C'est au 
moment ou la nature nous oublie que nous mourons; c'est au moment 
ou nous nous oublions nous-memes que nous nous endormons; c'est 
au moment ou nous perdons le vif interet que nous portions a une 

chose que nous l'oublions. 
n ne faut pas oublier toutefois que les domaines respectifs de 
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l'oubli, du sommeil et de la mort sont plus vastes et plus profonds 
que l'oubli intellectuel, le sommeil organique et la mort clinique. 
Outre l'oubli intellectuel, i1 existe un oubli psychique et un oubli 
de volonte, de meme qu'il y a une memoire psychique et une me­
moire de volonte, outre la memoire intellectuelle. Ainsi peut-on, par 
exemple, garder un souvenir intellectuellement clair et precis d 'un 
ami d'autrefois et l'avoir en meme temps totalement oublie psychi­
quement. On s'en souvient mais sans la vive amitie d'autrefois. On 
peut me me se souvenir d 'une personne intellectuellement et psyc!J.i­
quement, c'est-a-dire avec un sentiment vif, alors qu'on l'a oubliee 
dans le domaine de la volonte. On s'en souvient avec tendresse peut­
etre, mais on ne fait rien pour elle. 

Outre le sonuneil organique, ou l'on est couche et ou l'on oublie 
tout, y compris soi-meme, il y a un sommeil psychique et un sommeil 
de la volonte. Durant les seize ou dix-huit heures ou nous sommes en 
tHat de veille, il y a dans notre etre psychique des couches qui sont en 
sommeil. On « dort » pendant l'etat de veille pour beaucoup de 
choses :des faits, des gens, des idees, Dieu ... 

Et si le Bouddha est considere - et venere - comme « pleinement 
eveille)) pour les faits de la vie humaine tels que la maladie, la vieil­
lesse et la mort, c'est parce que ceux qui ne sont pas des Bouddhas 
savent qu 'ils dorment a l'egard de ces faits, non pas intellectuellement, 
mais psychiquement et dans leur volonte. Ils « savent » et ne savent 
pas en meme temps. Car on sait veritablement lorsqu'on comprend 
ce que l'on sait, lorsqu'on sent ce que l'on a compris et lorsqu'on 
met en pratique ce que 1 'on a compris et senti. 

De meme, outre la mort clinique, il y a une mort psychique et une 
mort morale. Durant les soixante-dix ou quatre-vingt ans de notre vie, 
nous portons dans notre etre psychique des couches mortes. n y a 
des choses qui font defaut a notre etre psychique et moral.Al'absence 
de la foi, de l'esperance et de !'amour on ne peut remedier, ni par des 
arguments, ni par des exhortations, ni meme par l'exemple vivant. Il 
faut un acte de la magie divine - ou de la Grace - pour insufjler la 
vie dans ce qui est mort. Et si le Christ est venere comme le ressuscite 
c'est parce que ceux qui portent en eux la mort savent que seule 1~ 
Magie divine peut ressusciter ce qui est mort en eux et que le Christ 
ressuscite en est le gage. 

A l'oubli, au sommeil et a la mort- de meme qu'au rappel,al'eveil 
et a la naissance - s'appliquent des expressions imaginaires ou symboli­
ques propres. Ainsi le noir est 1 'image de l'oubli;les touffesd'herbes sont 
!'image du sommeil, et le squelette avec la faux est l'image de la mort. 
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Le noir est le symbole de l'oubli aussi bien involontaire et naturel 
que de cet oubli volontaire et surnaturel dont parle Saint Jean de la 
Croix, cette triple nuit des sens, de l'entendement et de la volonte, 
dans laquelle s'accomplit l'union de l'ame avec Dieu. Les touffes 
d'herbes ou les feuilles sont le symbole du sommeil, parce que le 
sommeil profond est l'etat dans lequel nous vivons la vie vegetative. 
La vie organique -la respiration, la circulation, la digestion et la crois­
sance - continue, sans que l'animalite et l'humanite soient presentes. 
Nous sommes des pkmtes lorsque nous sommes plonges dans le 
sommeil. 

Et le squelette est le symbole de la mort parce que celle-ci reduit le 
phenomene de l'homme conscient, mobile, vivant et materiel, a ce 
qui est mineral en lui :le squelette. 

L'oubli nature! reduit l'homme a l'animalite; le sommeil nature! le 
reduit a la vegetalite; la mort naturelle le reduit a la mineralite. Le 
probleme entier de la mort, comprenant les trois degres - l'oubli, le 
sommeil et la mort propre - ou I 'Arcane de la mort, do it done se presen­
ter a nous comme !'image d'une sphere noire, au-dessus de laquelle i1 y 
a des touffes d'herbes et au-dessus desquelles il y a un squelette. 

Telle se presente precisement la ~reizieme Lame du Tarot. La 
contexture de la Lame est celle de la triple manifestation du prin­
cipe de la soustraction : de l'oubli, du sommeil et de la mort. Nous 
y voyons le sol noir, les touffes d 'herbes bleues et jaunes, ainsi que 
le squelette fauchant. 

La Lame contient encore un quatrieme element represente par des 
tetes, des mains et un pied humain, sur lequel nous reviendrons. 

Le treizieme Arcane du Tarot est done celui du principe de la 
soustraction ou de la mort qui est le contraire du principe de I 'addition 
ou de la vie. Il faut soustraire le Moi du corps astral, du corps ethe­
rique et du corps physique, pour comprendre le mecanisme de l'oubli; 
il faut soustraire le Moi et le corps astral du corps etherique et du 
corps physique pour obtenir l'etat du sommeil; il faut enfin soustraire 
le corps etherique du corps physique pour obtenir le cadavre, c'est-a­
dire le fait de la mort. Ces trois degres de la soustraction constituent, 
dans leur ensemble, le processus de la desincarnation, tout comme 
les trois degres de !'addition correspondante constituent !'ensemble 
du processus de !'incarnation. Car !'incarnation est }'addition du corps 
astral au Moi; }'addition du corps etherique au corps astral et au Moi, 
!'addition enfin du corps physique au corps etherique, au corps astral 
et au MoL 

Or la faux que tient le squelette de la Lame represente l'reuvre de 
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la soustraction. C'est elle qui symbolise la force de la desincarnation, 
c'est-a-dire celle qui tranche les liens entre le Moi et le corps astral 
(oubli), les liens entre le corps astral et le corps etherique (sommeil), 
et les liens entre le corps etherique et le corps physique (mort). 

Quels soot les liens entre l'ame et le corps - plutot l'ame et /es 
corps - que tranche la faux du triple principe de la soustraction ? 
Qu'est-ce qui unit le Moi au corps astral, le corps astral au corps 
vital ou etherique et le corps vital au corps physique? En d'autres 
termes :comment et pourquoi nous rappelons-nous le passe, comment 
et pourquoi nous eveillons-nous le matin, comment et pourquoi 
vivons-nous durant quelques dizaines d 'annees ? 

Faisons abstraction de l'enorme litterature qui traite de ces ques­
tions et livrons-nous a un travail meditatif, c'est-a-dire travaillons a 
penser immediatement au sujet qui nous occupe, sans passer par 
I 'intermediaire de faits empruntes a d 'autres sources que notre expe­
rience et notre comprehension immediates. Mediter c'est penser en 
vue d'atteindre la certitude dans le for interieur en renon~t a toute 
pretention d'arriver a des idees de validite universelle, a des idees qui 
apportent une contribution a la science. Dans la meditation - et ces 
Lettres ne soot que des meditations - il s'agit d'une question, posee 
en toute honnetete par notre propre conscience, a laquelle repondra 
notre propre conscience : « Que sais-je, moi ? » , et non pas : « Que 
sait-on? ». 

Faisons done abstraction pour le moment, cher Ami Inconnu, de ce 
que l'on sait, de ce que l'on a dit, de ce que l'on a a dire au sujet des 
liens entre l'ame et les corps et tachons de nous rendre compte- nous­
meme, pour nous-meme - de ce que nous en savons et pouvons savoir. 

Considerons premierement le domaine de l'oubli et du rappel : 
la memoire. La memoire est la magie, dans le domaine subjectif, 
qui effectue !'evocation des chost~s du passe. Elle rend presentes les 
choses passees. De meme qu'un sorcier ou un necromancien evoque 
les esprits des morts en les faisant apparaitre, de meme la memoire 
evoque les choses du passe et les fait apparaitre a notre Vue interieure 
mentale. Le souvenir present est le resultat d 'une operation magique 
dans le domaine subjectif par laquelle j 'ai reussi a faire surgir du 
neant noir de l'oubli une image vive du passe. Une image vive du 
passe ... Empreinte? Symbole? Copie? Fantome? 

Tout a la fois. Elle est une empreinte en tant qu 'elle reproduit 
une impression re~ue dans le passe; elle est une symbole en tant 
qu'elle s'est servi de mon imagination pour representer une realite 
qui surpasse sa representation imaginaire; elle est une copie en tant 
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qu'elle ne veut que reproduire l'original du passe; elle est un fantome 
en tant qu'elle est une apparition surgie du gouffre noir de l'oubli 
et qu'elle fait revivre le passe en le rendant present a ma vue interieure. 

Quelle est la force a l'reuvre dans !'operation magique subjective 
du rappel? 

J'ai !'experience de quatre especes de memoire : la memoire auto­
matique ou mecanique, la memoire logique, la memoire morale et 
la memoire verticale ou revelatrice. 

La memoire automatique ou mecanique ne comporte guere l'acte 
du rappel. Le rappel arrive. n a lieu selon les lois de l'automatisme 
des associations, c'est-a-dire des ressemblances, des affinites, des 
contrastes, etc. Le souvenir s'effectue sans que j'y prenne une part 
autre que celle d 'observateur. Cette sorte de memoire foumit a mon 
choix, a !'occasion de chaque impression que je re~,;;ois, une foule 
d'images du passe. Ainsi lorsque je vois une pipe, je peux choisir 
entre les images du passe qui se presentent d'elles-memes a mon 
esprit : « Un vieux loup de mer que j'ai vu a B. en 19 .. » ; « Un 
livre sur les Peaux-Rouges ou il etait question du rituel du calumet »; 
« Mon ami S. qui faisait fuir tout le monde lorsqu'il allumait sa pipe 
avec du tabac cultive et prepare par lui-meme pendant la demiere 
guerre »,etc., etc. 

La memoire logique exige !'effort. La, il me faut penser pour me 
rappeler des choses. Ainsi, par exemple, si je veux me rappeler la 
Trinite hindoue dont j'ai oublie l'un des trois termes, je me demande : 
S'il y a le Createur et le Destructeur, Brahma et Shiva, quel troi­
sieme principe devrait se trouver entre le Createur et le Destructeur ? 
Je me concentre et fais l'effort de combler logiquement la place 
vide entre les deux. Ah, c'est le principe Conservateur, c'est Vishnou, 
bien entendu ! me dis-je. 

Dans la memo ire logique, il y a moins d 'automatisme et plus 
d'effort conscient. 

Dans la memoire morale, il n'y a guere d'automatisme. La, le 
rappel n'est plus quelque chose qui arrive, mais bien un acte magique 
authentique, quoique subjectif. C'est l'amour qui est a l'oeuvre dans 
la memoire morale lorsqu'elle rappelle les choses du passe. La, c'est 
!'admiration, le respect, l'amitie, la gratitude, l'affection, etc. qui 
rendent les choses du passe inoubliables, c'est-a-dire evocables a chaque 
instant. Plus on a aime, plus on se souvient par la memoire morale. 

En regie generale, les jeunes gens possedent une memoire meca­
nique tres forte. Celle-ci s'affaiblit avec l'age et c'est la memoire 
logique ou intellectuelle qui lui vient alors en aide. Les personnes qui 
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ont neglige de developper le gout de !'effort intellectuel auront, a 
l'age mur, des difficultes avec leur memoire. La memoire mecanique 
leur fera de plus en plus defaut de meme que la memoire logique, 
appelee ay suppleer. 

Quant a la memoire morale, c'est surtout a l'age avance qu'elle 
sera appelee a remplacer de plus en plus, non seulement la memoire 
mecanique, mais encore la memo ire logique et intellectuelle. C 'est 
alors le creur qui fournit l'energie qui nourrit et maintient la memoire 
et supplee a la defaillance croissante de la memoire mecanique et de 
la memoire intellectuelle. La personne qui souffre d'une defaillance 
senile de la memoire a d'ordinaire manque de remplacer a temps les 
fonctions de la memoire intellectuelle, sans parler de la memoire 
mecanique' par celles de la memoire morale. Les personnes qui peuvent 
et savent donner a toute chose une valeur morale et voir en toute 
chose un sens moral, auront une memoire normale, sinon excellente, 
a l'age tres avance. 

La memoire morale, dont rien n'est exclu, est d'autant plus effi­
cace qu'on est moins moralement indifferent. L'indifference, le 
man que d 'inten~t moral, est la cause fondamentale de la defaillance 
de memoire qui a souvent lieu a l'age avance. Moins on est indiffe­
rent, plus on se rappelle le passe, plus on est capable d'apprendre des 
choses nouvelles. 

11 y a encore une quatrieme espece de memoire que nous avons 
designee comme « memoire verticale ou revelatrice » . Elle n 'est pas 
la memoire du passe qui relie les choses dans le sens horizontal : 
aujourd'hui, hier, avant-hier, etc., mais dans le sens vertical : ici, 
plus haut, encore plus haut, etc. C'est la « memoire » qui relie non 
le present au passe du plan de la vie physique, psychique et intel­
lectuelle, mais qui relie le plan de la conscience ordinaire aux plans 
des etats de conscience superieurs a celui de la conscience ordinaire. 
Elle est la faculte qu'a le « moi inferieur » de reproduire !'experience 
et le savoir du « Moi transcendant », ou, si vous voulez, la faculte du 
« Moi transcendant » d'impregner la conscience du « moi inferieur » 
de son experience et de son savoir. Elle est le lien entre « l 'reil supe­
rieur » et « l'oeil inferieur » qui nous rend authentiquement religieux, 
sages et refractaires aux assauts du scepticisme, du materialisme et du 
determinisme. C'est elle aussi qui est la source de la certitude, non 
seulement de Dieu et du monde spirituel avec ses entiteshierarchiques, 
mais aussi de l'immortalite de notre etre et de la reincarnation, dans le 
cas ou on se serait reincarne. « L'aurore est l'amie des muses» -et les 
proverbes similaires des peuples comme « Morgenstunde hat Gold 
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im Munde » (l'heure du matin a de l'or dans la bouche) en allemand, 
ou « Utro vechera mudreneyi » (le matin est plus sage que le soir) 
en russe, se rapportent aux bienfaits de la memoire verticale dont on 
beneficie le matin apres le retour de la conscience du plan de « l'extase 
naturelle » ou du sommeil. 

La « memoire verticale » est plus efficace au fur et a mesure que 
les trois vreux sacres - l'obeissance, la pauvrete et la chastete -
rendent l'homme inferieur capable d'ecouter, de percevoir et de 
recevoir les choses d'en haut sans distorsion. La« memoire verticale » 
n 'est au fond que le developpement de la « memoire morale » porte 
a un degre plus eleve. C'est pourquoi seule compte la purification 
morale que comporte la pratique des trois vreux sacres dans le deve­
loppement de la « me moire verticale » . Les inten!ts intellectuels, 
comme tels, ne comptent pas. 

Voila esquisse l'inventaire du domaine de la memoire. Revenons 
maintenant a la question : quelle est la force a l'reuvre dans !'opera­
tion magique subjective du rappel ? 

Il faut d'abord se rendre compte que, dans l'echelle que nous 
venons d 'etablir : (( me moire mecanique )) - (( memoire intellec-
tuelle » - « memoire morale >> - « memoire verticale », il s'agit 
des degres deloignement et de proximite en ce qui concerne l'ap-

. prehension immediate; degres aussi de lucidite qui peut atteindre 
l'evidence dans !'apprehension du « comment » et du « pourquoi » 
du fonctionnement de la memoire par la conscience. En fait, plus 
une chose est mecanique, plus elle est eloignee de }'apprehension 
immediate par la conscience, plus elle est mysterieuse et incompre­
hensible. L'explication purement mecanique n'est point, a dire 
vrai, une explication, car elle eloigne l'objet a expliquer du domaine 
ou la comprehension a lieu, celui des choses sensibles et pensables, 
pour les situer dans le domaine de l'inconscient, done de l'incom­
prehensibilite. Celui qui veut expliquer, par exemple, le phenomene 
du sourire par les contractions des muscles de la region de la bouche 
et des joues, et, de celles-ci, par les impulsions electriques trans­
mises par les nerfs de la centrale appelee le « cerveau », ne donnera 
point !'explication du phenomene « sourire », meme s'il decrit cor­
rectement le processus mecanique entier parce qu'il fait abstraction 
de la gaite dont le sourire est la manifestation et qui a mis en mou­
vement aussi bien les impulsions electriques des nerfs que les muscles 
de la bouche. Ce ne sont pas les nerfs et les muscles qui se manifestent 
dans le sourire, mais la gaite. 

L'explication mecanique n'est pas une explication, mais le depla-
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cement du sujet des questions du domaine de la comprehensibilite 
a celui de l'incomprehensibilite, de la lumiere de la conscience aux 
tenebres de l'inconscient. Car ce que nous appelons « mecanique » 
n 'est en realite que 1 'inconscient ou plutot «le prive de la conscience »; 
il est done inaccessible a la conscience intellectuelle et sensible. 

La mecanicite n'est pas le domaine des reponses, mais le cime­
ti!he des questions reelles. 

C'est pourquoi dans l'echelle de la memoire, nous ne devons ni 
ne pouvons chercher a comprendre !'operation du rappel dans le 
domaine ou il est insaisissable et incomprehensible, celui de la (( me­
memoire mecanique ». Nous devons la chercher a !'autre bout de 
1 'echelle - la ou elle est le moins plongee dans les tenebres de la 
mecanicite et ou elle revele le mieux son essence dans la lumiere de 
la conscience, c'est-a-dire dans le domaine de la « memoire morale» 
et surtout de la « memoire verticale ». Car c'est le stade du deve· 
loppement complet qui eclaire et explique les stades anterieurs et non 
pas l'inverse. C'est par le maximum qu'on comprend le minimum et 
non pas vice versa. C'est la conscience qui rend comprehensible le 
mecanique et l'inconscient, ce dernier n'etant que la conscience 
reduite au minimum, et non pas vice versa. C'est l'homme qui est la 
clef de l'evolution biologique de la nature et non pas la cellule primi­
tive organique. 

Nous devons done chercher la clef de l'oP.tSration du rappel de la 
memoire dans le degre le plus haut du developpement de la memoire : 
la « memoire morale » et la « memoire verticale » . Quelle est done la 
force a l'reuvre dans }'operation magique subjective du rappel telle 
qu'elle se revele dans la (( memoire verticale)) et dans la (( memoire 
morale»? 

La voici revelee a son plus haut degre concevable, les autres degres 
n'etant que ses manifestations analogues affaiblies : 

« Or, Jesus aimait Marthe, et sa Sa!Ur, et Lazare ... 
Jesus, etant arrive, trouva que Lazare etait deja depuis 
quatre jours dans le sepulcre... Jesus pleura ... Jesus, 
[remissant de nouveau en. lui-meme, se rendif au 
sepulcre. C'etait une grotte et une pierre etait placee 
devant. Jesus dit : Otez la pierre ... lls oterent done la 
pie"e ... Jesus cria d'une voix forte : Lazare, sors! Et 
le mort sortit, les pieds et les mains lies de btmdes, et 
le visage envelop-pi d'un linge. »(Jean, XI). 

Voila la force du rappel dans sa manifestation la plus complete, 
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la plus forte et la plus elevee. C'est !'amour, car« Jesus aimait Marthe, 
et sa sreur, et Lazare ». 

L 'operation du rappel a la vie - ou resurrection - comporte 
trois stades : venir, ((Jesus etant arrive)), oter la pierre, et l'appel, 
« il cria d 'une voix forte » . 

D'abord venir. « Venir et arriver », c'est l'activite qui cherche et 
trouve la derniere porte qui se pare le rappelant du rappele. Les « quinze 
stades environ » entre Bethanie et Jerusalem que le Maitre a par­
courues pour arriver au sepulcre de Lazare representent le premier 
effort de !'operation entiere du rappel : venir le plus pres possible du 
sujet a rappeler. 

Puis 6ter la pierre. C'est !'effort qui vainc le doute, la depression, 
la fatigue, le desespoir enfin, tout cc qui barre, comme une pierre 
placee devant le sepulcre, le chemin au rappele. Par analogic, on est 
impuissant dans le domaine de la memoire verticale et de la memoire 
morale, a se rappeler des choses que ron croit perdues a jamais. Ce 
doute et ce manque de foi paralysent !'effort du rappel et sont comme 
une pierre placee devant le sepulcre. Cette pierre est souvent - sinon 
toujours - la cause de I 'absence de tout sentiment vif et convaincant 
concernant les vies anterieures et la reincarnation. Les reminiscences 
precises et concretes ont beau frapper a la porte, la pierre placee 
devant ne leur permet pas de· sortir de leur profondeur et d'entrer 
dans le jour de la conscience. 

L'appel, enfin. Le « cri d'une voix forte»· est !'effort culminant 
et supreme de 1 'operation du rappel par la force de I' amour, soit a la 
vie, comme c'etait le cas avec Lazare, soit a la memoire, comme c'est 
le cas du rappel a la memoire verticale et morale. 

Plus une voix est forte et audible dans le monde p!-ysique, plus 
les vibrations qu'elle produit dans !'air sont intenses. 

Dans le monde spirituel, plus une voix est audible,« forte», plus 
elle ex prime d'effort et de souffrance. Le travail et la souffrance sont 
ce qui rend notre voix audible au monde spirituel et dans le monde 
spirituel, en y creant des (( vibrations)) suffisamment (( fortes )) . 
Voila pourquoi le chapelet est l'Ave cent cinquante fois repete et 
le Pater repete quinze fois. Car si c'est la souffrance qui rend audible 
le seul mot d'une oraison jaculatoire, par exemple : «Jesus», c'est 
!'effort repete qui rend audible les prieres du chapelet. Je manque­
rais de respect pour la verite si je ne disais pas que !'effort du chapelet 
fonde sur la souffrance en fait un moyen puissant, presque tout­
puissant parfois, de la Magic sacree. 

Or « le cri d 'une voix forte » qui est I 'acte decisif de !'operation 
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entiere du rappel doit etre fort de l'effort et de la souffrance : «Jesus 
pleura». Jesus, fremissant de nouveau en lui-meme, se rendit au 
sepulcre. Jesus cria d'une voix forte : « Lazare, sors ! » L'amour 
qui pleure et met tous ses efforts dans l'action accomplit le miracle 
du rappel, aussi bien de l'oublie a la memoire que du mort a la vie. 

Le rappel serait done un miracle ? 
Oui, un miracle. Mais permettez-moi, cher Ami Inconnu, de dire 

quelque chose concernant le miracle que je crois etre de la plus haute 
portee et dont tout hermetiste chretien et tout kabbaliste devrait se 
rendre compte : c'est qu 'il n y a pas de liberte en dehors du mira­
culeux et que l'homme n 'est homme qu 'autant qu 'il vit du miracle, 
par le miracle et pour le miracle. 

Tout ce qui n'est pas machine - physique, psychique ou intellec­
tuelle - est miracle, et tout ce qui n 'est pas miracle n 'est que machine 
- physique, psychique ou intellectuelle -. La liberte est miracle et 
l'homme n'est libre qu'autant qu'il n'est pas machine - physique, 
psychique et intellectuelle -. Nous n'avons pas d'autre choix qu'entre 
la machine et l'esclavage, d'une part, entre le miracle et la liberte, 
d'autre part. 

La machine humaine fonctionne d'apres le programme ainsi deter­
mine : (( maximum de plaisir a frais minimum )) , de maniere a se 
preter a une prediction precise dans ses reactions aux circonstances 
donnees. Dans le domaine intellectuel, elle rejette toute notion et 
toute idee qui ne se marient pas avec le systeme intellectuel etabli en 
elle; dat1s le domaine psychique, elle rejette tout ce qui ne se marie 
pas avec le cornplexe du « bonheur » etabli en elle. Et dans le do­
maine physique, elle suit automatiquement les ordres emis par le 
complexe «instinct» etabli en elle. 

I1 y a fonctionnement normal de la machine humaine lorsqu 'un 
riche se declare anti-communiste et un pauvre procommuniste. Mais 
c'est un miracle, c'est-a-dire un acte de la liberte, lorsqu'un riche 
abandonne ses possessions et embrasse la pauvrete, comme le fit 
Saint Antoine le Grand, ainsi que beaucoup d'autres saints, qui firent 
le vreu de pauvrete. Le miracle de Saint Frant;ois n'est pas.seulement _ 
la guerison d'un lepreux, mais aussi !'amour de Saint Frant;ois pour 
« Dame Pauvrete ». Les miracles de Jesus-Christ culminent-ils dans 
la resurrection de Lazare ou sur le Calvaire quand, en pleine agonie, 
ll dit : « Pere, pardonne-leur, car ils ne sa vent ce qu 'ils font » ? 

Tout ce qu'on fait est miracle; tout fonctionnement intellec­
tuel, psychique et physique de la « nature », c'est-a-dire de l'auto­
matisme humain, est machine. Le Sennon sur la Montagne est 

419 



l'enseignement du faire et du triomphe sur le fonctionnement. 

« Aimez vos ennemis, benissez ceux qui vous mau­
dissent, faites du bien a ceux qui vous hai"ssent, et 
priez pour ceux qui vous maltraitent et qui vous 
persecutent, afin que vous soyez fils de votre Pere 
qui est dans les cieux. » 

Tel est l 'enseignement qui vise a liberer l 'homme de la machine, 
de tout fonctionnement, et qui est l'ecole du miracle. 

Car benir celui qui vous maudit est un miracle au point de vue du 
fonctionnement « normal et nature! » des reactions de la machine 
humaine. Cela n'arrive pas, c'est fait (c'est cree); et je rt)pete : on 
ne fait que des miracles, et tout ce qui est fait, est miracle, et rien 
n'est fait sans qu'il soit miracle. Tout ce qui n'est pas miracle, n'est 
point fait, cela arrive comme une part du fonctionnement automa­
tique. Ce n~est que par le miracle que l'etre veritable s'exprime, que 
son verbe createur se revele. 

ll est done faux d'interpreter les formules du commencement de 
l'£vangile selon Jean comme l'enseignement d'une sorte de rationa­
lisme cosmique, analogue a la doctrine du « noiis » stolcien, etc., les 
formules du commencement de l'£vangile selon Jean declarent hau­
tement le role cosmique du miracle et que le monde est du au miracle, 
c'est-a-dire qu'il a ete fait par le Verbe createur, et qu'il n'est pas du 
a un fonctionnement quelconque, a un processus automatique quel­
conque, meme hautement intellectuel. 

« Toutes choses ont ete faites par le Verbe, et rien de 
ce qui a ete fait nil ete fait sans lui. » 

dit I'Evangile, et ce que nous venons de dire concernant le miracle 
et la machine, le « faire » et le « fonctionner >> n'est que 1 'analogie 
microscosmique de l'enonce de portee macrocosmique de l'Evangile 

selon Jean. 
Or « toutes les choses faites par le Verbe » comprennent aussi le 

rappel dans la memoi~:e vertical et morale. L'acte du rappel appar­
tient a la sphere du (( faire)) done a celle du miracle, et non pas a la 
sphere du fonctionnement. Le rappel dans la « me moire logique » 
est un melange du faire et du fonctionnement. Le rappel dans la 
me moire mecanique n 'est que le fonctionnement. 

Si le rappel est un acte analogue a la resurrection de Lazare, qu 'est 
alors que I 'oubli ? 

L'oubli presente une echeile analogue a celle du rappel. 11 peut 
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avoir lieu automatiquement, semi-automatiquement et d'une maniere 
libre et consciente, d'apres la categorie de la memoire dans laquelle 
il a lieu. Dans la memoire mecanique, l'oubli est automatique, les 
choses s'oublient. Dans la memoire logique, les choses s'eloignent et 
s'effacent peu a peu si on ne les rappelle pas de temps en temps au 
champ de !'attention consciente. Dans la memoire morale et dans la 
« memoire verticale » rien ne s'oublie; l'oubli est un acte moral de la 
volonte. 

Examinons l'oubli selon le meme procede que le rappel, com­
ment;:ons par le bout de l'echelle oil l'oubli est un acte de la conscience 
et oil il est comprehensible. 

Tout le monde sait par experience que tout effort conscient 
comporte la concentration ou le recueillement et done l'oubli cons­
dent et voulu de beaucoup de choses qui ne se rapportent pas au 
sujet de la concentration ou du recueillement. Quand on prie en 
recitant le « Pater », on oublie durant ce laps de temps, non seule­
ment les affaires quotidiennes mais encore toutes les autres prieres. 

Il en va de meme des valeurs spirituelles et divines qui entrainent 
I 'oubli de celles du monde phenomenal. Les trois eta pes du chemin 
menant a !'union de l'ame avec Dieu - celles de la purification, de 
!'illumination et de !'union - ne soot que l'histoire d'un seul effort 
croissant de la concentration de l'ame entiere sur Dieu. Saint Jean de 
la Croix parle ainsi de l'effet de !'experience de l 'union actuelle des 
puissances de l'ame avec Dieu : 

« L 'time, apres avoir bu clans le cellier interieur le vin 
mysterieux de la plus haute sagesse de Dieu, a oublie 
toutes les choses de ce monde. Les connaissances 
d'autrefois, et meme toutes les sciences humaines, lui 
semblent n 'etre qu 'une pure ignorance en comparaison 
de cette science qu 'elle vient dacquerir. » (Le Car.tique 
Spirituel, Strophe X VIle). 

Et encore : 

«Plus la memoire s'unit a Dieu, et plus les connais­
sances distinctes qu 'elle avait s affaiblissent, jusqu 'a 
ce qu 'elles se perdent completement. Cela a lieu quand 
par sa perfection elle est parvenue a l'etat meme de 
!'union. Au debut de l'union, quand le travail de l'union 
se fait, il ne peut manquer d'y avoir un grand oubli de 
toutes choses, puisque leurs formes et leurs perfections 
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s'effacent peu ii peu de la memoire ... la memoire est 
absorbee en Dieu. 
Mais quand !'time a deja l'habitude de /'union, ce qui 
est pour elle le souverain bien, elle n 'a plus d'oublis de 
ce genre dans ce qui concerne sa vie morale et naturelle. 
Au contraire, elle manifeste une perfection superieure 
dans toutes les actions qui sont convenables ou neces­
saires, bien que ces actions ne proviennent plus des 
connaissances et des perceptions de la memoire ... » 
(La Montee du Carmel, Livre Ill, chapitre 1). 

J'ajoute que les maitres du Raja-Yoga, Bhakti-Yoga et Jnana-Yoga 
enseignent la pratique de l'oubli complet du monde phenomenal 
pour aboutir au recueillement parfait. L'enseignement de l'oubli 
se trouve aussi dans la Kabbale mystique et dans la mystique musul­
mane, telle le Soufisme. 

Or l'oubli est le moyen de transition d'un etat de conscience a 
un autre. Meme dans le cas du sommeil, qui peut etre considere comme 
une « extase naturelle », il faut oublier le monde du jour pour passer 
dans le monde de la nuit. Pour s'endormir, il faut pouvoir oublier. 
L'insomnie est due a l'impuissance d'oublier. 

Et le reveil? Le reveil est l'acte simultane du rappel du monde 
diume et de l'oubli du monde nocturne. Le reveil serait incomplet -
il I 'est souvent d 'ailleurs -, si I 'on n 'oubliait pas les experiences du 
monde nocturne. La nuit se melerait alors au jour et la conscience 
humaine serait genee dans les taches et les devoirs du jour, sa concen­
tration etant entravee par la hantise des reminiscences nocturnes. 

La mort et la naissance ? 
Si !'union mystique de l'ame avec Dieu est l'oubli du monde pheno­

menal et le rappel de Dieu, la mort est simultanement l'appel d'en haut 
et l'oubli en bas. Les trois etapes du chemin conduisant a !'union de 
l'ame avec Dieu -la purification ,!'illumination et !'union- se repetent 
apres la mort :le purgatoire est la purification (kathatsis) qui precede 
l'illumination ou le ciel, et le del est I 'etat de I 'lime lorsque celle-ci arrive 
a !'union avec Dieu, analogue a celle que les mystiques experimentent 
pendant leur vie terrestre. Cette union, la comme ici,devient habituelle 
- ce qui est le souverain bien pour l 'ame- et elle se souvient a nouveau 
de la terre et de ses epreuves. La memoire manifeste alors une ((per­
fection superieure », dans toutes ses actions (comme Saint Jean de la 
Croix le dit de l'ame qui a l'habitude de /'union et dont les fonctions 
de la memoire sont quasi ressuscitees) dirigees vers la terre ... 
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Voila ce qui explique le culte des saints. Les saints sont des ames 
qui ont l'habitude de l'union et sont done en possession de la me­
moire superieure divinisee dont parle Saint Jean de la Croix. lls 
ne cherchent pas l'union avec Dieu, ils sont unis aDieu. Aussi agissent­
ils, le visage toume vers la terre et non vers Dieu au nom de Dieu sur 
la terre. lls agissent comme des organes de la volonte de Dieu. 

Il en va de meme des hierarchies celestes, des anges par exemple. 
Les anges-gardiens ne pourraient jamais etre des gardiens des hommes, 
si leurs regards etaient toumes vers Dieu, s'ils etaient absorbes dans 
la contemplation de Dieu. C'est grace a leur «union habituelle » avec 
Dieu, c'est-a-dire grace au fait accompli de !'union de leur volonte 
avec la volonte divine, qu 'ils sont a meme de remplir la tache de gardiens 
des hommes. Ils connaissent la volonte divine d'une maniere aveugle, 
par l'intuition obscure de leur propre volonte, c'est-a-dire par la foi 
parfaite, tandis que ce qu'ils voient, c'est la terre et la vie humaine 
sur terre. Leurs visages, de meme que ceux des saints, sont toumes 
vers la terre. 

Voila la raison du culte des anges-gardiens. 
Quant a la naissance, elle peut, elle aussi, etre « sainte » ou « natu­

relle )) ' c'est-a-dire etre un acte de l'obeissance a la volonte divine 
ou bien s 'effectuer a la suite d 'un « appel de la terre ». Une ame 
peut etre envoyee sur la terre comme elle peut etre attiree par la terre. 
Dans le premier cas, c'est un acte analogue au rappel de la memoire 
verticale et morale, c'est-a-dire analogue au miracle de la resurrec­
tion de Lazare; dans le second cas, c'est un evenement mi-volontaire, 
mi-involontaire ou l'ame tombe - parfois sans qu'elle s'en apen;oive 
- dans la sphere de l'attraction terrestre qui la porte a la naissance 
en lui faisant peu a peu oublier ses experiences d'en-haut. La naissance 
est alors simultanement l'oubli du ciel et le rappel de la terre. 

Il n'en est pas ainsi de la « naissance sainte ». U, le souvenir du 
divin est la force qui accomplit !'incarnation. Ce n'est pas grace a 
l'oubli du divin que l'ame s'incame alors, mais grace a son souvenir. 
C'est dans l'etat de I'« union habituelle » avec Dieu que l'ame s'incarne. 
Alors, sa volonte ne perd point le souvenir du divin. Ce souvenir agit 
en elle, tant il est ancre dans sa volonte, durant toute la vie terrestre. 
On parlera alors d'une << mission » ou d'une << election ». Et a juste 
titre. Car la vraie mission n'est pas ce que l'homme se propose de 
faire sur terre d'apres ses gouts, ses interets ou meme ses ideaux, 
mais ce que Dieu veut qu'il fasse. Les <<missions» arbitraires, bien 
que dues aux meilleures intentions du monde, n'ont contribue qu'a 
embrouiller l'histoire humaine. C'est a de telles «missions» que nous 
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devons maintes crises qui ont bouleverse les traditions vitales de 
l'humanite; semblables a des cometes passageres, elles ont dtHraque 
le deroulement paisible et constructif du vrai progres. 

La vraie mission sur terre sert la cause de l'annoblissement et de 
la spiritualisation de ce qui est, c'est-a-dire de ce qui vit comme 
tradition. Elle apporte !'impulsion qui rajeunit et intensifie la tra­
dition. Les missions arbitraires, au contraire, visent a revolutionner le 
cours de l'histoire de l'humanite et a substituer des innovations intrinse­
ques ace qui vit comme tradition. En poussant les choses a I' extreme, on 
pourrait dire :la vraie mission perfectionne tout ce qu'il y ad 'humain sur 
terre :la famille, la civilisation, la culture, la religion, etc., tandis que les 
missions arbitraires peuvent aboutir a faire appel a 1' exterieur :que vien­
nent des Martiens ou des V enusienset qu 'ils reglentles affairesde la Terre ! 

Or la naissance, le reveil et le rappel d'une part, la mort, le som­
meil et l'oubli d'autre part, constituent, pour ainsi dire, deux co­
lonnes-forces de la realite. Elles se manifestent aussi bien dans la 
respiration des organismes, dans la circulation du sang et dans l'ali­
mentation que dans la memoire, le rythme du sommeil et de l'eveil 
et celui de la naissance et de la mort. Elles sont le oui et le non dans 
tout domaine :mental, psychique ou physique. 

La maxime evangelique : « Que votre parole soit oui, oui, non, 
non; le surplus vient du Malin » (Matth. V, 37) revele sa portee dans 
ce contexte. Le « oui » et le «non » sont l'essentiel de la realite, 
c'est-a-dire la verite pure et simple, tandis que «le surplus» vient 
du Malin, c'est:a-dire appartient a la sphere du Serpent. Car le Serpent 
de la Genese a sa parole a lui - la parole qui est « le surplus » du 
« oui »et du «non»- nest en possession d'un troisieme terme. 

Revenons ici a la question que nous avons posee au commencement 
de cette Lettre,a savoir :le Serpent ayant dit « Vousnemourrez point», 
a-t-il tout simplement menti, ou a-t-il enonce une verite de l'ordre des 
verites propres au domaine du Serpent? En d'autres termes: quel est 
«le surplus » que le Serpent ajoute au « oui » et au « non » compris 
comme la vie et la mort ? 

Si vous acceptez, cher Ami Inconnu, ce que nous avons dit dans les 
Lettres precedentes sur la difference de principe qu'il y a entre la 
vie et I'electricite, entre le principe de la Vierge et celui du Serpent, 
vous pourrez facilement approfondir le secret du «surplus» offert et 
promis par le Serpent a l'humanite en ce qui conceme le « oui » et 
le « non » compris comme la vie et la mort. 

Voici ce secret :le Serpent offre et promet, d'apres le principe de 
l'enroulement, une cristallisation telle de l'etre humain qu'il resistera 
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a la mort et deviendra, comme on dirait en anglais «death-proof», 
refractaire a la mort. Cette cristallisation s'effectue par friction, 
c'est-a-dire par l'energie electrique qui est produite par la lutte du 
« oui »et du «non» dans l'homme. 

Vous savez sans doute, cher Ami Inconnu, qu'il y a des ecoles -
occultes ou autres - qui enseignent et pratiquent la cristallisation 
et qu'il y a d'autres ecoles qui enseignent et pratiquent le rayonne­
ment, c 'est-a dire la de-cristallisation complete de l'etre humain 
et sa transformation en << soleil »,en centre de rayonnement. « Alors 
les justes resplendiront comme le soleil dans le royaume de leur 
Pere. » (Matthieu XIII, 43). Voila le but pratique des « ecoles du 
rayonnement », auxquelles appartient celle de l'Hermetisme chretien. 

Les « ecoles de la cristallisation » son t assez nombreuses et repandues. 
Certaines sont entierement secretes et comptent des realisations 
tres serieuses; d'autres ne sont guere que des mouvements popu­
laires « de sante, de rajeunissement et de longevite ». Je ne parlerai 
pas ici des pratiques des ecoles tout a fait secretes, le secret est le leur 
et non pas le mien. Je ne parlerai pas non plus des mouvements 
plus ou moins populaires. Pour faire saisir leur but et leurs methodes, 
j'ai choisi comme exemple et illustration une ecole occulte qui se 
situe a mi-chemin entre les ecoles secretes et les mouvements popu­
laires, parce qu'elle a pris la decision de se montrer au grand jour. 
Je suis done autorise a en parler et a citer ses documents accessibles 
a tout le monde. 

J'ai en vue l'ecole de GURDJIEFF et je citerai l'ouvrage de P.D. 
OUSPENSKY In search of the Miraculous, traduit de l'anglais par P. 
LAVESTINE sous le titre :Fragments d'un enseignement inconnu, 
Edit. Stock, 1950. 

Or voici l'enseignement de GURDJIEFF, tel qu'il a ete compris et 
formule par OUSPENSKY , sur la pratique de la survie : 

« Au cours d'une conference, quelqu'un posa une question sur la 
reincarnation; il demandait egalement s'il etait possible de croire a 
des cas de communication avec les morts. 

- « Il y a plusieurs possibilites, dit GURDREFF. Mais il faut com­
pendre que l'tHre d'un homme, aussi bien dans la vie qu'apres la mort 
- s'il doit exister apres la mort - peut etre de qualite tres differente. 
L'« homme-machine », pour qui tout depend des influences exte­
rieures, pour qui tout arrive, qui est maintenant tel homme et le 
moment suivant tel autre, et plus tard encore un troisieme, n'a aucun 
avenir d'aucune sorte : il est enterre et c'est tout. n n'est que pous­
siere et il retourne en poussiere. Cette parole s'applique a lui. Pour 
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qu'il y ait une vie future de quelque ordre qu'elle soit, il faut une 
certaine cristallisation, une certaine fusion des qualites interieures 
de l'homme; il faut une certaine autonomie par rapport aux influences 
exterieures. S'il y a dans un homme quelque chose qui puisse resister 
aux influences exterieures, alors cette chose meme pourra resister 
aussi a la mort du corps physique ... 

« Cependant, meme si quelque chose surv:it, son avenir peut etre 
variable. En certains cas de cristallisation complete, il peut se pro­
duire apres la mort ce que les gens appellent une « reincarnation » 
et, en d'autres cas, ce qu'ils appellent une «existence dans l'au-dela ». 
Dans les deux cas, la vie continue dans le « corps astral » ou avec 
I' aide du «corps astral >>. Vous savez ce que signifie cette expression. 
Mais les systemes que vous connaissez et qui parlent du « corps 
astral» affirment que tousles hommes en ont un. C'est complchement 
faux. Ce qui peut etre appele « corps astral » est obtenu par fusion, 
c'est-a'-dire par une lutte, par un travail interieur terriblement durs. 
L 'homme ne nait pas avec un «corps astral ». Et un tout petit nombre 
d'hommes seulement en acquierent un. S'il vient a se constituer, il 
peut continuer de vivre apres la mort du corps physique, et il peut 
renaitre dans un autre corps physique ... 

«Fusion, unite interieure, sont obtenues par ''friction", par la 
lutte du " oui " et du "non " dans l'homme. Si un homme vit sans 
conflit interieur, si tout arrive en lui sans qu'il s'y oppose, s'il va 
toujours avec le courant, comme le vent le pousse, alors il restera 
tel qu'il est. Mais si une lutte interieure s'amorce et surtout si, dans 
cette lutte, il suit une ligne determinee, alors graduellement certains 
traits permanents commencent a se former en lui, il commence a 
cristalliser ... 

«La cristallisation est possible sur n'importe quelle base. Prenez 
par exemple un brigand de la bonne espece, un brigand authentique. 
J'en ai connu au Caucase. Un tel brigand, fusil en main, se tiendra aux 
abords d'une route, derriere un rocher, pendant huit heures sans un 
mouvement ... Un autre est moine; il a peur du diable; toute la nuit, 
il se frappe la tete contre le sol et prie. Ainsila cristallisation s'acheve ... 
De tels gens peuvent de.venir immortels ... (p. 57, 58).>> 

Soulignons les points essentiels du texte cite. D'abord, c'est ·le 
corps physique qui donne naissance a ce qui est appele « corps astral » 
lequel sera le porteur de la survie. Ensuite c'est l'immortalite, qui n'est 
ni un droit de naissance de l'ame humaine, ni un don de la grace di­
vine, qui se fait par le moyen de la cristallisation dans le corps physique 
d 'un corps nouveau qui peut resister a la mort et survivre a la destruction 
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du corps physique. L'ame creee par Dieu n'existe pas; elle doit etre 
creee par l'homme a partir du corps physique humain. Elle est une 
quantite d'energie cristallisee, en dedans du corps physique humain 
et engendree par lui, produite par friction ou par la lutte du « oui » 
et du «non» dans l'homme. Car le brigand aussi bien que le moine, 
et que l'occultiste, peuvent devenir immortels par l'energie qu'ils 
produisent dans leur effort. 

Il s'agit done d'un plan de construction, a partir du corps phy­
sique d 'une tour a quatre etages (p. 69) qui s'eleve de la sphere de la 
mortalite a celle de l'immortalite, de la terre au ciel. Or la Bible 
connait ce dessein de batir « une tour dont le sommet touche au ciel » et 
de se faire « un nom afin qu'on ne soit pas disperse sur la surface de la 
terre. )) c 'est 1 'ideal et la methode plus que millenaire de la construc­
tion de la « Tour de Babel ».Void ce que GURDJIEFF en dit : 

« Selon un enseignement ancien, dont il subsiste des traces en de 
nombreux systemes d'hier et d'aujourd'hui, lorsque l'homme atteint 
le developpement le plus complet qui lui soit possible en general, il 
se compose en quatre corps. Ces quatre corps sont constitues par 
des substances qui deviennent de plus en plus fines, s'interpenetrent 
et forment quatre organismes ayant entre eux une relation bien 
definie, tout en etant independants, capable d'action independante. 

« Ce qui permet l 'existence de quatre corps, c'est le fait que l'orga­
nisme humain, c'est-a-dire le corps physique, a une organisation si 
complexe qu'en lui peut se developper, sous certaines conditions, un 
organisme nouveau et independant, offrant a l'activite de la conscience 
un instrument beaucoup plus adequat et plus sensible que le corps 
physique ... Dans ce second corps, sous certaines conditions, un 
troisieme corps peut se former, ayant lui aussi ses caracteristiques 
propres ... Dans le troisieme corps, sous certaines conditions, un qua­
trieme peut croitre, qui differe autant du troisieme que le troisieme 
du deuxieme, et le deuxieme du premier» (p. 69). 

« Un enseignement oriental decrit les fonctions des quatre corps, 
leur croissance graduelle et les conditions de cette croissance, de la 
fa<;on suivante : Imaginons un vase ou une cornue remplie de diverses 
poudres metalliques. Entre ces poudres, qui sont en contact les unes 
avec les autres, il n 'existe pas de relations definies. Chaque change­
ment accidentel de la position de la comue modifie la position relative 
des poudres ... n est impossible de stabiliser les relations mutuelles 
des poudres qui se trouvent dans un etat de melange mecanique. 
Mais elles peuvent etre fondues, leur nature metallique rend !'ope­
ration possible. A cette fin, un feu special peut etre allume sous la 
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cornue; en les chauffant, illes fera fusionner les unes aveclesautres.Ainsi 
fondues, les poudres se trouvent a l'etat de compose chimique ... Ce que 
contenait la cornue est maintenant devenu indivisible, « individuel ». 
C'est une image de la formation du second corps. Le feu, grace auquel 
la fusion est obtenue, est le produit d'une « friction » qui est a son 
tour le produit de la lutte dans I 'homme du « oui » et du « non » ... 

« Le processus par lequel de nouvelles propricHes peuvent etre 
communiquees a l'alliage correspond au processus de la formation 
du troisieme corps ... Le processus de fixation de ces caracteres acquis 
correspond au processus de la formation du quatrieme corps ... 

« Ainsi l'homme veritable possede de nornbreuses proprietes que 
l'homme ordinaire ne possede pas. Une de ces proprietes est l'immor­
talite. » (p. 73, 74). 

Or le « feu special allume sous la cornue » est dfi a la friction qui 
est a son tour le produit de la lutte du « oui » et du « non ». Ce feu­
la est done ce que nous en tendons par « electricite ». C 'est done 
grace a l 'electricite ou a I 'energie produite par la friction que le pro­
cessus de la cristallisation s'opere. 

Les architectes de la Tour de Babel se servaient, eux aussi, du feu 
pour la preparation des materiaux de construction. « Allons ! faisons 
des briques, et cuisons-les au feu. Et la brique leur servit de pierre, 
et le bitume leur servit de ciment » (Genese XI, 3). 

L'essentiel de la methode de la « construction de la Tour de 
Babel » est la cristallisation inverse. La cristallisation normale - la 
« pierre >> - est l'etat final du processus de la transition de l'etat 
gazeux a l'etat liquide et de l'etat liquide a l'etat solide. Ainsi la 
vapeur devient eau liquide et l'cau devient glace. La glace est la vapeur 
cristallisee. De meme une intention generale, mais chaude et ardente, 
devient un courant du penser discursif lequel, a son tour, aboutit a 
une formule bien definie. En d'autres termes encore : le spirituel 
devient psychique et le psychique devient corpore!. 

Le processus de la cristallisation normale est done celui de la 
concretisation du haut en bas : 

1 
Esprit 
A me 
Corps 

Le processus de la cristallisation, designe comme « construction 
de la Tour de Babel », au contraire, a lieu de bas en haut : 

1' Esprit 
I Ame 

Corps. 
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Il s'agit la de la transformation en « corps» du psychique et du 
spirituel. Et c'est ainsi qu'on veut vaincre la mort et realiser l'immor­
talite ... corporelle. Car si le siprituel et le psychique, en devenant 
corporels, deviennent mortels, ne serait-il pas possible que le corpore! 
en s'elevant au psychique et au spirituel, devienne immortel? 

Ce dessein est-il realisable, ou n 'est-il qu 'illusion pure et simple ? 
Bien que cette question appartienne au cadre des probh~mes du 

xvie Arcane Majeur du Tarot et qu'elle sera traitee dans la XVIC 
Lettre, considerons neanmoins quelques faits en vue d 'en faire res­
sortir une premiere reponse. 

Les faits que j'ai en vue sont ceux de la survie corporelle, c'est-a­
dire les manifestations physiques' qu 'on attribue - a tort ou a raison -
a des personnes mortes ou aux « revenants ». Les « revenants » 
existent. Ce n'est pas une question de croyance; c'est une question 
de fait. Une litterature immense, sans parler des experiences per­
sonnelles, temoigne de !'existence des« revenants ».I! ne s'agit plus 
maintenant de croire ou denier; il s'agit de comprendre, d'expliquer. 
Les « revenants » existent. Il arrive de temps en temps qu'apres la 
mort d'une personne, cette personne ou « quelque chose» d'elle, ou 
de semblable a elle, se manifeste d'une maniere exterieure et phy­
sique (bruits, mouvements, etc.) a la maniere d'une energie active. 
C'est comme si une certaine quantite d'energie, liberee par la mort, 
mais restant condensee et non dispersee, se manifestait en entite ou 
en « corps » individuel. 

L'analyse des manifestations des « revenants » rn'a permis d 'en 
degager les traits caracteristiques suivants : 

1) Le « revenant » est une entite constituee d 'energie electrique 
psycho-physiologique et d'une conscience comparativement inferieure 
a celle d'une personne humaine normale. 

2) La conscience qui se reve"!e par les actions du « revenant », par 
sa maniere d 'agir en general, est tres limitee et extremement specialisee. 
On est tente de la caracteriser comme « maniaque·» puisqu'elie se 
manifeste comme la cristallisation d'une seule passion, d'une seule 
habitude ou d'une seule idee fixe. 

3) L'energie qui constitue le « revenant » s'affaiblit - pourvu 
qu'elle ne soit pas alimentee par !'attitude affirmative et favorisante 
de !'entourage humain - avec le temps; elle s'epuise. On peut la faire 
disparaitre, soit par le rituel de l'exorcisme de l'£glise, soit par la 
priere individuelle, soit enfin par une action speciale qui demande 
du courage et qui consiste a etreindre et a inspirer le (( revenant )) ' 
de sorte qu'on le re~oit en soi-merne et que l'on dissipe de soi-meme 
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son energie electrique. Je n 'ose recommander la derniche methode parce 
qu'elle comporte !'experience d'un choc electrique- qui pourrait etre 
excessif - au moment ou l'energie du « revenant » passe dans votre 
organisme. J'ajoute toutefois que c'est cette experience du choc 
electrique qui donne la certitude absolue de la nature electrique du 
«corps» du « revenant ». Elle peut foumir aussi la preuve - dans le 
for interieur, cela va sans dire - que le « revenant » n 'est pas I 'ame du 
defunt et qu'il est un fardeau qui lui appartient, lie a l'ame du defunt 
par un lien penible de responsabilite. 

Dans le cas que j'ai mentionne, aussitot apres la dissipation de 
l'energie electrique du « revenant » par sa reception en soi-mem·e, 
le defunt s'empre8sa de faire connaitre sa gratitude pour sa delivrance 
de ce fardeau penible, par le moyen d'un songe tres vif et tres clair. 

Qu'est done un « revenant »? Il est exactement ce que GURDJIEFF 
enseigne du produit de la cristallisation psychique effectuee a partir 
du corps physique et qui peut resister a sa mort. C'est le «corps astral » 
(q1:1i n'a, bien entendu, rien a voir avec le corps astral de I'Hermetisme 
lequel n'est, a vrai dire, que !'ensemble des souvenirs psychiques de 
l'ame), le «corps astral» dont GURDJIEFF dit que : 

... « s 'il vient a se constituer, il peut continuer de vivte 
apres la mort du corps physique ... S'il n'est pas re-ne, 
alors, dans le cours du temps, il meurt aussi; il n 'est 
pas immortel, mais il peut vivre longtemps apres la 
mort du corps physique.» (Op. cit. page 57). 

Un « revenant » se constitue.toujours par suite de la cristallisation, 
c'est-a-dire d'un desir, d'une passion ou d'un dessein de grande inten­
site qui produisent un complexe d'energie dans l'etre humain. Ainsi, 
« un brigand authentique » qui se tiendra, fusil en main, pendant 
huit heures sans un mouvem~nt aux abords d'une route, derriere un 
rocher, ou « un moine qui, de peur du diable, se frappe la ttHe contre 
le sol et prie tout la nuit » cristallisent en effet en eux un complexe 
d'energie, un double psycho-tHectrique qui pourra, en complexe 
compact' resister a la mort. 

Or cette meme chose qui se produit chez les hommes possedes de 
desirs. de passions et de desseins forts, peut etre realisee et achevee 
methodiquement par l'usage de la methode scientifique de la (( cons­
truction de la Tour de Babel ».On pourra ainsi, non seulement animer 
le double cristallise d 'un de sir, d 'une passion ou d 'un dessein dominant, 
mais encore le munir d'un appareil intellectuel de fonctionnement tres 
developpe et d 'une me moire mecanique dans laquelle tousles faits de 
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!'experience du plan physique sont emmagasmes. Le « moi » d'un 
tel occultiste pourrait alors s'allier a ce double qui est porteur de 
sa memoire et de son intellect et s'incarner a nouveau, en ayant 
evire le purgatoire et tout chemin de purification, d'illumination 
et d 'union qui est le sort de l'ame humaine apres la mort. 

Le cas de l'ideal et de la methode de la « construction de la Tour 
de Babel » ne releve done pas d'une illusion pure et simple. Il s'agit 
plutot d'une autre sorte d'immortalite, notamment de celle que le 
Serpent de la Genese eut en vue lorsqu'il dit : Vous ne mou"ez 
point si vous mangez du fruit de I'Arbre de la Connaissance du Bien 
et du Mal. Car le fruit de 1' Arbre de la Connaissance du Bien et du 
Mal produit la friction interieure dans l'homme de la lutte entre le 
(( oui)) et le ((non)) et cette friction a son tour, produit le feu elec­
trique qui effectuera la cristallisation dont le produit resistera a la 
mort. 

Voila le sens de la promesse - ou plutot du programme- du Ser­
pent. Ce programme est sous-jacent a la methode millenaire de la 
« construction de la Tour de Babe! » et il constitue le noyau esote­
rique ou le secret cache de la science materialiste en general. 

Nous avons choisi GURD.JIEFF (et OUSPENSKY) comme exemple 
de !'ideal de la methode de la « construction de la Tour de Babe! », 
mais GURDJIEFF - tout en etant franchement materialiste dans le 
vrai sens du mot et tout en etant depourvu de tout sens mystique -
ne parle qu'au nom du plus grand nombre. n ne fait que se rendre 
dairement compte de ce qui anime et pousse, d'une maniere incons­
ciente ou semi-consciente, des milliers et des milliers de savants voues 
a la cause de la longevite, de la victoire par la science humaine sur la 
mort, sans Dieu, et sans mystique, de la cause universelle de la cons­
truction de la Tour de Babel. 

GURDJIEFF n'est qu'un representant de la cause de la science mate­
rialiste qui sait ce qu'elle veut en realite, en homme qui sait aussi ce 
qu 'il veu t lui-meme. Il jouissait d'ailleurs d 'un bon nature!, etait 
toujours de bonne humeur, bon fll.s, bon camarade, a la fois intelli­
gent et homme de bon sens. Il serait done faux de voir.. en lui un 
« prophche des tenebres » ou un instrument d'une «mission sata­
nique » speciale. Non, il etait simplement un bon representant de la 
« sagesse de -ce monde », c'est-a-dire du ,bon sens et de !'experience 
empirique sans aucune mysticite. GURDJIEFF n'est pas plus « sata­
niste » que le celebre physiologiste russe PAVLOV ou n'importe que) 
autre representant de la science materialiste. 

A coup sur, son enseignement pratique et theorique de la cristalli-
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sation de bas en haut n'est point compatible avec le processus d'indi­
viduation de Carl JUNG , pas plus qu 'avec l 'Hermetisme chretien et 
la Kabbale. Car l'Hermetisme enseigne, lui aussi, une cristallisation, 
mais de haut en bas, c'est-a-dire la cristallisation dont l'HermcHisme 
lui-meme en tant que philosophie et savoir, est le produit, la mystique 
cristallisee etant la gnose, la griose cristallisee etant la magie et la 
magie cristallisee etant cette philosophie et ce savoir qui re~ivent le 
nom de l'Hermetisme. Ainsi - si on fait abstraction des stades inter­
mediaires - on peut dire que l'Hermetisme est la mystique cristallisee, 
tandi~ que l'occultisme materialiste de GURDnEFF remplace et abolit 
la mystique par la science materialiste cristallisee. 

Revenons encore a la question posee au commencement de cette 
Lettre : le Serpent de la Genese a-t-il tout simplement menti ? Nous 
sommes maintenant a meme de repondre :non. Il a oppose a l'immor­
talite divine une autre immortalite, celle de la cristallisation de bas en 
haut ou la « Tour de Babel ». ll a avance un programme temeraire, 
mais reel et realisable, visant a une humanite qui serait composee des 
vivants et des revenants, ces demiers se reincarnant presque sans delai 
et evitant le chemin qui conduit par le purgatoire au Ciel. 

Vous voyez du meme coup, cher Ami Inconnu, pourquoi l'~glise 
a ete hostile a la doctrine de la reincarnation, bien que le fait des 
incarnations repetees fut connu, et ne pouvait etre ignore d'un grand 
nombre de personnes, fideles a l'~glise et jouissant dime experience 
spirituelle authentique. Ce qui est vise, c'est le danger de la reincar­
nation par la voie du « revenant » ou on evite le chemin de la purifi­
cation du purgatoire, de !'illumination et de !'union celeste. Car 
I 'humanite pourrait succomber a la tentation de se preparer a une vie 
terrestre future, au lieu de se preparer au purgatoire et au ciel,pendant 
la vie terrestre. Se preparer a une vie terrestre future, au lieu de se 
preparer a la confrontation avec l'lhernite, revient a la cristallisation 
dans le sens de la formation du double electrique - du corps du 
revenant - qui pourrait, a son tour servir de pont entre une incarnation 
et !'autre et constituer le rnoyen de s'evader du purgatoire et d'eviter 
la confrontation avec l'~ternite. Il faut, durant la vie terrestre, se 
preparer a la rencontre avec la conscience completement eveillee 
- ce qui est le purgatoire -et a 1 'experience de la Presence del '~ternel -
ce qui est le Ciel -et non pas a la vie future terrestre, ce qui revien­
drait a la cristallisation du « corps du revenant ». Il vaut cent fois 
mieux ne rien savoir du fait de la reincarnation et meme la nier que de 
tourner les pensees et les desirs vers la vie future terrestre et d 'etre 
tente de recourir au moyens offerts par la promesse de l'immortalite 
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faite par le Serpent. Voila done, je le repete, pourquoi l'~glise fut, 
des le commencement, hostile a l'idee de la reincarnation et fit tout 
ce qu 'elle put afin que cette idee ne prenne pas racine dans la cons­
cience et surtout dans la volonte humaine. 

Des objections d'ordre moral tres serieuses m'ont longtemps fait 
Msiter, je ie confesse, avant que je ne me decide a ecrire sur le danger 
que la doctrine de la reincarnation comporte et l'abus qu'on peut en 
faire, et qu'on en fait en effet. Je suis sur, cher Ami Inconnu, que 
vous comprendrez le poids de la responsabilite qui pese sur quiconque 
s'avise de traiter la reincarnation, non pas comme appartenant au do­
maine de !'experience esoterique, c'est-a-dire intime, mais comme un 
enseignement exoterique a vulgariser et appele a convaincre tout le 
monde; c'est cette responsabilite qui m'a determine a parler de l'abus 
pratique du fait de la reincarnation. Je vous prie done, cher Ami 
Inconnu, de ;bien vouloir reviser dans la lumiere de la conscience 
morale la question de savoir si la fa~on de traiter la reincarnation -en 
enseignement exoterique - qu 'ont adopte et que pratiquent en 
general aussi bien les representants du mouvement occultiste fran~s 
du xixe et du xxe siecles, que les theosophes, les anthroposophes, 
Ies « rosicruciens », etc. - est justifiee et desirable. 

J'ajoute qu'en derniche analyse, il s'agit non seulement du danger 
moral de l'evasion du purgatoire et de l'experience de l'eternite, mais 
encore du remplacement d'une immortalite par une autre, a savoir 
celle de Dieu par celle du Serpent. 

Car il y a deux morts et deux immortalites. 
La «mort » dont parle le pere dans la parabole de I' enfant prodigue : 

~ mon fils que voici etait mort et il est revenu a la vie; 
il etait perdu, et il est retrouve. » (Luc XV, 24 et 32). 

est l'eloignement du Pere et de sa maison, tandis que la mort du corps 
physique revient a l'eloignement du plan physique et du champ elec­
trique de la gravitation terrestre (dont il est question dans la xne 
Lettre sur !'Arcane «Le Pendu » ). Or le refus de prendre le chemin 
du purgatoire et du ciel revient au refus de retourner a la maison du 
Pere, c'est-a-dire a la decision de rester eloigne du Pche. Et c'est cela 
qui est precisement la mort dans le sens divin. La cristallisation 
complete est done la mort complete au point de vue divin, tandis que · 
la vie complete est l'etat du « rayonnement comme le soleil », c'est-a­
dire celui de la decristallisation complete. Ainsi les paroles divines : 
«Tu ne mangeras pas de l'arbre de la connaissance du bien et du mal, 
car le jour ou tu en mangeras, tu mourras », enoncent que « le jour ou 
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tu mangeras de l'arbre de la connaissance du bien et du mal, tu t'eloi­
gneras de Moi. »Et la promesse du Serpent:« Vous ne mourrez point.» 
veut dire : « Vous vivrez en eloignement de Dieu et ce sera moi qui 
me chargerai · de la continuation ininterrompue de votre vie dans 
I 'horizon tale, car je suppleerai au manque de la sagesse et de !'amour 
divins en les rempla~ant par l 'intellect et l'electricite psycho-physique 
qui seront la source de votre vie. » 

Le Serpent en tend done par « vie » ce que Dieu en tend par «mort » 
et vice versa. 

Or l'Hermetisme - aussi bien ancien et pre-chretien que chretien­
a toujours soutenu la these fondamentale de toute vraie mystique, de 
toute vraie gnose et de toute vraie magie sacree selon laquelle il y a 
Vie et Mort verticales et qu 'il y a une vie et une mort horizon tale : 

Vie 
mort vie 

Mort 
Et que la Croix de l'humanite -la Croix du Calvaire - est celle de 
deux vies et de deux morts opposees. La resurrection n 'est done pas 
seulement le triomphe de la Vie sur la mort, mais plus encore le 
triomphe de la Vie sur la vie. Elle est la victoire de la verticale sur 
l'horizontale, du rayonnement sur la cristallisation. C'est pourquoi les 
femmes qui se rendirent de grand matin au sepulcre ne trouverent pas 
le corps du Seigneur Jesus et que deux hommes, qui leur apparurent 
en habits resplendissants, leur dirent : Pourquoi cherchez-vous parmi 
les morts celui qui est vivant? (Luc XXIV). 

Ne cherchons done pas, nous non plus, parmi les morts celui qui 
est vivant et ne cherchons surtout pas l'immortalite de la Vie dans 
le domaine de la mort - dans le domaine de !'intellect porte par 
l'electricite ou, pour employer une image empruntee a la Kabbale, 
dans le domaine de Samael monte sur le Dragon. 

Ce ne sont pas les fant6mes et les revenants qui sont la source de 
la certitude de la survie, de I 'immortalite. La source de cette certi­
tude se trouve ailleurs. Ou done ? 

Dans !'experience du noyau de l'etre humain et de son rapport 
avec le souffle, la Lumiere et la Chaleur de Dieu. 

La certitude de l'immortalite decoule de la participation par 
l 'experience a ce qui est intrinsequement indestructible et imperis­
sable, done immortel. Celui qui a eu !~experience de son noyau, 
c'est-a-dire qui a ete une fois ven'tablement soi-meme, traverse par le 
Souffle Divin, baigne de la Lumiere Divine et ardent de la Chaleur 
Divine, celui-la sait ce qu 'est l 'immortalite et qu 'il est immortel. Vous 
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aurez beau lui expliquer la« nature epipnenomenale »de la conscience, 
c'est-a-dire que la conscience n'est que la fonction du cerveau et du 
systeme nerveux et qu'elle est comme l'arc-en-ciel - un jeu de cou­
leurs resultant de la refraction et de la reflexion des rayons solaires 
sur les nuages - vous aurez beau dire tout cela, il ne doutera pas le 
moins du monde que tout cela est faux et que le contraire est vrai. 
n ne pourrait peut-etre pas trouver des arguments valables pJur vous 
contre l'epiphenomenalisme, mais lui n'en aurait pas besoin. Car ce 
n'est pas aux arguments qu'il doit sa certitude, mais a !'experience. 

Imaginez-vous la reaction d'un Saint Jean de la Croix ou d'une 
Sainte Therese d'Avila a un discours, fort de tousles arguments de 
la science moderne, qui leur serait adresse pour leur prouver que l'ame 
n'est qu'un mirage produit par des reactions chimiques et electriques 
de l'organisme ! Leur prouver cela, a eux qui sont maintes fois sortis 
de leurs corps, laisses en etat d 'insensibilite complete, et revenus 
pleins de vie et de lumiere puisees au-dela, non seulement de toutes 
reactions chimiques et electriques, mais aussi de toute imagerie sen­
sible et de toute activite intellectuelle ! 

La certitude de l'immortalite peut done etre absolue, c'est-a-dire 
ne pas dependre de la justesse ou de la caducite des arguments, ni de 
la fa~on dont les faits exterieurs sont bien ou mal prouves. Elle est 
absolue quand l'homme a eu !'experience du noyau de son propre 
etre et de son rapport essentiel a Dieu. 

Je connais la critique logique, philosophique et psychologique de 
!'argument cartesien : Cogito ergo sum (Je pense done je suis), et je 
I 'accepte sans reserve in foro scientiae, mais ce n 'est pas ~a force de 
cet argument au tribunal de la science qui donna a Rene DESCARTES 
la certitude du moi transcendailt, du noyau de son etre, c'est !'expe­
rience qui'il eut au tribunal de la conscience (in foro conscientiae) 
quand, tout en pensant de la maniere admirable qui lui etait propre, 
il sortit du penser discursif et se trouva tout a coup comme Penseur 
des pensees! Ce n'etait done point un argument logique, mais une 
experience reelle intime du Penseur dans le processus du penser qui 
donna a DESCARTES la certitude complete de la realite du « Je suis » 
qui se manifeste dans le « Je pense ». 

Le philosophe allemand Immanuel KANT (ame de purete enfan­
tine, douee d'une honnetete et d'une diligence remarquables !) fit de 
!'experience spontanee de DESCARTES une methode nouvelle de 
!'effort interieur visant a la connaissance, a savoir la methode trans­
cendantale. Cette methode peut et re definie comme l 'effort de 
transcender le penser, dans lequel le penseur est plonge d 'ordinaire, 
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en s'tHevant au-dessus de lui, pour observer le penser - ou « penser 
le penser » - d'un point d'observation pris au-dessus du penser dis­
cursif. La « dc§couverte copernicienne » de KANT consiste surtout 
a detacher le Penseur du penser « nai'f », c'est-a-dire de l'etat ou le 
penseur se perd dans le processus du penserou il est plonge, et a 
occuper un point situe au-dessus du penser d'ou le penseur peut 
reviser le penser pense d 'une maniere entierement detachee et avec 
une veracite implacable et incorruptible - ce qui est le « criticisme 
transcendantal » de KANT. Ses reuvres : Critiques de la raison pure 
et Critique du jugement (Kritik der Urteilskraft) sont les fruits de 
l'application de cette methode au projet d'une revision de l'ensemble 
de nos connaissances; il s'agit d'une mise au point quand aux preten­
tions de !'intellect et des sens a pouvoir juger des choses du domaine 
mtHaphysique, par exemple, de Dieu, de l'immortalite de l'ame et de 
la liberte morale. Dans La Critique de la raison pratique, nous trou­
vons d 'abord les resultats du regard critique du Penseur tourne vers le 
domaine du penser discursif et des perceptions des sens, dans lequel 
il etait plonge la veille, mais ensuite et en plus, ce que le Penseur 
ce noyau de l'etre humain, a lui-meme a dire. 

Et voici I' essence de ce qu'il dit : 
(( Je devrais changer a fond ma propre nature ou m'aneantir' si je 

disais que Dieu n'existe pas, que je ne suis pas libre et que je ne suis 
pas immortel. La structure meme demon etre est telle qu'elle postule 
categoriquement !'existence de Dieu ou de la perfectibilite infinie, 
de la liberte ou de la moralite comme telle, et de l'immortalite de 
l'ame ou de la possibilite du perfectionnement infini. » 

De meme que !'argument de Rene DESCARTES « Je pense doncje 
suis )) devint l'objet de la critique aneantissante des logiciens, des 
philosophes et des psychologues, de meme, il va sans dire,l'argument 
fondamental avance par Immanuel KANT dans sa Critique de la raison 
pratique - et non moins fonde in foro scientiae, - subit les memes 
assauts. n faut re peter que ce n 'est point la conclusion logique ou 
!'argument du penser discursif qui a donne a KANT la certitude de 
Dieu, de la liberte et de l'immortalite, mais bien l'experience reelle et 
intime qu'il a eu lorsqu'il pratiqua sa methode transcendentale. Cette 
derniere s'est averee etre notament un exercice spirituel authentique 
qui mena KANT jusqu'a !'experience du noyau de son etre - tout 
comme DESCARTES - pour y puiser la triple certitude de la realite 
de Dieu, de la realite de la liberte morale et, enfm, de la realite de l'im­
mortalite de l'dme. 

De meme que dans le Jnana-Yoga hindou le yogui arrive au Moi 
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transcendantal d'abord par !'observation critique de son corps,jusqu'l 
ce qu'il arrive a !'experience : « Ce corps, il n'est pas Moi »,puis par 
l'examen critique de sa vie psychique - les desirs, les sentiments, les 
images de la memoire, etc. _:_ pour arriver a l'experience : « Cette vie 
psychique, elle n'est pas Moi », enfm, par l'examen critique de son 
penser meme dont il se detache et experimente le Penseur, de la 
meme fac;on que DESCARTES et KANT sont arrives a }'experience 
du Moi transcendantal en s'elevant du penser au Penseur. De la leur 
certitude du « Je suis » et du « Je suis libre et immortel et en presence 
de Dieu. » 

Que les detracteurs de DESCARTES et de KANT se taisent et 
comprennent que leur critique ne touche plus a ce meme a quoi ces 
deux esprits etaient arrives, a savoir /'experience intime du noyau de 
leur etre, du Moi transcendant ! Qu'on cesse de repeter a satiete 
que KANT « se serait avere infidele a sa propre methode et qu 'il 
aurait trahi ses propres principes », qu'il serait, en vieillissant et en 
devenant senile, « tombe dans le fideisme de son enfance » ! KANT 
n'a rien trahi, il est arrive au fruit ~ur de sa vie et de son reuvre. 
Voudrait-on qu'il ne fUt arrive nulle part qu'il eut fmi sa vie en maitre 
de la critique et du doute? Que }'effort honnete et assidu de sa vie ne 
Iui eut apporte aucune experience et done aucune certitude a 1 'egard 
des choses du plan rnetaphysique ? 

Vous voyez done, cher Ami Inconnu, que nos grands penseurs 
occidentaux - tout comme les yoguis hindous - sont arrives a l'expe· 
rience du noyau de l'etre humain, du Moi transcendant, et cette 
experience le~r a donne la certitude de l'immortalite. 

L 'Hermetisme chretien etant la synthese de la Mystique, de la 
Gnose et de la Magie sacree, offre a l'humanite trois methodes d'ex­
perience, outre la methode (( philosophique)). pour arriver a la 
certitude de 1 'immortalite. 

C'est en premier lieu le chemin mystique traditionnel de la puri­
fication, de !'illumination et de }'union, qui est }'experience volontaire 
et consciente des trois etapes du chemin de l'ame humaine apres la 
mort : par le purgatoire au ciel et par le ciel aDieu. Vous le trouverez, 
non seulement chez les grands mystiques chretiens, tels Denys l'Areo­
pagite, Bonaventure, Therese d'Avila, Jean de la Croix ... , non seule­
ment dans les enseignements pre-chretiens des traites hermetiques 
attribues a Herm~s Trismegiste, tel le « Poimandr~s », mais encore 
dans les Grands Mysteres p!Ji'ens, egyptiens et autres, ou trois eta pes : 
la « Katharsis» (purification), le « photismos » (illumination) et. 
l'« henosis » (union ou identification avec le divin) donnaient la 

437 



connaissance des etats post-mortem et la certitude de l'immortalite. 
Jean Marques-Rivi«he dit des derniers : 

« ( Voici) l'enseignement essentiel de l'esoterisme aussi 
bien grec qu 'egyptien : la connaissance des etats apres 
la mort pour vaincre la peur de cette mort, peur 
physiologique et humaine. L 'initie connaissait ce 
qui l'attendait; que pouvait-il craindre ? » (Histoire des 
doctrines esoteriques, p. 90). 

De meme que la pratique de la concentration est « l 'art d 'oublier » 
et la pratique du recueillement profond ou de la meditation est la 
maitrise de « l'art de dormir », de meme la contemplation telle qu'on 
la trouve dans !'initiation authentique conduit a la maitrise de (( l'art 
de mourir ». C'est par la maitrise de l'oubli, du sommeil et de la mort 
qu'on arrivait dans le passe, qu'on arrive aujourd'hui et qu'on arrivera 
a l'avenir, a l'experience mystique de l'ame unie aDieu, done a la 
certitude absolue de l 'immortalite. Et on y arrivait, on y arrive et on 
y arrivera, par les trois etapes du chemin eternel de la mystique : la 
purification, !'illumination et !'union. Comme le montre Saint Jean de 
la Croix, la foi authentique se revele, agit et grandit dans la purifi­
cation, l'esperance est simultanement l'agent et le fruit de !'illumi­
nation et c'est enfin la charite qui acheve l'union de l'ame avec Dieu 
(La monteedu Carmel, Livre II, chap. V). 

Tel est le chemin eternel, personne ne peut en inventer un autre. 
On peut bien le diviser en trente-trois etapes - ou meme en quatre­
vingt-dix-neuf, si l'on veut- on peut le revetir d'ornements intellec­
tuels ou symboliques beaux ou simples, on peut le presenter en des 
terminologies diverses - sanscrite, kabbalistique, grecque, latine, 
etc. - il s'agira toujours du seul et meme chemin de la mystique 
eternelle - le chemin de la purification de !'illumination et de !'union 
- parce qu'il n'y en a pas d'autre, qu'il n'y en a jamais eu, et qu'il 
n'y en aurajamais. 

L'Hermetisme aussi ne peut offrir d'autre chemin que celui de la mys­
tique eternelle, les methodes gnostiques, magiques et philosophiques 
etant fondees surlui. En d'autres termes, on ne peut pas se passerdela pu­
rification pour devenir gnostique ou mage ou encore philosophe au sens 
veritable et ancien de ce mot. On ne peut, non plus, se passer de I' illumi­
nation dans la gnose, dans lamagie sacree et dansla philosphie, toujoursau 
sens veritable et ancien de ce mot. Car un gnostique non-illumine ne se­
rait point un gnostique mais un fantasque ; un « mage » non-illumine ne 
serait qu'un sorcier ;un philosophe non-illumine serait soit un sceptique, 
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soit un amateur de jeux intellectuels. Quant a la source premiere 
de laquelle le gnostique puise sa revelation, le mage sa puissance et 
le philosophe ses lumieres, elle est unique : c'est le contact plus ou 
moins immediat de l'ame av~c Dieu. On avance toujours sur le meme 
chemin, qu'on emploie la methode mystique, gnostique, magique ou 
philosophique. 

n y a plusieurs sentiers, mais il n'y a qu'un seul chemin. Quoiqu'on 
fasse, on n 'avance et on ne croit que dans le sens de la purification, de 
!'illumination et de l'union. Quoiqu'on sache et queUe qu'experience 
qu'on ait, le critere du progres veritable est seulement le progres dans 
la purification, !'illumination et l'union. On juge de l'arbre par les 
fruits, on juge du mystique, du gnostique, du mage et du philosophe 
par leur foi, leur esperance et Ieur charite, c'est-a-dire par leur progres 
dans la purification, l'illumination et !'union. 

La grandeur spirituelle de l'ame se mesure par la foi, par l'espe­
rance et par l'amour ou la charite. Le Bouddha a bien vu que le monde 
etait malade et, le considerant comme inguerissable, il enseigna les 
moyens pour en sortir. Le Christ, lui aussi, vit que le monde etait 
malade a mort, mais il le considera1t comme guerissable et mit en 
reuvre la force de la guerison du monde, celle qui se manifeste par 
la resurrection. Voila la difference entre la foi, l'esperance et l'amour 
du Maitre du Nirvana et celles du Maitre de la Resurrection et de la 
Vie. Le premier dit au monde : tu es inguerissable, void le moyen 
pour mettre fin a ta souffrance, done a ta vie. Le second dit au 
monde :tu es guerissable, voici le remede pour sauver ta vie. 

Deux medecins, un meme diagnostic, mais un monde de diffe­
rence dans le traitement ! 

La tradition enseigne - et tout esoteriste et occultiste serieux 
sait qu 'il en est ainsi - que l'archange MICHEL est 1 'archistratege de 
l'armee celeste. Pourquoi en est-il le chef? Parce que sa foi, son 
esperance et son amour sont tels qu'ils font de lui le chef. Car « etre 
chef» signifie, dans le monde spirituel, etre moins sujet que les autres 
au doute, au desespoir et au jugement qui condamne. 

La tradition enseigne que l'archange MICHEL represente le soleil, 
l'archange GABRIEL la Lune, l'archange RAPHAEL Mercure, l'ar­
change ANAEL Venus, ZACHARIEL Jupiter, ORIFIEL Satume, et 
SAMAf:L Mars. Pourquoi Michel represente-t-il le Solei/? Parce que 
le Soleil est le symbole visible, !'image meme de la foi, de l'esperance 
et de l'amour. Il luit pour les bons et pour les mechants, sans se 
lasser, ni quitter son poste central. 

La grandeur meme de Dieu, la grandeur de ce qui pour nous est 
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divin en lui, n'est pas puissance en ce sens qu'il est plus fort que 
!'ensemble de toutes les forces de l'univers, ni sa prescience en ce 
sens qu'il prevoit, en ingenieur parfait, le fonctionnement futur des 
forces de la machine du rnonde, pre"calculees et pre-deterrninees, ni 
meme le fait qu'il soit absolument indispensable comme centre de 
toute gravitation - spirituelle, psychique et physique -de l'univers; 
non, ce qui est veritablement divin en Dieu, ce qui fait flechir tout 
genou devant lui, c'est sa foi, son esperance et son amour. Car de meme 
que nous croyons en Dieu, de meme Dieu croit en nous, mais d 'une 
foi divinement plus grande et plus elevee; son esperance a l'egard de 
cette immense ~mmunaute des etres libres que nous appelons « le 
monde » est infinie, de meme que son amour pour les hommes est 
infini. 

Nous n'adorons pas Dieu parce qu'il peut plus que nous et qu'il 
sait plus que nous, mais parce qu'il a plus de foi, plus d'esperance 
et plus d'amour que nous. Notre Dieu est infiniment noble et gerlli­
reux, et pas seulement tout-puissant et omniscient. 

Dieu est grand par sa foi, son esperance et son amour; et la crainte 
de Dieu est au fond celle de blesser une telle noblesse et une telle 
generosite ! 

Or 1 'Hermetisme chretien est fonde sur le chemin de la mystique 
eternelle. En tant que pratique, c'est la sa base et son point de depart, 
dans le domaine de la gnose, dans celui de la magie sacree, ainsi que 
dans le domaine de la philosophie hermetique. 

La gnose - qui n 'a, il va sans dire, rien a voir avec la methode qui 
consiste a emprunter des enseignements aux sectes gnostiques pour en 
faire des articles de foi -est l'apport de }'experience mystique a l'en­
tendement et a la memoire. Elle se distingue de la mystique pure 
en ce que cette derniere est une experience ou la volonte, purifiee 
et illuminee, est en union avec le divin, tandis que l'entendement et 
la memoire sont exclus et restent en dehors du seuil de 1 'experience 
mystique. Et c'est precisement le fait de la non-participation de 
l'entendement et de la memoire a }'experience mystique qui la rend 
inexprirnable et incommunicable. La gnose, au contraire, est la meme 
experience mystique avec la participation de l'entendement et de la 
memoire qui passent le seuil en meme temps que la volonte, tout en 
restant en etat de veille. C'est l'entrainement poursuivi au moyen du 
s~mbolisme qui les rend capables de participer a }'experience mys­
tique de la volonte sans defaillir. Elles n'y participent qu'en temoins, 
elles gardent le silence complet et ne jouent que le role du miroir. 
Mais le resultat de leur presence comme temoins de l'experience 
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mystique de la volonte est que cette experience devient exprimable et 
communicable. L'entendement et la mernoire en ont re~tul'impression. 
Et cette impression est ce que nous en tendons par « gnose ». Un 
mystique est gnostique en' tant et autant qu'il peut exprimer et 
communiquer aux autres ses experiences. « Dieu est amour; et celui 
qui demeure dans l'amour demeure en Dieu, et Dieu demeure en 
lui », voila un enonce mystique. « Dieu est Trinite : Pere, Fils et 
Saint-Esprit», voila un enonce gnostique. Ou encore « Moi et mon 
Pere sont un » est un enonce mystique; « ll y a plusieurs demeures 
dans la maison demon Pere » est un enonce gnostique. 

La gnose est done le fruit de la participation silencieuse de 1 'enten­
dement et de la memoire a }'experience mystique de la volonte. Je 
dis « participation silencieuse » parce que dans le cas d 'une partici­
pation active, il ne s'agirait plus d'une revelation, mais d'un enonce 
produit par l'entendement et par }'imagination. Pour apprendre, il 
faut ecouter, et pour ecouter, il faut se taire. L'entendement et la 
memoire ou imagination doivent se taire s'ils veulent apprendre, 
c'est-a-dire recevoir une revelation d'en haut. 

De meme que la gnose est le fruit de la participation de 1 'entende­
ment et de la memoire a l'union mystique de la volonte avec Dieu, 
de meme la magie sacree est le fruit de la participation des trois forces 
de l'ame a l'union mystique avec Dieu quand l'ame, ayant eu }'expe­
rience de 1 'union avec le divin, se toume vers le pro chain et vers la 
nature, non pour contempler mais pour agir. Elle devient alors mage. 

Tout mystique est mage en tant et autant qu'il agit en etant inspire 
par son experience mystique. La magie sacree est la mise en reuvre de 
ce que le mystique contemple et ce que le gnostique apprend par 
revelation. 

Le philosophe hermetique, enfin, tire des conclusions des expe­
riences mystiques, gnostiques et magiques et travaille en vue de les 
mettre en accord avec les experiences de la vie terrestre et avec les 
sciences qui s'en occupent. 

C'est ainsi que l'Hermetisme peut donner une certitude « trisme­
giste » - trois-fois grande - c'est-a-dire la triple certitude de !'expe­
rience mystique, gnostique et magique, de l'immortalite. 

Comme vous voyez, cette certitude se produit en trois - ou quatre 
- etapes du mouvement revelateur descendant, du haut en bas. C'est 
ce que la tradition appelle « la descente de la Jerusalem celeste», 
par opposition a la methode evoquee plus haut de la (( construction 
de la Tour de Babel ». 

L'Hermetisme chretien (et pre-chretien) appartient decidement a la 
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grande tradition qui pratique la methode de la (( descente de la Jeru· 
salem celeste»' qui travaille dans l'hlstoire a preparer l'humanite 
entiere a l'ev6nement spirituel de la (( descente de la Jeru~alem celeste )) 
a l'echelle de l'univers. Car «la descente de la Jerusalem celeste» est 
a la fois une methode pratique des ecoles spirituelles, l'ensemble des 
experiences interieures mystiques, gnostiques et magiques des indi­
vidus, la transformation graduelle de la civilisation humaine entiere 
en une « cite celeste » c'est-a-dire ou les lois sont celles du Ciel, et, 
enfin, l'reuvre de portee cosmique de la reintegration de la nature 
entiere - celle de la realisation d'un « nouveau ciel et d'une nouvelle 
terre » - ou le monde en tier gueri. Elle comprend done aussi bien les 
experiences les plus intimes de l'ame individuelle que l'histoire et 
!'evolution de notre planete - selon la loi : « il n 'y a rien de cache qui 
ne doive etre decouvert, ni de secret qui ne doive etre con nu » (Matthieu 
X, 26) - car tout ce qui se passe dans l'intimite subjective deviendra un 
jour realite objective. C'est la loi magique de l'histoire que le subjectif 
deviendra un jour objectif, que les aspirations, pensees et sentiments 
d'aujourd'hui seront demain des evenements de l'histoire. « Celui qui 
seme le vent, recoltera la tempete )) . 

Ces reflexions nous ramenent a la Lame du treizieme Arcane 
Majeur du Tarot. La nous voyons que la Mort fauche des mains, des 
pieds, des tetes enfin, qui paraissent au-dessus du niveau du sol noir. 
Elle ne fauche ni l'herbe qui pousse, ni des corps humains entiers, 
qui d'ailleurs ne s'y trouvent point. La Mort agit en gardien d'un 
niveau determine, et elle coupe tout membre du corps humain qui 
depasse ce niveau. Elle agit en chirurgien plut6t qu'en exterminateur. 
De queUe sorte de chirurgie s'agit-il ? 

Nous avons parle plus haut de la methode et de l'ideal de la« cons­
truction de la Tour de Babe! », c'est-a-dire de la methode et de !'ideal 
ou on fait monter l'energie electrique, apres l'avoir animee et intel­
lectualisee, de l'organisme physique aux plans superieurs et d'abord 
au plan vital ou etherique, le plan (( ou pousse l'herbe))' d'apres la 
Lame du treizieme Arcane. 

Quand cette montee ne s'effectue pas methodiquement et en 
connaissance de cause dans une ecole occulte, elle a quand meme 
pratiquement lieu partiellement; parfois ce ne sont que les «mains 
electriques)) qui reussissent a monter au plan vital ou etherique, 
parfois ce sont les « pieds >>, parfois la « tete ». La Mort de notre 
Lame veille a ce que le monde vital ne soit pas envahi par des« emis­
saires » du monde physique. Elle coupe, en vrai chirurgien, Jes 
« membres » cHectriques du corps physique qui paraissent au dessus 
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du niveau - qui est le seuil des deux mondes - ou commence la 
region du monde vital. Elle accomplit done !'amputation des membres 
malades - « malades » en . ce sens qu 'ils ont usurpe un domaine 
d'existence qui ne leur appartient pas Iegitimement - avant que le 
mal ne devienne irremediable. 

Dans la Lame, la Mort agit done en gardien du seuil entre les 
deux mondes et, dans ce but, elle applique une sorte de chirurgie. 

Or la Mort en general n'est-elle pas le principe de chirurgie dans 
le monde ? Est-elle appelee a tuer, a dtHruire, ou n 'a-t-elle pas la 
mission de guerir par la chlrurgie ? 

La reponse que je vous propose, cher Ami Inconnu, est que la 
Mort est bien le principe de la chirurgie dans le monde. EUe effectue 
!'amputation des membres devenus inutilisables, -et meme de !'en­
semble des membres inutilisables, c'est-a-dire du corps physique 
entier- afin d'en liberer l'etre humain entier. 

De meme qu 'il y a une medecine naturiste qui re tab lit la sante par 
les n!gles et les habitudes de la vie saine - diete, sommeil, respiration, 
exercices, etc. -,de meme qu'il y a une medecine homeopathlque qui 
guerit en aidant l'organisme entier a ~aincre la maladie; de meme qu'il 
y a la medecine allopathique, qui combat les maladies par des contrai­
res; de meme qu'il y a une chirurgie qui,sauve la vie de l'organisme en 
sacrifiant une partie ; de meme il y a dans le monde un « meca­
nisme)) guerisseur hierarchise analogiquement a l'echelle hierarchique 
de la medecine naturiste, de 1 'homeopathie, de I 'allopathie et de la 
chirurgie. 

La Mort correspond a la chirurgie dans l'h6pital cosmique. Elle est 
le dernier recours pour sauver la vie. Au-dessus d'elle, il y a encore 
trois principes destines a maintenir et retablir la sante du monde et 
des etres individuels qui 1 'habitent. La mystique, la gnose et la magie 
leur correspondent. Ainsi, en paraphrasant la devise de la Revolution 
Fran~;aise, on peut dire : 

« Mystique, gnose, magie - ou mort. » 
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XI\' 

LA TF.\\P(:EA:\C:E 



«La Temperance» 

Exaudi nos, Domine sancte, Pater 
omnipotens, aeteme Deus, et mittere 
digneris sanctum Angelum tuum de 
calis, qui custodiat, foveat, protegat, 
visitat atqua defendat omnes habi· 
tantes in hoc habitaculo. (Priere 
liturgique de l'office introductif pre­
cedant la Messe solennelle). 

Quiconque boit de cette eau aura 
encore soif; mais celui qui boira de 
I' eau que je lui donnerai n 'aura jamais 
soif, et l'eau que je lui donnerai devien· 
dra en lui une source d'eau jaillissante 
envieetemelle. (Jean,JV, 13-14) 

En verite, en veriti, je te le dis, si un 
homme ne nait de l'Eau et de l'Esprit, il 
ne peut entrer dans le Royaume de 
Dieu. (Jean Ill, 5) 

«Par education et par formation 
intellectuelle, j'appartiens aux «enfants 
du Ciel ». Mais par temperament et 
par etudes professionnelles, je suis 
un «enfant de la Terre». Place ainsi 
par la vie au coeur de deux mondes dont 
je connais, par experience familiere, la 
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Cher Ami Inconnu, 

thiorie, la langue, les sentiments, je n 'ai 
dresse aucune cloison interieure. Mais 
j'ai laisse reagir en pleine liberte l'une 
surl'autre, au fond de moi-meme, deux 
influences apparement contraires. » 
(Teilhard de Chardin : «Comment je 
crois » - Avant-Propos, p. 1). 

La Lame du quatorzieme Arcane Majeur du Tarot nous place en 
presence d'un ange en robe mi-rouge, mi-bleue, qui accomplit un acte 
etrange ou preside a son accomplissement : il fait couler de l'eau inco­
lore d 'un vase a I' autre, ou plutot ilia fait jaillir entre deux vases tenus 
presqu'horizontalement, a un angle de 45 degres, a une distance 
considerable l'un de l'autre. 

L'image produit un choc intellectuel. C'est un arcane, quelque 
chose qu'il faut saisir et comprendre au-dessus du plan habitue! de 
l'experience et du penser. Invitation a une meditation profonde, a 
un exercice spirituel. 

Quel est le probleme que la Lame,que sa contexture entiere, souleve 
quasi spontanement dans 1 'esprit de celui qui la regarde attentivement ? 
Quel est le message de l'ange a deux ailes, en robe rouge et bleue, 
tenant deux vases, rouge et bleu et faisant jaillir de l'eau d'une fa~on 
mysterieuse d'un vase a l'autre? Ce message n'apporte-t-il pas la bonne 
nouvelle selon laquelle il existerait outre la dualite du « ou - ou », 
celle du «non seulement - mais encore» et de l'« aussi bien -
que» ? L'ensemble de la Lame, l'ange de la Lame, ne suggere-t-il 
pas le probleme de la polarite co-operante de la dualite integree ? 
Ne suggere-t-il pas de prime abord le pressentiment ou le soupc;on 
que c'est peut-etre grace aux deux ailes, aux deux bras, aux deux 
couleurs de la robe, aux deux vases - que l'eau jaillit? Que cette 
eau est le fruit et le don de 1'« aussi bien- que »de la dualite integree 
qui saute aux yeux quand on regarde la Lame ? 

Ainsi done l'idee qui se presente tout d'abord a }'esprit en pre­
sence de la Lame du quatorzieme Arcane appartient a l'ordre d'idees 
se rapportant a la polarite et aux possibilites que celle-ci offre pour 
la connaissance et pour la realisation spirituelles - mystique, gnos­
tique et magique de l'Hermetiste. 

Dans les Lettres precedentes, il a ete deja question, sous divers 
rapports, de la double polarite - celle du « polemos » (guerre), qui 
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produit 1 'energie de I 'ordre « electrique » et celle de la cooperation 
ou « paix », qui donne essor a la force de l 'ordre « vital ». Or I 'ange 
de la Lame du quatoriieme Arcane nous invite a revenir au probleme 
de cette double polarite et de cette double dynamique tout en pro­
mettant des lumieres nouvelles ace sujet. 

Un des plus grands experts de la vie spirituelle et de !'experience 
spirituelle authentique, saint Bernard de Clairvaux, a legue a la poste· 
rite une doctrine d'importance capitale. C'est sa doctrine de I'image 
et de la ressemblance divines chez l'homme. 

Voici le.s points essentiels de cette doctrine qui peut parfaitement 
servir de point de depart a !'investigation approfondie de la double 
polarite qui constitue notre propos : 

Dieu a fait l'homme If a son image et a sa ressemblance » 
(Gen. I, 26). L 'image et la ressemblance divines cofnci· 
daient dans le premier homme avant le peche originel. 
Mais leur coi"ncidence n a point persist~ apres le peche. 
L 'image est demeuree intacte, mais la ressemblance 
initiale est perdue. L 'homme est, apres le peche originel, 
dans la de figuration de la dissemblance, tout en conser· 
vant !'image. 
« L 'homme a ete fait a /'image et a la ressemblance de 
Dieu : il possede dans l'image la liberte de l'arbitre, et 
dans la ressemblance les vertus. La ressemblance a ete 
detruite; cependant l'homme conserve !'image." L 'image 
peut etre brolee dans la gehenne, mais non pas consu­
mee : elle est entamee mais non detruite; par un tel 
destin, elle n 'est pas abolie mais subsiste. Ou que lame 
parvienne, la aussi sera !'image. 11 n 'en est pas ainsi de 
la ressemblance; elle reste dans lame qui accomplit 
le bien; dans l'ame qui a peche, elle est transformee 
miserablement, l'ame qui a peche est assimilee aux 
betes depourvues d'intelligence. » 

dit Saint Bernard dans le sermon sur l'Annonciation de la Bienheu­
reuse Vierge Marie (Saint Bernard, muvres traduites et prefacees 
parM.M. DAVY, tome I, p. 106). 

L'image est done, selon saint Bernard, la structure essentielle de 
l'etre humain et la ressemblance est l'ensemble des fonctions ou struc­
ture fonctkmnelle. La structure essentielle de l'homme indestructible 
est ce qui fonde la liberte de fac;on inalienable et inamovible. 

L 'homme est libre - et le demeure pour toute l'eternite sur terre, 
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dans l'enfer, dans le purgatoire, au ciel - partout et toujours. La 
liberte est done un fait absolu. Comme tel, elle comporte 1 'immor­
talite; c'est !'argument que l'on retrouve dans la Critique de la raison 
pratique d'lmmanuel KANT, car qu'est done son « imperatif cate­
gorique » sinon !'image divine dans l'homme? 

Quant a la ressemblance c'est-a-dire l'ensemble des fonctions de 
l'etre humain, un foyer de peche, avec ses attirances pour le mal, y 
a pris racine. Cette ressemblance n'est immortelle qu'au fur et a 
mesure qu'elle est redevenue conforme a l'image. Son immortalite 
est facultative. 

Voila l'essentiel de la doctrine de Saint Bernard. Ce qui mene a 
poser cette question : si l 'image divine chez l 'homme n 'a subi aucun 
flechissement et si la ressemblance divine en lui est en partie abrogee 
et a du cede place aux inclinations et aux habitudes tendant au mal, 
y a-t-il, dans la vie humaine, quelque chose qui contrebalance les 
inclinations mauvaises dans l'organisme fonctionnel humain qui leur 
oppose des inclinations bonnes ? n y a bien quelque chose d 'ajoute 
a l'organisme fonctionnel humain qui permet de jouer le role de 
contre-poids de la pesee des inclinations et habitudes vicieuses qui s'y 
sont enracinees apres la chute primordiale. Ce « quelque chose », est 
en fait l'Ange Gardien. 

L 'Ange Gardien s 'ajoute, en allie fidele, a 1 'image divine en 1 'homme, 
de meme que les inclinations vicieuses se sont ajoutees a l'organisme 
fonctionnel humain qui etait, avant la chute, la ressemblance divine. 
L'Ange Gardien se charge des fonctions detruites dans la ressemblance 
par le peche originel, et remplit la breche ainsi ouverte. Il se substit:Je 
lui-meme aux fonctions detruites par la chute. 

Comme l'oraison de !'office de !'aspersion (que j'ai mise en tete de 
cette lettre) le precise, en priant Dieu de daigner « envoyer du ciel son 
saint Ange pour qu'il garde et soutienne, protege, visiteetdefende tous 
ceux qui sont rassembles en ce lieu», l'Ange s'acquitte de sa charge 
de cinq manieres: il garde, soutient, protege, visite et defend. 

n est done (( l'etoile flamboyante », le pentagramme lumineux 
au-dessus de l'homme. 

Il garde la memo ire, c'est-a-dire la continuite du grand Passe dans 
le present qui est la preparation pour le grand Avenir. C'est l'Ange 
Gardien qui veille a ce qu 'il y ait un trait d 'union entre les grands 
Hier, Aujourd'hui et Demain de l'lime humain. Il est un «memento» 
perpetuel a l'egard de la ressemblance primordiale, de la mission 
etemelle assignee a l':ime dans la symphonie cosmique et de la de­
mcure speciale de l'ame dans la « maison du Pere ou il y a plusieurs 
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demeures » (Jean XIV, 8). S'ille faut,l' Ange Gardien eveille des reminis­
cences des vies anterieures terrestres de l'ame pour retablir la continuite 
de l'effort, de la quete et de l'aspiration de l'ame de vie en vie, afm 
que les vies particulieres ne soient pas que des episodes isoles mais 
constituent des etapes d'un seul chemin vers un seul terme. 

L'Ange Gardien soutient l'effort, la quete et l'aspiration de l'ame 
engagee sur ce chemin. Cela veut dire qu'il comble les lacunes de 
l'organism.e fonctionnel psychique dues a la defiguration de la res­
semblance et supplee a ses defaillances, a la mesure de la boone 
volonte de l'ame elle-meme. Car l'Ange soutient mais ne substitue 
jamais sa volonte a celle de l'homme. La volonte demeure libre tou­
jours et partout. L'Ange Gardien ne touche jamais au libre arbitre 
de 1 'homme et se resigne a attendre que la decision ou le choix se 
fasse dans le sanctuaire inviolable du libre arbitre pour leur preter 
aussitOt son concours s'"us sont justes, ou pour demeurer observateur 
passifreduit a la seule priere, s'ils ne le sont pas. 

L'Ange Gardien est parfois contraint de ne pas participer a l'acti· 
vite de l'ame, cette activite etant en desaccord avec l'image divine de 
l 'ame; mais il peut parfois prendre une plus gran de part a l 'activite 
humaine. quand cette activite est de nature a le permettr(! voire a 
l'exiger. Alors l'Ange Gardien descend de son poste ordinaire dans le 
domaine de l'activite humaine. n visite l'homme. - -

De telles « visites » de l'Ange Gardien ont lieu quand elles sont 
possibles et necessaires. Mais sans cesse l'Ange Gardien protege 
l'homme. n supplee aux defaillances des sens humains qui sont prives 

· de leur clairvoyance d'avant le peche originel. Il est le clairvoyant 
aidant le non-clairvoyant dans les tentations et dans les dangers 
psychiques et physiques. ll avertit, informe et aide a apprecier. 
Cependant ce qu'il ne fait jamais, c'est de supprimer les occasions 
memes de la tc~ntation. Car, comme le dit Saint Antoine le Grand, 
«sans tentation, il n'y a pas de progres spirituel ». La tentation 
appartient comme partie integrante, a l'exercice du libre arbitre 
humain qui est inviolable, aussi bien pour l'Ange que pour le demon. 

Quant a la derniere des cinq fonctions de l'Ange Gardien a l'egard 
de l 'homme, sa de fen se, elle differe des autres en ce qu 'elle est toumee 
en haut, vers le ciel, non plus en bas ou horizontalement. 

En traitant de la question de la defense que l' Ange Gardien accorde 
a son protege, nous nous approchons du saint mystere du creur meme 
de l'Ange Gardien. Car c'est la nature de l'amour angelique qui s'y 
revele. En voici quelques indications. 

Les Anges Gardiens se tiennent au-dessus de leurs proteges. Cela 
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veut dire, entre autres, qu'ils les couvrent a l'egard du ciel, a l'egard 
du regard d'en haut dirige en bas. Le fait que les hommes terrestres 
sont couverts par leurs Anges Gardiens envers la Justice Divine si­
gnifie - outre la garde, le soutien, la protection et le contact -
que les Anges Gardiens sont les defenseurs, les avocats des hommes 
vis a vis de la Justice Divine. De meme que Moi"se dit a l'£ternel, 
quand les enfants d 'Israe1 avaient commis le pecM mortel d 'avoir 
prefere un dieu d 'or au Dieu Vivant : « Pardonne main tenant leur 
peche ! Sinon efface-moi de ton Livre que tu as ecrit. », de meme les 
Anges Gardiens « couvrent » leurs proteges devant la face de la Justice 
Divine, ce qui revient a la declaration explicite ou implicite : « Par­
donne leur peche. Sinon, efface-nous de ton Livre de Vie que tu as 
ecrit. » Voila la defense que les Anges Gardiens offrent a leurs pro­
teges. 

L' Ange Gardien couvre de ses ailes son protege en lui conferant 
ses propres merites aux yeux de la Justice Divine et en prenant sur lui 
ses demerites. C'est comme s'il disait : «Si l'tklair du courroux divin 
doit frapper mon protege, mon enfant, qu'il me frappe au lieu de lui, 
ou s 'il do it et re frappe, qu 'il no us frappe to us les deux ensemble ! ». 

L'Ange Gardien defend son protege comme une mere defend son 
enfant qu 'il soit bon ou mauvais. C'est le mystere de I' amour ma­
ternel qui vit au creur de l'Ange Gardien. Tous les Anges ne sont 
pas des Anges Gardiens; d 'autres ont des missions diverses. Mais 
les Anges Gardiens, en tant qu'Anges Gardiens, sont les meres de leurs 
proteges. 

Aussi l'art traditionnel les presente-t-il comme femmes ailees. Et 
c'est pourquoi la Lame du quatorzieme Arcane du Tarot le presente 
franchement comme femme ailee, habillee d'une robe de femme, 
mi-bleue, mi-rouge. 

Les Anges Gardiens - ou devrais-je dire « Gardiennes » ? - sont la 
manifestation de l'amour maternel haut et pur. C'est pourquoi la 
Sainte Vierge et Mere de Dieu porte le titre liturgique de « Reine des 
Anges ». C'est !'amour maternel qu'elle a en commun avec les Anges 
Gardiens et qui,depassant le leur, fait d'elle leur reine. 

ll y a, comme je viens de le dire, d'autres Anges qui ne sont pas des 
Anges Gardiens. Je ne parle pas des huit hierarchies celestes qui sont 
au-dessus des Anges-; je parle de la hierarchic des Anges seulement, 
c'e~l-a-dire de la neuvieme hierarchie celeste. 

Il y a des Anges qui sont des « messagers », c'est-a-dire des « anges » 
(angelol - messager en grec) dans le sens propre du mot, il y a des 
anges avec des missions et des taches speciales - les anges du Pere, 
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du Fils, de !'Esprit .Saint, de la Vierge, de la Mort, de la Vie, du Karma, 
des Liaisons interspheriques, de la Revelation de la Sagesse, du Savoir, 
de la Discipline Ascetique - et plusieurs autres. Plusieurs d'entre eux 
representent l'amour patemel ou l'amour fratemel. 

Je ne veux rien dire ici qui soit pour ou contre ce que SWEDENBORG 
dit du sexe des anges, maisje voudrais mettre en reliefl'amour mater­
nel des Anges Gardiens ainsi que le fait qu'il y a d'autres anges qui 
representent I' amour paternel et 1 'amour fraternel. Et c'est dans ce 
sens - et dans ce sens seulement - que je voudrais que vous, cher 
Ami Inconnu, pensiez aux Anges comme a des entites dans lesquelles 
prevaut la tendresse de !'amour maternel ou la justice de l'amour pa­
ternel. Car il ne s'agit pas de projeter sur le ciella sexualite terrestre, 
mais bien au contraire de voir dans celle-ci une reflexion - bien que 
souvent defiguree -de la polarite d'en haut. J'ajoute que la Kabbale 
juive - surtout le Zohar - enseigne admirablement a penser les choses 
d'ici-bas comme reflexion des choses d'en haut, et non inversement. 
Le Zohar est veritablement l'une des meilleurs ecoles de la purete et 
de la chastete en ce qui concerne tout ce qui se rapporte a l'tpoux et 
a l'£pouse, au Pere et a la Mere, au Fils et a la Fille, au Fiance et a la 
Fiancee dans les mondes spirituel, animique et physique a la fois. Car 
la vraie chastete ne consiste pas a refuser de regarder et de voir ou 
me me a nier' mais bien a voir les prototypes celestes a travers et au­
dessus des choses d'ici-bas. Et c'est cette chastete que l'on trouve et 
que l'on apprend dans le Zohar, le Livre de Splendeur de la Kabbale 
juive. 

Mais revenons aux Anges Gardiens. 
Les Anges, y compris les Anges Gardiens, vivent et se meuvent 

exdusivement dans la verticale. La montee et la descente constituent 
la loi de leur vie, leur respiration. lls montent vers Dieu; ils descen­
dent vers l'humanite. 

On dit que les Anges sont en contemplation perpetuelle de Dieu. 
Ils le sont, si on entend par contemplation le fait d'etre en contact 
permanent avec la Sainte Trinite et d'etre aveugle par sa lumiere. 
C'est la « contemplation obscure» dont parle Saint Jean de la Croix 
qui est celle des Anges. Ils ne voient pas Dieu; ils sont unis a lui 
substantiellement. Quant aux Anges Gardiens, ils ne se voient pas 
l'un l 'autre, pas plus qu 'ils ne voient les entites des aut res hierarchies, 
Archanges, Principautes, Puissances, Vertus, Dominations, Trones, 
Cherubins et Seraphins. Car la presence de la lumiere transcendante 
divine en eux enveloppe de tenebres leur perception des spheres 
intermediaires c: "ltre Dieu et l'humanite. C'est la sphere de cette 
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demiere qu'ils voient, ou plutot les spheres de leurs proteges. C'est la 
qu 'ils exercent cette clairvoyance dont l 'homme qui l'a perdue a besoin 
pour sa protection. C'est la aussi que les Anges deploient la genialite 
de comprehension synthetique et profonde sans pareille qui leur a 
valu, de la part des hommes, l'attribut d'« omniscients ».Us ne sont 
pas omniscients, mais la facilite avec laquelle ils s'orientent dans les 
choses humaines et les saisissent - et a ce contact leur sagesse obscure 
divine resplendit - a tellement impressionne les hommes qui ont eu 
!'experience de la rencontre consciente avec eux, qu'ils ont ete amenes 
a les considerer comme omniscients. C'est a !'impression re~ue au 
contact des Anges que le mot «genie» doit son contenu premier, a 
savoir celui de !'intelligence surhumaine. 

Mais - et c'est le oote tragique de l'existence angelique - cette 
genialite n'eclate que lorsque l'homme a besoin d'elle, lorsqu'il donne 
lieu au rejaillissement de ses lumieres. L'Ange depend de l'homme 
dans son activite creatrice. Si l'homme ne le demande pas, s'il se 
detourne de lui,l'Ange n'a aucune raison d'avoir une activite creatrice. 
Il peut alors tomber dans l'tHat de conscience ou toute sa genialite 
creative demeure en puissance et ne se manifeste point. C'est l'tHat ou 
on vegete, ou on vivote, et qui est comparable au sommeil du point 
de vue humain. Un Ange qui existe pour rien, c'est une tragedie dans 
le monde spirituel. 

Pensez done, cher Ami Inconnu, a l'Ange Gardien, pensez a lui 
quand vous avez des problemes, des questions a resoudre, des taches 
a accomplir' des plans a former' des soucis et des craintes a apaiser ! 
Pensez a lui comme au nuage lumineux de l'amour maternel au-dessus 
de vous, mu par le seul desir de vous servir et de vous etre utile. Ne 
permettez pas que surgissent en vous des scrup14ies - nobles d'ail­
leurs- qui vous feraient craindre qu'en faisant appel ai'AngeGardien, 
vous laissiez s'intercaler entre vous et Dieu une entite qui n'est pas 
Dieu et qui vous mene a abandonner !'aspiration du contact imme­
diat entre l'ame et Dieu, a la touche directe et authentique de Dieu, 
sans intermediaire ! Car jamais l'Ange Gardien ne s'interposera entre 
votre lime et Dieu de maniere a entraver' meme a un degre infime' les 
evenem~nts du Cantiques des Cantiques de votre lime et de Dieu ! ll 
n 'a d 'autre souci que de rendre possible ces touches immediates et 
authentiques, de disposer votre lime ales recevoir; et il se retire aussitot 
que son Seigneur et le votre s'approche de votre lime. L'Ange Gardien 
est en somme l'amie de l'epouse dans les noces spirituelles de l'ame et 
de Dieu. L'Ami de l'£poux qui « preparait le chemin du Seigneur et 
aplanissait ses sentiers » obeissait a la loi de l'Ami de l'£poux : << Il 
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faut qu'il croisse, et que je diminue »; l'Amie de l'£pouse qui prepare 
le chemin du Seigneur et aplanit ses sentiers obeit a la meme loi. 

L'Ange Gardien se retire devant l'approche du plus grand que lui. 
Et c'est ce qu'on appelle dans l'Hermetisme chretien <<la liberation 

de l'Ange Gardien ». L'Ange Gardien est libere - souvent pour pou­
voir s'acquitter de missions nouvelles - lorsque l'ame a acquis la dis­
position dans sa part~ de« ressemblance » pour }'experience du Divin 
plus intime et plus immediate - et qui correspond a un autre degre 
hierarchique. Alors c'est l'Archange qui remplace l'Ange Gardien 
libere. Les hommes dont le Gardien est l'Archange n'ont pas seule­
ment des experiences nouvelles du Divin dans leur vie interieure mais 
ils re~oivent par ce fait meme, une vocation objective nouvelle. Ils 
deviennent representants d'un groupe humain - d'une nation ou 
d'une communaute karmique humaine -, ce qui veut dire que leurs 
actions, des lors, ne seront plus seulement personnelles mais auront 
en meme temps la signification et la valeur de celles de la commu­
naute humaine qu'ils representent. 

Il en etait ainsi de Daniel; il priait en ces termes : 

« Nous avons peche, nous avons commis l'iniquite, 
nous avons ete mechants et rebelles, nous nous sommes 
detournes de tes commandements et de tes ordon­
nances... Maintenant done, o notre Dieu, ecoute la 
priere et les supplications de ton serviteur, et, pour 
/'amour du Seigneur, fais briller ta face sur ton sanc­
tuaire devaste I Mon Dieu, prete l'oreille et ecoute ! 
Ouvre les yeux et regarde nos ruines, regarde la ville 
sur laquelle ton nom est invoque ! ... » 

Il parlait et agissait· non seulement en son nom mais aussi - et 
surtout - au nom du peuple d'Israel. Et voici : c'est l'Archange 
Gabriel qui << s'approcha de lui d'un vol rapide, au moment de l'of­
frande du soir. Il l'instruisit, et s'entretint avec lui. » (Daniel, 9). 

Voila un exemple de la liberation de l'Ange Gardien et de la 
reprise de sa charge par un Archange, ici l'Archange Gabriel. 

H arrive parfois que l'Archange, lui aussi, soit libere. C'est alors 
une entite de la hierarchie des Puissances ou £lohim qui le remplace. 
Alors l'homme devient representant de l'avenir de l'humanite. n vit 
a present ce que l 'humanite aura a experimenter des sil~cles plus tard. 

C'est ainsi que Mo!se, Elie, David, par exemple, etaient sous la 
protection des ailes de l'£lohim et que non seulement leurs paroles 
mais leurs VieS-Illemes etaient prophetiques. 
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Mais objectera-t-on, c'est Dieu lui-meme qui se revelait et parlait 
a Mo1se, Elie et David, et non pas une entite de la hierarchie des 
Puissances ou Slohim. A cette objection, il y a lieu de repondre que, 
comme il y a eu des prophetes humains par la bouche desquels par­
lait l'Esprit-Saint, de meme y a-t-il eu des entites hierarchiques par 
lesquels !'Esprit-Saint, le Fils et le Pere parlaient et agissaient. Ainsi 
les trois Anges, qui apparurent a Abraham au grand jour de midi, 
parlaient et agissaient comme la Sainte-Trinite - le Pere, le Fils et le 
Saint-Esprit. C'est alors la Sainte Trinite qui parlait - par eux - a 
Abraham. 

De meme Jahve-£lohim etait-il le « porteur » ou «representant» 
de Dieu, de sa parole et de sa puissance, dans l'accomplissement de 
la mission dont il etait charge par la Sainte Trinite, celle de preparer 
l 'Incarnation du Christ. 

En tant que representant plenipotentiaire de Dieu, Jahve-£lohim 
realisait le dessein providentiel de !'Incarnation; en tant qu'£lohim ou 
Puissance, il agissait comme entite gardienne de Moise, d'£Iie et de 
David. 

Enfin l'£lohim Gardien peut, lui aussi, etre libere. C'est alors une 
entite de la premiere hierarchie, un Seraphin, qui le remplace. Il en 
fut ainsi pour Saint Fran~;;ois d'Assise. Le Seraphin qui lui donna 
l'enseignement de la crucifixion qui lui valut les stigmates, ce Sera­
phin de la vision de Saint Fran1;;0is etait son Gardien. C'est pourquoi 
Saint Fran~;;ois represente plus que l'humanite; il represente l'huma­
nitt~ divinisee, l 'Homme-Dieu, Jesus .Christ lui-meme. 

Les stigmates ne sont pas toujours visibles. n y a des stigmates 
pour ainsi dire « tournes au dehors » , et il y a des stigmates « tournes 
au-dedans » - mais tous ceux qui sont sous la garde d'un Seraphin 
portent des stigmates visibles ou invisibles. Car ils representent le 
Christ. 

Nous avons traite des stigmates du point de vue pratique dans la 
cinquieme Lettre sur !'Arcane «Le Pape ». n ne convient pas de 
traiter ce sujet theoriquement. Le respect me le defend. 

Voici ce que saint Jean de la Croix dit des stigmates de saint 
Fran~;;ois: 

« Quand lame est embrasee de l'amour de Dieu ... 11 
arrive qu 'elle se sente attaquee interieurement par un 
Seraphin. Cet esprit celeste, arme d'une fleche ou d'un 
dard tout embrase du feu de l'amour transperce lame 
qui est deja toute en feu comme un charbon rougi, ou 
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plut6t qui n'est plus qu'une {lamme; ilia brole d'une 
maniere sublime; en meme temps ilia transperce de son 
dard ... Aussi quanti lame est blessee parcedard en/lam­
me, elle sent une plaie de de/ices inexprimables ... 
Dieu permet parfois que quelque effet de cette faveur 
apparaisse dans le corps d'une maniere conforme a 
ce qu 'elle est a l'interieur. La blessure et la plaie se 
manifestent alors exterieurement; c'est ce qui arriva 
quanti le seraphin blessa d'amour lame de saint Fran­
qois, en lui faisant cinq plaies; l'effet s'en manifesto 
sur son corps, qui en porta l'empreinte et qui [ut blesse 
lui aussi, comme lame. Car d'ordinaire Dieu ne fait 
aucune faveur au corps, qu 'il ne l'ait accordee tout d'a­
bord et surtout a !'time.» («La vive flamme d'amour », 
strophe deuxieme, p. 950-951 et 952, muvres spiri­
tuelles de Saint Jean de la Croix, &lit. du Seuil, Paris). 

Vous voyez done, cher Ami Inconnu, ce qu'il en est de la question 
de I'Ange Gardien et de !'union de l'ame avec Dieu. Il n'y a pas lieu 
de craindre que la moindre entrave a cette union puisse jamais etre 
causee par des entites spirituelles gardiennes de l'ame humaine. Au 
contraire, elles font tout ce qui est possible - et meme au-dela du 
possible - pour que l'ame s'unisse a Dieu dans l'intimite complete 
et avec authenticite et liberte parfaite. L'Amie de I'£pouse ne fait 
que conduire 1 'Spouse vers 1 '£poux, puis elle se retire. Sa joie est celle 
de diminuer elle-meme et de voir I 'Spouse croitre. 

La Lame du quatorzieme Arcane represente une femme ailee. Que 
signifient ces ailes et les ailes des entites hierarchiques en general ? 

Tentacules, pattes, bras, ailes, ne sont-ils que des formes diverses 
d 'un meme prototype ou principe commun ? Ils le sont en tant 
qu 'ils expriment le de sir de porter plus loin le sens du toucher, de 
pouvoir toucher des choses plus eloignees que celles situees dans 
!'entourage immediat de la surface du corps. Ils sont des prolonge­
ments actifs du toucher passif et receptif repandu sur la surface de 
l'organisme. En se servant d'eux, le toucher va au-dela de son orbite 
ordinaire circonscrite par la peau. 

Les organes d'action ne sont que de la volonte cristallisee. Je 
marche non pas parce que j'ai des jambes, mais, bien au contraire 
j'ai des jambes parce que j'a~ la volonte de me deplacer. Je touche: 
je prends et je donne non pas parce j'ai des bras, mais j'ai des bras 
parce que j 'ai la volonte de toucher, de prendre et de donner. 
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C'est le « quoi >> de la volonte qui engendre le « comment » de 
l'action (l'organe) et non inversement. 

Les bras sont done !'expression de la volonte de porter le toucher 
plus loin que la surface de son propre corps. 

Les ailes sont aussi une volonte exterioris6e, une volonte devenue 
organe. C'est la volonte de sortir de l'orbite ordinaire, non seulement 
dans l'horizontale, mais encore dans la verticale, non seulement de 
porter le toucher en avant, mais aussi de le porter en haut. 

Les ailes expriment la volonte du mouvement, selon la croix, non 
seulement celui de !'expansion sur un plan, mais aussi celui de !'ele­
vation a un autre plan. 

Tout cela se rapporte a l'organisme corporel entier, c'est-a-dire 
aussi bien au corps physique qu'aux corps etherique et astral. n est 
done des ailes physiques - comme chez les oiseaux -, des ailes 
etheriques et des ailes astrales. I..es ailes des corps subtils, vital et 
animique, sont- tout comme les ailes physiques des oiseaux a l'egard 
de l'air -des organes de contact actif avec l'« air», c'est-a-dire avec 
la substance et les courants du monde spirituel. De meme que l'oiseau, 
dont le corps est solide et liquide, s'eleve au moyen des ailes au-dessus 
des regions solides et liquides dans la region de l'air, de meme l'Ange 
s'eleve au moyen des courants d'energie vitale et psychique, qui cor­
respondent aux ailes, dans le monde spirituel superieur aux elements 
vitaux et astraux. 

Ici s'amHe l'analogie. Car il y a aussi une difference essentielle 
entre le fonctionnement des ailes physiques de l'oiseau et !'operation 
des ailes, qui sont les courants des forces vitales et psychiques de 
l'Ange. 

L'oiseau, en volant, s'appuie sur l'air pour surmonter la gravita­
tion terrestre. Son vol resulte de son effort - il bat l'air avec ses ailes 
- dirige contre la gravitation terrestre. 

Chez l'Ange, c'est le contraire. Son « vol » n'est pas une ope­
ration mecanique, celle de « nager dans l'air », comme c'est le cas 
chez l'oiseau, mais c'est une operation magique de l'etablissement 
du contact avec la «gravitation celeste», c'est-a-dire avec l'attrait 
divin. n n 'emploie pas ses ailes contre la gravitation terrestre; il 
les emploie pour se mettre en contact avec la « gravitation celes­
te». Ce sont les touches de l'amour divin que l'Ange cherche et 
trouve au moyen de ses ailes et qui l'elevent en extase a une sphere 
superieure. 

De fac;on lapidaire, on pourrait dire : l 'oiseau vole en battant ses 
ailes contre l'air, en s'appuyant surl'air;l'Ange «vole» en immobilisant 
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ses ailes apres avoir touche Dieu. L'oiseau vole grace a l'air; l'Ange 
«vole» grace aDieu. 

En d'autres termes, les ailes de l'Ange constituent ses liens quasi 
organiques avec Dieu. 

Ses liens, car il y en a deux. Une aile le tient en contact avec 
l'entendement divin, et l'autre avec !'imagination ou la memoire 
divine. Les deux ailes se rapportent done aux aspects contemplatifs 
et creatifs de Dieu, qui, a leur tour, correspondent a l'image et a la 
ressemblance divines dans l'homme dont parle la Genese. Car l'image 
est la parente analogique structurelle du noyau de l'etre humain -
de son Moi superieur ou, selon LEIBNIZ, de sa Monade - avec Dieu 
en repos, tandis que la ressemblance est la parente analogique fonc­
tionnelle de l'etre humain, c'est-a-dire de ses trois puissances -
l'entendement, !'imagination et la volonte - avec Dieu en action. 

Or les deux ailes angeliques sont les liens de l'Ange avec le Sabbath 
etemel et avec la Creativite etemelle de Dieu, ou, en d'autres termes, 
avec la Gnose divine et la Magie divine. Et c'est au moyen de l'aile 
« gnostique » (ou «gauche») que l'Ange est en contemplation de la 
Sagesse divine et c'est au moyen de I 'aile « magique » ( ou « droite ») 
qu'il est actif en qualite de messager ou d'« ange ». 

Voila le principe de la polarite sous-jacente a la dualite des ailes. 
Ce principe reste valable aussi pour des anges - et des entites des 
autres hierarchies spirituelles - qui ont plus de deux ailes (seize, par 
exemple). Ce sera une des taches d'une science future de l'« angelo­
logie », branche de la theologie mystique, qu'il faut esperer voir se 
developper, dont Saint Denys l'Aeropagite ou le « Pseudo-Denys » 
comme les lettres se plaisent a designer le fondateur de la theologie 
mystique, a trace les premiers lineaments; celle-ci a pour objet de 
saisir la raison ou les raisons de la pluralite des ailes chez certaines 
entites angeliques. Quant a nous, il faut nous borner a }'explication 
generale des deux ailes chez les Anges, en nous rappelant qu'il s'agit 
ici d'une meditation sur le quatorzieme Arcane du Tarot dont la 
Lame represente une entite a deux ailes. 

Selon la tradition, il est aussi des hommes doues d 'ailes. Ainsi 
le volet droit du triptyque formant le cerde de la deesis, icone russe 
reuvre de Nicephorus Savine, montre Saint Jean Baptiste aile (Debut 
du xvue siecle, ecole de Stroganow, a present a la Galerie Tretia­
kow, Moscou - voir planche 63 de «Icons - lkonen - /cones» 
par T. Talbot Rice, Bathworth Press Limites, Londres). De meme 
le Tarot de Bologne montre, au lieu de l'Ermite du Tarot de Marseille, 
un patriarche aile marchant peniblement courbe sur deux bequilles, 
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ayant derriere lui une colonne (Oswald WIRTH, le Tarot des imagiers 
du Moyen Age, page 145 - ou on le trouve dessine). Il ne s'agit pas 
de Saturne, comme Oswald WIRTH interprete cette Lame du Tarot de 
Bologne, rnais bien de l'Errnite, c'est-a-dire l'essence rnerne de la vole 
de l'Hermetisrne pratique. Car le vieillard aile devant une colonne et 
s'appuyant sur deux bequilles n'a- iconographiquernent- rien a voir 
avec Satume, sauf l'age avance, tandis que la contexture - colonne, 
ailes, bequilles - de la Lame met en relief tout ce qui est essentiel -
aussi bien comme achevernent que comme epreuve - a la voie spiri­
tuelle de l 'Hermetisrne. Devenir colonne est le but de l'Errnite ou 
herrnetiste; le moyen de s'elever en colonne, ce sont les ailes; et ce 
qui devient de plus en plus difficile pour celui qui se « fait colonne », 
c'est le rnouvernent horizontal. La contemplation qui s'etablit cornrne 
un etat de plus en plus permanent- au rnoyen des ailes- dans l'ame, 
lui rend de plus en plus penible le rnouvernent horizontal de ses puis­
sances - de l'entendernent, de !'imagination et de la volonte -, 
plongees dans la contemplation. L'Errnite du Tarot de Bologne est 
done un herrnetiste (et iconographiquernent le patriarche represente 
plutot Herrnes Trisrnegiste que Saturne; son couvre-chef est oriental 
et ses habits sont ceux que la tradition attribue au « Vieillard Herrnes 
Trisrnegiste ») qui vit dans la verticale immobilisee, qui est devenu 
« stylite spirituel » aux depens du mouvernent dans l'horizontale. 

Il ne s'agit pas de la rnythologie antique, rnais bien de l'Arcane de 
la voie spirituelle pratique de l 'Herrnetisrne. 

Les ailes astrales et etheriques chez l'homme signifient un degre 
plus ou rnoins avance de la recuperation de la ressernblance divine. Car 
l'homme d'avant le peche originel avait bien des ailes en partage. C'est 
par la suite qu'illes a perdues. 

Comment se recuperent-elles ? 
Les « ailes » sont des organes des corps subtils - astral et vital - et 

non pas des activites quelconques du rnoi conscient. Il s'agit done du 
dornaine de l'inconscient ]orsqu'il est question des ailes. n s'agit de la 
tache de rendre les efforts spirituels tournes vers Dieu, de faire que 
la priere et la meditation deviennent quasi organiques, il s'agit de la 
transformation des actes conscients du rnoi en courants psycho-vitaux 
des corps subtils. 

Le conseil apostolique : « Priez sans cesse » (I Thessaloniciens V 
17) en est la clef. Les corps astral et vital peuvent prier sans cesse', ~ 
qui n 'est pas possible pour le rnoi conscient. Mais le moi conscient 
peut, par son initiative, instaurer le courant de «la priere sans cesse » 
dans la conscience avant de le porter dans l'inconscient psychique 
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(corps astral) et dans l'inconscient vital (corps etherique). Oui, il peut 
rnerne le porter jusqu'au corps physique, cornrne il ressort des Recits 
sinceres d 'un pelerin a son pere spirituel ( « otkrovennye rasskazy 
strannika dukhovnyrnu svoirnu ottsu » - un livre russe d'un auteur 
anonyme du siecle passe qui traite de l'entrainernent pratique de l'ecole 
de «la priere sans cesse». Ce livre est traduit en allernand, en anglais 
et en neerlandais. Il est traduit et preface en fran~ais par J. GAUVAIN, 
Neuchatel - Paris, 1943) ou le pelerin -qui est I 'auteur du livre -en 
s'eveillant la nuit, entendait son creur battre distincternent les roots 
de la priere : « Seigneur - Jesus-Christ - Fils de Dieu - aie pitie -
de moi, pecheur » (Gospodi Iisuse Khriste Syne Bozhiy, porniluy rnya 
greshnego). -

Or c'est la « priere sans cesse », etablie dans les corps psychique 
et vital. qui constitue les courants diriges en haut dans ces corps et qui 
peuvent aboutir a la formation des ailes. Je dis qu 'ils peuvent' parce 
que la formation des ailes exige encore quelque chose de plus : c'est 
le courant d 'en haut qui se me ut a la rencontre de celui d 'en bas. 
Les ailes ne se forrnent que lorsque les deux courants - de !'effort 
humain et de la grace - se rencontrent et s'unissent. Le « Diable » 
du xve Arcane du Tarot a lui aussi des ailes. Mais ses ailes ne sont 
constituees que de l'energie engendree en bas. Elles sont depourvues 
de la grace d'en haut. Les ailes angeliques, au contraire - ainsi que 
celles de la ressernblance divine dans l'homme a racheter - sont 
~ues a l'union de l'effort et de la grace, et c'est la Grace divine qui 
JOUe le role decisif. En derniere analyse, les ailes sont un don de la 
grace divine. 

L 'hurnanisrne pur ne peut creer que des ailes d'Icare. Et le sort 
d 'I care est connu : Ses ailes « de cire » fondirent a la chaleur du 
Soleil et le rnalheureux Icare tornba sur terre. Quant au demonisrne 
il ne peut developper que des ailes de chauve-souris, c'est-a-dire celle~ 
des tenebres qui sont des organes au rnoyen desquels on peut plonger 
dans les profondeurs des tenebres. 

La presence des ailes authentiques et Iegitirnes dans l'inconscient 
hurnain ( c'est-a-dire les corps psychique et vital) n 'est pai sans effet 
sur la conscience de l'homme elle-rnerne. Elle se rnanifeste surtout et 
en general comme une orientation constante de la conscience vers 
Dieu. L 'homme a toujours le sentiment de la presence de Dieu et du 
rnonde spirituel. Rien ne peut etouffer en lui ce sentiment. 

Ce sentiment (que la Bible designe comme «marcher en Dieu » ou 
« marcher devant la face de Dieu ») se cristallise en deux convictions 
inebranlables : on peut tout supporter pour Dieu, et on peut tout 
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accomplir avec Dieu. Le martyre et la thaumaturgie sont les deux 
colonnes sur lesquelles la foi repose et par lesquelles elle a conquis 
le monde antique. -or c'est « l'aile gnostique » qui predispose la 
conscience au martyre et c'est « l'aile magique » qui la predispose 
a la thaumaturgi.e. Un homme aile est done predispose a l'heroique 
et au miraculeux. 

Voila l'essentiel du probleme des ailes. Elles sont le contraire des 
jambes, parce qu'elles sont les organes du contact avec le Ciel, tandis 
que les jambes sont ceux du contact avec la terre. Les premieres nous 
mettent en rapport avec la « gravitation celeste » ; les secondes nous 
mettent en rapport avec la gravitation terrestre. 

Quant aux bras - et l'Ange de la Lame du XIVe Arcane a des 
bras - ils se rapportent a l'horizontale, c'est-A-dire aux champs 
d'attractions mutuelles des etres qui se rencontrent. Si la loi des ailes 
est l'amour de Dieu, celle des bras est l'amour du prochain. Et la 
loi des jambes est l'amour de la nature terrestre. 

L'Ange de la Lame tient deux vases unis par un courant d'eau. 
Nous nous trouvons ainsi au creur du probleme des fluides. 
Le probleme des fluides est celui du fonctionnement dynamique 

de l'etre humain entier, c'est-a-dire corporel, psychique et spirituel. 
n revient, en realite, a celui de la vie comprise comme le processus 
comprehensif spirituel, psychique et corpore!. Car de meme qu'il 
existe un systeme de circulation physique, il existe aussi un systeme 
de circulation vital et astral, qui n'est, a son tour, que la reflexion 
du systeme de circulation comprenant l'esprit, l'ame et le corps -
le triple corps - comme unite vivante. Le principe sous-jacent a ce 
systeme de circulation to tale est la ressemblance divine. Et comme c 'est 
elle qui a subi l'effet defigurant du peche original, c'est la mission 
de l' Ange Gardien de veiller a ce que le systeme de circulation totale 
fonctionne de maniere aussi .saine que possible. L'Ange Gardien s'est 
done charge du fonctionnement du systeme de circulation spirituel­
psychique-corporel, c'est-a-dire de la sante et de la vie de l'etre hu­
main entier. C'est pourquoi la Lame du XIVe Arcane nous le repre­
sente engage dans l'accomplissement de son ministere de regulateur 
du systeme de circulation ou fluidique humain. Le systeme en question 
comprend plusieurs centres actifs - les « lotus », les centres nerveux, 
les glandes, pour n'en citer que les principaux -, mais le fonctionne­
ment harmonieux de tous ces centres depend d'une seule chose, d'un 
seul acte qui a lieu a la position-clef : c'est le courant qui constitue le 
rapport entre !'image et la ressemblance dans l 'homme. La monade 
(l'image) ne doit ni etre pour rien ni encore inonder le systeme de 
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circulation (la ressemblance ). Dans le premier cas, l 'homme serait 
prive de stimulation pour vivre une vie veritablement humaine, c'est-a­
dire qu'il ne serait pas oriente vers le but de !'existence humaine. Dans 
le dernier cas, l'homme serait ebranle par le surcroit de }'impulsion 
venant de la monade (l 'image), ce qui serait une catastrophe irrepa­
rable. Or ce qui doit etre garde, et ce qui est en fait garde par l'Ange 
Gardien, c'est la juste mesure dans le rapport entre l'image et la 
ressemb lance. 

Voila pourquoi la tradition a donne le nom de ((La Temperance» 
au XIVe Arcane du Tarot. Car il s'agit de la mesure dans le rapport 
fluidique entre l'image et la ressemblance, mesure necessaire pour la 
vie et la sante. 

La juste mesure dans le rapport fluidique entre le radica.lisme 
absolu de la monade (1 'image) et le relativisme de la Personnalite 
phenomenale (la ressemblance) constitue le principe fondamental 
de la sante spirituelle, psychique et corporelle. Cette mesure est 
equivalente a l'equilibre - toujours changeant - entre l'Jhernite 
et le Moment, entre l'Absolu et le Relatif, entre la Contemplation 
et l'Action, entre !'Ideal et le Phenomenal. On peut dire beau­
coup de choses pertinentes sur !'opposition entre Marie et Marthe 
- et on les a dites en effet -, mais nous, nous tous, ne vivons une 
vie saine qu'autant que les deux sreurs sont presentes en nous et 
sont actives en sa!Urs, en tant qu'elles collaborent ayant en vue le 
Troisieme. 

Personne ne peut se passer de Marie en soi ni egalement de Marthe 
et rester sain d'esprit, d'ame et de corps. «Ora et labora » ne peut 
etre remplace par aucune autre formule. Car on ne peut vivre sans 
contemplation ni sans action. C'est ce que Krishna fit comprendre 
a Arjuna dans la Bhagavad-Gita : «Et si l'homme fait aussi toutes les 
actions en demeurant toujours loge en Moi, il atteint par Ma grace 
la condition eternelle et imperissable » (Gita, XVIII, 56). 

Et c'est egalement ce que Saint Bernard mit en valeur par sa 
reforme monastique oil. la contemplation et le travail furent unis; 
c'est ce qu'il propose a la Chevalerie chretienne dans sa predication 
de la deuxieme croisade et dans la Regie qu'il a donnee a l'Ordre des 
Templiers. De nos jours beaucoup critiquent le Saint pour avoir 
approuve et encourage la croisade, mais i1 ne fit rien de plus qu'en 
appeler aux Arjunes chretiens sur le champ du Kurukshetra nouveau 
ou les deux armees de !'Islam et de la Chretiente s'etaient deja af­
frontees dans une lutte sans merci quelques siecles avant lui. La 
bataille avait commence au septieme siecle de notre ere quand les 
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Arabes envahirent les pays chrcHiens orientaux. Charles Martel les 
avait repousses a Poitiers; il sauva, par cette victoire (en 7 32). la 
civilisation chretienne de l'Occident de la conquete musulmane. 
Devait-on se contenter d'avoir sauve le noyau de l'Occident et ne 
prendre qu'une attitude defensive, a l'instar de !'empire Byzantin 
qui fut ensuite, peu a peu, entierement conquis par les musulmans? 
La grande bataille, au douzieme siecle, n'etait pas encore achevee; elle 
etait toujours en cours. Peut-on exiger de Saint Bernard qu'il prechat 
qu'il fallait abandonner la Terre Sainte aux musulmans et qu'il fallai~ 
inaugurer une ere de « co-existence paisible » au depens des pays ou 
se trouvait le berceau du christianisme ? 

Quoi qu'il en soit des croisades, Saint Bernard exigea, non seule­
ment la contemplativite active pour les moines, mais encore l'activite 
contemplative pour les chevaliers, tout comme Krishna l'avait fait plus 
de quinze siedes avant lui. Et l'un et l'autre le firent parce qu'ils sa­
vaient que l'homme est un etre contemplatif et actif a la fois, que 
«la foi sans reuvres est morte » comme le sont egalement les reuvres 

sans foi. 
En theorie, tout cela est clair comme le jour. Il n 'en va pas de meme 

en pratique. La pratique comporte un arcane- un « savoir faire » intime, 
qui est le Quatorzieme Arcane Majeur du Tarot - « La Temperance ». 

La Temperance, comme exercice spirituel, signifie la tache de saisir 
le rapport entre !'image ou la Monade, la ressemblance ou la personna­
lite phefl!'menale, et l'Ange Gardien, ou la grace individuelle. Cela 
veut dire qu'il faut trouver la source, le courant et la direction de la 
vie interieure, en saisir la nature et le role - et travailler et vivre 
conformement a cette connaissance. 

Examinons d'abord le rapport entre l'image et la ressemblance. 
QueUe en est !'experience intime et comment se revele-t-elle? 

n nous faut repondre sans detours : 
Le contact etabli entre !'image et la ressemblance s'experimente 

comme pleur interieur. Le pleur est la realite du fait que les deux 
sreurs - !'image et la ressemblance - se touchent. L'experience 
ordinaire rendue par !'expression « je suis touche jusqu'aux larmes » 
n 'est que le reflexion de ce qui arrive quand l 'image et la ressemblance 
se touchent. Elles melent alors leurs larmes, et le courant interieur qui 
en resulte est la vie de l 'ame humaine. 

La larme, la sueur et le sang sont trois substances du triple Mystere 
mystique-gnostique-magique de I'Homme. Etre touche d'en-haut, 
c'est la larme; l'effort de se conformer ace qui est en-haut, c'est la 
sueur; et le mariage consomme de la grace d'en-haut et de !'effort 
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d'en-bas, c'est le sang. La larme annonce les fianc;ailles de l'£ternel et 
du Tempore!; la sueur, l'epreuve queUes comportent; et le sang est 
la region ou les noces de l'£ternite et du Moment se celebrent et oil 
leur mariage est consomme. 

Le Mystere -done plus que l'Arcane- est entier et indivisible :la 
larme, la sueur et le sang. Mais certains ne cherchent et ne saisissent 
le Mystere que dans la larme. D'autres n'esperent le trouver que dans 
la sueur. Quelques-uns encore pressentent que, par-dela toutes les 
experiences interieures et toutes les efforts, il existe !'alliance par le 
sang et dans le sang, et ils ne veulent connaitre ni reconnaltre les deux 
autres aspects du Mystere. 

Voila les racines interieures des trois heresies principales (car toute 
heresie serieuse est une verite sur-accentee aux depens de la verite 
entil~re. c'est-a-dire aux depens de l'organisme vivant de verite) car 
ceux qui ne cherchent que la -Iarme sont enclins au quietisme ou 
illuminisme; ceux qui preferent la sueur, c'est:a-ctire !'effort de la 
volonte, tombent aisement dans l'heresie pelagienne niant la grace; 
et ceux qui ne cherchent le mystere que dans le sang arrivent souvent 
a l'heresie lutherienne ou les reuvres, c'est-a-dire l'effort, ne comptent 
pour rien. 

Mais le Mystere,je le repthe, est entier et indivisible :la larme, la 
sueur et le sang - les fian<;ailles,l'epreuve et les noces -la foi. I'espe­
rance et l'amour. 

En ce qui concerne la larme, c'est elle qui coule entre les deux 
vases - de !'image et de la ressemblance - que tient l'Ange Gardien 
de la Lame du XIve Arcane du Tarot. 

Le XIVe Arcane enseigne done l'exercice spirituel dedie au mys­
tere de la larme. 

La « larme » - tout comme la « sueur » et le « sang» - signifie, 
aussi bien comme terme que comme substance fluidique, plus que 
l'humeur physique secretee par les glandes de l'reil; elle signifie encore 
le fluide subtil de nature spirituelle et psychique qui emane du creur, 
c'est-a-dire du ((lotus a douze petales)) de !'organisation supra­
physique de l'homme. L'expression « avoir des larmes dans la voix » 
vise deja la larme interieure, et !'expression « pleurer ses fautes » va 
plus loin dans la meme direction. 

Le fait qu'il y ait des larmes de douleur, de joie, d'admiration, de 
compassion, de tendresse, etc., signifie que la larme se produit par 
l'intensite de la vie interieure. Elle se verse - interieurement ou 
exterieurement, peu importe - lorsque l'ame, mue par l'Esprit ou par 
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le monde exterieur, eprouve un plus haut degre d'intensite dans sa 
vie interieure. 

L'ame qui pleure est done plus vivante, done plus fraiche et plus 
jeune que celle qui ne pleure pas. 

Le « don des larmes » a toujours ete considere par les maitres de la 
spiritualite chretienne comme une grace du Saint-Esprit, car c'est 
grace a ce don que l'ame se depasse et s'eleve a un degre d 'intensite de 
vie qui est bien au-dessus de celui qui lui est coutumier. 

Or le « don des larmes » est un phenomene spirituel compara­
tivement recent dans l'histoire de la spiritualite humaine. Dans le 
monde ancien, on ne « pleurait » que rituellement c'est-a-dire par des 
lamentations verb ales et par les gestes prescrits du deuil ou du chagrin. 
Et ce n'est qu'au sein du peuple elu, d'Israel, qu'on a commence a 
pleurer reellement. Ce fut une manifestation de la part qu'avait le 
peuple elu a la mission de la preparation de la venue du Christ, qui 
pleura lors de la resurrection de. Lazare et qui sua sueur et sang au 
Jardin des Olives. Aujourd 'hui encore les juifs preservent. cultivent 
et respectent le (( don des larmes )) . route revelation dans le recit 
du Zohar est en effet precedee ou accompagnee par le pleur de celui 
qui en a beneficie et qui va en faire part aux autres. n en etait de 
meme des tsaddikim Uustes) des hassidim de !'Europe orientale, il 
y a une vingtaine d 'annees. 

Et le mur des pleurs a Jerusalem ... 
Nous devons done a ce peuple, non seulement la Bible, le Christ 

en chair, l'aluvre des ap6tres, mais encore le don de la larme chaude 
et sincere qui est le fluide vivifiant qui emane du contact entre l'image 
et la ressemblance en nous. L'antisemitisme ... ! La gratitude elemen­
taire ne devrait-elle pas suffire pour accorder auA. Juifs, ou les prier 
d 'accepter la place d 'honneur a la tab le de la culture europeenne' 
puisque cette place leur est due en droit humain et divin ? « Tu hono­
reras ton pere et ta mere», dit le commandement divin. Et a moins 
que nous ne soyons des enfants illegitimes et des enfants trouves, 
qui sont les parents spirituels que nous sommes tenus d'honorer 
sin on les juifs ? Mais je crois qu 'en ecrivant ces choses j'agis comme 
un homme qui veut enfoncer une porte ouverte. Car je ne puis pas 
imaginer que votre sentiment, cher Ami Inconnu, ne soit identique 
au mien en cette maniere. 

Je viens de dire que les personnages du Zohar pleurent lorsqu'ils 
saisissent une verite profonde spirituelle. Void ce qu'il y a lieu de 
dire ace sujet du point de vue de l'Hermetisme chretien. 

n y a trois modes principaux de !'experience spirituelle authentique : 
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la vision, !'inspiration et !'intuition, ou perception des phenom~nes 
spirituels, communication spirituelle et identification spirituelle. La 
vision nous presente et montre les choses spirituelles, !'inspiration 
nous en infuse la comprehension et l'intuition nous en revele !'essence 
par voie d'assimilation a.vec notre essence. Ainsi Saint Paul avait 
eu la vision du Christ sur le chemin de Damas, il en recevait des com­
munications auxquelles il obeissait et dont l 'execution constituait 
son reuvre apostolique, y compris ses voyages, et lorsqu'il dit : « Je 
vis, mais ce n'est plus moi qui vit, c'est le Christ qui vit en moi » 
(Gal. U, 20). il exprirne la connaissance par identification ou intuition. 

Or la vision augmente !'experience, !'inspiration augmente la 
connaissance ainsi que la comprehension et !'intuition est le change­
ment et la croissance, non plus de ce qu 'on experimente et de ce 
qu'on comprend, mais bien de ce qu'on est. Par !'intuition, on devient 
un autre, par !'inspiration, on apprend de nouvelles manieres de pen­
ser, de sentir et d 'agir, et par la vision on elargit le domaine de son 
experience, on a la revelation de faits nouveaux inaccessibles aux sens 
et a !'invention intellectuelle. 

En pratique, la vision, !'inspiration et !'intuition ne sont pas des 
stades successifs suivant l'ordre : vision, inspiration, intuition. Car il y 
a des spirituels qui n'ont que !'experience de !'intuition, d'autres 
encore qui ne sont qu'inspires, sans avoir jamais de visions. Mais que! 
que soit l'ordre de ces modes d'experience spirituelle, il s'agit tou­
jours en fin de compte du devenir, c'est-a-dire de }'intuition. Ainsi 
peut-on dire qu'en principe la vision et !'inspiration ne sont que des 
moyens pour parvenir a !'intuition. Or !'intuition a lieu dans le sang, 
!'inspiration dans le pleur et la vision dans la sueur. Car une vision 
authentique comporte toujours un surcroit d'effort qui permette 
de la supporter, de rester debout en face d'elle. La vision a un poids, 
parfois accablant, qui exige un grand effort de la part de l'ame pour ne 
pas flechir sous ce fardeau. 

L 'inspiration authentique comporte toujours un bouleversement 
interieur. Elle perce l'ame comme une fleche en la blessant et en 1ui 
faisant eprouver cette profonde emotion qui est la synthese de la 
douleur et de la joie. Le symbole de la Rose-Croix -la croix au centre 
de laquelle une rose s'epanouit - exprime de la meilleure maniere que 
je connaisse !'essence de l 'experience de !'inspiration. La Rose-Croix 
exprime avec force et clarte le mystere de la larme, c'est-a-dire de 
!'inspiration. EHe met en relief la joie de la douleur et la douleur de 
lajoie que comporte !'inspiration. 

Quant a l'intuition, il n'est plus question du poids de la richesse 
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ni du roman des fian~es de la Rose et de la Croix, mais bien du 
mariage consomme de la Vie et de la Mort. Ce qui vit, y meurt, et 
ce qui meurt, y revit. Le sang s'y mele au Sang et se transforme 
alchimiquement, du (( fluide de la separation)) en (( fluide de I 'union)). 

n y a trois modes de « voir » la croix : le Crucifix, la Rose-Croix, et 
la croix doree portant la rose d 'argent. 

Le Crucifix est le plus grand tresor de la vision : c'est la vision de 
l'amour divin et humain. 

La croix noire ou une rose s'epanouit est le tresor de !'inspiration : 
c'est l'amour divin et humain qui parte dans l'ame. 

La croix doree portant une rose d'argent est le tresor de !'intui­
tion : c'est l'amour qui transforme 1 'ame. 

Mais le Mystere de la Croix est un et indivisible : quiconque n'adore 
pas le CrucifiX, ne pourra s'en inspirer au point de !'accepter (ce qui 
est !'inspiration) encore moins de s'identifier avec elle (ce qui est 
!'intuition). n ne s'agit que d'une seule croix, d'un seul Mystere 
Chretien indivisible. Il aurait bien tort celui qui, au lieu de voir dans 
le Crucifix la voie,la verite et la vie, s'aviserait de fonder, par exemple, 
une communaute ou une fratemite « de la Resurrection >> avec la 
croix doree et la rose d 'argent comme symbole rempla~t le symbole 
universe! de la chretiente, le Cruciflx. Il aurait tort, dis-je, parce que 
les deux croix-rose ne remplacent point le Crucifix mais y sont inclu­
ses et impliquees. C'est la croix du Cruciflx qui devient inspiratrice 
(la rose-croix), qui se transforme en lumiere solaire (la croix doree 
qui porte l'ame receptive - la rose d'argent). La resurrection n'est 
que le cruciflement arrive a l'etat de fructiflcation. C'est le cruci­
fiement realise. 

On ne peut ni ne doit separer la sueur mortelle du Crucifix, de la 
larme inspiratrice de l'acceptation de la Croix (Rose.Croix) et du 
sang transmute par !'identification avec la Croix (Croix doree portant 
la rose d'argent). Le mystere de la Sueur, de la Larme et du Sang est 
un et indivisible. 

De meme en est-il du christianisme. Il est un et indivisible. On ne 
peut ni doit separer le christianisme dit « exoterique » de sa gnose et de sa 
mystique, done du christianisme dit « esoterique ». Le christianisme 
esoterique est entierement en dedans du christianisme exoterique, 
il n'existe et ne peut exister separement de lui. L'Hermetisme chretien 
n'est qu'une vocation speciale a l'interieur de la communaute chre­
tienne universelle : la vocation a la dimension de la profondeur. De 
meme qu'H y a dans 1'£glise universelle des vocations a la pretrise, a 
la vie monastique, a la chevalerie religieuse, de meme existe-t-il aussi 
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une vocation, aussi irresistible et irrevocable que les autres, a l'Herme­
tisme. C'est la vocation a la vie dansla conscience de l'unite du Culte 
(ou de la magie sacree chretienne), de la Revelation (ou de la gnose 
sacree chretienne) et du Sah.it (ou de la mystique sacree chretienne), 
ainsi que de !'unite de la vie spirituelle authentique de l'humanite 
entiere pendant son histoire entiere qui fut, qui est, et qui sera tou­
jours christocentrique. L'Hermetisme, c'est la voeation de vivre la 
verite universelle et eternelle du prologue de l'Evangile selon Saint 
Jean: 

«: Au commencement etait le Verbe, et le Verbe etait 
avec Dieu, et le Verbe etait Dieu ... Toutes choses ont 
ete faites par lui, et rien de ce qui a ete fait n a ete 
fait sans lui. En lui etait la vie, et la vie etait la lumiere 
des hommes. Cetait la veritable lumiere qui eclaire 
tout homme venant au monde » ... 

Or l'unite de la lumiere dans le passe en tier, dans le present, et 
dans l'avenir entier, !'unite de la lumiere a l'Orient, en Occident, au 
Nord et au Sud, l'unite de la lumien! dans la Magie, dans la Gnose et 
dans la Mystique, l'unite de la lumiere, enfm, dans le Culte, dans la 
Revelation et dans le Salut - voila la vocation hermetique qui est, je 
le repete, aussi irresistible et irrevocable que celle du pretre, du 
moine et du chevalier religieux. 

J'ajoute que c'est a vous,qui etes irresistiblement et irrevocablement 
appeles a l'Hermetisme, que j'adresse ces lettres et c'est vous que 
j'appelle « Chers Amis Inoonnus ». J'ai aussi des Amis Connus, mais 
la plupart d'entre eux se trouvent dans le monde spirituel. C'est a plus 
forte raison que je m'adresse a eux dans ces lettres. Et combien de 
fois en les ecrivant, ai-je senti l'embrassement fraternel de ces amis 
y compris Papus, Quaita, Peladan, Eliphas Levi et Claude de Saint­
Martin! 

Amis, Ami ici et la, le Mystere est un et indivisible, scelle par la 
Sueur, la Larme et le Sang! Vous, Amis qui etes la, vous le savez 
maintenant : il n'y a qu'une verite, qu'une lumiere, qu'un Christ, 
qu'une communaute et il n'y a ni exoterisme ni esoterisme separes, 
ni oommunautes exoteriques et esoteriques separees ! Que les Amis 
qui sont ici le sachent, eux aussi ! 

La larme est !'element propre de !'inspiration. Et celui qui est 
porte a pleurer - interieurement ou exterieurement qu'importe -
devant un Crucifix est deja inspire. Il contemple alors la Rose­
Croix dans le Crucifix. Et celui qui fixe de ses yeux le Crucifix au 
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moment supreme de l'agonie ou son sang va se refroidir et en puise 
une dlaleur nouvelle au lieu de la dlaleur qui va le quitter, celui-la 
vit !'intuition. n contemple deja la Croix doree portant la rose d'argent. 

L'inspiration est le principe agissant dans le pleur. De meme que le 
pleur, l 'inspiration se manifeste comme un « courant entre deux vases». 
Dans !'inspiration, queUe que soit sa source veritable, il s'agit d'un 
courant qui se produit entre le Moi superieur ou l'Image et le moi 
inferieur ou la Ressemblance. Il s'agit du courant qui resulte de la 
collaboration simultanee de « l'reil (ou l'oreille) superieur >> et de 
« I' reil inferieur » ( ou oreille inferieure ). o ___ 

H ~---... 0 ___.Inspiration 

0~ 

Autrement dit, l'entendement superieur et l'entendement infe­
rieur etant en contact, vibrent a l'unisson, chacun avec sa Voix et son 
propre langage. C'est ainsi qu'ils produisent ensemble une inspiration 
concrete. 

La « tedlnique » de la vision differe de celle de l 'inspiration en tant 
que dans la vision il ne s'agit pas de la collaboration simultanee de 
deux « yeux » ( ou oreilles) - superieur et inferieur, mais bien de 
l'empreinte passive que seulle moi inferieur re~oit d'en haut. Comme 
il ne s'agit pas de collaboration de deux entendements, il se peut 
que le moi inferieur (la personnalite) experimente une vision sans la 
comprendre. Et celle-ci peut rester longtemps incomprehensible. 

0 
.j, 
0 ____,. Vision 

L'intuition est egalement due a un seul principe actif; mais le moi 
inferieur s'identifie au moi superieur, c'est-a-dire s'eleve a lui et 
s'efface en lui jusqu'a ne devenir que presence passive et muette. Et 
c'est alors le Moi superieur seul qui opere. 

0 ~ Intuition 

t 
0 

Ces trois dessins sdlematiques representent en meme temps les 
arcanes de la Larme, de la Sueur et du Sang. Dans !'intuition ou le moi 
inferieur experimente une sorte de mort qui est transformee en Vie 
dans le moi superieur, le mystere du Sang, symbolise par la croix doree 
avec la rose d'argent, s'accomplit. 

Dans la vision ou le poids de la revelation d'en haut tombe sur le 
moi inferieur et doit etre supporte par lui, il s'agit du mystere de la 

470 

Sueur symbolise par la Croix du Crucifix, la croix que le Crucifie 
avait a~ porter au Calvaire et sous le poids ·de laquelle il tomba trois 
fois. 

Et dans !'inspiration ou l'l'mage intacte et la Ressemblance dedlue 
s'unissent pour donner naissance a la parole nouvelle, il s'agit du 
mystere de la Larme, symbolise par la rose-croix. 

C'est le mystere de la Larme et de )'inspiration que vise tout 
specialement le XIVe Arcane du Tarot. Il est l'exercice spirituel 
dedie a !'inspiration. 

L 'inspiration, comme il decoule de ce qui precede et comme il 
ressort egalement de toute experience authentique, n'est pas quelque 
chose qui arrive simplement, comme il en est de la vision, ni quelque 
chose qui arriverait au terme d 'efforts d 'abnegation, de mortifi­
cation aboutissant au neant de soi-meme, comme dans !'intuition, 
c'est une co-activite, une activite concertee du moi superieur et du 
moi inferieur. Elle est essentiellement le courant emanant de deux 
vases a la fois. 

L 'arcane pratique de I 'inspiration consiste a savoir etre actif et 
passif a la fois. Actif en ce qui concerne la question ou la demande; 
passif en ce qui concerne la reponse ou la solution. 

11 serait done vain de formuler interieurement une question et 
d 'adopter ensuite une attitude passive, aussi calme et silencieuse qu 'on 
voudra, dans I'attente d'une reponse par inspiration. On peut ecouter 
et attendre ainsi bien longtemps sans qu'il n'arrive rien -comme regle. 

Il serait egalement vain de faire un grand effort de pensee discur­
sive et d'imagination pour forcer !'inspiration, comme si elle etait 
le « salaire d'un travail bien fait». 

Ni la passivite de l'attente, ni l'activite de la pensee et de l'ima· 
gination, ne peuvent aboutir separement a l'etat d'ame apte a !'inspi­
ration; il faut la simultaneite de l'activite et de la passivite. 

C'est ce que nous allons essayer d'expliquer. 
Le rationalisme du xvme siecle a avance la formule : ce qui est 

clair est vrai. Et correlativement on a ajoute : ce qui n'est pas clair 
n'est pas vrai. 

Nous avons herite, consciemment ou instinctivement, de ces deux 
formules du siecle dont i'ideal etait de penser <( modo geomatrico )) . 
Certes, nous ne croyons plus que tout ce qui est clair soit vrai, nous 
n'en postulons pas moins que ce qui est vrai doit etre clair. La verite, 
exigeons-nous, doit comporter la clarte. 

Guides par ce principe, nous nous effor~ons d'etre precis, de 
donner des frontieres nettes au sujet qui no us occupe. Ce faisant, 
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nous construisons un enclos intellectuel, qui est evidemment clair, 
mais nous avons extrait une goutte du grand fleuve de la verite, une 
goutte dont nous nous sommes empares. La goutte est daire, mais 
elle n'est qu'une goutte separee du grand contexte de la Verite. 

Si nous comprenons cela, nous pouvons etre portes a penser d'une 
autre maniere. Nous pouvons nous efforcer de penser avec le fleuve, 
c'est-a-dire de ne plus penser seuls, mais de penser ensemble, de penser 
avec le « chceur » anonyme des penseurs d 'en haut, d 'en bas, d 'bier et de 
demain. « Je pense » fait done place alors au « il se pense ». 

Ce « penser ensemble >> est a la fois actif et passif. Il est actif en 
tant que vous pensez, et il est passif en tant que « quelque chose» 
pense avec vous. Il y a deux vases dont coule la pensee, le votre 
et encore un autre. Et c'est precisement cet etat d'ame qui est neces­
saire pour avoir des inspirations. L'arcane de !'inspiration, le XIVe 
Arcane du Tarot, est celui de deux sources et de deux courants de 
pensee simultanes qui se melent, s'unissent et constituent /'inspira­
tion authentique. 

Je viens de decrire le processus du « penser ensemble >> ou celui de 
!'inspiration, a la maniere d'une technique. Je devais le faire pour des 
raisons de clarte. Mais clarte et verite ne sont pas identiques. Je dois 
done corriger ce que j'ai du sacrifier de verite a la clarte. 

Il n'y a pas, a vrai dire, de technique dans le domaine intime et 
spirituel de !'inspiration, pas plus que dans les domaines de la vision 
et de !'intuition. Tout y est essentiellement moral. Car pour « penser 
ensemble >> , une chose est avant tout necessaire : l'humilite. Pour 
« penser ensemble >>, il me faut m'incliner devant une intelligence 
superieure a la mienne, et cela, non en termes generaux et d'une 
maniere abstraite, mais concretement, en cedant le « droit d'auteur 
exclusif >> au co-penseur anonyme. « Penser ensemble >> veut dire 
penser a genoux, s'abaisser devant l'Autre, diminuer afin qu'Il croisse. 
C'est la pensee-priere ou la priere-pensee. 

Ni les exercices de concentration du raja-yoga, ni les exercices de 
respiration et autres du hatha-yoga ne nous apporterons !'inspiration. 
C'est l'humilite seule, due a la pauvrete, a l'obeissance et a la chastete 
-- les trois vreux universels et eternels - qui nous rendra capables 
d 'inspiration. 

Que voulez-vous, le monde spirituel est une chose morale. Et 
!'inspiration est le fruit de l'humilite dans !'effort et de !'effort fait 
avec humilite. «Ora et labora » est done la clef de !'inspiration, 
comme il est la clef de beau coup d 'autres portes. 

Ce que je viens de dire de l'humilite comme condition preliminaire 
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a )'inspiration exige, a son tour, une precision, sinon une correction. 
Car l'humilite peut parfois s'averer sterile et meme ~tre un obstacle 
a !'inspiration. n en est ainsi de l'humilite qui paralyse !'aspiration 
a la connaissance de la verite et a la perfection dans l'exercice des 
vertus et des talents. Une personne qui dit humblement : 

« Je ne m'occupe pas des choses divines et du monde spirituel, 
car pour cela i1 faut etre un saint et un sage, et je ne suis ni l'un ni 
!'autre.», ne recevra pas d'inspiration. La preoccupation du seul 
salut de l'ame peut bien faire avan<:er l'ame loin sur le chemin de la 
purete et de !'innocence, mais elle peut en meme temps la laisser 
dans !'ignorance complete quant au monde, a l'histoire et aux grands 
problemes de la vie spirituelle de l'humanite. Maint saint authenti:que 
ne savait pas grand 'chose du monde et de son histoire en raison de 
l'humilite qui lui defendait de sortir du cercle de ce qui est stricte­
ment necessaire pour le salut. 

La faim et la soif de la verite - qui comprend Dieu, le monde et 
l'humanite - sont pourtant sous-jacentes a !'inspiration qui tombe 
sous la loi du « Ora et labora ». L ~ermetiste, lui non plus, ne sera 
pas inspire s'il n'est pas humble. Mais il ne le sera pas davantage 
s'il n'apprend pas !'art de s'oublier soi-meme. 

I1 faut savoir et oser demander en oubliant son humilite et sa 
pre somption. Les enfants, eux, sa vent et osent demander. Sont -ils 
presomptueux? Non, parce que chaque question qu'ils posent est 
en meme temps l'aveu de leur ignorance. Sont-ils done humbles? 
Us le sont en tant qu'ils se savent et se sentent ignorants, et ils ne 
le sont pas en tant qu 'ils sont pousses par la faim et la soif de savoir 
et de comprendre au point de s'oublier eux-memes, et d'oublier 
du meme coup aussi bien leur humilite que leur presomption. En 
cela I'hermHiste imite !'enfant. Il veut savoir le « qui », le « quoi », 
le « comment » et le « pourquoi » de la vie et de la mort, du bien 
et du mal, de la creation et de !'evolution, de J'histoire et de J'ame 
humaine ... Les savants en science naturelle qui ont passe leur vie 
dans !',etude et dans la recherche ont abandonne ces questions-la, 
(( les questions enfantines )) disent-ils. Ils se resignent a une seule 
question : celle du « comment» technique. Ils abandonnent le « pour­
quoi », le « quoi », sans parler du « qui », ces questions pre-scienti­
fiques, a la theologie et aux belles-lettres ... 

Nous autres hermetistes, avons conserve le repertoire entier des 
questions de notre enfance : le « quoi » et le « comment, le « pour­
quoi » et me me le « qui » . 

Sommes-nous arrieres? Avons-nous devance les autres? Demod~s 
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ou d'avant-garde, qu'importe, nous avons garde vives la faim et la soif 
de savoir et de comprendre de notre enfance et ce sont elles qui noos . 
portent a demander des choses que les gens murs de la civilisation 
oontemporaine ne demandent plus. 

Quoi ? N'avons-nous pas appris de l'histoire de la civilisation que 
ces questions-la sont inconnaissables, que l'« ignorance» d'aujourd'hui 
a ete precedee par l'effort heroi:que des generations innombrables en 
quete d 'une reponse a ces memes questions et que c'est apres cet effort 
infructueux que l'on s'est resigne a 1'« ignoramus)) ? Quelle chance, 
quel espoir done nous reste-t-il encore apres tout cela ? 

Notre chance, notre espoir, c'est !'inspiration. Et c'est precise­
ment parce que nous demandons, comme les enfants demandent, 
que nous avons l'espoir - non, la certitude -que notre Pere qui est 
aux cieux nous donnera la reponse, qu'il ne nous donnera pas une 
pierre au lieu du pain, ou un serpent au lieu du poisson. L'inspiration 
- les deux vases d'ou coule l'eau vive tenus par un ange aile - c'est 
l'espoir et la chance de survie de I'Hermetisme dans les siecles a venir ! 

Cher Ami Inronnu, dites vous que vous ne savez rien et dites vous 
en meme temps que vous pouvez tout savoir, et, muni de cette sainte 
humilite et de cette sainte presomption des enfants, plongez-vous 
dans l'element pur et fortifiant du « penser ensemble >> <!e l'inspi­
ration ! Que l'ange aile soit present dans cette entreprise qui est la 
votre et qu'il tienne les deux vases d'ou coolera !'inspiration ! 

L'Arcane de !'inspiration est d'une importance pratique vitale, :10n 
_seulement pour I'Hermetisme, mais encore pour l'histoire spirituelle 
de l'humanite en general. Car, de meme que dans la biographie indi­
viduelle humaine il y a des moments decisifs d'inspiration, de meme 
il y a, dans l'histoire de l'humanite, des points dtkisifs, des inspirations 
de gran de envergure. Les gran des religions sont de telles inspirations. Les 
rishis eurent en Inde ancienne !'inspiration qui devint la source des 
Vedas; le grand Zarathoustra, I'Astre d'Or ,eut enPerse ancienne !'inspi­
ration qui devint la source du Zendavesta; Moi:se et les prophetes 
eurent !'inspiration qui devint la source de !'Ancien Testament et 
l'Evenement de la vie, de la mort et de la resurrection du Christ fut 
suivi de !'inspiration qui fut la source des Evangiles ecrits dont c}J.aque 
auteur est double : l'homme et le cherubin qui !'inspire. Enfin !'Islam 
ne se refere a aucune autre source que !'inspiration que Mahomet requt 
de l'archange Gabriel et qui devint la source du Coran. 

Quant au Boudhisme, qui est la religion de l'humanisme pur et 
simple, lui aussi regarde oomme la source de son origine l'evenement 
spirituel dans l'ame de Gautama Boudha sous l'arbre Bodhi ou les 
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quatre saintes verites du Boudhisme lui furent revelees d'une maniere 
soudaine, exduant tout doute, a la maniere de !'inspiration. 

Les grandes religions sont done des inspirations de l'humanite. Et 
l'histoire de la religion est celle de !'inspiration. Les malentendus a 
l'egard de }'inspiration, !'ignorance de son arcane pratique, auront, 
eux aussi, des repercussions facheuses et tragiques dans l'histoire de 
l'humanite. Certains croiront que !'inspiration s'obtient par effort, 
d 'autres qu 'elle exige la passivite complete de l'ame. Ainsi surgissent 
toutes les formes du pelagianisme et du quietisme. Tous ceux qui ne 
savent pas que l'arcane de !'inspiration est celui de l'activite et de la 
passivite simultanees tombent necessairement dans le pelagianisme ou 
dans le quietisme. 

Dans cette quete de !'inspiration, les experiences psychologiques 
individuelles, y compris les echecs et les desenchantements, ont joue 
un role enorme dans les bouleversements catastrophiques de l'histoire 
du christianisme. 

Ainsi un moine augustin du xv1e siede desirait ardemment !'inspi­
ration. Il pratiquait un jeune rigoureux, se mortifiait, passait des nuits 
en priere. 11 croyait que !'effort a lui 'seullui procurerait !'inspiration. 
Mais }'inspiration ne venait pas. Alors, desenchante, il prona la doc­
trine de la vanite des reuvres et de tout effort. La foi seule suffit 
pour le salut. 

Telle est l'origine du protestantisme lutherien. 
Durant ce meme siecle, un docteur en droit subit une conversion 

soudaine; il en conclut que !'inspiration est l'reuvre de Dieu et de Dieu 
seul, sans aucune participation de la liberte et de !'effort humain. 
C'est Dieu, et Dieu seul, qui a elu de toute eternite ceux qu'il a 
predestines au salut parmi la masse predestinee a la perdition. 

Voila l'origine du protestantisme calviniste. 
Si Martin Luther et Jean Calvin avaient su que !'inspiration est 

activite et passivite, ou effort et grace simultanees, l'un n 'aurait pas 
vu en l'homme que le peche et !'autre n'aurait pas conffU Dieu comme 
un tyran cosmique. 

Il fallait un Saint Jean de la Croix pour demontrer qu'on peut 
passer par les tenebres et les aridites des sens et de l'esprit sans reader 
et sans desesperer, et qu'on peut effectuer une reforme profonde dans 
la pratique de la pauvrete et la radicalite morale evangelique sans 
porter atteinte a l'unite de l'eglise. En verite, saint Jean de la Croix 
expia Martin Luther. 

Et il fallait encore un Saint Ignace de LOYOLA pour demontrer que 
l'homme peut choisir Dieu et sa cause en pleine liberte de !'amour, au 
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lieu d'etre elu par Dieu, et que, de meme que Jacob lutta jusqu'au 
lever de l'aurore en disant : Je ne te laisserai point aller que tu ne 
m'aies beni, de meme toute volonte libre humaine elue ou non 
peut embrasser la cause de Dieu volontairement et Dieu la benira .. ~ 
Saint Ignace de LOYOLA expia Jean CALVIN en vivant I'obeissance 
volontaire de !'amour pour le Dieu d'amour, au lieu de l'obeissance 
de l'impuissant a la puissance de !'Omnipotent. 

Quant a l'Hermetisme chrcHien, il a la connaissance de !'arcane de 
!'inspiration et il ne se rangera jamais du c6te de ceux qui croient que 
!'inspiration se fait' ni du rote de ceux qui croient la meriter par la 
passivite pure et simple de l'ame. L'Hermetisme connait la loi « du 
mariage des contraires » et il sait que !'inspiration est le mariage de 
l'activite et de la passivite dans l'ame. 

Lisez Claude de Saint-MARTIN, vous n'y trouverez ni pelagianisme, 
ni quietisme, mai5 partout la double foi en Dieu et en l'homme 
dans la grace et dans !'effort humain. « Ora et lab ora » est veritable: 
ment le conseil pratique qui ressort de !'ensemble de l'reuvre de Saint­
MARTIN. Eliphas UVI, Josephin PELADAN et PAPUS professaient 
dans leur maturite la double foi en Dieu et en 1 'homme, dans la 
grace et dans !'effort humain. Cela revient a dire qu'ils connaissaient 
!'arcane de !'inspiration - !'arcane qui se trouve represente symboli­
quement par la Quatorzieme lame du Tarot. 

J'ai nomme quelques hermetistes que vous connaissez probable­
ment, cher Ami Inconnu, mais beaucoup d'autres devraient etre 
nommes comme gardiens de la tradition ancienne de l'arcane de 
l'inspiration. Mais que vous dira le nom de SCHMAKOV, par exemple? 
Ou celui de ROUDNIKOV A ? 

Ce sont des noms qui, tout comme les feuilles jaunes de l'au­
tomne, reposent dans l'oubli sous !'immense linceul blanc de neige 
qui couvre la Russie pre-revolutionnaire. 

Quoiqu'il en soit, il y a une communaute des hermetistes connus 
et inconnus, mais dont la majorite des membres est anonyme. Seule 
une petite partie de cette communaute se connait et se rencontre 
face a face dans le monde des sens. Une autre partie -encore moins 
nombreuse - se compose de ceux qui se connaissent et qui se ren­
contrent face a face dans liJ vision. Mais !'inspiration unit tous Ies 
membres de la communaute des hermetistes sans egard a ce qu'ils 
soient prtls ou loin I 'un de l 'autre, qu 'ils se connaissent ou non, qu 'ils 
vivent ou qu'ils soient decedes. 

C'est !'inspiration qui constitue la communaute hermetique. C'est 
en elle que tous ses membres se rencontrent; elle est le lien qui les 
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unit. La communaute de !'inspiration, telle est en realite la commu­
naute des hermetistes. 

L'inspiration commune est sous-jacente a ce langage mental et 
symbolique commun aux hermetistes, le langage de l'analogie, du 
mariage des contraires, de la synthese, de la logique morale, de la 
dimension de la profondeur ajoutee a celle de la clarte et de l'enver­
gure, langage fonde sur la croyance ardente que tout est connaissable 
et revelable et que le mystere ~est la connaissabilite et la revelabilite 
infinies ... 

Cette inspiration commune, source du langage commun, c'est le 
Verbe interieur qui nous dirige et nous pousse, interieur et anterieur 
a la fois a toutes nos aspirations. Le P APUS de 1890 ne « savait » 
pas ce que deviendrait le PAPUS de I 917, mais il dirigeait deja ses 
efforts vers ce qu 'il saura, sentira et realisera - ce qu 'il sera, en un 
mot - en I 91 7. I1 savait deja en 1890 ce qu 'il ne « savait » pas. 
L'inspiration sous-jacente a I'Hermetisme chretien etait presente 
et operait en lui. C'est grace a cette inspiration qu'il rompit avec le 
courant neo-boudhiste de la Societe Theosophique et qu'il prefera 
~e Christianisme intellectuel de SAINT -YVES d 'Alveydre au Boudhisme 
mtellectuel de la Societe Theosophique. Et c'est grace encore a cette 
inspiration qu'il prefera le Christianisme reel du Maitre PHILIPPE de 
Lyon a ~'intellectualisme chretien de sa jeunesse. Oui, le PAPUS priant 
et travrullant de 1917 est le produit de !'inspiration qui guidait et 
poussait le jeune etudiant de medecine' puis le chercheur enthousiaste 
de la Science Occulte, puis le mage hardi, enfm !'amateur des grandes 
syntheses intellectuelles ... 

« Au commencement etait le Verbe » n'est pas seulement la loi 
du monde mais encore de la realisation de !'inspiration dans toute 
biographie individuelle. Et la communaute toute entiere des herme­
tistes vit sous cette loi, sous la loide /'inspiration. 

Tout le monde vit sous cette loi. La communaute des hermetistes 
ne se distingue du reste de l'humanite qu'en ce qu'elle est portee -
d'une maniere irresistible - a en etre consciente et a savoir ce qui 
arrive aussi bien a elle qu'au reste de l'humanite. 

Le sort des hermetistes ne differe de celui de tout etre humain 
qu'e? ce que les premiers ont faim et soif de la connaissance compre­
hensiVe d~ ~~ que ~es autres ne font que subir. Leur sort ne comporte 
aucu~ prtvllege. B1en au contraire, les hermetistes sont charges d 'un 
devou de plus, notamment le devoir interieur de comprendre cet 
ensemble de miracles et de desastres que sont la vie et le monde. 
Ce devoir les fait paraitre presomptueux ou enfantins aux yeux 
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du monde, mais c'est !'arcane de !'inspiration - l'arcane de l'entite 
ailee versant !'eau vive d'un vase dans !'autre - qui les rend tels 
qu'ils sont. 
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XV 

LE DIABLE 



«Le Diable» 

Cher Ami lnconnu, 

C'est en etant encore sous !'impression de !'Arcane de !'inspi­
ration de l'Entite ailee versant !'eau vive d'un vase a !'autre, que 
nous nous trouvons confrontes avec une autre entite ailee tenant un 
flambeau au-dessus de deux etres attaches au piedestal, sur lequel elle 
se tient debout. C'est I' Arcane de la contre-inspiration. 

Et si le quatorzieme Arcane nous avait introduit dans le mystche 
de la Larme et de la Temperance de !'Inspiration, le quinzieme Arcane 
du Tarot nous introduira dans le& secrets du feu electrique et de 
l'ivresse de la contre-inspiration. Nous aurons a lire un autre chapitre 
du drame du destin de l'Image et de la Resse~lance divines. 

Avant de commencer cette meditation sur l'Arcane de la centre­
inspiration, il nous faut saisir la difference intrinseque qui existe entre 
la meditation sur les autres arcanes et la meditation sur l'arcane du 
« Diable ». 

Le Tarot est une serie d'exercices spirituels ou hermetiques, et l'on 
sait que tout exercice spirituel tend a }'identification du meditant avec 
le sujet de la meditation, c'est-a-dire a un acte de !'intuition. Mais 
le quinzieme arcane du Tarot, en tant qu'exercice spirituel, ne peut 
ni ne doit aboutir a une experience d'identification du meditant 
avec le sujet de la meditation. n ne faut pas panenir a !'intuition du 
mal, puisque l'int'.aition est identification, et !'identification est 
communion. 
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Malheureusement beaucoup d 'auteurs, occultistes et non-occultistes, 
ont traite a tort et a travers des choses profondes du bien comme 
du mal. Ils croyaient avoir a « faire de leur mieux » pour pemhrer en 
profondeur dans le traitement des mysteres du bien et des secrets du 
mal. C'est ainsi que DOSTOi"EVSKY lan<;:a dans le monde certaines 
verites profondes du Christianisme en meme temps que certaines 
methodes pratiques secretes du mal. C'est particulierement le cas dans 
son roman Les Possedes. 

Un autre exemple de !'attention excessive a la connaissance du mal 
- done de !'occupation de la conscience avec le mal- est la pn}occu­
pation des problemes du double, voire du triple mal chez les anthro­
posophes allemands. Ahriman et Lucifer (et encore Asoura), les deux 
principes du mal, subjectif et objectif, le principe seduisant et le 
principe hypnotisant, ont tellement envahi le champ de la conscience 
des anthroposophes qu'on ne voit rien qui ne puisse tomber sous les 
categories ahrimanique ou luciferienne. La science est ahrimanique 
en tant qu'objective; la mystique chretienne est luciferienne en tant 
que subjective. L'Orient est sous la domination de Lucifer parce qu'il 
nie la matiere; l'Occident est sous celle d'Ahriman parce qu'il a cree 
une civilisation materielle et qu'il tend au materialisme. Toutes les ma­
chines - y compris les appareils de la radiodiffusion et de la television­
incorporent les demons ahrimaniques. Les laboratoires sont des cha­
teaux-forts d'Ahriman; les theatres -et les eglises selon certains- sont 
des chateaux-forts de Lucifer, etc. etc: Les anthroposophes sont portes 
a classer des milliers de faits dans les differents domaines de la categorie 
du mal. Reveler cette categorie occupe leurs joumees. Et s'en occuper 
revient a entrer en contact avec le mal et a reduire d'autant le contact 
vivifiant avec le bien et !'inspiration qui en decoule. Le resultat est une 
sagesse boiteuse et sans ailes, depourvue d'elan createur qui ne fait que 
repeter et commenter a satiete ce que le maitre,le nr Rudolf STEINER, 
a dit. Et pourtant le docteur STEINER a bien dit des choses qui sont de 
nature a eveiller le plus grand elan createur! Ses series de conferences sur 
les quatre :bangiles, ses conferences a Helsingfors sur les hierar­
chies celestes, sans parler de son livre sur le travail interieur L 'Initiation 
(Wie erlangt man Erkenntnisse hOherer Welten ?), suffiraient a eveiller 
un enthousiasme createur profond et milr dans toute ame qui aspire a 
I' experience authentique du monde spirituel. Mais c'est la preoccupa­
tion du mal qui a coupe les ailes au mouvement anthroposophlque etra 
rendu tel qu'il est depuis la mort de son fondateur : un mouvement 
de reformisme culturel (art, pedagogie, medecine, agriculture) de­
pourvu d'Esoterisme vivant, c'est-a-dire sans mystique, sans gnose 
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et sans magie, qui y sont remplacees par la lecture, !'etude et le travail 
intellectuel visant a etablir la concordance des ecrits et des confe­
rences stenographlees du maitre. 

Il ne faut s'occuper du mal qu'en gardant une certaine distance 
et une certaine mesure, si l'on veut eviter le risque de paralyser !'elan 
createur et, plus grave encore, de foumir des armes aux mechants. 

On ne peut saisir proforuJement, c'est-il-dire intuitillement, que ce 
qu'on aime. L'amour est !'element vital de la connaissance profonde, 
de la connaissance intuitive. Or, on ne peut pas aimer le mal. Le mal 
est done inconnaissable en son essence. On ne peut le comprendre 
qu'a distance, en observateur de sa phenomenologie. 

C'est pourquoi vous trouverez une description lumineuse - bien 
que schematique - des hierarchies celestes chez Saint Denys l'AERO­
PAGITE, Saint BONA VENTURE, Saint Thomas d'AQUIN, ainsi que 
dans la Kabbale et chez Rudolf STEINER, mais vous chercherez en 
vain un tableau analogue des hierarchies du mal. Vous trouverez bien 
dans les grimoires des sorciers et dans la Kabbale pratique (chezABRA­
MELIN le M age, par exemple) une foule de noms des etres particuliers 
appartenant aux hierarchies du mal, mais vous n'y trouverez pas une 
description de l'ordre general analogue a celle de Saint Denys l'AERO­
PAGITE. Le monde des hierarchies du mal apparait comme une jungle 
luxuriante ou vous pouvez sans doute distinguer des centaines et des 
milliers de plantes particulieres mais ou vous n 'aboutirez jamais a une 
vue claire de !'ensemble. Le monde du mal est un monde chaotique. 
Ainsi du moins se presente-t-il a l'observateur. 

Il ne faut pas entrer dans cette jungle, on s'y egarerait; iJ faut 
!'observer du dehors. C'est pourquoi la meditation sur l'Arcane « Le 
Diable » doit obeir aux lois sus-indiquees qui commandent !'attitude 
envers le mal. n s'agira done d'un effort pour comprendre cet arcane 
a distance au moyen de la methode phenomenologique. 

Procedons d'abord a la phenomenologie de la Lame elle-meme. 
Elle represente trois personnages. Celui du milieu est plus grand 

que les autres et iJ se tient debout sur un piedestal auquel sont atta­
ches les deux autres. 

Le personnage du milieu est une entite androgyne munie d'ailes 
de chauve-souris, dressees vers le haut. Sa main droite est levee; la 
main gauche, dirigee vers le bas, tient un flambeau allume. Ses ailes 
et ses jambes sont bleues. Sa tete, coiffee d'une calotte jaune a deux 
comes jaunes en forme de rameau. nest nu, a part une calotte et une 
ceinture rouge. 

Les deux autres personnages devant et a oote de lui, representent 
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une femme et un homme nus. Ils ont des queues et des oreilles de 
betes. Leur tetes, coiffees de calottes rouges, portent des cornes 
en forme de rameau. Us ont les bras lies derriere le dos, et une corde 
passee au cou, les rattache a un anneau fixe a la partie inferieure, de 
couleur rouge, du piedestal sur lequel est campe le personnage central. 
11 faut encore mentionner un trait caracteristique de ce dernier : il 
/ouche, ses pupilles se rencontrent a la racine du nez. 

Que! est done l'ordre d'idees qu'evoque, de prime abord, la lame? 
Je veux dire l'ordre d 'idees de nature a avoir une portee pratique 
spirituelle, c'est-a-dire tendant a un Arcane pratique de l'Hermetisme 
comme synthese de la Mystique, de la Gnose et de la Magie ? 

S'agit-il de la metaphysique cosmique du Mal, de l'histoire de la 
rebellion d 'une partie des hierarchies celestes sous la direction de 
« !'ancien Dragon » qui « entraine le tiers des etoiles >> (Apoc. XII -
3/4)? Se rapporte-t-il a l'entite dont parle f:zechiel lorsqu'il dit 

« Tu etais un cherubin, protecteur, aux ailes deployees; 
Je t 'avais place et tu etais sur la sainte montagnede Dieu; 
Tu marchais au milieu des pie"es etincelantes. 
Tu as ete integre dans tes voies, 
Depuis le jour ou tu [us cree 
Jusqu 'it celui ou l'iniquite a ete trouvee chez toi... 
Je te precipite de la montagne de Dieu, 
Et je te fais disparaitre, cherubin protecteur, 
Du milieu des pierres etincelantes. 
Ton creur s'est eleve a cause de ta beaute, 
Tu as co"ompu ta sagesse a cause de ton eclat; 
Je te jette par te"e ... » {f:zechiel 28). 

Evidemment non. Le « Diable » de la lame n'evoque point des 
idees ayant trait au drame cosmique de la chute du « cherubin pro­
tecteur de la montagne de Dieu » ni du « Dragon ancien» livrant 
bataille a I 'archistratege Michael et a son armee celeste. Les idees 
qu'evoque !'ensemble de la lame, sa contexture, sont plutot celles 
de l'esclavage, dans lequel se trouvent les deux personnages attaches 
au piedestal d'un demon monstrueux. La lame ne suggere pas la 
metaphysique du Mal, mais une le~on eminemment pratique : com­
ment il arrive que des etres puissent forfaire leur liberte et devenir 
esclaves d 'une entite monstrueuse qui les fait degenerer en les rendant 

semblables a elle. 
Le theme du xvc Arcane du Tarot est celui de la generation des 

demons et du pouvoir qu'ils ont sur leurs generateurs. C'est !'Arcane 
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de la creation des etres artificiels et de l'esclavage dans lequel peut 
tomber le createur vis-a-vis de sa propre creature. 

Pour pouvoir saisir cet Arcane, il faut se rendre compte d'abord 
du fait que le monde du Mal est constitue non seulement des entites 
des hierarchies celestes (a !'exception des Seraphins) dechues mais 
encore des entites d'origine non-hierarchiques, c'est-a-dire des entites 
qui, a l'instar des bacilles, des microbes et des virus de maladies 
infectieuses dans le domaine biologique, ne doivent leur origine, 
selon les termes de la philosophic scolastique, ni a la Cause pri­
maire, ni aux causes secondaires, mais bien aux causes tertiaires, 
celle de l'arbitraire abusif des creatures autonomes. n y a done des 
hierarchies « du cote gauche » qui sont et agissent dans le cadre 
de la Loi en executant des fonctions de stricte justice en qualite 
d'accusateurs, ou qui sont charges de mettre le juste a l'epreuve; 
mais il y a, d'autre part, des «microbes du mal» ou des entites 
creees artificiellement par l'humanite incamee. Ces derniers sont 
des demons dont l'ame est une passion speciale et dont le corps 
est }'ensemble des vibrations (( electro-magnetiques)) produites 
par cette passion. Ces demons artificiels peuvent etre engendres par 
des collectivites humaines, tels maints « dieux » monstrueux phe­
niciens, mexicains et meme thibetains de nos jours. Le Moloch cana­
neen qui exigeait le sacrifice sanglant des premiers-nes, mentionne 
tant de fois dans la Bible, n'est point une entite hierarchique, du 
Bien ou du Mal, mais un ~gregor mauvais, c'est-a-dire un demon arti­
ficiellement cree collectivement par des communautes humaines 
eprises du frisson de la frayeur. n en va de meme de Quatzacoatl du 
Mexique. 

Quant au Tibet, no us y trouvons le phenomene singulierde la pratique 
consciente - « quasi-scientifique » -de la creation et de la destruction 
des demons. Au Thibet, semble-t-il, on connait l'Arcane qui nousoccupe 
et on le pratique comme l'une des methodes de l'entrainement occulte 
de la volonte et de !'imagination. Cet entrainement comporte trois 
eta pes : la creation des tulpas (creatures magiques) par l 'imagination 
concentree et dirigee, leur evocation et, enfin, la liberation de leur 
emprise par l'acte de connaissance qui les detruit en faisant prendre 
conscience qu'elles ne sont que la creation de !'imagination, done une 
illusion. Le but de cet entrainement est done d'aboutir a l'incredulite 
envers des demons apres les avoir crees par la force de !'imagination et 
s'etre confronte avec intrepidite a leurs apparitions effrayantes. 

Voici ce qu'en dit Alexandre DAVID-NEEL, qui parle en connais­
sance de cause : 
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d'ai intenoge plusieurs lamas ace sujet (au sujet de l'incredu:lite). 
Cette incredulite, m'a dit l'un d'eux -un geche (philosophe) de Dirdi 
- survient parfois. Elle peut etre consideree comme l'un des buts 
vises par res maitres mystiques, mais, si l'eleve y arrive avant le temps 
utile, i1 se prive des fruits de la partie de l'entrainement destinee a le 
rendre intrepide. 

Les maitres mystiques, ajoute-t-il, n'approuveraient pas le novice 
qui professerait une incredulite simpliste, car celle-ci est contraire 
a la verite. 

Le disciple doit comprendre que dieux et demons existent reelle­
ment pour ceux qui croient a leur existence et qu 'ils possedent le 
pouvoir de faire du bien ou du mal a ceux qui leur rendent un cuhe 
ou qui les redoutent. Bien rares, d'ailleurs, sont ceux qui arrivent 
a l'incredulite pendant la premiere partie de leur entrainement 
spirituel. La plupart des novices voient reellement des apparitions 
effrayantes ... 

J'ai eu !'occasion de m'entretenir avec un ermite de Ga (Thlbet 
oriental) nomme K.ouchog Wantchen, des cas de mort subite survenue 
pendant les evocations d'esprits malfaisants. Ce lama ne paraissait 
guere enclin a la superstition et je crus qu'il allait m'approuver lorsque 
je Iui dis : 

« Ceux qui sont morts, sont morts de peur. Leurs visions sont 
l'objectivation de leurs propres pensees. Celui qui ne croit pas aux 
demons ne sera jamais tue par eux. » 

A mon grand etonnement, l'anachorete repliqua d'un ton singu· 
lier : « D'apres vous, il doit suffire aussi de ne pas croire a l'existence 
des tigres pour etre certain de ne jamais etre devore par l'un d'eux, 
si l'on passe a sa portee. » Et il continua : « Qu'elle s'opere cons­
ciemment ou inconsciemment, l'objectivation des formations mentales 
est un procede tres mysterieux. Que deviennent ces creations ? Ne 
peut-il pas se faire que, comme les enfants nes de notre chair, ces 
enfants de notre esprit, echappent a notre controle et qu'ils en vien­
nent, soit avec le temps, soit soudainement, a vivre d'une propre 
vie? Ne devons-nous pas aussi considerer que, s'il nous est possible 
d'engendrer ceux-ci, d'autres que nous possedent le meme pouvoir et 
si de tels tulpas (creatures magiques) existent, est-il extraordinaire que 
nous prenions contact avec eux, soit par la volonte de leurs createurs, 
soit parce que nos propres pensees ou nos actes produisent les condi· 
tions requises pour que ces etres manifestent leur presence et leur 
activite ... Il est necessaire de savoir comment se defendre contre les 
'tigres" dont on est le pere et, aussi, contre ceux que d'autres 
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engendrent. » (Mystiques et rnagiciem du Thibet, Librairie Pion p. 
130-132). ' 

Voila ce que pensent les maitres thibetains de la magie creatrice 
des demons ; le maitre magiste fran<;ais, Eliphas LEVI, a une opinion 
semblable: 

~La rnagie creatrice du demon, cette rnagie qui a dicte 
le Grimoire du pape Honorius, l'Enchiridion de Leon 
Ill, les exorcismes du Rituel, les sentences des inqui· 
siteurs, les requisitoires de Laubardemont, les ruticles 
de MM. VEUILLOT Fr·eres, les livres de MM. de FA. 
LOUX, de MONTALEMBERT, de MJRVILLE, la magie 
des sorciers et des hommes pieux.qui ne le sont pas est 
quelque chose de vraiment condamnable chez les uns et 
d'infiniment deplorable chez les autres. C'est swtout 
pour combattre, en les devoikmt, ces tristes aberrations 
de l'esprit hurnain, que nous avons publie ce livre. 
Puisse-t-il servir au succes de cette aeuvre sainte 1 » 
(Rituel Chap. XV). 

« L 'homme est lui-meme le createur de son ciel et de 
son enfer, et il n y a pas d 'autres demons que nos 
folies. Les esprits que la vente chdtie sont corriges 
par le chtitiment, et ne songent plus a troubler le 
monde. » (Dogme, chap. XXII). 

Car d'apres son experience, Eliphas LEVY ne voyait dans les demons 
tels que les incubes et les succubes, les maitres Uonards presidant aux 
sabbats et les demons des possedes, que des creations de !'imagination 
et de la volonte humaine qui projettent, individuellement ou coliec­
tivement, leur contenu dans la substance piastique de la « Iumiere 
astrale »; ainsi les demons d'Europe sont engendres exactement de la 
meme maniere que les « tulpas » thibetains ! 

L 'art et la methode de « faire des idoles », interdits par le premier 
commandement du Decalogue, sont anciens et universels. C'est, 
semble-t-il, en tout temps et un peu partout qu'on a engendre. des 
demons. 

Eliphas LEVY et les maitres thibetains sont d'accord non seule­
ment en ce. qui concerne l'origine subjective et psychologique des 
demons ffialS encore quant a leur existence objective. Engendres 
s~~j~ctiv~ment, .ils deviennent des forces independantes de la subjec­
tmte qmles ava1t engendres. Ils sont, en d 'autres termes, des creations 
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magiques car la magie est I'objectivation de ce qui prend son origine 
dans la subjectivite. Les demons qui ne sont pas arrives au stade de 
l'objectivation, c'est-a-dire a celui de !'existence separee de la vie 
psychique de leur geniteur, ont une existence semi-autonome que la 
psychologie moderne appelle « complexes» psychologiques et que 
C.G. JUNG regarde comme des entites parasites qui sont a l'organisme 
psychique ce qu'est, par exemple, le cancer a l'organisme physique. 
Le « complexe » psychopathologique est done un demon en etat de 
gestation - qui n'est pas advenu du dehors, mais a ete engendre par le 
patient lui-meme - : il n'est pas encore ne, mais il a une vie quasi 
autonome, nourrie par la vie psychique de son parent. 

C.G. JUNG dit ace sujet : 

« (le complexe) para it ttre un processus autonome qui 
s'impose a la conscience. C'est comme si le complexe 
etait un ttre autonome capable d'intervenir dans les 
intentions de /'ego. En effet, les co.nplexes se compor­
tent comme des personnalites secondaires ou partielles 
qui possedent une vie mentale propre. » ( « It appears 
to be an autonomous development intruding upon 
consciousness. It is just as if the complex was an 
autonomous being capable of interfering with the 
intentions of the ego. Complexes indeed behave like 
secondary or partial personalities in possession of a 
mental life of their own. » « Psychology and Religion » 
3 conferences a Yale University. Etat-Unis,edit. 1950, 
p. 13, 14). 

Or « un etre autonome capable d'intervenir dans les intentions de 
l'ego >> et qui« possede une vie mentale propre >> n'est pas autre chose 
que ce que nous entendons par « demon >>. 

Le « demon-complexe >>, il est vrai, n'agit pas encore en dehors de 
la vie psychique de l'individu, il n'a pas droit de cite dans la commu­
naute bariolee et fantastique des « tulpas >> ou demons objectifs 
qui peuvent parfois - comme dans le cas de Saint Antoine le Grand 
et du Saint cure d'Ars - meurtrir de coups bien reels les victimes de 
leur assaut. Le bruit d'un tel assaut que tout le monde entend et les 
bleus sur le corps de la victime que tout le monde voit, ne relevent 
plus de la psychologie pure et simple, c'est deja un fait objectif. 

Comment done sont engendres les demons ? 
Comme toute generation, celle des demons est le resultat du 

concours du principe male et du principe femelle, c'est-a-dire, dans le 
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cas de la generation par la vie psychique d'un individu, de la volonte 
et de !'imagination. Un desir pervers ou contraire a la nature suivi de 
!'imagination correspondante constituent ensemble l'acte de la gene­
ration d 'un demon. 

Les deux personnages, l'un male et !'autre ferninin, attaches au 
piedestal du personnage central de la lame du xve Arcane, le demon, 
ne sont done point des enfants ou des creatures du personnage central, 
comme on serait tente de le croire, vu leur petite taille, par rapport 
a la grande stature du demon; ce sont eux, au contraire, qui sont les 
parents du demon et qui sont devenus esclaves de Ieur propre creature. 
lis representent la volonte perverse et !'imagination contraire a la 
nature qui ont donne naissance au demon androgyne, c'est-a-dire a un 
etre doue du desir et de !'imagination qui domine les forces qui l'ont 
engendre. 

Dans le cas de la generation effectuee collectivement, le demon 
- qui se nomme alors « egregor » - est le produit de la volonte et 
de !'imagination collectives. La naissance d'un tel « egregor » moderne 
nous est connue : 

« Un spectre hante !'Europe -le spectre du communisme- » telle 
est la premiere phrase du « Manifeste communiste >> de Karl MARX 
et Friedrich ENGELS de 1848. « routes les puissances de la vieille 
Europe se sont alliees pour une sainte chasse a courre contre ce 
spectre, le Pape et le Czar, METIERNICH et GUIZOT, les radicaux 
fran<;ais et les agents de police allemande >>, poursuit le « Manifeste >>. 

Cependant - ajoutons-nous - le spectre grandissait en stature et 
en puissance, engendre par la volonte des masses, ne du desespoir 
de la «revolution industrielle >> en Europe, nourri du ressentiment 
accumule dans les masses pendant des generations, muni d'une intel­
lectualite factice qui est la dialectique de HEGEL prise a rebours; 
ce spectre grandissait en continuant de banter !'Europe, puis d'autres 
continents ... Aujourd'hui, un tiers de l'humanite est portee a s'incliner 
devant ce dieu et a lui obeir. 

Ce que je viens de dire sur la generation de l'egregor moderne le 
plus imposant est en parfait accord avec l'enseignement marxiste 
lui-meme. Car pour le marxisme, il n'y a pas de Dieu ni des dieux; 
il n 'y a que des « demons >>, c'est-a-dire des creatures de la volonte 
et de !'imagination humaines. C'est la doctrine fondamentale dite 
de la « super-structure ideologique >>. C'est l'interc~t economique 
- c'est-a-dire la volonte - qui cree - c'est-a-dire imagine - des 
ideologies : religieuses, philosophiques, sociales et politiques. routes 
les religions ne sont done, pour le marxisme, que des« superstructures>>, 
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c'est-a-dire des formations dues a la volonte et a l'imagination hu­
maines. Le marxisme-leriinisme lui-m~me n'est qu'une superstruc­
ture ideologique, un produit de !'imagination intellectuelle, base sur 
la volonte d'ordonner ou de remettre en ordre les choses sociales, 
politiques et culturelles. Cette methode de la production des super­
structures ideologiques sur la base de la volohte est precisement ce 
que nous entendons par «generation collective d'un demon ou d'un 
egregor )). 

Or il y a le Verbe et il y a des egregors devant lesquels s'incline 
l'humanite : la revelation de la verite divine et la manifestation de la 
volonte humaine, le culte de Dieu et celui des idoles faites par l'homme. 
N'est-ce pas une diagnose et une prognose del 'histoire du genre humain 
qu'en meme temps que Moi'se recevait au sommet de la montagne 
la revelation du Verbe, le peuple au pied de la montagne avait fait 
et adore le Veau d'or? Le Verbe et les Idoles, la verite revelee et 
les « superstructures ideologiques » de la volonte humaine agissent 
simultanement dans l'histoire du genre humain. Y eut-il un seul siecle 
ou les serviteurs du Verbe n'eurent pas a se confronter aux adorateurs 
des idoles, des egregors? 

La quinzieme lame du Tarot contient un avis important pour tous 
ceux qui prennent la magie au serieux : il leur enseigne l'arcane 
magique de la generation des demons et du pouvoir que ces derniers 
ont sur ceux qui les ont engendres. 

Nous qui avons eu !'experience de deux demons engendres par la 
volonte collective, l'un par 1.me volonte collective eprise d'ambition 
nationale et se servant de puissantes forces imaginatives basees sur des 
ressorts biologiques, le demon ou egregor national-socialiste et l'autre 
demon ou egregor dont il a ete question plus haut, nous savons quelle 
terrible puissance reside dans notre volonte et notre imagination et 
queUe responsabilite elle comporte pour ceux qui la declenchent dans 
le monde ! Celui qui seme le vent, nkoltera la tempete ! Et quelle 
tempete! 

No us, hommes du xxe siecle, nous savons que les « grandes pestes » 
de nos jours, ce sont les « egregors » des « superstructures ideolo­
giques )), qui ont coute a l'humanite plus de vies et plus de souffrance 
que les grandes epidemies du Moyen-Age. 

Sachant cela, n'est-il pas temps que nous nous disions a nous­
m~mes: Taisons-nous. Faisons taire notre volonte et notre imagination 
arbitraires et imposons leur la discipline du silence. N'est-ce pas un 
des quatre commandements traditionnels de l'Hermetisme : oser, 
vouloir, savoir, se taire? Se taire, c'est plus que garder des choses 
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en secret, c'est meme plus que de se garder de profaner les choses 
~aintes auxquelles est du un silence respectueux; se taire, c'est sur­
tout le grand commandement magique de ne pas engendrer des 
demons par notre volonte et notre imagination arbitraires. ~ silence 
de la volonte et de !'imagination arbitraires est un devoir. 

Resignons-nous done au Travail, aux contributions constructives 
a la tradition, spirituelle, chretienne, hermetique, scientifique. Appro­
fondissons-la, etudions-la, pratiquons-la, cultivons-la enfm, c'est-a­
Jiie travaillons, non pour renverser, mais pour edifier. Rangeons­
nous parmi les batisseurs de la grande Cathedrale de la Tradition 
spirituelle de I 'humanite. Que les Saintes £critu;es soient saintes 
potu nous, que les sacrements soient sacrements pour nous, que la 
hitharchie de l'autorite spirituelle soit hierarchie de l'autorite pour 
nous et que la « philosophia perennis » ainsi que la science vraiment 
scientifique du passe et du present trouvent en nous des amis et, le cas 
echeant, des collaborateurs respectueux. 

Voila ce que comporte le commandement de «se taire .»,le com­
mandement de ne pas engendrer des demons. 

Or c'est toujours l'exces du a l'ivresse de la volonte et de !'ima­
gination qui engendre des demons. Si, pour en revenir a l'exemple 
du marxisme, MARX et ENGELS avaient defendu les interets des 
travailleurs industriels sans se laisser porter par une imagination 
enivree, aux enonces de portee universelle historique et cosmique, 
ils auraient apporte une contribution a la Tradition, car le 
soin de la justice et du bien~tre des pauvres fait partie integrante 
de !'essence meme de la tradition chretienne: judai'que, islamique, 
boudhiste, brahmanique et humaniste du monde. Emportes par 
!'indignation, mais non depourvus de noblesse de carur, et par 
l'amertume du desenchantement des classes au pouvoir - non 
depourvus de fondement de !'experience - ils mettaient dans 
le meme sac Dieu, la bourgeoisie, l'£vangile, le capitalisme, 
les ordres mendiants, les monopoles industriels, les philosophes 
idealistes et les banquiers ... En vrac tout cela devint pour eux rebut 
de l'histoire du genre humain. Sans aucun doute s'agissait-il chez eux 
d 'un exces de competence et de savoir sobre et honn~te; persuades 
d'avoir raison et emportes par !'impulsion enivrante du radicalisme 
- c'est-a-dire par la fievre de la volonte et de !'imagination- ils vou­
lurent tout changer d'un seul coup de fond en comble. Et cette 
fievre du desir de changer tout d'un seul coup de fond en comble 
donna naissance au demon de la haine de classe, de l'atheisme, du 
dedain du passe et de la mise au premier rang de l'inter~t materiel qui 
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hantent maintenant le monde. Un demon qu'il faut aujourd'hui 
combattre et remplacer par !'esprit du soin du peuple et de son 
bien..etre, !'esprit qui etait sous-jacent a l'ceuvre de MARX et de 
ENGELS dans sa sobriete positive, c'est-a-dire un MARX et un ENGELS 
pris dans le cadre de la Tradition, qui n'excederaient pas leur compe­
tence et ne depasseraient pas les limites de leur cause. « Se taire » , 
c'est la Prudence du XIVe Arcane du Tarot, opposee a l'ivresse dont 
le xve Arcane devoile !'essence et les dangers. L'inspiration de la 
« Prudence » peut etre tournee en ivresse du « Diable ». L'inspiration 
visant au soulagement du sort des pauvres et des opprimes et au reta­
blissement de la justice sociale peut se changer en ivresse du radica­
lisme, c'est-a-dire devenir la volonte et !'imagination fievreuses desirant 
changer tout de fond en comble. Voila le rapport entre !'inspiration 
de l'Ange du XIVe Arcane et la ger,eration du demon du xve Arcane. 
L 'histoire du genre humain fournit de nombreux exemples de la 
transformation de l 'inspiration initiale de la Prudence en ivresse 
generatrice de demons. C'est le rapport entre le XIVe Arcane et le xve 
qui explique comment la religion de l'amour a pu donner lieu aux 
bfichers de !'inquisition, comment l'idee de la collaboration hierar­
chique dans l'humanite est devenue le systeme des castes ou la lutte 
des classes, comment la methode scientifique peut se transformer en 
dogme materialiste, comment, encore, les faits de !'evolution biolo­
gique ont pu servir de base pour etablir l'inegalite intrinseque des 
races ou la superiorite de certaines nations. 

La liste n'est point complete, mais elle suffit pour montrer la 
portee pratique du rapport entre les XIVe et xve Arcanes du Tarot. 
C'est le rapport entre !'inspiration et la contre-inspiration. 

On avait pris l'habitude, des les premiers siecles de l'ere chre­
tienne, de designer d 'emblee cette contre-inspiration comme << voix de 
la chair » ce qui favorisera ensuite la floraison du dogme principal de 
l'heresie manicheenne et cathare qui declarera la nature intrinse­
quement mauvaise. Cependant les avertissements et les precisions 
en sens contraire ne faisaient point defaut dans l'antiquite chre­
tienne. Voici par exemple ce que dit Saint Antoine le Grand qui est, 
sans doute, une autorite de premier ordre en ce qui concerne le 
probleme « demon-chair ». 

« Je pense que le corps a un mouvement nature!, qui lui est adapte, 
mais qui ne se produit pas si l'ame ne le veut pas; il ne monte alors 
dans le corps qu'un mouvement sans passion. 

Il y a aussi un autre mouvement qui vient de ce qu'on nourrit et flatte 
le corps par des aliments et des breuvages. La chaleur du sang qu'ils 
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provoquent excite le corps a l'acte ... Et il y a un autre mouvement, 
en ceux qui luttent, qui vient des embuches et de l'envie des demons. 
11 [aut done savoir qu 'if y a trois mouvements corpore Is : un premier 
de la nature; un deuxieme, de /'usage indiscret des nou"itures, un troi­
sieme des demons.» (Apophtegmes, 22). 

Voila done, exposes avec clarte, les principes de l'ascese tradition­
nelle confirmee par !'experience de milliers de spirituels, y compris 
Sainte Therese d'AVILA, Ignace de LOYOLA en Espagne ... et Gautama 
Bouddha en Inde. 

Plus d'un siecle avant Antoine, 0RIGENE dit : 

« Nous avons dit souvent que les chretiens avaient un 
double combat a livrer. Pour les parfaits, pour ceux qui 
sont comme Paul a Ephese, ainsi que le dit l'Apotre 
lui-m~me : ils n 'ont pas a lutter contre la chllir et le 
sang, mais contre les principautes et les puissances, 
contre les princes de ce monde de tenebres, contre les 
esprits mechllnts dans les cieux. Les moindres et ceux 
qui ne sont pas encore parfaits doivent combattre 
contre la chllir et le sang; ils luttent encore contre les 
vices et les fragilites de la chair. » ( « In libr. Jesu 
Nave», homelie IX, 4). 

En d'autres termes, les debutants ont a lutter contre le second 
mouvement du corps selon saint Antoine, tandis que les plus avances 
ont a !utter contre les demons et contre les hierarchies de la gauche. 
L'echelle de la tentation correspond done a celle de l'avancement spiri· 
tuel :la tentation se spirituallse au fur et a mesure que l'homme devient 
plus spirituel. Les tentations des « principautes et des puissances » 
( archai kai exousiai), auxquelles le spirituel avance devra fa ire face, son t 
incomparablement plus subtiles que celle d'un debutant. Si l'on dit : 
noblesse oblige, il faudrait y ajouter : rusticite protege. 

C'est pourquoi Origene donne ce conseil : 

« 11 ne faut pas ... parler aux disciples, des le debut de 
leur formation, des mysteres profonds et secrets; mais 
on doit leur livrer ce qui concerne la co"ection des 
mceurs, la formation de la discipline et les premiers 
elements de la vie religieuse et de la foi simple. Tel est 
le fait de l'Eglise; tels sont les premiers elements des 
petits commen~ants. » (In Judic., home lie V, 6). 

C'est la loi de la prudence qui l'exige. Or !'Arcane de la Prudence, 
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le :xwe Arcane du Tarot, represente l'Ange gardien qui est charge de 
son ministere. ORIGENE est du meme avis que nous et que l'auteur 
inconnu du Tarot. Il dit en effet : 

c Lorsque nous commen~ns a veniT au culte de Dieu, 
lorsque nous recevons les principes de la parole de Dieu 
et de la doctrine celeste, ce sont "les princes d1srael " 
qui doivent nous livrer ces commencements. Par les 
princes d1srael, il [aut, a mon avis, entendre les anges 
du peuple chretien, qui, selon la parole du Seigneur, 
assistent les plus petits dans l'tglise et qui voient 
toujours la face du Pire qui est aux cieux. Voila quels 
sont les princes, et de qui nous devons recevoir les 
principes. » 

ORIGENE attribue non seulement le ministere de la prudence aux 
anges gardiens ( « anges du peuple chretien »)en conformite avec l'en­
seignement du XIVe Arcane du Tarot, mais il enseigne aussi le principe 
de l'enseignement sur la «liberation des anges >> par l'homme que 
vous trouvez dans la Lettre precedente. H dit en effet : 

~ Mais nous ne devons pas toujours nous attendre a ce 
que les anges combattent pour nous; ils ne nous aident 
qu ~u commencement, lorsque nous debutons nous­
memes. Avec les progres du temps, il [aut que nous­
memes sortions armis pour le combat. Avant que nous 
apprenions a faire la guerre, a[in que nous songions a 
livrer les batailles du Seigneur, nous sommes secourus 
par les princes, par les anges. A vant que no us recevions 
la provision du pain celeste ... aussi longtemps que nous 
sommes des enfants, que nous sommes nourris de lait, 
que nous tenons la parole des commencements du 
Christ, nous vivons comme des enfants sous l~utorite 
de tuteurs et de procureurs. Mais lorsque nous avons 
goute les sacrements de la milice celeste, que no us avons 
ete rassasie du pain de vie, ecoute comment la trom­
pette apostolique nous invite au combat. C'est a voix 
forte que Paul crie vers nous, en disan t : Revetez les 
armes de Dieu, a[in de pouvoir tenir contre les ruses du 
diable. ll ne nous permet plus de nous cacher sous les 
ailes de nos nourrices, il nous invite aux champs de pa­
taille: Revetez, dit-il, la cuirasse de la charite;recevez le 
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casque du sal ut; prenez le glaive de l 'Esprit et surtout 
le bouclier de la [oi, afin de pouvoir eteindre les traits 
enfozmmes de l'egprit du mal.» (In Judic., homelie 
VI, 2). 

Douze siecles plus tard, on trouve le meme enseignement chez 
saint Jean de la Croix. Il ne se lasse pas de repeter que l'ame qui 
cherche Dieu est appelee a renoncer a toute creature, en bas et en 
haut, a tout etre terrestre et celeste. n resume cet enseignement, 
en disant: 

c Telle est, a mon avis, la connaissance que David a 
voulu nous donner quand il dit: Vigilavi, et factus sum, 
sicut passer solitarius in tecto. Traduisons : "Je me suis 
eveille, et j'etais comme le passereau solitaire sur le 
to it ". En d ~utres termes : J~i ouvert les yeux de mon 
entendement et je me suis trouve au-dessus de toutes 
les intelligences naturelles, j'etais solitaire, et sans elles, 
j'etais comme un toit dominant toutes les choses d 'ici­
bas. » (Le Cantique Spirituel, Strophe XIVe). 

Cette solitude et cet esseulement sont la consequence de ce que 
l'on a cesse de vivre « comme un enfant sous l'autorite des tuteurs et 
·des procureurs », comme le dit ORIGENE, et que l'on a atteint l'age 
mur spirituel. Saint Jean de la Croix caracterise le changement qui a 
alors lieu de la maniere suivante : 

~ Mais le jour ou ils (c'est..fi:-dire les comme~nts) 
goutent le plus de saveur et de joie clans ces exercices 
spirituels et ou ils s 'imaginent que le soleil des divines 
faveurs les illumine clavantage, le Seigneur les prive de 
toute cette splendeur; il leur [erme la porte de ses 
delices; il tarit la source des eaux spirituelles dont ils 
goutaient en lui la suavite, chaque [ois et tout le temps 
qu 'ils le- desiraient; car ils etaient faibles et, comme le dit 
Saint Jean dans !'Apocalypse, il ny avait jamais de 
porte [ermee pour eux. Le Seigneur les laisse done dans 
des tenebres si pro[ondes qu 'ils ne savent plus comment 
se diriger a l ~ide du sens del 'imagination et du discours. 
lls sont incapables de mediter comme precedemment; 
leur sens interieur est plonge dans cette nuit et en proie 
a une telle aridite que non seulement ils negoutent plus 
clans les choses spirituelles ou ·ils mettaient d'ordinaire 
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leurs delices et leurs joies, mais au contraire ils n y 
trouvent que degout et amertume. La raison en est, je 
le repete, qu 'ils ont deja grandi quelque peu, et Dieu, 
pour les fortifier et les sortir de leurs langes, les sevre 
du lait de ses consolations, il les pose a te"e et leur 
enseigne a marcher par eux-m~mes. » (La nuit ob­
scure, eh. IX). 

Ajoutons, marcher par eux-memes afin de devenir, dans les pro­
gres du temps, comme le dit OR! GENE, des combattants dans les 
rangs de la milice de Dieu. 

Ce progres est accompagne de tentations de plus en plus subtiles. 
Les « Tentations des vices et des fragilites de la chair » sont done 
suivies des assauts des demons artificiels, engendres par d'autres ou 
collectivement; ceux-ci font ensuite place aux tentations plus sub­
tiles dont les auteurs sont les entites des hierarchies dechues. Enfin, 
au seuil du Tout, de Dieu lui-meme, il y a la derniere tentation par le 
Rien : la nuit obscure spirituelle, dont parle Saint Jean de la Croix, 
signifie a la fois l'union avec Dieu ou bien le desespoir du rien, le 
nihilisme complet et supreme ... 

Car ce que dit Saint Antoine le Grand est verite : 

If Personne, s'il n'est tente, ne pou"a entrer dans le 
royaume des cieux. Car, dit-il, ate les tentations, 
personne n 'est sauve. » (Apophtegmes, 5) 

Cette loi est tellement universelle que Jesus-Christ eut aussi a faire 
face aux trois tentations dans le desert apres la manifestation de la 
Sainte Trinite lors du bapteme dans le Jourdain. 

L'echelle de la perfection comporte done celle de la tentation. Dans 
les deux cas il y a progres du grossier vers le subtil. En d'autres termes, 
I 'inspiration est suivie ou accompagnee par la contre-inspiration. 

Comment done distinguer l'une de !'autre ? Quels sont les criteres 
auxquels on doit s'en tenir afin d'etre a meme de distinguer !'inspi­
ration de la contre-inspiration ? 

Voici la reponse que donnent les maitres de la spiritualite pratique 
les plus experimentes : 

Saint Antoine le Grand : If ll est possible et facile de 
distinguer la presence des bons et des mauvais, si Dieu 
donne cette grdce. La vue des saints n'est pas trou­
blante ... Elle se produit tranquillement et doucement, 
si bien qu'aussitot la joie, l'allegresse et le courage 
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s'insinuent dans l'ame ... Lespenseesde l'dmedemeurent 
sans trouble et sans agitation. Elle-m~me, illuminee, 
voit par elle-m~me les apparitions ... Ainsi en va-t-il 
de !'apparition des saints. 
Mais !'incursion et !'apparition des mauvais sont 
troubles, el/es se font avec bruit, rumeurs et cris, 
comme une agitation de gens mal eleves et de brigands; 
ce qui produit aussitot frayeur de l'ame, trouble et 
desordre des pensees, tristesse, haine contre les ascetes, 
acedia, chagrin, souvenir des proches, crainte de la 
mort, et enfin desirs mauvais, pusillanimite pour la 
vertu et dereglement des maurs. 
Lors done que, a la vue de quelque apparition ( ou en 
experimentant quelque'inspiration - note de l'auteur}, 
vous craignez, si la crainte n 'est pas aussit6t enlevee 
et si, a sa place, ne se produisent pas joie ineffable, 
alacrite, confwnce, reconfort et tranquillite des pensees 
et les autres mouvements interieurs que j'ai dit, force 
d'dme et amour de Dieu, ayez courage et priez, car la 
joie et l 'etat de l'ame temoignent de la saintete de celui 
qui se rend present ... Mais si, lorsque certains appa­
raissent, il se produit du trouble et du bruit au dehors 
et un apparat mondain, et la crainte de la mort et ce 
que j 'ai dit, sachez que c 'est la venue des mauvais. » 
(«Vie» 35, 36). 

Sainte Therese d'AVILA : 
c Quand les paroles (inspirees -note de l'auteur) vien· 
nent du demon, non seulement elles n 'engendrent pas de 
bons effets, mais elles en produisent de mauvais. Cela ne 
m 'est arrive que deux ou trois fois, et encore le Seigneur a 
daigne me prevenir de suite que c 'etait le demon. Sans 
parler de la gran de aridite qui lui reste, l'ame ressent alors 
une inquietude semblable a celle que, par une permis­
sion de Dieu, j 'ai eprouvee souvent au milieu de grandes 
tribulations et de diverses peines interieures. Bien qu 'il 
me tourmente frequemment, ainsi que je le dirai plus 
tard, il produit une inquietude dont on ne peut decou­
vrir la cause. Il semble que l'ame resiste, se trouble et 
s'agite sans savoir de quoi, car ce que le demon luifait 
entendre n 'est pas mauvais mais plut6t bon ... 
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Le gout et les plaisirs que procurent les paroles du 
demon dif[erent souverainement, a mon avis, de ceux 
qui viennent de Dieu ... Quand le demon nous parle, il 
ne procure a l'ame aucun calme interieur. n la laisse 
plutot comme saisie de frayeur et en proie a un grand 
de gout... 
Quand le demon nous parle, tous les biens semblent 

, se cacher et s 'enfuir; l'dme est dans le trouble et le 
degout; aucun effet bon n 'est produit en elle. Bien 
que cet esprit mauvais semble lui inspirer de bons 
desirs, ces desirs ne sont pas genereux,· l'humilite 
qu 'il laisse est fausse, inquiete et sans douceur ... » 
(Vie ecrite par elle-meme, chap. XXV). 
« Je reviens a ce que je disais tout d 'abord. Que ces 
paroles (paroles interieures} vierment de la partie intime 
de l'dme, ou de sa partie superieure, ou du dehors, 
peu importe; or elles peuvent toutes veniT de Dieu. 
Les marques les plus certaines, a mon avis, pour 
reconnoitre qu'elles viennent de lui sont les suivantes. 
La premiere et la plus sure consiste dans l'autorite et 
l'empire qu'elles apportent avec elles; elles sont paroles 
et reuvres tout a la fois. Je veux m 'expliquer davantage. 
Voila une time qui se trouve dans la tribulation et le 
trouble dont il a ete question plus haut; elle est plongee 
dans l 'obscurcissement d 'esprit et dans la secheresse. Or 
une seule parole comme celle-ci : Ne t'afflige point, 
suffit pour lui rendre le calme; elle n 'a plus de peine; 
elle est inondee de la lumiere divine; il ne lui reste plus 
rien de cette affliction, quand precedemment, il lui 
semblait que le monde entier et tous les savants reunis 
eussent ete impuissants, malgre leurs efforts et leurs 
raisonnements a la dissiper ... 
La seconde marque a laquelle on reconnait que ces 
paroles viennent de Dieu consiste dans la paix pro­
fonde dont l'dme est inondee; elle se trouve dans un 
recueillement plein de devotion et de paix; elle est 
toute pr~te a chanter les louanges de Dieu ... 
La troisieme marque ... consiste en ce qu'elles (les pa­
roles interieures) ne s'effacent pas de longtemps de la 
tl1ll moire : quelques-unes m~me ne s 'oublient jamais... » 
(Le chateau de l'ame, sixieme demeure). 
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Saint Jean de la Croix : 

« ll y a une tres gmnde difference entre les visions 
qui viennent du demon et celles qui ont Dieu pour 
auteur. Les effets produits par les visions demoniaques 
dans l'dme ne ressemblent nullement a ceux des visions 
Q~Ji viennent de Dieu; celles-la engendrent l'aridite dans 
les rapports de l'dme avec Dieu, la portent a s'estimtr, 
lui suggerent de faire quelque cas de ces visions; elle ne 
produisent pas la douceur de l'humilite et !'amour de 
Dieu. De plus, les objets de ces visions ne se gravent pas 
dans l'dme avec la clarte suave des autres. Loin d'avoir 
de la duree, elles s'effacent promptement, excepte le 
cas ou l'dme leur accorde une grande estime car alors 
/'affection qu 'elle leur porte fait naturellement qu 'elle 
en garde le souvenir; mais c 'est un souvenir tres aride 
qui ne produit nullement cet amour et cette humilite 
qui decoulent du souvenir des visions divines ... » 
« Voici les effets qu 'elles ( ces dernieres) produisent dans 
l'dme. Elles lui donnent la quietude, la lumiere, unejoie 
qui semble propre a l'etat de gloire, la suavite, /'amour, 
l'humilite, l'attrait vers Dieu, !elevation de /'esprit en 
Dieu; ces effets sont plus ou moins profonds ... » (La 
Montee du Carmel, Livre H, chap. XXII). 

Voila la doctrine traditionnelle basee sur !'experience nHteree et 
renouvelee a travers les siecles. Les gens du siecle de DESCARTES, 
SPINOZA et LEIBNIZ etaient fort impressionnes par la geometrie, 
car les opinions philosophiques changeaient, tandis que les arguments 
et les conclusions d 'EUCUDE et d 'ARCHIMEDE restaient immuable­
ment valables. Ainsi les gems du xvue siecle etaient-ils portes a 
preferer le raisonnement « modo geometrico » a toute autre maniere 
de raisonner. Toutefois, il existe encore quelque chose d'aussi immtia· 
blement valable et universe! que la methode geometrique : c'est !'expe­
rience spirituelle authentique. De meme que nous voyons des citations 
ci-dessus des maitres de la spiritualite du quatrieme et du seizieme 
siecles, !'experience spirituelle authentique reste la m~me a travers les 
ages tout comme le raisonnement geometrique est reste le meme a 
travers les ages - jusqu'a LOBACZEWSKI -. C'est cette realite im­
muable de !'experience spirituelle qui est le fondement et l'essence 
de l'Hermetisme, c'est..iJ-dire de la connaissance fondee sur !'expe­
rience premiere de la realite spirituelle a travers les ages. L 'Hermetisme 
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ne se restreint done pas aux porte-paroles des ordres, des confreries 
ou des socitHes dits hermetiques, mais il comprend. encore tous ceux 
qui ont eu quelque chose a dire en connaissance de cause de la realite 
spirituelle et de la voie qui y mene; tout ceux qui, en d ·~utres te,rm~s: 
furent temoins de la mystique, de la gnose et de la magte dont 1 umte 
est l'HermcHisme. C'est pourquoi nous avons beaucoup plus de maitres 
dont nous pouvons et devons apprendre qu'en contient la liste des 
auteurs ou des autorites dits kabbalistes, rosicruciens, esoteristes, 
theosophiques, occultistes, etc. Tel fut reellement le point de vue de 
PAPUS, de S£DIR, de Marc HAVEN et d'autres -qui appartenaient 
tous a des ordres, fraternites et societes initiatiques- quand ils recon­
nurent en Maitre Philippe de Lyon leur maitre,encore qu'il n'appartint 
a aucune organisation initiatique et qu'illes considenit toutes au moins 
comme superflues. Et si cela ne les empecha point de se rallier a Maitre 
Philippe de Lyon, c'est parce qu'ils croyaien~ -non sans raison d'ail­
leurs- avoir trouve en lui un maitre, c'est-a-dire un temoin authentique 
de la realite spirituelle, de l'Hermetisme compris exactement dans le 
meme sens que nous le comprenons dans ces Lettres : comme tradition 
de /'experience spirituelle authentique a travers les ages, une tradition 
qui comporte les aspects nommes « mystique », « gnose » et « magie » . 

Tel fut aussi le point de vue de Claude de SAINT-MARTIN, mem­
bre de l'ordre initiatique de Martinez de PASQUALLY, qui n'hesita 
point a agir de la meme maniere a l'egard du cordonnier de Goerlitz 
Jakob BOEHME, que PAPUS et ses amis avaient agi a l'egard de Maitre 
Philippe de Lyon. 

Or moi aussi je sais bien que, ni Saint Antoine le Grand, ni Sainte 
Therese d'AVILA, ni Saint Jean de la Croix n'etaient des represen­
tants d'i.me tradition dite initiatique; mais comme ils sont des temoins 
authentiques de la realite spirituelle, j'adopte envers eux la meme 
attitude que PAPUS et ses amis avaient prise a l'egard de Maitre 
Philippe de Lyon ou que Saint Martin avait prise a l'egard de Jakob 
BOEHME. Car l'Hermetisme n'est point exclusivite, mais profondeur. 
Done tout ce qui est profond appartient a lui. Ce n'est pas la « legi­
timite initiatique » qui constitue la chaine - ou plutot le fleuve -
de la tradition, mais bien le niveau et l'authenticite de !'experience 
spirituelle et la profondeur de la pensee qu'elle comporte. C'est 
done !'Initiation qui constitue la tradition hermetique a travers 
les ages et non pas la « transmission initiatique » de nature rituelle 
et formelle. Si la tradition ne dependait que de la transmission rituelle, 
elle serait deja depuis longtemps eteinte ou perdue dans la jungle 
des querelles de droit et de legitimite. Or c 'est celui qui sa it de premiere 
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main qui represente la Tradition, et c'est son savoir authentique qui 
est sa legitimation. S'il n'en etait pas ainsi, !'ancien argument « peut­
il venir de Nazareth quelque chose de bon ? » aurait rendu la tradition 
sterile en la reduisant au niveau des scribes et des pharisiens, c'est-a­
dire au niveau de !'erudition et des regles. Ajoutons, entre parentheses, 
que celui qui avait avance cet argument historique, Nathanael, eut le 
courage moral de ne pas lui attribuer le role de critere decisif et de 
suivre !'invitation de Philippe : « Viens, et vois ». Ce qui eut pour 
consequence qu'il put dire : «Rabbi, tu es le Fils de Dieu, tu es le roi 
d'Istrael » et qu'il entendit les paroles du Maitre. «En verite, en 
verite, vous verrez desormais le ciel ouvert et les anges de Dieu monter 
et descendre sur le Fils de l'homme » (Jean, I, 45-51). E_t c'est bien 
la formule de !'essence et de la Tradition : voir le ciel ouvert et les 
anges de Dieu monter et descendre. 

Tous ceux qui ont vu «le ciel ouvert et les anges de Dieu monter 
et descendre )) appartiennent a la Tradition et representent la Tra­
dition, y compris Saint Antoine le Grand, Sainte Therese d'AVILA 
et Saint Jean de la Croix, pour ne mentionner que les temoins dont il 
fut question dans cette Lettre. 

Savez-vous, cher Ami Inconnu, qui est un Initie du premier ordre 
de la Tradition de l'Hermetisme chretien? C'est Saint Fran~is 
d 'ASSISE, le (( poverello )) sans erudition et sans regles; il est une 
etoile de premiere grandeur dans le ciel de la mystique, de la gnose 
et de la magie ! Car non seulement il a vu le ciel ouvert et les anges 
de Dieu monter et descendre, mais encore il est devenu conforme 
a 1 'Initiateur lui-meme de toute initiation authentique dans l'acte 
de !'Initiation accompli par le seraphin d'en haut... 

Mais revenons au quinzieme Arcane du Tarot. 
Nous l'avons traite jusqu'ici au point de vue de la generation 

des demons (( artificiels )) , generation individuelle et collective. En 
ce qui conceme la derniere, c'est-a-dire la generation des (( egre­
gors )>, il est un point important qu'il faut preciser encore. 

La litterature occultiste - fran~aise surtout - du XIxe et du xxe 
siecles avance la these (~ui est devenue presque classique et semble 
etre gtneralement acceptee) selon laquelle des (( egregors )) aussi bien 
mauvais que bons peuvent egalement etre engendres par la volonte et 
!'imagination collectives, c'est-a-dire que des (( bons demons )) sont 
engendres exactement de la meme maniere que des mechants. D'apres 
cette these, tout depend de la volonte et de !'imagination generatrices : 
si elles sont bonnes, elles engendrent des egregors positifs; si elles 
sont mauvaises, eUes engendrent des egregors negatifs. Il y aurait 
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done de « bons demons artificiels » comme il y en a de mauvais, tout 
comme il y a de bonnes pensees et des mauvaises. 

Au point de vue pratique, cette these conduit a s'efforcer de creer 
collectivement un egregor « ad hoc », un « esprit du groupe » ou de la 
fraternite en cause. Cet egregor une fois cree, on croit pouvoir s'ap­
puyer sur lui et avoir en lui un allie magique efficace. On croit que 
tout groupe a un « esprit de groupe » actif qui le rend influent aussi 
bien a l'egard de ses membres qu'a l'egard du monde exterieur. Les 
traditions reelles et efficaces ne sont, croit-on, en derniere analyse 
que des egregors forts et bien alimentes qui vivent et agisssent a travers 
les ages. Tous les ordres et fraternites initiatiques doivent leur vie et 
leur influence a leurs egregors et il en va de meme des eglises. Le 
Catholicisme est done un egregor engendre par la volonte et !'imagi­
nation collective des croyants. Il en est ainsi de i'£glise Orthodoxe 
orientale, du Lamaisme, etc. 

Voila la these et ses principales consequences pratiques. La pre­
cision que je me crois oblige de donner sur ce point est la these 
contraire, la these selon laquelle il n'existe pas de« demons artificiels 
bons » et qu 'on ne peut pas engendrer des « egregors positifs ». 

En voici les raisons : 
Pour engendrer une entite psychique ou « astrale », il faut que 

l'energie psychique et mentale que vous produisez a cet effet se 
coagule, s'enroule. Une forme ne se produit pas par rayonnement; 
elle ne se produit que par coagulation ou enroulement. Or le bien ne 
fait que rayonner; il ne s'enroule point. C'est toujours le mal qui 
s'enroule et se coagule. 

Vous ne pouvez pas engendrer un «demon de l'amour pur>> ou 
~ un « egregor de !'amour universe!» parce que la volonte et !'imagi­

nation de la qualite requise a cette fin ne se maintiendraient pas 
comme formation centree sur elle-meme, mais s'allieraient, dans 
un mouvement rayonnant, a l'activite du monde des hierarchies 

spirituelles. 
L'energie psychique et mentale de !'amour ne donnerait jamais 

lieu a la formation d 'une entite individualisee psychique ou (( astrale)); 
elle se mettrait aussitot entierement a la disposition des hierarchies 
celestes, des saints, de Dieu. 

On peut done bien engendrer des demons, mais on ne peut pas 
engendrer des anges artificiels. 

Si done il y a des egregors des communautes initiatiques, religieuses 
et autres, ils sont toujours negatifs. L'egregor du Catholicisme, par 
exemple, est son double parasite ( dont il serait vain de nier !'existence) 
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qui se manifeste comme fanatisme, cruaute, « sagesse » diplomatique 
et pretentions excessives. Mais en ce qui concerne les esprits de 
communautes positifs, ce ne sont jamais des egregors, mais bien des 
entites des dix hierarchies (dix parce que la dixieme hierarchie- celle 
de l'humanite - y est comprise). C'est done une ame humaine, un 
ange ou un archange, qui remplit la charge de la direction d'une 
communaute humaine dans le sens positif. Ainsi ce n 'est point un 
egrc)gor mais bien Saint Fran~is lui-meme qui est le directeur spi­
rituel de l'ordre franciscain. n en va de meme de l'l!glise : son esprit 
directeur est Jesus-Christ. 

Les nations sont sous la direction des archanges, en tant qu'il 
s'agit de leurs veritables missions et de leur progres spirituel. Elles 
ont, en meme temps, des egregors ou demons engendres par la vo­
lonte et }'imagination collectives. Le « coq gaulois » dispute done 
a I'Archange de la Memoire la direction de la nation fran~ise. Il en 
va de meme des autres nations. 

On peut objecter : si le bien, l'energie psychique et mentale du 
bien, ne s'accumule pas, comment peut-on expliquer les miracles 
ou !'action magique de certains « lieux saints», statues, ioones, 
reliques, sinon par le fait qu 'ils sont « aimantes » par la foi, c'est-a­
dire la volonte et !'imagination des croyants? 

Les lieux saints, les reliques, statues et ioones miraculeuses ne 
sont pas des dep6ts de l'energie psychique et mentale des pelerins 
et des autres croyants mais bien des lieux et des objets oil « le ciel 
est ouvert et ou les anges peuvent monter et descendre ». Ils sont 
des points de depart d1.4 rayonnement spirituel qui sans doute pre­
supposent, pour etre efficace, la foi de la part des croyants, mais 
qui ne puisent point dans la foi des croyants « l'energie » qu'ils 
rayonnent. La Foi est ce qui rend les croyants aptes a recevoir la 
force guerissante et !'illumination, elle n'en est pas la source. 

On peut bien dire que les reliques, etc., ont ete « aimantees », 
jadis et par quelqu'un, en ce sens qu'elles sont devenues des portes, 
des fenetres ou des vasistas, comme vous voulez, ouverts sur le ciel et 
qu 'ils rendent possible son entree active, mais les reliques ne sont pas 
« aimantees » par les croyants en ce sens ou elles seraient des accu­
mulateurs des fluides emanant des croyants. C'est d'ailleurs que 
rayonne l'agent actif des guerisons, des conversions et des illumi­
nations. La loi des reliques, etc., est que plus on en prend, plus elles 
rayonnent de force, tandis que la loi des choses aimantees fluidi­
quement est celle de la raison inverse entre l'energie accumulee et 
l'energie depensee. Le magnetiseur sait bien qu'il ne peut depasser 
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une certaine mesure dans la depense de son fluide vital sans risque 
pour sa sante et sa vie, son fluide vital etant regi ~ar la loi ~e. la quan­
tite :plus on en depense, moins il en reste. Le samt ne guent pas_ en 
donnant son fluide vital au malade. I! le guerit en prenant sur sot sa 
maladie et en l'elevant en soi comme une hostie vers le ciel. 

Ainsi les talismans s'opposent-ils aux reliques. Les talismans sont 
des depots de l'energie magique; ils sont soumis a la loi d~ la quantite. 
Les reliques par contre sont des fenetres ouvertes sur le ctel; elles sont 
soumises a la loi de la qualite : plus elles depensent d'energie, plus 
elles deviennent capables de la depenser. Elles sont im!puisables, 
comme sources denergie. Elles ne sont pas des depots, ou des accumu­
lateurs d 'energie, mais des generateurs ou des forces d 'energie. 

L'eau benite, par exemple, ne renferme pas la benediction, ou la 
force de la volonte et de !'imagination du pretre qui l'a benie, mais 
la benediction plane au-dessus d'elle en retablissant - par la magic 
sacree de l'analogie mise en pratique - le rapport primordial qui 
existait entre l 'eau et I 'esprit de Dieu au premier jour de la creation, 
quand «!'esprit de Dieu se mouvait au-dessus des ~aux ~- L'eau 
benite n 'est done point devenue un depot de la force btenfatsante de 
la benediction, mais elle a ete rendue apte a recevoir la presence du 
Ciel. Quelques gouttes suffisent pour chasser les demons, comme en 
temoignent des temoins authentiques a travers Jes sitkles. 

Or nous voici arrives a la question importante : une fois les demons 
artificiels engendres, comment les combattre, comment s'en defendre 
et se debarraser d 'eux ? 

Comment les combattre d'abord? 
Le bien ne combat pas le mal dans le sens d 'une action destruc­

tive. II le « combat » par le seul fait de sa presence. De meme que les 
tenebres reculent devant la lumiere, de meme le mal recule devant la 
presence du bien. , . 

La psychologie moderne des profondeurs a decouvert et ffilS en 
pratique le principe therapeutique de la montee des complexes de 
i 'in con scient a la lumiere de la conscience. Car, affirme-t-elle, la 
lumiere de la conscience rend le complexe de !'obsession non seule­
ment visible mais encore impuissant. 

Cette decouverte importante de la psychologie moderne est en 
accord complet ave~ la realite spirituelle de la « lutte » des hierar­
chies celestes contre le mal. Car cette « lutte », elle aussi, se resume 
en leur seul presence, c'est-a-dire a la mise au jour du mal. 

La lumiere chasse les tenebres. Cette verite simple est la clef 
pratique du probleme du combat contre les demons. Le demon pen;u, 
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c'est-a-dire sur lequel le jour de la conscience est jete, est deja un 
demon rendu impuissant. 

Voila pourquoi les Peres de Desert et autres saints solitaires avaient 
tant d'experience des demons. Ils jetaient sur eux leur lumiere. Et ils 
le faisaient en representants de la conscience humaine en general, car 
quiconque se retire du monde devient representant du monde, devient 
« fils de l'homme ». Et c'est en « fils de l'homme » que les saints 
solitaires attiraient les demons qui hantaient l'inconscient de l'huma­
nite, les faisaient apparaitre, c'est-a-dire les mettaient au jour de la 
conscience et les rendaient impuissants. Tandis que Saint Athanase 
le Grand luttait au grand jour comme eveque d'Alexandrie contre les 
erreurs et les depravations humaines, son ami et frere, Saint Antoine 
le Grand, dans la solitude du desert egyptien, luttait contre les demons 
dont les agissements dans les tenebres de l'inconscient fomentaient 
les memes erreurs et les memes depravations. 

Les fameuses « tentations » de Saint Antoine n'etaient pas, a 
vrai dire, des tentations mettant seulement en jeu le salut et le pro­
gres de son ame; elles etaient en premier lieu, des actes de guerison 
de l'humanite de son temps de !'obsession demoniaque. Elles etaient 
des actes de la Magic Sacree de la mise des demons au jour de la 
conscience illuminee d'en haut, par lesquels ils etaient reduits a 
I'impuissance. Saint Antoine tirait les demons hors des tenebres 
jusqu 'a la lumiere de la conscience du « fils de 1 'homme » , il les 
rendait visibles, done impuissants. 

Un demon rendu impuissant, c'est un ballon degonfle. C'est ainsi 
que certains demons engendres collectivement au Moyen Age de­
vinrent de pures abstractions et tomberent dans l'oubli. Ce fut par 
exemple, le sort du fameux personnage demoniaque connu sous le nom 
de « maitre Leonard » ou « bouc de sabbat ». Il disparut du jour au len­
demain grace a une ame courageuse et pure qui le fit degonfler. 

Les demons artificiels, mis au jour, en resistant a eux, se dissipent. 
ns disparaissent. 

Il en va autrement des demons « naturels », c'est-a-dire des entites 
des hierarchies de la gauche. Le demon, par exemple, qui aimait 
Sara, la fille de Ragouel, et tuait les pretendants a sa main, « s'en­
fuit par les airs jusqu'en Egypte. Raphael l'y poursuivit, l'entrava 
et le garotta sur-le-champ» (Tobie, VIJJ), selon la Bible de Jeru­
salem, et « alors l'Ange Raphael prit le demon et le lia dans le de­
sert de la Haute f:gypte » (Tunc Raphael Angelus apprenhendit 
daemonium, et religavit illud in deserto superioris Aegypti), selon la 
Vulgate. 
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n n'est done pas question de l'aneantissement du demon, ma.is 
du changement de son champ d'activite et du lieu - et peut~tre 
du mode - de son existence. Le demon vaincu de l'histoire de Tobie 
(livre qui ne se trouve pas dans la Bible protestante) fut force par 
l'Archange RaphaE!l de quitter le pays de sa victime ou protegee, de 
se rendre en « exil » en Egypte et de s'y fixer. 

Mais c'est la presence de l'Archange Raphael, rendue possible par 
I 'oraison et le rite accomplis par Tobie pendant les trois nuits des 
noces, qui le for(ja a se retirer et a se rendre en Egypte. 

Venons-en a la deuxieme partie de notre question : comment se 
defendre et se debarrasser des demons ? 

Ce qui prckede montre que la clarte et la droiture de la pensee 
et de l'attitude morale sont necessaires et suffisants pour fournir la 
lumiere qui rend les demons impuissants. On a cependant besoin 
de repos, du temps ou on est laisse en paix par les demons, c'est-a­
dire du temps de leur absence. 

Pour assurer ce temps, i1 faut recourir a la magie sacree. La Tradi­
tion, !'experience des siecles, nous enseigne ce qu'il faut faire pour se 
proteger de l'approche des demons ou, si on les sent s'approcher, pour 
les chasser. Voici quelques conseils pratiques que la Tradition donne. 

On fera le signe de croix vers le nord, le sud, l'est et l'ouest en 
disant chaque fois les deux premiers versets du Psaume 68 de David : 

« Que Dieu se !eve, que ses ennemis se dissipent, et, 
les demons fuient devant sa face. Comme la fumee se 
dissipe, tu les dissipes; comme kl cire se fond au feu, 
que les mechants disparaissent devant Dieu. » 

Et void un autre conseil, aussi simple mais aussi efficace que le 
precedent. Si on sent la depression ou quelqu'autre signe de l'approche 
du demon ou des demons, on crachera trois fois a gauche et on se 
sign era. 

Ces deux procedes ont fait leurs preuves a travers les siecles et sont, 
je le repete, tres efficaces. Ille sont surtout a l'egard des demons artl­
ficiels. Quant aux entites des hierarchies de la gauche, il n'est pas si 
simple de se proteger contre elles. Car la formule « Que Dieu se 
!eve, que ses ennemis se dissipent... » ne s'applique pas, a vrai dire, 
aux entites des hierarchies de la gauche, parce qu'elles ne sont pas 
des ennemis de Dieu et qu'elles ne se dissipent pas. On ne peut pas 
gagner 1me cause en justice en chassant simplement le procureur. 
n faut le convaincre de !'innocence de !'accuse. Alors seulement, 
il se taira et le laissera en paix. n en est de meme des entites des 
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hierarchies de la gauche, des hierarchies de la « stricte justice », 
comme les designe, avec raison, la Kabbale. Elles ont les fonctions 
du procureur, des agents du · procureur, de la police et des temoins 
de !'accusation reunis. Imaginez-vous un departement de justice 
dont les agents s'occupent, non seulement de l'etablissement des faits 
des crimes commis, mais encore -et surtout- de la mise a l'epreuve 
des criminels potentiels et cela en les mettant dans des conditions 
favorables. au crime, c'est-a-dire en leur faisant subir des tentations. 
Telle est, en fait, l'activite des entites des hierarchies de la gauche 
envers l'humanite. L 'histoire de Job en fournit un exemple illustre. 
La, Satan present au milieu des fl.ls de Dieu, dit a Dieu : « Est-ce 
d'une maniere desinteressee que Job craint Dieu. Ne l'as-tu protege, 
lui, sa maison et ce qui est a lui ? Tu as beni l'reuvre de ses mains, 
et ses troupeaux couvrent le pays. Mais etends ta main, touche a tout 
ce qui lui appartient, et je suis Sllr qu'il te maudit en face.» Et la 
permission obtenue, Satan mit Job a l'epreuve. 

Satan n'accusait done pas Job d'un peche commis, mais d'un 
peche en puisSilnce. Et il se mit a l'reuvre afin de l'actualiser. Ce sont 
en quelque sorte des experiences de laboratoire qu'il mit en reuvre 
pour prouver la these de son accusation. Qui en avait besoin? Dieu? 
Non, parce que Dieu est l'ami trop noble et trop genereux et le pere 
trop tendre pour mettre a l'epreuve ses amis et ses enfants; d'ailleurs 
Dieu n 'avait pas besoin d 'une verification experimentale de son 
enonce fait avec certitude : (( n n'y a personne comme Job sur la 
terre; c'est un homme integre et droit, craignant Dieu, et se detour­
nant du mal. » 

Celui qui avait besoin de cette experimentation est done Satan 
lui-meme et, peut..etre, quelques-uns des « flls de Dieu » presents au 
dialogue qui auraient pu etre impressionnes par !'accusation avancee 
par Satan. 

Or dans le cas de Job, aucun moyen magique n'auraitsuffi, pour le 
proteger contre Satan et le chasser. Job etait tenu de convaincre 
Satan de la futilite de son dessein de le porter a maudire Dieu. 

Les entites des hierarchies de la gauche doivent done etre convain­
cues au cours de l'epreuve reelle qu'elles ont tort. 11 n'y a pas d'autre 
moyen de les faire se retirer. Il en fut de meme pour Tobie et le 
demon Asmodee. Tobie avalt prouve, ayant passe trois nuits dans la 
chambre nuptiale avec sa fian~e en oraison, qu'il n'etait pas comme 
un animal sans raison, un cheval ou un ane en rut,et qu'il n'oubliait pas 
Dieu (Tobie, version de la Vulgate), avant que l'Archange Raphael ne 
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chassat le demon jusqu'en f:gypte. Le demon etait done vaincu par 
la demonstration que Tobie n'etait pas comr.te les sept pretendants 
precedents a la main de Sara. Le demon qui « aimait Sara » voulait ~a 
proteger contre un mariage qu 'il croyait indigne d 'elle. Or Tob~e 
prouva qu 'il etait un mari digne d 'elle. Sans cela, le creur et le fme 
du poisson n'auraient pas suffi pour que le demon cede sa place de 

, protecteur de Sara a l' Archange Raphael et a Tobie. 
Les exemples du satan de Job et du demon de Tobie suffisent 

a faire comprendre la nature des entites des hierarchies de la gauche 
et leur maniere d 'agir, de me me que la maniere de !utter contre elles. 
Ce sont des esprits critiques, des accusateurs et on ne peut les vaincre 
qu'en les convaincant pour ainsi dire « dans des conditions de labo­
ratoire », que !'accusation est denuee de fondement, ce qui est rare 
et difficile. Car leur accusation est d 'ordinaire le resultat d 'un travail 
effectue avec une ardeur infatigable par une intelligence lucide et 
bien informee; seul le domaine de la conscience morale intime hu­
maine ne leur est pas accessible. Et c'est precisement du domaine 
de la conscience morale intime que peut surgir le facteur decisif qui 
tournera !'accusation a l'avantage de !'accuse. Car on n'est «juste » 
et « saint » que si le Bien et le Mal sont tombes d 'accord qu 'il en est 
bien ainsi. C'est pourquoi un proces ou la presence d'un « avocat du 
diable » est requise precede la declaration d 'un nouveau saint par l'f:glise. 

De leur fonction d 'accusateur, les entites des hierarchies de la 
gauche s'acquittent de manieres differentes. Les unes le font dan~ 
!'esprit tragique de devoir faire ce qu'elles ne veulent plus et ce a 
quoi elles ne croient plus; les autres le font avec unc conviction 
farouche et une indignation passionnee; il est encore des entites, des 
hierarchies de la gauche qui accusent en se servant du ridicule, de la 
farce, comme moyen de demonstration de leur these accusatrice. 
Une entite appartenant a cette derniere categorie est connue dans 
le monde occidental. C'est Mephistopheles dont GOETHE a peint un 
portrait d 'une exactitude etonnante. Or, comme il est generalement 
connu, tout comme le sont le « satan » de Job et le demon de Tobie, 
on peut, sans depasser les limites de la discretion dont il etait question 
au commencement de cette Lettre, ajouter l'exemple de Mephisto­
pheles a ceux du « satan » de Job et du demon de Tobie. 

Le ridicule dont se sert Mephistopheles a un fond de serieux. Ce 
sont surtout les pretentious et les snobismes humains qu 'il tourne 
en ridicule. Voici un exemple : 

Un journaliste desenchante de tout - et qui peut se 
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permettre ce luxe - s 'est retire avec sa femme de Ill 
vanite du monde et habite une villil d 'une petite ile 
pres de Ill Grande-Bretagne. En brave journaliste 
avec pas mal d'experience, il ne croit en rien de de­
fini et ne nie rien de defini. /1 vit simplement du 
petit dejeuner au « lunch », du « lunch » au «five 
o'clock tea» et du the au souper. Mais voici qu'une 
chose extraordinaire lui arrive un jour. /1 sent le desir 
soudain de prendre du papier et d 'ecrire. Ce qu 'il 
fait. Et il produit, obeissant a une dictee interieure, 
une serie de manuscrits avec des dessins - lui qui 
n 'avait jamais dessine - dont l'auteur se declilre etre 
l'Osiris de l'ancienne Egypte lui-meme. Osiris saisit 
cette occasion pour raconter franchement et en 
details ce qu 'il sait de la sagesse et de Ill religion an­
ciennes en guise de message a l'humanite du vingtieme 
siecle. On y lit, exposee avec une simplicite pompeuse, 
l'histoire de Ill lutte des bons et des mechants et 
comment Ill mechancete ie ceux-ci eut son chdti­
ment dans Ill catastrophe atlilnteenne. On y lit les 

details du vrai culte celebre dans les temps d'Osiris 
et on y voit des dessins, des candelabres, des vases et 
d 'autres objets du culte ainsi que les portraits d 'Osiris 
et d'autres personnages importants de l'antiquite pre­
historique. Tous se ressemblent comme deux gouttes 
d 'eau. Le beneficiaire de Ill reveliltion prodigieuse et 
sa femme, emus par la grandeur de Ill reveliltion et de Ill 
personne du revelilteur, se mirent a l'auvre pour porter 
Ill reveliltion inouie a Ill connaissance de l'humanite 
toute entiere. Et voila qu 'une maison d 'edition speciale 
publie volume apres volume, la reveliltion osirienne ... 

L 'histoire que je vi ens de raconter est vraie, la maison d 'edition est 
reelle, les volumes qu 'elle a fait paraitre se trouvent dans des biblio­
theques publiques en Angleterre, et il y a, sans doute, une revelation 
et un revelateur. Mais le revelateur n'est pas Osiris ... C'est Mephis­
topheles, et la revelation entiere n'est qu 'une farce faite aux ... credules? 
non, aux snobs spirituels. Car quelque soit l'auteur de cette « reve­
lation » - car, cher Ami Inconnu, vous n'etes pas oblige de me croire 
sur parole- quelque soit l'auteur, dis-je, il dit en realite : 

« Vous qui tenez pour peu de chose et !'effort de Ill 
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Science, et le monde de la pensee de PLA TON a KANT, 
et les tresors des temoignages authentiques des grands 
mystiques, et les richesses de la tradition hermetique, et 
enfin, les Saintes £critures, les sacrements, le sang et la 
sueur de Gethsemanie, la crotx du Calvaire, la resurrec­
tion ... , tenez done ce que vous desirez-des volumes de 
banalites presentees dune maniere pompeuse et commu­
niquees comme vous le vouliez, par une voix extraor­
dinaire. », 

Voila un exemple d'accusation a la Mephistopheles portee contre 
ceux qui ne ch.erchent pas la verite comme telle mais des circonstances 
extraordinaires de la revelation de ... n'importe quoi. 

On voit, a cet exemple de la duperie mephistophelienne, qu'avec 
un peu de droiture de pensee et de jugement moral, il est facile de ne 
pas en devenir la victime. 

Je crois, cher Ami Inconnu, que tout ce qui precede amisenrelief avec 
une clarte suffisante premierement, la difference entre les demons en­
gendres artificiellement par la volonte et !'imagination humaines et les 
entites des hierarchies de la gauche, et deuxiemement que le xve Arcane 
du Tarot est celui de la generation et du role asservissant des demons 
dits artificiels - des « tulpas » thibetaines. n est un avertissement qui 
dit que nous avons bienlaforce generatricedesdemons,mais que l'emploi 
de cette force rendra le generateur esclave de ce qu 'il a engendre. 

n nous reste a traiter une demiere question : les dieux paiens fiuent­
ils tous et toujours des demons, des egregors engendres collectivement ? 
Le paganisme, en general, n'est-il que le culte des demons? 

Avant de repondre a cette question, il faut distinguer entre le 
« paganisme » des. inities aux mysteres et des philosophes, le « paga­
nisme » symbolique et mythologique, le « paganisme » naturaliste et, 
enfin, le « paganisme » demoniaque. En d'autres termes, il faut 
d'abord distinguer entre le « paganisme » d'un Hermes Trismegiste, 
d'un Pythagore, d'un Platon, d'un Aristote, d'un Plotin; etc. et le 
paganisme d'un Homere et d'un Hesiode. Ensuite, il faut distinguer 
entre ce dernier et l'ensemble des cultes du soleil, de la·lune, des 
astres, du feu, de l'air, de l'eau et de la terre. Et il faut distinguer 
enfin, entre celui-ci et l'ensemble des cultes des « divinites » engen­
dres par !'imagination et la volonte collectives perverses, des cultes 
des« egregors » purs et simples. 

Ce serait une erreur et une grave injustice de considerer les quatre 
« paganismes » comme la me me chose, de voir en Platon et en un 
pretre de Moloch s'acquittant de la charge du sacrifice humain, des 
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representants d'une meme cause. Ce serait la meme erreur que de voir 
dans les buchers de !'inquisition et dans les lam pes allumees a la fete. 
de la Resurrection, la manifestation de la meme lumiere, ou encore 
de voir en Mahatma Gandhi et en un thug etrangleur pour la gloire de 
la deesse Kali, des representants de la meme cause, «le paganisme 
hindou ». 

Cette distinction faite, on peut dire que les « palens » inities et 
les philosophes avaient la connaissance du Dieu unique, le createur 
et le supreme bien du monde. 

Les livres d'Hermes Trismegiste, le Bhagavad-Gita, Platon, Plu­
tarque, Plotin et beaucoup d'autres sources anciennes le prouvent 
sans laisser l'ombre d'un doute. La difference entre la religion des 
inith~s et des philosophes dits « palens » et celle de Moi"se, tient tout 
entiere dans le fait que celle-ci fit du monotheisme une religion popu­
laire, tandis que celle-la le reserva pour une elite, pour une aristocratie 
spirituelle, encore qu'elle fat souvent assez nombreuse. 

Quant au culte des « dieux » et l'iconolatrie que ce culte comporte, 
les « palens >> initil§s et les philosophes y voyaient la pratique de la 
theurgie, c'est-a-{fire celle du commerce avec des entites, des hierar­
chies celestes effectue, soit en s'elevant vers elles, soit en rendant 
possible leur descente et leur presence sur terre, dans les sanctuaires 
des temples ou ailleurs. Hermes Trismegiste et Jamblique traitent 
ce sujet avec une clarte suffisante. 

Ainsi Jamblique dit : 

« lls (les Egyptiens) placent /'intelligence pure au-dessus 
du monde et /'intelligence nue, indivisible, dans tout 
le monde et une autre intelligence divisee dans toutes 
les spheres. lis ne consulerent pas cela par la seule 
raison, mais ils invitent a monter, a I 'aide de la theurgie 
hieratique, vers les etres plus eleves et plus parfaits, 
superieurs a la fatalite, vers Dieu et le demiurge qui ne 
mettent en ceuvre la matiere et n 'accomplissent rien 
que selon la seule exigence du mouvement opportun. 
Hermes a enseigne cette voie ... » (Sur les Mysteres 
des £gyptiens, des Chaldeens et des Assyriens VIII, 
4, 5). 

Et encore : 

« Tous les dieux de la verite ne sont dispensateurs que 
des biens, n 'ont de commerce qu avec les hommes de 
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bien, ne se communiquent qu a ceux qui ont ete 
purifies selon la science sacree et retranchent en cewc­
ci toute faute et toute passion. Quand ils resplendissent, 
tout ce qu 'il y a de mauvais et de demoniaque dispa­
rait devant leur superiorite, comme les tenebres en 
presence de la lumiere, et ne peut plus troubler les 
theurges; ceux-ci des lors reroivent toute vertu, sont 
paracheves en excellence et en belle ordonnance des 
mceurs, en meme temps qu 'affranchis de tout mou­
vement irregulier et purifies de toute inclination athee 
etimpie. »(HI, 31). 

Voila les traits principaux de la theurgie du « paganisme » des 
inities et des philosophes. Vous trouverez des details importants 
aussi dans De !side et Osiride de Plutarque, 77, dans les Enneades 
de Plotin (IV, 3, 11), dans Asclepius d'Hermes Trismegiste (23-24, 
37) et dans Procle, De la pratique hieratique. 

11 va done sans dire que le « paganisme » des inities et des sages, 
en tant que non degenere, n'avait rien a voir avec le culte des demons 
engendres collectivement. 

Le paganisme des poetes, le paganisme symbolique et mytholo­
gique, dans la mesure ou il n'etait pas une version symbolique de la 
sagesse et de la magie (theurgie) des mysteres, etait un humanisme 
universel. Ses « dieux » etaient, a vrai dire, des personnages humains, 
des heros et des heroines divinises ou poetises, des prototypes du 
developpement de la personnalite humaine, types planetaires et 
zodiacaux. Ainsi Jupiter ,Junon,Mars, Venus,Mercure,Diane,Apollon, 
etc., n'etaient point des demons, mais des prototypes directeurs du 
developpement de la personnalite humaine qui, a leur tour' corres­
pondaient aux principes cosmisques planetaires et zodiacaux. 

En ce qui concerne la troisieme forme du paganisme - le paganisme 
« naturaliste » -, il etait « cosmohitre », c'est-a-dire qu'il ne depassait 
pas les limites de la nature, tout comme la science naturelle d'au­
jourd 'hui. Il etait done « neutre » au point de vue du vrai monde 
spirituel et des demons. n acceptait ces derniers comme un fait 
avec lequel il fallait s'arranger. Mais, en s'inclinant devant la nature, 
il n 'engendrait pas de demons, parce que cela aurait ete contraire 
a la nature; la generation des demons presuppose en effet une volonte 
et une imagination perverses. 

Reste, enfin, la quatrieme forme du paganisme, ceUe de !'adora­
tion des demons coUectivement engendres, due a la degenerescence du 
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paganisme « naturaliste ». C'est cette forme de paganisme ou les 
demons etaient engendres, adores et obeis qui a valu au paganisme 
en tier la renommee in juste et calomnieuse de « religion demoniaque ». 
Les Pthes de l'£glise qui - a peu d'exceptions pres - le traitaient 
comme tel, avaient, il est vrai, surtout a faire avec le paganisme dege­
nere. Ils avaient done quelque raison de voir dans le culte paten 
populaire de leur temps. soit le culte des demons, soit des fables de 
poetes. Mais ceux d'entre eux, tel Clement d'Alexandrie, Origene, 
Saint Augustin, Synesius, qui avaient connaissance du paganisme 
des inities et des philosophes (qui est !'essence pure du paganisme 
comme tel) reconnaissaient que « tous les hommes possedaient une 
saine anticipation de la doctrine morale» et que, comme le dit Origene, 

« il ny a rien d'etonnant a ce que le meme Dieu a 
grave dans les times des hommes ce qu 'il a enseigne 
par les prophetes et par le Seigneur. » (Contra Celsum, 
I, 4). 

Nous sommes loin du paganisme comme adoration des demons. 
Pour l'Hermetisme chretien, il va de soi que, la venue de Jesus­

Christ etant l'evenement de portee universelle, elle eut une prepa­
ration universelle, c'est-a-dire que de meme que les prophetes d'Israel 
jusqu'a Jean Baptiste preparaient sa venue en chair, de meme les 
inities, les sages et les justes du monde entier preparaient le monde 
a sa parole et a son esprit. Le Logos incarne etait attendu partout 
ou on souffrait, mourait, croyait, esperait, aimait... Les juifs en 
preparaient !'incarnation, les palens se preparaient a y reconnaitre 
le Logos. Le christianisme a eu des precurseurs partout; le chamr des 
precurseurs comprend, non seulement les prophetes d'Israel, mais 
encore les inities et les sages du paganisme. 
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« La Maison-Dieu » 

Mon dme exalte le Seigneur, 
Et mon esprit se rejouit en Dieu, mon Sauveur. 
Parce qu 'il a jete les yeux sur la bassesse de sa servante. 
Car voici : derormais toutes les generations me diront bienheureuse ... 
ll a disperse ceux qui avaient dans le coeur des pensees orgueilleu:ses. 
11 a renverse les puissants de leurs trones, 
Et il a eleve les humbles. 
11 a rassasie de bien les affames 
Et il a renvoye les riches les mains vides. 
(Luc,/46-53). 

Quiconque s't!leve sera abaisse, 
et quiconque s'abaisse sera eteve. 
(Luc XIV, 11). 

Cher Ami lnconnu, 

11 en est du royaume de Dieu comme 
quand un homme jette de la semence 
en terre; qu 'il dorme ou qu 'il veille, 
nuit et jour, la semence germe et 
croft sans qu 'il sache comment. 
(Marc, 26-28). 

La generation des demons artificiels et la nature des entites des 
hierarchies de h gauche constituaient le theme principal de la Lettre 
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precedente. On peut se demander, apres a voir medite sur tout ce qu 'on 
sait des etres divers du monde du Mal si, en definitive, etant donne 
que la chair est innocente et que le noyau de l'etre humain est l'image 
de Dieu, seuls les demons et les entites des hierarchies de la gauche 
sont la cause du mal; sans eux il n'y aurait pas de mal dans la vie 
humaine et dans l'histoire de l'humanite. 

Cette question n'est pas nouvelle. Voici ce qu'en dit ORIGENE 
ne a Alexandrie vers 184-185. 

c Les simples, parmi ceux qui croient au Christ, pensent 
que tous les peches quels qu 'ils soient, que commettent 
les hommes, sont l'effet des puissances adverses qui 
assaillent !'esprit des pecheurs, de telle sorte que, dans 
ce combat invisible, ces puissances se trouvent victo­
rieuses. Que si le diable n 'existait pas, aucun homme ne 
p~cherait. 

Pour nous, en regardant la chose avec plus d 'attention, 
nous crayons qu 'il n 'en est pas ainsi; et nous songeons 
a ce qui provient manifestement d 'un besoin corpore!. 
Do it-on penser que le diable so it en nous la cause de la 
/aim et de la soif? Il n y a personne, je crois, pour oser 
l'aff"umer. Si done le diable n 'est pas pour nous la cause 
de la {aim et de la soif, qu 'en sera-t-illorsque chaque 
homme arrivera a l'dge viril et sentira les aiguillons 
naturels du desir ? 11 {aut sans aucun doute conclure 
que, comme le diable n 'est pas la cause de la faim et de 
la soif, il ne l'est pas davantage des mouvements qui 
sont naturels a l'tige adulte. Ainsi est-il certain que ces 
mouvements n 'ont pas le diable pour auteur, de sorte 
que l'on doive croire que sUe diable n 'existait pas, nos 
corps ne connaitraient pas le de sir sexuel. 

Voyons maintenant autre chose : comme nous l'avons 
montre plus haut, l'homme desire sa nourriture non 
pas a cause du diable, mais en vertu d'un appetit na­
ture!. Pourrait-il se faire que, si le diable n 'existait pas, 
l'humaine experience employtit une telle discipline en 
prenant la nourriture, qu 'elle n 'excedtit jamais la 
mesure c 'est-il-dire qu 'elle ne prit jamais autrement que 
la chose le demande ou plus que la raison le permet; 
et qu 'il n 'arrivdt jamais aux hommes de pecher en ce 
qui regarde la mesure dans la nourriture. Je ne crois 
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pas, en ce qui me conceme, que les hommes aient pu se 
garder assez, meme si aucune tentation diabolique ne les 
avait provoques, pour ne jamais depasser le mesure et la 
discipline du manger, avant de les avoir apprises par une 
longue experience. Quoi done ? En ce qui regarde la 
nourriture et la boisson, il nous etait possible de peclzer, 
meme sans excitation diabolique, si par hasard nous 
avions ete trouves moins continents ou moins sages :et 
lorsqu'il s'agit des desirs charnels, doit-on penser qu'il 
n'arrive rien de semblable? J'estime que le meme argu­
ment vaut encore a propos des autres passions, de la 
cupidite, de la colere, de la tristesse, de tout ce qui 
de passe la mesure et ex cede les regles de la temperance. 
11 est evident que, comme dons les bonnes choses, la 
liberte humaine toute seule est par elle-meme impuis­
sante a achever le bien (car elle est amenee a la per­
fection par un secours divin), de meme dons le mal, 
nous recevons des germes de peche de nos tendances 
naturelles; et lorsque nous ne resistons pasaux premiers 
mouvements de /'intemperance, alors la puissance 
ennemie s'empare de cette premiere faute; et elle 
nous assaille et nous presse de toute maniere pour cher­
cher a etendre notre peche : c'est nous, les hommes, 
qui foumissons les occasions et les genres des peches; 
et ce sont elles, les puissances adverses, qui deve­
loppent ces germes en long et en large; et sans fin s'il 
est possible ... » (De principiis, HI, 2, 1-2). 

Voila done une reponse nette : il y a dans l 'homme -et notamment 
dans son ame, et non pas dans sa chair -le germe du mal sans quoi la 
tentation venue du dehors n'exercerait sur lui aucune action. Car la 
tentation serait impuissante, si elle ne trouvait en l'ame humaine un 
terrain deja prepare. 

Le xve Arcane se rapporte au mal demoniaque, le XVIC Arcane 
se rapporte au mal humain, c'est-a-dire au mal qui ne vient pas du 
dehors, mais a son origine au-dedans de l'ame humaine. 

Le malentendu malheureux situant le mal humain inne dans la chair 
et non dans l'ame est du a une interpretation, de tendance materialiste, 
de I 'histoire biblique du Paradis et de la chute. En effet, si le Paradis est 
entendu comme un lieu terrestre et si la chute est entendue comme 
ayant lieu au plan materiel, le mal humain inne ne peut s'entendre 
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autrement que biologiquement henSditaire, c'est alors la chair qui 
en porte le germe et le transmet de generation en generation. Alors 
la chair est l'ennemie de l'ame contre laquelle il faut !utter. On lui 
« donne la discipline », on la flagelle, on l'affaiblit en la privant de 
nourriture et de sommeil, on la meprise et la maltraite. On a honte de 
sa chair. 

Mais, a vrai dire, la chair aurait plus de raison d 'a voir honte de l'ame 
qui I 'habite que celle-ci de la chair. Car la chair est un miracle de sa­
gesse, d'harmonie et de stabilite qui merite, non pas le mepris, mais 
!'admiration de l'ame. L'ame peut-elle se vanter de principes moraux 
aussi stables que !'est, par exemple, le squelette du corps? Est-elle 
aussi infatigable et aussi fidele dans ses sentiments que !'est, par 
exemple, le creur de la chair qui bat jour et nuit? Possede-t-elle une 
sagesse comparable a celle du corps qui sait harmoniser des choses 
contraires comme l'eau et le feu, l'air et la matiere solide? Tandis que 
l'ame est dtkhiree par des desirs et des sentiments opposes, cette chair 
« meprisable » sait unir et faire collaborer !'air qu'elle a respire, la 
matiere solide de la nourriture, !'eau qu'elle a bue et le feu incessant 
qu'elle produit en elle. Et si ceci ne suffit pas pour changer le mepris 
en respect, admiration et gratitude, qu'on se souvienne, si on est 
chretien, que Jesus-Christ, le Fils de Dieu, a habite cette chair et 
qu'ill'a honore au point de s'unir a elle dans !'Incarnation. De meme 
si on est bouddhiste ou brahmaniste, qu 'on n 'oublie pas que le Bouddha 
et que Krishna ont, eux aussi, habite cette chair et qu'elle les a bien 
servis dans l'accomplissement de leur mission. 

L 'ascetisme negatif, dirige contre la chair et non pas en vue des 
choses celestes, est la consequence pratique de la materialisation du 
Paradiset de la chute. Pourtant,le seul fait qu'un cherubin « ait ete mis a 
!'orient du jardin d'Eden agitant une epee flamboyante, pour garder 
le chemin de l'arbre de vie» suffit pour demontrer sans l'ombre d'un 
doute qu'il s'agit d'un plan superieur au plan terrestre. Ce sont done 
les ames qui ont commis le peche originel et la chair n'y est pour rien. 

La chute est anterieure a la vie te"estre de l'humanite; telle est la 
doctrine hermetique (Hermes Trismegiste, ~ Kore kosmou » 24, 25, 
26), reprise par PYTHAGORE et par PLA TON et representee dans les 
premiers siecles par OR I GENE. ORIGENE enseigna que Dieu avait 
cree toutes les ames egales, que, parmi ces ames, quelques-unes avaient 
peche dans le monde spirituel et devaient le quitter pour la terre : 
ce sont les ames humaines; que d'autres, au contraire, en se tournant 
vers Dieu, s'etaient perfectionnees et etaient devenues des anges. 
Mais donnons la parole a ORIGENE lui-meme : 
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« Les heretiques tirent objection de ce qui se passe 
sur la ten-e : certains hommes, disent-ils, ont par droit 
de naissance un meilleur sort que les autres. Ceux-ci 
par exemple naissent d 'AbraJuzm et en vertu de la 
promesse; d 'autres sont fils d '!stifle et de Rebecca, et 
celui qui, des le sein de sa mere supplante son frere est, 
para it-il, aime de Dieu avant de naitre. Les uns, plus 
generalement, naissent parmi les Hebreux, chez qui ils 
trouvent la science de la loi divine; les autres chez les 
Hellenes, qui sont, eux aussi, des sages et des savants; 
d'autres chez les Ethiopiens, qui se nourrissent de 
chair humaine; d'autres chez les Scythes ou le parri­
cide est regarde comme une loi, ou chez les Taures, ou 
l'on immole les etrangers. 
lis nous declarent done : s'il y a une telle et si grande 
variete dans les choses, si la condition de la naissance 
est si diverse et si multiple qu 'il n y ait plus place pour 
la faculte du libre arbitre; si de plus ce n 'est pas la 
diversite de nature des times qui est la cause de cette 
situation, de telle sorte qu 'une mauvaise nature d 'time 
serait destinee a une nature mecJuznte, et une bonne a 
une nature bonne, que reste-t-il sinon de penser que 
tout cela arrive par hasard et fortuitement ? ... 
Pour nous, nous ne voulons pas favoriser par notre 
silence /'insolence des heretiques, et nous repondrons 
ainsi, suivant nos forces, a leurs objections. Nous avons 
montre plus Juzut, par les Ecritures divines, que Dieu, 
createur de l 'univers, est bon, juste et tout puissant. 
Lorsque, au commencement, il a cree ce qu'il a voulu 
creer, c 'est -il..<Jire les natures raisonnables, il n 'a pas eu 
d'autre motif de creer que lui-meme, c'est-il..<Jire sa 
propre bonte. Puisque, done, il a ete la cause de tout ce 
qui devait etre cree, lui en qui n 'existait ni diversite, ni 
cJuzngement, ni impuissance, il a cree egaux et sem­
blables tous ceux qu 'il a crees, car il n y avait pour lui 
aucun motif de variete et de diversite. Mais parce que 
les creatures raisonnables elles-memes ont re~ la 
faculte du libre arbitre, l'exercice de cette faculte a 
entraine les uns au progres de leur volonte par /'imi­
tation de Dieu, les autres a la defaillance par la negli­
gence. Telle a ete la cause de la diversite parmi les 
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creatures raisonnables : celle-ci ne provient pas de la 
volonti ou du jugement du Createur mais du libre 
arbitre de chacune d'elles ... 
Ainsi, le Createur ne paraitra pas injuste, puisqu'il 
met chacun a sa place suivant ses merites, et l'on 
n 'attribuera pas au hasard le bonheur ou le malheur 
des hommes a leur naissance, et /'on ne croira pas 
non plus a /'existence de plusieurs createurs ou de 
plusieurs sortes d'dmes. »(De principiis, n, 9, 5-6). 

La doctrine selon laquelle l'ame preexistante dans la sphere pre­
terrestre a pris en soi le germe du mal en ayant peche, a pour conse­
qu~nce pratique l'ascetisme positif, c'est-a-di.re celui de !'expiation et 
de la reunion de l'ame avec Dieu. 

L'ascese positive ne lutte pas contre la chair mais contre le germe 
du mal en l'ame en vue de sa reunion avec Dieu. Si, par exemple, 
Therese NEUMANN n'a eu, pendant des dizaines d'annees, d'autre 
nourriture que l'hostie du Sacrement de la Sainte Communion, ce 
n'etait point parce qu'elle luttait contre la chair ou la meprisait, 
mais parce qu'elle vivait reellement du Saint Sacrement sans preju­
dice a I~ sante de son corps. Et si, par exemple, un autre passe une 
nuit en priere sans somrneil, il ne le fait point pour priver le corps du 
repos, mais pour s'unir a Dieu en priere. Saint Martin avait donne 
son manteau au pauvre, non pas parce qu'il voulait faire souffrir sa 
chair du froid, mais parce qu'il voulait mettre fin a la souffrance de 
son prochain, dont la chair etait privee de protection contre le froid. 
Saint Antoine s'etait rendu au desert, non pas pour y faire souffrir 
sa chair, mais pour y etre seul en presence de Dieu. Le moine renonce 
au mariage, non pas parce qu 'il hait l 'amour, les femmes et les enfants, 
mais parce qu'il est embrase de !'amour de Dieu et qu'il n'y a pas 
de place en lui pour un autre amour. 

L'ascese positive est universelle. Tout le monde la pratiqu~. Un 
savant qui s'enferme dans son cabinet en vue de la poursuite de ses 
etudes, le fait parce qu'il est epris de la verite et non pas parce qu'il 
veut priver sa chair du soleil, de l'air frais et des autres bienfaits ou 
plaisirs du monde. La ballerine jeilne beaucoup pour maintenir son 
corps svelte et souple. Le medecin interrompt son sommeil de nuit 
s'il est appele chez un malade. Le missionnaire habite une hutte 
miserable d 'un village negre et il a voulu eel a, non parce qu 'il aime la 
misere, mais parce qu'il veut la partager avec ses fnhes. 

Le principe de: l'ascese positive se trouve enonce d'une maniere 
on ne peut plus claire dans l'£vangile : 
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« Le royaume des deux est encore semblable a un 
tresor cache dons un champ. L 'homme qui l'a trouve 
le cache; et, dons sa joie, il va rendre tout ce qu 'il a, 
et achete ce champ. 
Le royaume des deux est encore semblable a un 
marchand qui cherche de belles perles. n a trouve 
une perle de grand prix; et il est a/le vendre tout ce 
qu 'il avait, et l'a achete. » (Matthieu XIII, 4446). 

L'ascese positive est done l'echange du bon pour le meilleur. 
Revenons main tenant au probleme de savoir ce qu'est le mal humain 

inne. 
C'est ahamkara, le sentiment du moi, du a avidya, !'ignorance pri­

mordiale, causee par le pouvoir de protection (viksepa-~akti), associe 
au pouvoir d'obnubilation (avp:i~ti) et qui consiste en !'identifica­
tion illusoire du Soi veritable (atman) avec le moi empirique - comrne 
c'est clairement atteste par la revelation ( ~ruti), !'experience authen­
tique directe (pratyak~a), la tradition (smrti) et !'inference (anumana), 
re pond la sagesse ancienne de l'Inde par la bouche de {:amkara,l'auteur 
de son resume et de sa synthese ( « Viveka-cudii-mani » , 105-107, 
111-113 et 343-346). 

C'est le desir (tanha), engendre par !'ignorance (avidya) qui consiste 
en ce qu 'on attribue le role de centre a une construction men tale 
illusoire du « moi », tandis que le centre est nulle part ou partout, 
repond le Bouddhisme (La Prajnaparamita de Nagarjuna). 

L'autre courant de la tradition - l'aile droite de l'entite de la 
Sagesse, si vous voulez -,le courant accidental egypto-judeo-chretien, 
donne une autre reponse. D'apres lui, le mal humain inne n'est pas 
du a !'ignorance primordiale (&-yvwala), mais bien au peche de la 
connaissance par soi-meme, au lieu de la connaissance reyue de Dieu. 
Les traites de l'Herrnetisme pre-chretien (Kore Kosmou et Poiman­
dres) et la Bible (la Genese) sont d'accord sur le fait que c'est le 
peche originel qui est sous-jacent au mal humain inne. 

Les traites hermetiques et la Bible f~nt etat du peche originel 
commis au ciel (Hermetisme) ou au paradis (la Bible) avant la chute 
originelle (la 1TPW1T/ KMoo~). et aussi bien l'Hermetisme pre-chretien 
que la Bible decrivent ce peche originel comrne l'acte de desobeissance 
envers Dieu, c'est-a-dire la separation de la volonte humaine de celle 
de Dieu et le desaccord entre ces deux volontes, cause par le desir 
d'un autre type de savoir que celui de la revelation et d'un autre 
sujet du savoir que Dieu et sa revelation par le monde. 
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Panni les textes hermetiques, c'est la Kore Kosmou qui parle de 
la maniere la plus explicite du peche anterieur a la chute et dont la 
chute est la consequence et le chatiment. Voici le texte pertinent : 

c 18. Ayant ainsi parle, Dieu, qui est aussi mon sei­
gneur, apres avoir melange les deux autres elements 
congeneres, l'eau et la te"e, prononce pareillement 
sur eux certaines formules secretes, puissantes encore, 
mais non pas semblables aux premieres, et apres avoir 
bien agite le melange et lui avoir insuffle une force 
vivifumte, prit ia croute qui flottait semblablement iJ 
la surface et qui etait devenue de bonne teinte et bien 
coagulee, et en fa~nna les signes zodiacaux iJ forme 
humaine. 

19. Quant au residu du melange, ill'abandonna aux 
times qui avaient deja progresse, iJ ces times qui avaient 
ete invitees iJ entrer dans les stjours des dieux, aux 
lieux voisins des astres, chez les demons sacres, disant : 
"Creez mes enfants, rejetons de mon etre, recevez ces 
residus de mon industrie, et que chacun se fa~nne 
quelque chose qui co"espond a sa nature : voyez, je 
veux encore vous offrir ces objets qui. vous serviront 
de modeles "; et ayant repris en mains le melange, 
20. il disposa, avec ordre et beaute, !'accordant aux 
mouvements psychiques, la parure (Koopot) du zo­
diaque, apres avoir exactement ajuste, en comple­
ment aux signes anthropomorphes du zodiaque, ceux 
qui suivent, pour ainsi dire des animaux, auxquels il 
accorda aussi les qualites actives bien connues et un 
souffle capable de tout art, generateur de taus les 
evenements de portee universelle qui devaient se 
succeder iJ jamais. 
21. Et Dieu s'en fut sur la promesse d'attacher aux 
ouvrages visibles des times le souffle invisible et, a 
chacun, une substance d'homoiogenese, en telle ma­
niere qu 'il engendre a son tour d 'autres etres pareils 
a lui-meme et qu 'elles ne soient plus elles-memes dans 
la necessite de produire rien d'autre que ce qu 'elles ont 
fabrique en premier lieu. » 
(f 22. Que ruent done les times, 6 ma mere ? » 
Et lsis dit : <f Ayant pris ce qui avait ete melange de la 
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matiere, mon fils Horus, d'abord elles cherchaient a le 
comprendre, elles adoraient la mixture atUVre du Pere 
et se demandaient de quoi elle avait ete composee; 
or cela ne leur etait pas facile a reconnoitre. Ensuite, 
au vrai, de ce qu 'elles se fussent livrees a cette re­
cherche meme, la te"eur les gagnait d'encourir la 
colere du Pere, et elles se tournerent vers /'execution 
de ses ordres ... (suit le fat;onnement des oiseaux, des 
quadrupedes, des poissons et reptiles par les times). 
24. Et ces times, mon enfant, comme si elles avaient 
accompli un exploit, d'ores et deja s'armaient d'une 
audace indiscrete ( ou " curiosite insolente "), et trans­
gressaient les commandements; elles quittaient main­
tenant leurs propres sections et dep6ts et ne consen­
taient plus a demeurer en un seullieu, mais ne cessaient 
de se mouvoir: continuer d'etre attachees iJ une seule 
residence, elles le regardaient comme une mort; 
25 .... ce comportement des times n'echappait pas non 
plus au Seigneur et Dieu de tout l'univers, et il re­
cherchait pour elles une punition et une chaine qui leur 
fut penible a supporter. Et de fait, il plut au Chef et 
Souverain Maftre de toutes chases de fabriquer l'orga­
nisme de l'homme afin que, dans cet organisme, la 
race des times subit a jamais son chdtiment ! » 

11 y a lieu de signaler les faits saillants de ce texte : les ames sont 
chargees du fa~onnement des animaux sur leurs modeles celestes du 
zodiaque; mais au lieu de s'acquitter de cette muvre syntht!tique, 
elles « adoraient la mixture, reuvre du Pere et se demandaient de quoi 
elle avait ete composee))' c'est-a-dire qu'elles s'adonnaient a !'analyse, 
preferant la connaissance analytique a !'atUvrecreatrice synthetique; ce 
qui eut pour consequence qu'elles changerent leur attitude fondamen­
tale de la verticale (Dieu-ame) pour l'attitudehorizontale(ame-monde) 
et «ne cesserent de se mouvoir >> dans l'horizontale, tandis qu'« etles 
regardaient comme une mort>> le fait de « continuer d'etre attachees 
a une seule residence )) c'est-a-dire a l'immobilite de la verticale. 

Comparons main tenant ces faits saillants avec ceux du recit biblique. 
U, l'homme est place par Dieu dans le jardin d'Eden, il est appele a 
l 'reuvre creatrice « de le cultiver et de le garder >>. Il vit sous la loi de 
la verticale. Il goOte les fruits de tous les arbres, c'est-a-dire les me­
thodes des extases et enstases de la priere, de la meditation et de la 
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contemplation qui elevent l'ame a Dieu. Une seule defense : ne pas 
« manger » le fruit d 'un seul « arbre », I 'arbre de la connaissance du 
bien et du mal, car le jour ou il en mangera, il mourra. L 'homme au 
Paradis donna des noms a tous les animaux << que Dieu fit venir vers 
l'homme >>, « afin que tout animal portat le nom que lui donnerait 
l'homme >>. Enfin, mils par le desir << d'avoir les yeux ouverts et 
d 'etre comme des dieux, connaissant le bien et le mal >>, Ad am et 
Eve mangerent de l'arbre defendu et furent chasses du jardin d'Eden 
pour cultiver la terre. 

La similitude, sinon l'identite, des deux narrations saute aux 
yeux. Ici et la il s'agit du peche de la << curiosite insolente >> ( ou 
« audace indiscrete >> ); ici et la l'homme suit le desir << d'avoir les 
yeux ouverts et d'etre comme des dieux »; ici et la l'homme s'acquitte 
d 'une tache magique creatrice a l'egard des animaux; ici et la l'homme 
change son attitude fondamentale de la verticale en horizontale; le 
resultat est qu'il s'incarne et subit les consequences de !'incarnation : 
la douleur, le travail et la mort. 

En ce qui concerne les points de difference entre les deux nkits 
-- les ames fa~onnent les animaux, l'homme ne leur donne que leur 
nom; « les lieux voisins des astres »,le jardin d'Eden; la multitude 
des ames, Adam et Eve; l'arbre de la connaissance du bien et du mal, 
la composition du melange du Pere -; on les comprend aisement si 
on se rend compte de la difference qu'il y a en general entre la Genese 
de Mol se et le traite Kore Kosmou. Celui-ci enseigne, c'est-a-dire donne 
!'exposition d'un enseignement, tandis que celle-la raconte les faits 
de l'aube de l'histoire du monde et de l'humanite. L'un est un com­
mentaire du monde, tandis que !~autre en est la chronique. C'est 
pourquoi dans la Kore Kosmou meme les faits et les evenements 
sont presentes d'une maniere intellectualisee, c'est-a-dire en tant et 
autant qu'ils enoncent des idees avec clarte suffisante. Quant au 
recit de la Genese, il ne fait que presenter a !'esprit du lecteur, avec 
force magique, les faits pertinents de l'histoire spirituelle du monde et 
de l'humanite. Le Kore Kosmou veut convaincre, tandis que la Genese 
eveille les reminiscences profondes du passe lointain qui dorm.ent dans 
les trefonds de l'ame, la memoire de l'inconscient coilectif aurait 
dit JUNG. 

Etant un texte magique, la Genese ne dit pas que l'homme «fa­
vonna » les animaux, mais qu 'illeur « donna des noms». Or le « nom » 
est, dans le langage de la magie, le principe formatif. Donner un 
nom veut dire, en magie, assigner une mission, charger d'une fonc­
tion et rendre en meme temps capable de s'en acquitter. Vhomme, 
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d'apres la Genese, donna aux animaux, crees par Dieu, leurs missions 
et fonctions specifiques sur le plan de la realisation, ce qui compor­
tait un organisme specifique. Il les [at;onna, en leur donnant des noms 
au plan de la realisation. 

Quant aux « lieux voisins des astres » et le jardin d'Eden, le recit 
biblique est ici encore magique : il ne vise pas tant a repondre a la 
question « ou dans le cosmos l'humanite se trouvait-elle avant la chute 
primordiale? » qu'a la question : c que faisait-elle et que se passait-il 
autour d'elle avant la chute? 

Or la reponse de la Genese est qu'elle fut placee dans un jardin 
« pour le cultiver et pour le garder ». Cela veut dire que l'aube de 
l'humanite n'eut lieu ni dans le desert ou rien n'arrive, ni encore dans 
la jungle ou tout pousse et croit sans controle regulateur et directeur 
de l'esprit, ni enfin dans les conditions de la cite ou de la ville ou 
rien ne pousse et ne croit mais ou tout se fait et est fait par l'esprit 
regulateur et directeur. Le « jardin » est done l'etat du monde ou il 
y a cooperation et equilibre entre !'esprit et la nature, tandis que le 
« desert » est l'etat de la passivite immobile, aussi bien de la nature 
que de l'esprit, la «jungle » est l'etat de l'activite de la nature seule, 
et la « ville », enfin, est celui de l'activite de !'esprit seul. On dirait, 
en faisant usage du langage philosophique de l'Inde, que le« jardin » 
correspond a l'etat sattvique de la nature (prakriti) envers l'esprit 
(purusha). 

Et c'est dans un tel milieu « sattvique » - ou « jardin » - que 
l'humanite fut placee et que lui fut assigne sa mission primordiale 
et eternelle, ceHe de cultiver et de garder ce « jardin ». 

Arretons-nous ici, cher Ami Inconnu, pour reprendre haleine 
devant la portee grandiose de cet enonce serre et lapidaire de la 
Genese. La mission primordiale et etemelle de l'humanite est done 
de cultiver et de garder le (( jardin )) c'est-a-dire le monde en etat 
de cooperation et d'equilibre entre !'esprit et la nature ! Quel monde 
de contenu se trouve renterme en germe dans cet enonce ! Que de 
lumieres spirituelles, morales et pratiques, mystiques, gnostiques et 
magiques en jaillissent lorsqu 'on ouvre son esprit et son creur a la 
touche de cet enonce-germe ! 

On comprend alors, dans une fraction de seconde, qu'il ne faut ni 
faire ni laisser faire; ni batir des systemes de pensee, ni laisser passer 
par la tete toute pensee, sans controle; ni s'adonner aux exercices 
de l'entrainement occulte, ascetiquc ou mystique, ni se passer de 
l'effort constant et continu;- qu'il faut travailler- et laisser croitre; 
penser - et attendre la croissance et le murissement de la pensee; 
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que la parole :magique doit etre accompagnee et suivie du silence 
magique; qu'il faut, en un mot,cultiver et garder! 

Cultiver et garder. La Culture et la Tradition. Vouloir et oser, 
savoir et se taire. 

Voila l'essence et la mission de l'Hermetisme qui est le souvenir 
reuvrant dans le trefonds de nos ames de la mission primordiale et 
eternelle de l'humanite, celle de cultiver et de garder le jardin inou­
bliable de l'aube de l'hu:manite. 11 y a des (( arbres)) a rultiver et 
a garder dans ce jardin-la. Des methodes ou des voies de l'union de 
la Terre et du Ciel, l'arc-en-ciel de la Paix entre ce qui est en bas 
et ce qui est en haut. L'Inde appelle ces methodes ou voies de l'union 
« Yoga », et elle enseigne le hatha-yoga, le jnana-yoga, le bhakti-yoga, 
le karma-yoga, le tantra-yoga, le :mantra-yoga et le raja-yoga, c'est-a· 
dire !'union par la respiration et le mouvement cirrulatoire de la vie 
(prana), l'union par la pensee, l'union par le sentiment, l'union par 
la conduite, l'union par !'amour, !'union par la :magie de la parole 
et l'union par la volonte. 

L'£lan Noir (Black Elk), le gardien de la pipe sacree de la tribu 
des Sioux, aveugle a cause de son age avance, avait revele a Joseph 
EPES BROWN (The sacred Pipe) les sept rites ou sept voies de l'union 
de l'homme avec le Pere (qui est le Grand Esprit) et la Mere (qui est 
la Terre) traditionnels chez les Sioux et qui constituent l'ame de la 
vie spirituelle des tribus peaux-rouges de la oote du Golfe du Mexique 
jusqu'au Maine vers le Nord et·de Georgia jusqu'a Idaho vers l'Ouest. 

Mais en ce qui nous concerne, nous autres hermetistes chretiens, 
les « arbres » ou « yogas » du jardin que nous voulons cultiver et 
garder nous sont donnes dans les « sept colonnes de la maison que la 
Sagesse a batie », c'est-a-dire dans les sept « jours >> de la Creation 
(y compris le sabbat), les sept miracles de l'£vangile de Saint Jean, les 
sept paroles de Jesus-Christ commen«;ant par « je suis » et, enfin, les 
sept Sacrements de l'£glise. 

Teis sont les « arbres » du jardin que nous rultivons et gardons, 
c'est-a-dire les mysteres de !'union de ce qui est en has avec ce qui est 
en haut : mystiques, gnostiques, :magiques et hermetiques. Car la mys· 
tique, la gnose, la :magie et la science hermetique sont les quatre 
branches du « fleuve >> qui sort de notre jardin d'Eden « pour l'arro­
ser >>et c'est «de la qu'il se divise en quatre bras.>> 

lmitons done avec respect et gratitude, aussi bien Swami Viveka· 
nanda de I'Inde que l'£lan Noir des Sioux de I'Amerique du Nord en ce 
qui concerne leur fidcmte a leur tache de cultiver et de garder ce que la 
Providence a bien voulu leur confier du souvenir du jardin d'Eden, 
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en cultivant et en gardant avec la meme fidelite ce que la Providence 
a bien voulu nous confier du souvenir du meme jardin. Et ne nous 
soucions point du sort de ceux dont la Culture et la Tradition different 
des notres; Dieu, qui voit tout, n'oubliera certainement pas de cou­
ronner la tete de tout rultivateur et gardien fidele de Son jardin. 

Un autre point de difference entre le Kore Kosmou et la Genese 
est la nrultitude des ames, d'un oote, et Adam-Eve, de !'autre. Ici 
encore la difference s'explique par la nature quasi « philosophique >> 
du Kore Kosmou et :magique de la Genese. Le Kore Kosmou a en 
vue les substances, tandis que la Genese parle de l'acte. Au point de 
vue de la substance, il y avait une multitude d'ames qui causerent 
et subirent la chute; au point de vue de l'acte, elles ne faisaient qu'un, 
puisque leur acte etait un, ayant ete commis collectivement. Et c'est 
Adam-Eve qui le commit. 

Or il y a deux reponses a la question : qu'est done le mal humain 
inne ? L 'une - donnee par l'aile gauche de Ill Sagesse traditionnelle -
est ~!'ignorance»; l'autre - donnee par l'aile droite de la Sagesse 
traditionnelle - est le peche de Ill connaissance illicite. 

Contradiction ? Qui et non. Les deux reponses se contredisent en 
tant qu'ignorance et connaissance s'opposent, mais elles s'accordent 
en tant que !'ignorance innee est la consequence d'un peche originel 
de la volonte eprise du desir de remplacer la connaissance due a la 
revelation par une connaissance due a !'experimentation. n y a bien 
difference, :mais il n'y a point de contradiction. La difference consiste 
en ce que la tradition orientale met I 'accent sur !'aspect cognitif du 
fait du desacoord entre la conscience hu:maine et la realite cosmique, 
tandis que la tradition occidentale le met sur l'aspect moral du mtme 
fait. 

La tradition orientale voit dans le :mal hu:main inne une sorte de 
malentendu ou de meprise de l'entendement ou la conscience se 
meprend sur la personnalite empirique - le corps et la vie psychique 
s'y rapportant - pour le Soi veritable qui est immuable et eternel, 
tandis que la tradition occidentale y voit la consequence du peche 
qui est d'avoir voulu etre « comme les dieux connaissant le bien et le 
mal>> c'est-a-dire l'acte qui defigure la « ressemblance » de Dieu bien 
que l'image- qui correspond au « Soi veritable>> des Orientaux- soit 
restee intacte. Et c'est le « moi empirique >> qui porte les traits defi­
gures dus au peche originel. n y est done question, non de !'identifi­
cation erronee du Soi veritable ( ou « image de Dieu >>) avec le « moi 
empirique >> mais de ce dernier en tant que defigure. L'identification 
serait parfaitement justifiee si le « moi empirique >> etait reste la 
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« ressemblance de Dieu », c'est-a-dire s'il n'tHait pas defigure a la suite 
de la Chute. 

En d 'autres termes, la difference est la suivante : dans la tradition 
orientale on aspire au divorce pour le mariage du « Soi veritable » et 
du « moi empirique », tandis que la tradition occidentale regarde ce 
mariage comme indissoluble. Le « Soi veritable», d'apres la tradition 
occidentale, ne peut nine doit se debarrasser du « moi empirique », 
en le repudiant. Les deux sont lies par des liens indissolubles pour 
l'etemite et doivent accomplir ensemble l'reuvre du retablissement de 
la « ressemblance de Dieu ». Ce n 'est pas la liberte du divorce mais 
celle de la reunion qui est !'ideal de la tradition occidentale. 

C'est au sein de la volonte que le peche originel eut lieu et causa la 
chute. La Genese decrit ce peche de la volonte comme le desir de 
s'arroger la connaissance du bien et du mal, de devenir « comme des 
dieux ». 

Mais la Genese ne se borne pas a la premiere etape de la chute -
bien qu'elle soit l'etape decisive - dans le Paradis : elle ajoute trois 
eta pes ulterieures, notamment le fratricide de Cai"n, la generation 
des Geants et la construction de la tour de Babe!. 

Bien que ces trois etapes ulterieures ne soient que le developpement 
quasi logique du peche originel commis dans le Paradis, elles consti­
tuent neanmoins des etapes nouvelles en ce qui concerne la realisation 
du peche originel dans le domaine terrestre de l'histoire spirituelle 
de l'humanite. Car le fratricide de Cain est le phenomene primordial 
contenant le germe de toutes les guerres, les revolutions et les revoltes 
futures de l'histoire du genre humain. La generation des Geants est 
le phenomene primordial (« Urphanomen » de GOETHE) le germe 
proto-historique de toutes les pretentions futures dans l'histoire du 
genre humain des individus, des groupes et des peuples a jouer des 
roles de dominateurs et de souverains divins, ainsi que toutes les 
pretentions a etre des surhommes. Les Cesars qui s'arrogeaient l.'au­
torite et les honneurs divins, le surhomme ( « Obermensch ») de 
NIETZSCHE, ainsi que les divers « Fi.ihrers » fascistes et communistes 
de notre siecle, ne sont que des manifestations particulieres du « gi­
gantisme » primordial dont parle la Genese. Et la construction de la 
tour de Babe! de la Genese est le phenomene primordial contenant 
en germe toutes les tendances futures de l'histoire du genre humain 
a la conquete du Ciel au moyen des· forces acquises et developpees 
sur terre. 

Au fond du fratricide de Cain se trouve la revolte du « moi infe­
rieur » contre le « Soi veritable », de la « ressemblance » dechue 
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contre l'« image>> intacte. Au fond de la generation des geauts se 
trouve le mariage du « moi inferieur » avec des entites des hierarchies 
dechues, au lieu du mariage avec le « Soi veritable ». Et au fond du 
batiment de la Tour de Babe! se situe la volonte collective des « moi 
inferieurs » qui est d'achever le remplacement du « Soi veritable » des 
hierarchies celestes et de Dieu par une superstructure de portee uni­
verselle fabriquee par eux. 

La revolte, la possession et la substitution du fabrique au revele, 
a ces trois peches correspondent trois « chutes » ou trois effets. 
Cain qui tua son frere Abel, devint exile, errant; la generation des 
geants fut suivie par le deluge; le batiment de la tour de Babel eut 
comme effet la foudre de la « descente de l'Eternel » qui « dispersa 
loin de la sur la face de toute la terre » les b:Hisseurs et « confondit 
leur langage » afin qu 'ils n 'entendent plus la langue les uns des autres. 

De meme que la construction de la Tour de Babe! est le resume 
des etapes precedentes du peche -la n§volte et du (( gigantisme)) -, 
de meme l'effet de cette construction de la tour de Babel -la foudre 
dispersant les batisseurs et confondant leur langage -; est le resume 
des effets des deux peches precedents. C'est pourquoi, semble-t-il, la 
seizi~me Lame des Arcanes Majeurs du Tarot ne represente que la 
tour frappee par la foudre et fait abstraction du deluge et de l'exil 
de Cain. Car cela suffit pour reveler au meditant serieux /'Arcane 
synthetique du rapport entre la volonte et le sort, entre ce qu'on 
veut et ce qui arrive. 

Errer est le sort inevitable de la revolte du « moi inferieur » contre 
le « Soi sup6rieur »; etre no ye est le sort de la pretention d 'et re 
surhomme, et etre frappe par la foudre est le sort aussi inevitable 
que les deux precedents, de la construction, collective ou indivi­
duelle, d'une tour de Babel. 

L'Arcane « Maison-Dieu » enseigne une loi generale et universelle 
qu 'il presente sous la forme synthetique de la tour de Babel. Loi generale 
et universelle, cela veut dire qui opere aussi bien dans la biographie 
individuelle que dans celle de l'humanite, aussi bien dans le passe et 
dans le present que dans l'avenir. D'apres cette loi, celui qui se revolte 
contre son « Soi superieur » ne vivra plus sous la loi de la verticale 
mais sous celle de l'horizontale, c'est-a-dire qu'« il sera errant et vaga­
bond sur la terre ». Celui qui s'unit a une entite des hierarchies 
dechues au lieu de son « Soi superieur », au point d'etre possede, 
sera noye, c'est-a-dire qu'il succombera a la folie. Cela est arrive 
a NIETZSCHE, l'auteur inspire des reuvres chantant le surhomme et 
I'Ante.Christ; cela est egalement arrive a l'humanite au temps ou 
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(( les geants etaient sur la terre )) ' (( ces heros qui furent fameux dans 
l'antiquite ». Car le deluge inonda la terre, lion seulement d'eau, 
mais encore de cette autre « eau » qui noie la conscience et la me­
moire, cette ~eme « eau » d 'oubli qui inonda NIETZSCHE. C'est ainsi 
qu'une civilisation tres avancee de l'Atlantide fut noyee dans l'oubli, 
tout comme le continent, berceau de cette civilisation, fut englouti 
par les eaux. C'est ainsi que des tribus et des peuplades nomades 
(( primitives))' c'est-a-dire desheritees de leur passe et oontraintes a 
tout re commencer, commen~ient a habiter des cavernes ou a camper 
sous des arbres. Il y eut jadis des royaumes puissants et des villes 
magnifiques en Afrique, mais leurs descendants en avaient perdu le 
souvenir et s'adonnaient entierement a la vie quotidienne des tribus 
((primitives))' a la vie de chasse, de peche, de petite agriculture et 
de guerre ... Chez les indigenes Australiens, l'oubli etait encore plus 
complet. 

De me me' celui qui batit une (( tour )) pour remplacer la revelation 
du Ciel par ce qu'il a fabrique lui-meme, sera frappe par la foudre, 
c'est-a-dire qu'il lui arrivera !'humiliation d'etre reduit a sa propre 
subjectivite et a la realite terrestre. 

J'ai deja parle de la « loi de la tour de Babe! » a propos de cer­
taines pratiques occultes visant a atteindre une sorte d'immortalite 
au moyen de la cristallisation, de l'energie emanant du corps phy­
sique, dans la treizieme Lettre sur le Tarot. Il s'agissait la de la cons­
truction d'une « tour de Babel » individuelle, fabriquee a partir de 
«doubles» superposes et s'elevant du corps physique vers le haut. 

Il n'etait question que de la construction et non pas de l'autre 
aspect de cette loi, celui de la « foudre ». C'est sous le titre du 
XVIe Arcane Majeur du Tarot qu'il y a lieu de traiter la loi entiere, 
c'est-a-dire aussi bien son aspect de « construction » que celui de la 
« foudre ». 

Nous venons de signaler que la loi de la « tour de Babe! » est 
universelle, c'est-a-dire qu'elle opere aussi bien dans la biographie 
individuelle que dans celle de l'humanite et meme des autres hie­
rarchies. La pointe de cette loi est que toute activite autonome d 'en 
bas se renoontre inevitablement avec la realite divine d'en haut. Ce 
qu'on a bati par l'effort autonome du « moi » inferieur devra, tot 
ou tard, etre confronte avec la realite divine et subir les effets de la 
comparaison avec elle. La loi - ou l'Arcane- de la« tour de Babel » 
se manifeste, par exemple, dans le fait du Purgatoire apres la mort. 
Car tout homme qui n'est pas un saint ou un juste accompli batit 
une sorte de « tour de Babel » qui lui est propre. Ses actions, opinions 
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et aspirations autonomes ou personnelles constituent un « monde 
prive » qu'il a b:iti et qu'il porte en soi dans le monde spirituel apres 
sa mort. Ce monde subjectif doit done passer par l'epreuve de la 
rencontre avec la realite trans-subjective spirituelle, la foudre. Et 
cette rencontre de la subjectivite avec la realite spirituelle constitue 
l'essentiel de l'etat post mortem oonnu sous le nom de« purgatoire ». 

Le purgatoire est done l'etat de l'ame qui voit les actions, les 
opinions et les aspirations de sa vie passee sous le vrai jour de la 
Conscience trans-subjective. Personne ne la juge; c'est e1le-m~me qui se 
juge dans la lumiere de la conscience oompletement eveillee. 

On parle souvent des « tenebres » dans lesquelles l'ame se plonge 
en entrant dans le purgatoire, et encore du « confinement solitaire » 
qu'elle y subit. I1 y a quelque verite dans ces descriptions de l'etat 
de l'ame au purgatoire. Vue d'en dehors, l'ame qui entre au pur­
gatoire disparait de la vue des autres ames et se plonge ainsi dans 
les tenebres de l'invisibilite et de l'inaccessibilite. En ce sens, c'est-a­
dire du point de vue de son inaccessibilite, on peut bien dire de 
l 'ame au purgatoire qu 'elle subit le « confinement ». Car elle est en 
dehors des contacts et des rapports avec les etres « libres » du monde 
spirituel. 

Mais vue de l'interieur d'elle-meme, l'ame qui entre au purga­
toire est plongee dans la lumiere absolue de la Conscience trans­
subjective qui, etant trop lumineuse, semble l'envelopper de tenebres. 
Du meme coup l'ame est amenee a se ooncentrer tellement qu'elle 
devient inaccessible a tout le monde. 

Comment s'opere la purification de l'ame au purgatoire, quelle 
est la nature des tenebres et du confinement qu'elle subit, enfin, 
quels sont les fruits de cet etat? Personne n'en donne une idee plus 
claire et une description plus digne de foi que Saint Jean de la Croix 
dans sa Nuit obscure. Les chapitres ou il traite de la « nuit obscure 
de 1 'esprit » nous donnent une analogie aussi proche que possible 
de l'etat de l'ame au purgatoire. 

« Cette nuit obscure est une influence de Dieu dans 
1 'lime qui la purifie de ses ignorances et de ses imper­
fections habituelles, aussi bien naturelles que spirituelles. 
Mais, dira-t-on, s 'il en est ainsi, pourquoi cette lumiere 
divine, quid'apres nous eclaire l'dme et la purifiede ses 
ignorances, est -elle appelee par l 'lime une nu it obscure ? 
A cela on n!pond que c 'est pour deux motifs que cette 
divine Sagesse, non seulement est pour l'dme une nuit 
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pleine de Tenebres, mais encore une peine et un 
tourment. Le premier, c 'est /'elevation de la Sagesse 
divine qui depasse la capacite de 1 ame et par cela 
mhne est pleine d'obscurite pour elle. Le second, 
c'est la bassesse et l'impurete de lame, ce qui fait que 
cette lumiere est pour elle penible, douloureuse et 
mime obscure. 
Il en est ici comme de la lumiere nature/le :plus elle est 
claire, plus elle eblouit et obscurcit la pupille du hibou; 
plus on veut rvcer le solei/ en face, et plus on eblouit la 
puissance visuelle et on la prive de lumiere; cette 
lumiere depasse la faiblesse de 1 ail. 
De meme quand cette divine lumiere de la contem­
plation investit lame qui n 'est pas encore completement 
eclairee, elle produit en elle des tenebres spirituelles, 
pa1'ce que non seulement elle la depasse, mais parce 
qu 'elle la prive de son intelligence naturelle et en 
obscurcit l 'acte ... La grande lumiere sumaturelle de cette 
contemplation paralyse les forces privees et naturelles 
de l'entendement ... La cause c 'est que, quand Dieu fait 
descendre de lui-meme sur lame qui n 'a pas encore 
ete transformee que/que splendide rayon de sa Sagesse 
cachee, il produit dans l'entendement de profondes 
tenebres. 
La souffrance de l'time qui provient de son impurete 
est immense quand elle est veritablement investie de 
cette divine lumiere. Quand en eft et, cette pure lumiere 
investit l'dme, c'est pour en chasser les impuretes; et 
alors lame se reconnait si impure et si miserable qu'il 
lui semble que Dieu s 'eleve contre elle, et qu 'elle-meme 
s 'eleve contre lui; Comme elle s 'imagine alors qu 'elle 
est rejetee de Dieu, elle eprouve tant de peine et tant 
de chagrin qu 'elle passe par l'une des epreuves les plus 
sensibles auxquelles Job ait ete soumis. n disait en 
effet : Pourquoi m avez-vous mis en opposition avec 
vous et suis-je devenu un fardeau pour moi-mhne? 
(Job, VII, 20). L'dme en effet, bien que se trouvant 
alors dans les tenebres, voit clairement son impurete a 
!'aide de cette limpide et pure lumiere; elle reconnait 
clairement qu'elle n'est digne ni de Dieu ni d'une 
creature quelconque. Ce qui l'afflige le plus, c 'est la 
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pensee qu 'elle n 'en sera jamais digne et que desormais 
il n y a plus de bonheur pour elle. 
Le second tourment de I 'time en cet etat vient de la 
faiblesse de sa natur'e, morale et spirituelle. Comme 
cette divine contemplation investit /'time avec que/que 
vigueur dans le but de la fortifier et de la dompter 
peu a peu, elle fait eprouver a sa faiblesse une peine 
si profonde qu'elle semble sur le point de defaillir ... 
Alors le sens et I 'esprit sont pour ainsi dire oppresses 
par un poids immense et invisible; ils souffrent et 
endurent une telle agonie qu 'ils regarderaient la mort 
( l 'aneantissement) comme un soulagement et un 
bonheur. » 
« Voila une chose digne d'admiration et de compas­
sion. La faiblesse et l'impurete de lame sont telles 
qu 'elle sent la main du Seigneur tres pesante et tres 
opposee a sa nature, quand d 'elle-meme elle est pour­
tant si douce et si suave qu 'il ne la laisse point s 'ap­
pesantir ni peser sur elle; il ne fait que la toucher, et 
encore il agit par misericorde, car son unique but 
est d accord er a 1 'time des faveurs et non de la chtitier. » 
« Voici un rayon de solei! qui entre par la fenetre. 
Plus il est pur et degage d 'atomes, moins il est visible; 
plus au contra ire il y a d atomes et de poussiere dans 
l'air, plus il semble perceptible a l'ceil. Le motif de 
ce phenomene c 'est que ce n 'est pas la lumiere que 
l'on voit en elle-meme, elle n'est que le moyen par 
lequel no us voyons tout ce qu 'elle eclaire, et nous ne 
la voyons que par la reverberation qu 'elle produit 
autour d'elle, sans celil on ne la verrait pas ... Voila 
ni plus ni moins ce que produit ce divin rayon de lil 
contemplation dans I 'time. En investissant lame de sa 
lumiere, il depasse les forces naturelles, il la met dans 
les tenebres; il la prive de toutes les connaissances et 
affections naturelles qui lui etaient venues par l'inter­
mediaire de la lumiere nature/le; et de la sorte non 
seulement il la met dans les tenebres, mais il depouille 
encore ses puissances comme ses tendances spiri­
tuelles et naturelles. C'est en la laissant ainsi dans le 
depouillement et les tenebresqu'illa purifie et l'eclaire 
de sa divine lumiere; l'ame ne s'en doute pas; elle se 
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croit toujours dans les tenebres. C'est ce que nous 
avons dit du rayon de solei! qui, tout en se trouvant au 
milieu de 1 'appartement reste invisible pour nous, 
s 'il est pur et ne rencontre pas que/que objet qui le 
reflete. Mais qwznd cette lumiere spirituelle qui investit 
!'time rencontre que/que objet qui la reflete, c'est-il­
dire un point de perfection spirituelle qu 'il s 'agit de 
comprendre, si petit qu 'il so it, ou un jugement vrai ou 
faux qu 'il faut porter, aussitot elle le voit et le comprend 
beaucoup plus clairement qu'avant d'avoir ete plongee 
dans ces tenebres. De mfme la lumiere spirituelle 
qu 'elle possede I 'aide il connaitre avec facilite !'imper­
fection qui se present e ... » 
«Le feu divin de I 'amour de contemplation qui, avant 
de s'unir l'dme et de la transformer en soi, la purifie 
tout d 'abord de tous ses elements contraires. Il en fait 
sortir toutes ses souillures; il la rend noire, abscure; 
aussi apparait-elle pire qu'avant, beaucoup plus !aide 
et abominable que precedemment. Comme cette divine 
purification chasse toutes les humeurs mauvaises et 
vicieuses qui etaient tres enracinees et etablies dans 
l'dme, celle-ci ne les voyait pas; elle ne s'imaginait pas 
qu 'il y eat tant de mal en elle, et maintenant qu 'il 
s 'agit de les chasser et de les detruire, on les lui met 
sous les yeux. Elle les voit tres clairement illeclat de 
cette obscure lumiere de divine contemplation; mais 
elle n 'est pas pour cela pire en elle-meme et devant 
Dieu. Neanmoins, comme elle voit alors en elle-meme 
ce qu 'elle n y decouvrait pas precedemment, il lui 
semble evident· que non seulement elle est indigne du 
regard de Dieu, mais qu 'elle merite qu'ill'ait en horreur 
et que deja elle est pour lui un objet d 'horreur. » 
«La lumiere de Dieu qui illumine l'Ange, l'eclaire et 
le comb le des swzvites de son amour, comme il convient 
il un esprit pur qui est prepare il /'infusion de pa­
reilles grdces. Qwznd il s'agit de l'homme, qui est 
impur et faible, if est nature/ que Dieu l'eclaire; comme 
nous l'avons dit, en le mettant dans la nuit, en lui 
causant des peines et des angoisses, comme fait le solei/ 
ill'egard de l'ail malade,· ill'illumine en le remplissant 
d'amour et d'affliction. Ce travail dure jusqu'a ce que 
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le feu de !'amour l'ait spiritwzlise, epure, purifie, pour 
qu 'il puisse participer avec swzvite comme les anges il 
l'union de cette influence amoureuse ... » 

Voila quelques extraits parrni les plus pertinents de la doctrine de 
Saint Jean de la Croix, tires des chapitres V a XII de la« Nuit obscure 
de !'esprit». La purification decrite qui est une ecole d'hurnilite, la 
lumiere divine qui met l'ame dans les tenebres et pese sur elle et lui 
fait eprouver !'inevitable necessite de la confrontation de la nature 
humaine avec la verite divine peuvent etre resumes par !'image de la 
tour frappee par la foudre et la chute de ses constructeurs, c'est-a­
dire par la lame du XVIe Arcane du Tarot. Lafoudre quifrappe, c'est 
la lumiere divine qui eblouit et qui pese; la tour frappee, c'est tout ce 
qu'avaient edifie les puissances humaines de l'entendement, de !'ima­
gination et de la volonte qui se trouve confronte avec la realite divine; 
les constructeurs qui tombent, c'est l'ecole de l'hurnilite pour les 
puissances humaines de l'entendement, de !'imagination et de la 
volonte. Ainsi done, le purgatoire, la voie de purification qui precede 
!'illumination et !'union mystiques, les grands evenements historiques 
qui obligent l'humanite a un nouveau depart, les evenements indi­
viduels enfin ou des hommes sont terrasses par un coup de foudre 
pour s 'en re lever, so it illumines, comme Saul de Tarse, so it alienes 
comme NIETZSCHE; toutes ces choses apparemment differentes 
ne sont que des manifestations diverses de la meme loi ou du meme 
arcane, celui de « la tour frappee par la foudre ». 

Cette loi qui est le theme du « Magnificat » mis en exergue de cette 
Lettre: 

« /1 a disperse ceux qui avaient dans le caur des pensees 
[ orgueilleuses. 

/1 a renverse les puissants de leurs trones, et il a eleve 
[ les humbles. 

ll a rassasie de bien les affames et il a renvoye les riches 
[les mains vides. » 

(Luc, I, 46-5 3). 

C'est la loi eternelle de la Tour de Babe! qui est chantee dans le 
« Magnificat », la loi de la tour frappee par la foudre et du creur 
humble eleve, par la merne foudre, a !'illumination divine. Car 
le « Magnificat » est le cantique d'un creur frappe par cette foudre 
qui (( renverse les puissants de leurs trones et qui eleve les humbles. » 
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L'essence de cette loi ne peut etre exprimee d'une maniere plus 
concise que dans l'evangile selon Luc (XIV, 11) : 

« Quiconque s 'eleve sera abaisse et quiconque s 'abaisse 
sera eleve. » 

Or il y a beaucoup de manieres de s'elever et il n'y a qu'une seule 
maniere de s 'abaisser. 

En biologie, par exemple, dans le processus evolutif, beaucoup 
de chemins menent a des avantages temporaires par une specialisa­
tion de l'organisme dans une direction determinee, mais ils aboutissent 
a une impasse. Ainsi les grands reptiles, les sauriens, parvinrent-ils a la 
domination incontestee de la Terre grace a leur force physique, leur 
agilite dans le mouvement et les formidables armes natureUes que 
constituaient leurs machoires et leurs membres. Mais ils durent ceder 
la place a de petits etres moins specialises, depourvus d'avantages 
physiques comparables. Les premiers mammiferes pouvaient paraitre 
insignifiants a rote des grands sauriens. 

« Et c 'est precisement leur insignifumce qui avait rendu 
possible leur survie pendant la lon.gue periode ou la 
te"e etait dominee par des types de reptiles puissants 
et specialises. » (Julien HUXLEY, Evolution in Action, 
chap. 5). 

Et c'est leur manque de specialisation qui leur permit de s'adapter 
au changement radical des conditions climatiques vers la fin de l'epoque 
Mesosoique, lorsque les reptiles dominants disparurent. 

Les mammiferes remplacerent done les reptiles comme maitres 
de la terre. Des branches de mammiferes se specialiserent, « s'c§le. 
verent )) a leur tour en developpant des organes et des facultes qui 
leur donnerent des avantages temporaires, mais Ies conduisirent a 
une impasse, en les rendant incapables d'evolution ulterieure. Et 
c'est le groupe des mammiferes qui, au lieu de se specialiser, etait 
engage dans un processus de croissance generale ou dans l'evolu­
tion equilibree de l'organisme physique et des facultes psychiques, 
qui constitua la crete de la lame de !'evolution et produisit enfin les 
organismes capables de servir d'instruments aux funes humaines. 

« S'elever » et « s'abaisser pour etre eleve » reviennent done, en 
biologie, a la specialisation qui fournit des avantages temporaires et 
a la croissance generale. a !'evolution equilibree, des facultes phy­
siques et psychiques des etres. Et ce qui est vrai du domaine biologique, 
!'est aussi des autres domaines. 
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C'est pourquoi j'ai cru bon d'ajouter, en tete de cette Lettre, a la 
formule : « Quiconque s'elE~ve sera abaisse et quiconque s'abaisse sera 
eleve »,le texte suivant de l'£vangile selon Marc : . 

11 en est du royaume de Dieu comme quand un homme 
jette de la semence en te"e; qu 'il dorme ou qu 'il veille, 
nuit et jour, la semence germe et croit sans qu 'il sache 
comment. (IV, 26-28). 

Car, c'est la voie de la croissance generale ou celle de « l'abais­
sement au role de la semence », par opposition aux chemins de la 
specialisation ou a ceux ou on « s'eleve en btitissant des tours», que 
ce texte met en relief. 

Croitre ou bdtir, voila le choix auquel, en derniere analyse, re­
viennent, le « chemin du salut » et le « chemin de la perdition », 
ou le chemin du perfectionnement sans fin et celui qui aboutit a 
une impasse. 

L'idee de l'enfer est celle de !'impasse spirituelle definitive; !'idee 
du purgatoire se refere au processus qui rejette les tendances vers les 
impasses de la specialisation en vue de garder ouverte la voie du 
perfectionnement, le « chemin du sal ut ». 

S'elever ou s'abaisser, se specialiser pour gagner des avantages 
temporaires ou n'etre mu que par la faim et par la soif de la Verite, de 
la Beaute et du Bien, bdtir une tour ou croitre « qu'on dorme ou 
qu'on veille, nuit et jour, sans qu'on sache comment», voila le choix 
que tout homme, toute communaute, toute tradition ou ecole spiri­
tuelle doit faire. 

Or nous autres occultistes, magistes, esoteristes, hermetistes -
tous ceux qui veulent « faire », au lieu d'attendre seulement, qui 
veulent « prendre leur evolution dans leurs propres mains » et la 
« diriger vers le but» - nous sommes confrontes avec ce choix d'une 
facton beaucoup plus dramatique que ceux qui n'ont aucun souci 
d 'esoterisme. Notre danger principal (sin on le seul danger veritable) 
est celui de preferer le role de « batisseurs de la tour de Babel » 
(personnelle ou communautaire) a celui de (( jardiniers ou de vigne­
rons dans le jardin ou la vigne du Seigneur » . 

A vrai dire, la seule raison moralement fondee en verite pour 
garder les esoterismes (( esoteriques )) c'est-a-dire de ne' pas les dif­
fuser a la lumiere du jour est le danger du grand malentendu qui 
consiste a confondre la tour avec l'arbre; du meme coup on recru­
tera des « mac;:ons » au lieu de « jardiniers » . 

L'£glise fut toujours consciente de ce danger. Aussi, tout en 
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appnkiant et en encourageant !'effort a-t-elle toujours insiste sur 
le principe de la grace comme seule source de progression sur le 
chemin de la perfection. C'est aussi pourquoi elle s'est montn5e 
soup<;onneuse a l'egard des fraternites ou groupes dits (( initiatiques )) 
qui se formaient a sa peripherie ou en dehors d'elle. Car, abstraction 
faite des rivalites et des autres imperfections humaines, la raison 
grave qui pousse l'£glise a prendre une attitude negative envers les 
fraternites, etc., initiatiques, est le danger de substituer le btitiment 
a la croissance, le (( faire)) a la grace, les chemins de la specialisation 
a la voie du salut. Je ne sais pas si cela explique le proces fait a l'Ordre 
des Templiers, mais cela explique certainement !'opposition de l'f:glise 1 

a la Franc-Maqonnerie. 
Quoi qu'il en soit des cas particuliers, ce qui nous occupe id est 

!'Arcane de la tour frappee par la foudre, c'est-a-dire !'ensemble des 
idees et des faits qui se rapportent a la volonte de « s'elever », ce qui 
produit la specialisation qui, a son tour, aboutit inevitablement a 
!'impasse. Il s'agit done du choix entre « batiment >> et « croissance » 
dans le domaine esoterique. 

Vous voyez un fakir qui est insensible aux dous sur lesquels il 
s'allonge, ou qui se fait enterrer vivant pendant une semaine sans etre 
suffoque, ou encore qui fait pousser une plante en votre presence. 
Ce fakir a acquis des avantages, il peut ce que vous ne pouvez pas. 
Mais c'est au prejudice du developpement general comme etre humain · 
il s'est specialise. Jamais il n'apportera une contribution de quelqu: 
valeur a la philosophie, a la religion, a I' art. Si l'on envisage son progres 
humain general, i1 est dans une impasse, en attendant la foudre d'en 
haut qui pourra l'en faire sortir. 

Ce qui nous amene au probleme inquietant que pose Agrippa de 
NETTESHEIM l'auteur de rouvrage classique sur la magie :De Philo­
sophia Occulta ... Comment l'auteur de ce livre ou on trouve une foule de 
choses basees sur une experience authentique, a-t-il pu lui, l'adepte 
enthousiaste, devenir le sceptique desenchante qui ecrivit a la fin de 
sa vie De Incertitudine et Vanitate Scientiarnm (Sur 11ncertitude et 
la vanite des Sciences). 
, _La rep?nse est qu'Agrippa avait bati une «tour de Babe!» qui a 
ete frappee par la « foudre d'en haut ». La realite superieure lui 
fit paraitre vaines toutes les « sciences surnaturelles », auxquelles il 
avait consacre les plus belles annees de sa vie. La tour fut ebranlee 
mais la voie du ciel fut ouverte. Il etait libre pour recommencer' 
c'est-a-dire en etat de s'engager dans la voie de la croissance. ' 

Le fakir et le magicien ont tous deux besoin de la foudre liberatrice 
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d'en haut pour revenir a la voie de l'evolution purement humaine, 
c'est-a-dire a celle de la croissance generale, hors des impasses de 
la specialisation. Il en va de meme du gnostique et du mystique 
specialises. 

Voila pourquoi nous avons tant de fois repete dans ces Lettres que 
l'Hermetisme pratique (pratique, c'est-a-dire vecu) n'est ni science 
occulte, ni magie, ni gnose, ni mystique, mais bien leur syntbese. Il 
est I'Arbre et non pas la Tour. C'est l'homme lui-meme, l'homme 
entier - qui est philosophe, magicien, gnostique et mystique a la 
fois - qui est cet Arbre. 

Est-ce l'Arbre des Sephiroth de la Kabbale? Soit. L'Arbre de la 
Connaissance et de la Vie au milieu du jardin d'Eden? Oui. J'aimerais 
mieux y voir surtout l'Arbre de la Mort et de la Resurrection, la 
Croix d'ou surgit la Rose. La Croix mortifiante et vivifiante a la fois, 
la Croix ou le supplice du Calvaire et la gloire de la Resurrection sont 
unis. 

Car la Croix est la loi de la croissance : celle du mourir et du 
devenir perpetuel. Elle est la voie qui echappe aux impasses de la spe­
cialisation, celle de la purification qui mene a !'illumination et aboutit 
ai'union. 

L 'Hermetisme pratique, c'est la mystique, la gnose, la magie et 
la science de la Croix. L'objet de sa poursuite, son impulsion de base 
et sa raison d 'etre est le grand reuvre de la croissance ope rant par 
transformation, sublimation, trans-substantiation et transmutation 
spirituelles, psychiques et corporelles. Oui, l'alchimie, le principe 
alchimique, est l'ame de l'Hermetisme. Et ce principe est exprime 
dans l'£vangile :que rien ne perisse et que tout soit sauve. 

Que rien ne perisse et que tout soit sauve,peut-on imaginerun ideal, 
un but ou serait implique plus de foi, plus d'esperance et plus de 
charite ? Tandis que ceux qui manquent de foi parfaite recourent a la 
chirurgie de la separation du Soi veritable d 'avec le moi inferieur, comme 
c'est le cas du Sankya et du Yoga, et ceux qui manquent d'espe­
raflce comblent les defauts des facultes et des forces en reeourant 
a la prothese, c'est-a-dire a la construction de mecanismes appeles 
a remplir les fonctions des facultes qui font defaut, comme c'est le 
cas des constructeurs de machines, des auteurs de systemes philoso­
phiques, des rituels de la magie ceremonielle et, en general, des b4tis­
seurs de la tour, les adeptes du grand reuvre confessent « la folie 
de la croix »; ils croient, esperent et veulent « que rien ne perisse 
et que tout soit sauve ». 

La Bonne Nouvelle que le monde a re<;u il y a plus de dix -neuf siecles 
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est celle de la resurrection, de la grande operation alchimique de la 
transmutation de l'etre humain. 

La liberation par la chirurgie spirituelle, la puissance grace a la 
construction d'un mecanisme mental ou autre, la resurrection grace 
a la croix, a la loi de la croissance spirituelle, voila les trois ideaux 
entre lesquels toute ame humaine doit choisir. 

Or l'Hermetisme a fait son choix. Il a embrasse a jamais la loi de la 
« Vie vive », la croix comme sa vocation, et la resurrection comme son 
ideal. C'est pourquoi il n'a rien de mecanique ni de chirurgical. On n'y 
batit pas de tour et on n 'y cherche a accomplir aucun divorce. Il y est 
question de la transmutation des forces et des facultes de la nature 
humaine, c'est-a-dire du grand reuvre de I' evolution humaine en evitant 
les impasses de la specialisation. J'ai dit que dans l'Herm.Hisme pra­
tique, il n'y a rien de mecanique ni de chirurgical. Cela veut dire 
qu'on n'y trouvera aucune technique mentale, ceremonielle ou 
physiologique, qui permettrait de savoir et d'accomplir des choses 
depassant la mesure des facultes morales et intellectuelles. On reste 
au niveau de la croissance morale et intellectuelle due a !'experience, 
a l'effort et a l'action de la grace d'en haut. Vous n'y trouverez pas, 
par exemple' de methode technique d 'eveillement des centres ou 
« lotus » au moyen de la prononciation des syllabes mantriques 
accompagnee par la respiration specialement adaptee a cette fin. Les 
centres ou «lotus» croissent et murissent dans la lumiere, la chaleur 
et la vie de la verite, de la Beaute et du Bien, sans qu 'une methode 
technique speciale y soit appliquee. Les « lotus », tout comme l'etre 
humain entier, se developpent d'apres la loi generale exprimee par 
l 'f.vangile : 

,; ll en est du royaume de Dieu comme quand un 
homme jette de la semence en terre; qu 'il dorme ou 
qu 'il veille, nuit et jour, la semence germe et croft sans 
qu 'il sache comment. » (Marc, IV, 26-28). 

Or c'est la cordialite qui, dans l'Hermetisme pratique, rend le 
creur - le « lotus a 12 petales » - chaud, et non pas 1 'eveil de la force 
dormante Kundalini par des syllabes mantriques et par la respiration. 
C'est !'attention due au desir de comprendre qui met en mouvementJe 
lotus de }'initiative intellectuelle - le (( lotus a 2 petales )) - et non 
pas une syllabe mantrique et un mode special de respiration, etc. 

S'il en etait autrement, si on appliquait a chaque «lotus» une 
methode speciale en vue de son developpement, on accomplirait leur 
developpement dans le sens de la specialisation, on obtiendrait des 
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avantages temporaires en s'engageantdans une impasse. 11 en va de 
meme des techniques intellectuelles. La machine a calculer est neces­
saire au travail scientifique d'aujourd 'hui. Mais ni elle, ni son analogon, 
n'ont de place dans l'Hermetisme. La, !'effort personnel et original du 
penseur est irrempla~able. 

Ni I'Ars combinatoria de Raymond LULLE, ni l'Archeometre de 
Saint YVES d'Aiveydre, si ingenieux et bien fondes qu'ils soient, n'ont 
ete acceptes dans l'Hermetisme comme instruments de decouverte 
ou comme criteres de jugement. Meme le systeme des syllogismes 
aristotelitiens, tellement en usage chez les penseurs scolastiques du 
Moyen Age, n 'a guere eu droit de cite chez les hermetistes. 

Ce sont Ht d'excellents instruments intellectuels, mais l'Hermetisme 
ne veut se servir d'aucun instrument. Car l'Hermetisme n'a rien a 
voir avec le desir d'obtenir des (( reponses justes)) a des questions, 
avec un minimum d'effort et un maximum de resultat. Ses « ques­
tions)) sont des crises et les (( reponses)) qu'il cherche sont des etats 
de conscience resultant de ces crises. L'Hermetisme etant l'art de 
devenir, !'art des transformations, des trans-substantiations et des 
transmutations de la conscience humaine, ne peut se servir d'aucun 
instrument intellectuel. Les symboles dont il use, ou dont les herme­
tistes se laissent impregner, ne sont pas des instruments intellectuels. 
Il n'y a rien de mecanique en eux. Bien au contraire, les symboles 
sont des « ferments » ou « enzymes » mystiques-gnostiques-magiques 
de la pensee dont la presence troublante inquiete, stimule et appelle 
a se plonger dans des profondeurs toujours nouvelles. 

Les symboles ne sont pas les instruments de la pensee, mais ses 
guides et ses maitres; tout comme le « symbole de la foi »,le Credo 
chretien n 'est pas un instrument de la pensee, mais bien une sorte de 
constellation stellaire haut au-dessus d'elle. 

S'il n 'en etait pas ainsi, je le repete, l'Hermetisme aboutissant a 
une impasse, serait mort depuis longtemps. A moins que, nouvelle 
tour de Babe!, il en soit reduit a attendre la foudre salutaire. 

Je connaissais, il y a quelque quarante ans un ingenieur 
esoteriste de vingt ans plus dge que moi, que je consi­
derais comme maitre. Il avait etudie les 3 volumes de la 
Doctrine secrete de BLA VA TZKY dans la solitude des 
steppes de l'Asie centrale et avait reussi a reduire la 
masse de materiau:x de cet ouvrage iJ un systeme simple 
et elegant, un cercle avec sept cercles interieurs, subdi­
vises a leur tour en sept autres petits cercles. ll etait 
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parvenu avec le temps, a une telle habilete dans lema­
niement de cet instrument que que/le que [ut la question, 
il trouvait la reponse presqu 'immediatement. La revo­
lution russe ? C'est 3 qui aspire a 4. La science et la 
religion ? C'est 5 et 4. La science europeenne et la 
sagesse esoterique de /'Orient? C'est 5 et 6. 
Ne croyez pas qu 'il repondait par des chiffres; aux 
« non-inities » il avait a dire beaucoup de chases 
souvent tres instructives et presque toujours a propos. 
Les chiffres n 'etaient que pour les « inities ». 

L'instrument que cet ingenieur avait construit a l'aide de laDoctrine 
Secrete de BLAVATZKY lui donna, sans doute, pour un temps une 
indeniable superiorite. Mais il enfermait ses disciples dans une impasse 
et ils se disperserent a la recherche d'une experience personnelle 
authentique. Quant a l'auteur, il finit par publier un livre sur le fan­
tOme d'une «dame blanche» qui hantait une vieille maison de sa ville. 
Un fantome, oui, mais un phenomene de la realite pourtant. 

L'Arcane de la Tour frappee par la foudre d'en haut... ! Comme je 
voudrais en faire eclater la portee et le sens. L~s anglais disent toujours 
qu'il suffit d'avoir fait de son mieux («to do one's best»). Mais qui 
peut dire avec certitude, que ce qu'il a fait est son mieux? 

Mais laissons-la mes angoisses personnelles. Revenons a l 'Arcane qui 
nous occu pe. 

Il n'y a done, il ne peut y avoir, rien de mecanique dans l'Herme­
tisme pratique qui ne batit pas des « tours de Babel ». J'ai ajoute 
qu'il n'y a rien de chirorgical. Cela veut dire que, le principe alchi­
mique etant l'ame de l'Hermetisme, c'est le « mariage des opposes», 
et non pas leur divorce, qui constitue la base de l'Hermetisme pratique. 

Le mariage des opposes est un principe de portee universelle. Il 
n'est point le compromis ou «on s'arrange » mais la croix et la magie 
de la croix. C'est ainsi que le « Soi veritable » est uni au << moi infe­
rieur » dans l'cHre humain ou le « moi inferieur » est la croix du 
« Soi veritable » et ou le « Soi veritable » est la croix du « moi infe­
rieur ». Les deux pales de l'~tre humain vivent en presence l'un de 
}'autre; le resultat est le processus alchimique du rapprochement 
graduel de l'un vers l'autre. 

n en va de m~me des hierarchies (( de la droite )) et (( de la gauche )) 
dans le monde et dans l'histoire du monde. Elles ne peuvent ni s'unir 
ni se separer. Elles sont engagees dans une discussion millenaire 
ou les arguments sont des faits et les conclusions des evenements. Les 
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hierarchies « de la gauche » y sont la croix des hierarchies « de la 
droite » et vice-versa. n n'y a pas d'autre espoir dans le monde et 
dans son histoire que le processus alchimique de transmutation du 
Mal en Bien, le sacrement de penitence d'envergure cosmique. Le 
divorce entre les deux c6tes serait une catastrophe irreparable. 

Referons-nous a quelques exemples historiques. 
Les guerres de religion entre protestants et catholiques et aupa­

ravant les guerres entre chretiens et musulmans, aboutirent comme 
recemment en Coree, a l'etablissement d'une ligne de demarcation, a 
un « 38e parallele ». Chacun finit par reconnaitre !'existence de 
l'autre et par vivre en sa presence. Chacun souffre de la presence de 
l 'autre. On se resigne en fin a la croix au lieu de recourir a la chirurgie 
de la guerre. Et la magie de la croix, le processus alchimique de la 
transmutation commence a operer. Quel en est le resultat ? 

Le monde musulman et le monde chretien n 'ont plus le moindre 
desir de se convertir l'un l'autre au moyen des armes; mieux encore ils 
ne s'efforcent plus de peupler l'enfer des ames de la religion opposee. Et 
en Allemagne -le pays que la guerre de trente ansa ruine tout autant 
que la deuxi~me guerre mondiale- c'est le front uni des catholiques 
et des protestants, la CDU, qui est au pouvoir. 

Il en va de m~me dans le conflit entre le monde libre et le monde 
communiste. Bon gre, mal gre, il faudra se reconnaitre reciproque­
ment, chacun aura a souffrir !'existence -et de !'existence- de !'autre. 
Le 38e parallele est un commencement. Vient ensuite !'operation de la 
magie de la croix, du processus alchimique de la transmutation. Le 
monde libre, en presence de son juge et concurrent inlassable, elimi­
nera graduellement les injustices sociales qu 'il reconnaitra comme 
telles, et le monde communiste, en presence de son juge et de son 
concurrent inlassable, se liberalisera graduellement et restaurera les 
libertes qu'il reconnaitra comme des postulats inviolables de la nature 
humaine. 

De m~me encore en est-il du conflit entre la science et la religion, 
a l'est comme a l'ouest. Elles auront a souffrir l'une de l'autre. 
Le resultat sera qu'il y aura toujours plus de savants croyants et de 
pr6tres savants. 

La magie de la croix, l'alchimie operant dans le « mariage des 
opposes», est done le seul espoir du monde, de l'humanite et de 
leur histoire. Et c'est precisement ce principe du « mariage des op­
poses» qui est sous-jacent a l'Hermetisme; il rejette le principe 
du divorce et de la guerre, le principe chirurgical, aussi bien en theo­
rie qu'en pratique spirituelle, morale et intellectuelle. «Que rien 
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ne pensse et que tout soit sauve », c'est l'ame de l'Hermetisme. 
La these fondamentale selon laquelle tout peut etre sauve, cette 

these a la fois chnWenne et alchimique, est celle de la foi pure et 
simple, due a !'experience du souffle divin. Elle a pourtant la vertu de 
saisir non seulement le creur et la volonte, mais encore l'entendement. 
Celui~i peut y trouver une satisfaction complete. En voici un exemple. 

La parabole de la brebis egaree est bien connue. On la comprend 
generalement comme mettant en relief la sollicitude du bon pasteur 
pour l'ame particuliere, et c'est normal. On peut cependant, par 
analogie, l'appliquer aussi a la vie interieure de l'ame, a ses desirs, 
ses aspirations, ses vices et ses vertus. Et si on considere, par analogie, 
toute force particuliere de l'ame comme « brebis »,on arrive a corn­
prendre que les defauts et les vices de l'ame ne sont pas, au fond, 
des monstres, mais bien des brebis egarees. Ainsi I 'avidite de dominer, 
l'envie de soumettre la volonte des autres a la sienne, est, au fond, 
une brebis qui s'est egaree. Car a la racine du desir de dominer se 
trouve le reve de !'unite, de !'union, de l'harmonie du chreur. C'est 
la « brebis ». Mais au lieu de chercher la realisation du reve d'harmo­
nie par la voie de !'amour, la volonte veut le realiser par la voie de la 
contrainte. Voila la brebie egaree. 

Pour la ramener « au troupeau », la volonte fondamentale sous­
jacente au desir de dominer, doit prendre conscience du fait que 
c'est dans le domaine de !'amour et non pas dans celui du comman­
dement qu'elle trouvera ce qu'elle cherche. Voila le retour de la 
brebis egaree, le processus alchimique de la transmutation d'un 
(( metal vil )) en (( or )) 0 

Puisqu 'il en est de me me de tous les defauts et de tous les vices 
de l'ame, nous avons tous la mission de trouver et de faire revenir 
au troupeau (a l'harmonie chorale) les brebis egarees en nous-memes. 
Nous sommes des missionnaires dans le domaine subjectif de notre 
propre ame, charges de la tache de la conversion de nos desirs, ambitions, 
etc. Il nous faut les persuader qu'ils cherchent en fait la realisation de 
leurs reves par de faux chemins, en leur montrant la vraie voie. I! ne 
s'agit pas de commandement, mais de l'alchimie de la croix, c'est-a-dire 
de la mise en presence de la voie alternative de nos desirs, ambitions, 
passions, etc. H s'agit encore du « mariage » alchimique des opposes. 

Le moyen pratique en est la meditation. C'est la meditation pro­
fonde qui permet de presenter la voie alternative a toute (( brebis 
egaree » en nous, avec une force suffisante pour l'impressionner. 
Mediter, c'est penser en presence de Dieu, tout comme prier est 
parler en presence de Dieu. 
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La meditation est done l'effort honnete et courageux du (( moi 
inferieur » pour penser en communion avec le <( Soi superieur » dans 
la lumiere divine. Et de meme que la concentration precede neces­
sairement la meditation, de meme celle-ci aboutit tot ou tard a la 
contemplation; ce qui veut dire que le passage se fait inevitablement 
des considerations et des discours a l'immobilite et au silence complet 
du recueillement surnaturel oil on ne pense plus a quelque chose de 
distant mais oil la Chose elle-meme est presente et se revele. La 
contemplation est l'union du penseur avec la Realite. On n'y arrive 
pas a une « conclusion », mais on y re~it - ou subit - l'empreinte de 
la Realite. 

Voici done «la technique)) - oil il n'y a cependant rien de tech­
nique - de l'Hermetisme pratique : le passage de la concentration a la 
meditation et de celle-ci a la contemplation. 

Pour pouvoir se concentrer, il faut avoir atteint un certain degre 
de liberte et de detachement. Pour pouvoir mediter, il faut se mettre 
dans la lumiere d'en haut. Et pour eprouver la contemplation, i1 faut 
devenir un avec cette lumiere. 

C'est pourquoi les etats ou etapes de l'ame correspondant a la 
concentration, a la meditation et a la contemplation sont ceux de 
la purification, de 1 'illumination et de 1 'union. Et ce sont les trois 
vreux sacres d'obeissance, de chastete et de pauvrete, qui rendent 
efficaces la concentration, la meditation et la contemplation en vue 
de la realisation de la purification, de !'illumination et de l'union de 
l'ame. 

Voila les « secrets>) pratiques du « jardinage >) interieur, du manie­
ment des lois de la croissance (et non pas celles du btitiment) de l'etre 
humain dans le sens de !'evolution humaine, de sorte qu'il devienne 
toujours plus humain hors des impasses de la specialisation. 

Le XVIe Arcane du Tarot, celui de la tour foudroyee, revele la 
nature et le danger des impasses de la specialisation .11 ne [aut pas btitir; il 
[aut croitre : voila son enseignement essentiel. Car toutes les libera­
tions menees a terme grace aux operations chirurgicales cpmportent 
la necessire de recommencer. Le ball on que I' on fait voler plus haut 
en coupant les cordons des sacs de lest atterrira tot ou tard; le vent 
fmira inevitablement par l'abattre. 

Les tours seront foudroyees et les ballons abattus par le vent. 
En derniere analyse, c'est la Mort et la Naissance qui sauvent cons­
tamment !'evolution humaine et jouent le role de la foudre et du 
vent. N'est-il pas profondement significatif que la tete spirituelle 
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de la religion, de la liberation de la roue des reincarnations est cherche 
- et fut trouve quatorze fois - panni les enfants nes immediatement 
apres son deces? Que les Dalai-Lamas se trouvent parmi les enfants 
de la premiere generation apres leur deces, cela est prouve par d'in­
contestables reminiscences de leur incarnation precedente; les qua­
torze Dala"i-Lama sont des reincarnations successives d'une seule ame 

ou entite. 
Vous direz qu'il s'agit d'illusions. Pourquoi? Pouvez-vous prouver 

qu'ils se trompent? Tandis que ceux qui ont tache de trouver -
de retrouver plutot - le Dalai:-Lama, ont plus d'une preuve a pre­

senter. 
C'est la misericorde qui fait revenir l'ame du Dalai-Lama, disent les 

bouddhistes. Mais pourquoi le vent dont il est question ici, ne pourrait­
il pas etre celui de la compassion et de la misericorde, tout comme la 
foudre qui foudroie les tours est )'amour divin qui nous sauve des 
impasses? Pour ma part, je le declare fermement et je n'ai aucun 
doute sur ce point, je pense que la mort qui nous sauve de !'impasse 
a laquelle aboutit notre organisation corporelle, est !'action de la 
foudre de l'amour divin, et que la naissance qui nous donne la possi­
bilite de participer activement a l'histoire terrestre du genre humain, 
est au fond due a !'action de la compassion pour cette terre et l'hu­
manite qui l'habite, au moins, pour une certaine classe d'ames. 

ll n 'y a rien de mecanique et d 'automatique au fond des choses 
du monde. Debarrassez-vous des apparences mecaniques, et vous 
trouverez que le monde est une chose morale, !'amour crucifie. 
Qui, les mercenaires ont pris ses vetements, ils en ont fait quatre 
parts, une pour chacun d'eux; et ils ont tire au sort sa tunique, tandis 
que le creur du monde nu est !'amour crucifie au milieu des deux 
autres crucifies, a sa droite et a sa gauche. 

En effet, les sciences mecaniques ont partage les vetements du 
Verbe et elles se disputent la primaute dans !'explication du principe 
universe! (la tunique) qui se manifeste egalement dans tous leurs 
domaines speciaux. On se demande s'il peut etre reduit aux lois de 
la physique, ou aux lois chimiques, ou aux lois de l'energie, ou, 
en fin, aux lois biologiques. 

Mais I'Hermetisme, tout meconnu et dckrie qu'il soit, ne prend point 
part au partage des vetements du Verbe crucifie ni au tirage au sort de sa 
tunique. ll s'efforce de le voir habille du monde mecanique, du moins 
en apparence. Et c'est pourquoi les alchimistes, dont la preoccu­
pation etait la chimie des (( souffleurs))' c'est-a-dire les processus 
chimiques materiels diriges par le souffle moral psychique et spirituel, 
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n 'ont jamais ote le vetement a Celui a qui il appartenait : leur « chi­
mie » n'etait point separee du Verbe. C'est pourquoi les astrologues 
dont la preoccupation etait l'astronomie des (( influences )) ou des 
« souffles celestes», n'ont pas pris le monde planetaire et zodiacal 
comme mecanismes pur et simple : leur «astronomic» n'etait point 
separee du Verbe. C'est pourquoi les magistes, eux aussi, dont la 
preoccupation etait la physique « soufflee », c'est..a-dire les mouve­
ments et les energies causees par le verbe humain par analogic avec le 
Verbe divin, ne se sont pas saisi du seul vetement : leur « physique» 
n 'etait point separee du Verbe. Quels que soient les erreurs et les abus 
pratiques des alchimistes, astrologues et magistes, du moins ne se 
trouvent-ils pas parmi ceux qui partagent les vetements et tirent au 
sort la tunique. 

Mais I'Hermetisme n'est pas l'alchimie, l'astrologie et la magic, 
bien que ces sciences soient derivees de lui par la voie de la specia­
lisation. Car le principe fondamental de I'Hermetisme comme synthese 
de la mystique, de la gnose, de la magic et de la philosophie est la 

non-specialiSiltion. C'est pourquoi il evolue en evitant les impasses 
de la specialisation, les tours qui seront foudroyees tot ou tard. 

Ainsi I'Hermetisme chretien d'aujourd'hui n'est pas reste en arriere 
des grands evenements spirituels qui ont change des facteurs de 
premier ordre dans le domaine astrologique, evenements qui jouent 
main tenant le role (( de la foudre qui foudroie la tour de l'astrologie )) . 
Je veux simplement dire que les influences planetaires et les jours et 
heures de ces influences ont cede a une puissance d'ordre superieur. 
11 est vrai que le jour du dimanche est le jour de Solei! quant a l'orga­
nisme psycho-physique humain, mais il est aujourd'hui le jour de la 
Resurrection, quant a la vie psycho-spirituelle humaine. Le samedi 
est encore le jour de Saturne, mais i1 ne l'est qu'a l'egard de la partie 
naturelle inferieure de l'etre humain. Pour l'ame tendant a l'esprit 
et pour !'esprit humain, le samedi est le jour de la Sainte Vierge. Le 
vendredi !'influence de Venus a cede au Calvaire, au Christ crucifie. 
Mardi n'est plus le jour de Mars, s'il s'agit de l'ame qui aspire a !'esprit 
ou de personnes spirituelles; il est le jour de l'Archi-stratege Michael. 
Le lundi est le jour de la Sainte Trinite au lieu d'etre oelui de la 
Lune. Le Mercredi est le jour des pasteurs humains de l'humanite, 
non plus celui de Mercure. Le jeudi est le jour du Saint-Esprit, au lieu 
de Jupiter, toujours en ce qui concerne l'ame tournee vers l'esprit 
et les vies des personnes spirituelles. 

La Magic sacree d'aujourd'hui emploie les formuies et les signes 
qui correspondent a la puissance surnaturelle du jour et non pas a 
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!'influence natureUe planetaire du meme jour, bien que,je le repete, 
celle-ci reste valable et garde une valeur pratique dans un domaine 
restreint, plus restreint que dans le passe. On invoque done le Saint­
Esprit et on s'unit a lui le jeudi, au lieu d'invoquer le « genie de 
Jupiter», etc. 

La primaute de la puissance sumaturelle vis-a-vis des influences 
astrales des jours, des heures et des annees, voila la « foudre » qui 
a « frappe» la tour de l'Astrologie et de la magie astrologique spe­
cialisee. 

Voici un exemple de la « foudre » en action :!'horoscope signale 
une constellation funeste de Satume et de Mars dans la huitieme 
maison ( celle de la mort) predisant la mort violente; cependant il 
arrive que ce ne sont pas Satume et Mars qui agissent, mais bien la 
Sainte Vierge et l'Archange Michael, et au lieu de la mort predite, 
une illumination spirituelle a lieu ... 

Ce qui est vrai de l'Astrologie et de la Magie, l'est aussi de l'Al­
chimie, parce que tout ce qui se specialise devient une tour, c'est-a­
dire se cristallise et se prive done de la faculte de marcher au rythme 
de !'evolution spirituelle; c'est l'impasse. Alors «la foudre d'en 
haut » entre en jeu et ecarte l'obstacle au progres ulterieur. 

Le XVIe Arcane Majeur du Tarot est done un avertissement adres­
se a tous les auteurs des (( systemes )) dans lesquels un role important 
est assigne a la mecanicite : systemes intellectuels, pratiques, occultes, 
politiques, sociaux et autres. n les invite a s'adonner aux taches de la 
croissance au lieu de celles de la construction, aux taches des « culti­
vateurs et gardiens du jardin >>, au lieu de celles des batisseurs de la 
Tour de Babel. 
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XVII 

L'ETOILE 



Cher Ami Inconnu, 

«L 'Etoile» 

Les justes croissent comme le palmier, 
/Is s 'ilevent comme le cedre du Liban ... 
lls portent encore des fruits dans la vieillesse, 
/Is sont pleins de seve et verdoyants. 
(Psaume 92). 

Deux choses me remplissent d 'admi­
ration : Le ciel etoiM au-dessus de moi 
et la loi morale en dedam de moi. 
(Immanuel KANT). 

Le XVIe Arcane Majeur du Tarot nous a presente !'alternative de 
deux voies - celle de la construction et celle de l.a croissance -, il 
a souligne les dangers de la voie de la oonstruction en presentant 
a notre esprit et a notre oomr la loi de la Tour de Babel. 

La oomprehension de cette loi oonduit a se decider pour la voie 
de la croissance. 

Or le xvne Arcane Majeur du Tarot - « L '£toile » -est I' Arcane 
de la Croissance, tout oomme le XVIe Arcane etait celui de la Cons­
truction. n s'agit done maintenant d'un exercice spirituel oonsacre a 
la Croissance; i1 y a done lieu de nous ooncentrer sur le probleme de 
la croissance et de mediter ses aspects essentiels en vue d'arriver a la 
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contemplation de son noyau ou de son essence mystico-gnostico­
magi.que et metaphysique, en un mot de son essence hermetique. 
Appliquons-nous done a cette triple tache. 

Une tour est batie, un arbre croit. Les deux processus ont ceci 
en commun qu'ils presentent une augmentation graduelle de vo­
lume et tendent vers le haut. Mais ils different en ce sens que la 
tour s'eleve par sauts et par bonds, tandis que l'arbre manifeste une 
elevation continue. C'est parce que des briques ou des pierres taillees 
sont mises 1\me sur l'autre dans la construction de la tour, tandis que 
les « briques » microscopiques - les cellules - de l'arbre se mul­
tiplient par division et croissent en volume. C'est la seve montant 
des racines dans le tronc et les branches qui rend la croissance de 
l'arbre possible. 

Tandis que la tour est seche, l'ar!Jre est empli de sue .en mouve­
ment, sousjacent a la diviSion des cellules et a leur croissance -sous­
jacent, en un mot, au processus de la croissance. 

La croissance est continue tandis que la construction procede par 
sauts et pal'\ bonds. Et ce qui est vrai de l'artificiel et du naturel dans 
le domaine physique, l'est aussi dans le domaine psychique et spi­
rituel : « les justes croissent comme le palmier... ils sont pleins de 
seve et verdoyants » (Psaume 92) et « un esprit abattu desseche 
les os» (Proverbes, 17, 22). 

Nous sommes en presence d 'un theme de meme portee que celui 
de « l'agent magique » astral, le lien entre la conscience et l'action, 
dont la litterature occultiste fait tant de cas, a savoir le theme de la 
seve universelle de la vie qui est celui du xvne Arcane, l'Arcane de la 
Croissance. Car de meme qu'il existe un agent intermediaire myste­
rieux qui effectue le passage de }'imagination a la realite, de meme 
il existe un agent non moins mysterieux qui effectue le passage de 
l'etat potentiel du germe a celui de la maturite, le passage de ce qui 
n'est qu'en puissance a sa reaiisation : l'agent transformateur de 
l 'ideal en reel. 

De meme qu'une force intermediaire entre en jeu dans le pro­
cessus qui transforme !'imagination en action, c'est-a-dire en evene­
ment objectif, de meme un jeu d'une force inconnue a lieu dans le 
processus du devenir, qu 'il s 'agisse d 'un gland qui devient un chene 
ou dim nourrisson criard qui devient un Saint Augustin, ou enfin 
d \m monde en etat de brouillard primordial qui devient un systeme 
planetaire peuple d'etres vivants, d'«Hres animes et d'etres inteHigents. 
Dans les trois cas = croissance d'un organisme, developpement d'un 
individu depuis l'enfance jusqu'a la mort, evolution cosmique- il faut 

554 

postuler !'existence d'un agent actif qui effectue le passage de l'etat de 
ce qui n 'est qu 'en puissance a celui de la realite. Quelque chose a agi 
pendant le temps ou un gland est devenu chene, ou l'ovule fertilise est 
devenu un homme mur et ou le brouillard primordial cosmique est 
devenu le systeme planetaire, avec notre globe habite parl'humanite. 
Je sais bien que ce raisonnement n'est pas en accord avec les regles 
du jeu fixees par les sciences naturelles, mais il y a d'autres regles, 
surtout celles de la raison naturelle, avec lesquelles il est en accord, 
des nlgles qui, mieuxencore,exigent categoriquement ce raisonnement. 
Categoriquement, cela veut dire qu 'il faut soit se resigner au silence 
de la pensee a l'egard des problemes de cet ordre, soit raisonner 
de maniere conforme a la nature, aux exigences strocturales de la 
raison, ce qui est une regie du jeu de l 'Hermetisme. 

Il faut done postuler un agent de la croissance, de meme qu'il a 
fallu postuler un «agent magique » agissant comme intermediaire 
entre la conscience et les evenem~nts, si l'on s'est decide a penser. 

QueUe est la difference intrinseque entre « l'agent magique » et 
«!'agent de la croissance » ? 

L'agent magique est d'une nature electrique, soit terrestre, soit 
celeste. Il est de nature a agir par decharges, par emission d'etin­
celles ou d'eclairs. Il est sec et chaud, de la nature du feu. La« Tour 
foudroyee » du XVIe Arcane n 'est en fait que la rencontre de deux 
« secheresses » - celle de la Tour d'en bas et celle de la Foudre d'en 
haut -, et !'Arcane «Le Diable » (Arcane XV) est essentiellement 
celui de la « chaleur » - de deux « chaleurs » encore -, celle du 
Mal et celle du Bien. Les Arcanes XV et XVI sont done ceux du 
Feu, tandis que les Arcanes XIV et XVII sont ceux de l'Eau. Car 
!'Inspiration angelique et « l'agent de la croissance » ont ceci en 
commun qu'ils coulent, qu'ils n'agissent pas par chocs et par de­
charges, mais d 'une maniere continue. 

La continuite transformatrice est la manifestation essentielle de 
« l'agent de la croissance », tout comme la fulguration creatrice est 
cene de (( l'agent magique)). 

Ces deux « agents » se manifestent partout, y compris dans le 
domaine de l'intellectualite humaine. Des esprits ont pris le parti de 
l'Eau, et c'est a eux que nous devons les idees du transformisme : 
!'evolution, le progres, !'education, la tnerapeutique naturelle, la 
tradition vivante; d'autres ont pris le parti du Feu, c'est a eux que 
nous devons les idees du creationnisme : la creation ex nihilo, l'in­
vention, l'election, la chirurgie et la prothese, la revolution. THALES 

(640-540 av. J..C.) a cru que c'est « l'agent de la croissance » ou l'eau, 
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qm JOUe le role pnnc1pal dans le monde, tandis que HERACLITE 
(576480 av. J..C.) l'attribue a «!'agent magique » ou au Feu. 

GOETHE, dans «la nuit de Walpurgis» de Faust H. ll fait discuter 
ANAXAGORE, partisan du Feu, avec THALES, partisan de l'Eau, 
sur le theme de la primaute de la fulguration creatrice ou de la conti­
nuite transformatrice dans la nature, une discussion qui aboutit 
au denouement dramatique de !'evocation magique par ANAXAGORE 
de la triple Lune (Diana, Luna, Hekate), evocation dont il se re­
pend; il finit par se jeter face contre terre, implorant les forces ful­
gurantes et porteuses de catastrophes irreparables de se calmer. 
Quant a THALES, il invite HOMUNCULUS a la fete joyeuse mari­
time ( « Zum heitem Meeresfeste » ), la fete des metamorphoses, le 
« bal du transformisme »,et THALES s'ckrit : 
Tout provient de l'Eau ! « Alles ist aus dem Wasser ent-

[sprungen! 
Tout se conserve par l'Eau ! Alles wird durch das Wasser erhalten ! 
Ocean, accorde-nous ton 

wuvre etemelle ! Ozean, gonn' uns dein ewiges Walten ! 
Il n 'y a rien de surprenant a ce que GOElHE , bien qu 'il admette la 

realite de !'agent « magique » ou le Feu, se range du cote de « l'agent 
de la croissance >> ou de l'Eau, lui, qui a ecrit quatre reuvres sur la 
metamorphose et en a fait le theme principal de sa vie : metamorphose 
de la lumiere ou des couleurs (Farbenlehre), metamorphose des plantes 
(Metamorphose des Pflanzen), metamorphose des animaux (Meta­
morphose der Tiere) et metamorphose de l'homme (le «Faust», son 
wuvre principale). Sa foi etait celle du conformisme, de !'evolution, de 
la tradition. n croyait au progres de la culture sans revolutions; 
GOETHE attachait du prix a tout ce qui coule, a tout ce qui croit sans 
sauts et sans bonds. n se rangeait du cote du principe de la con~inuite. 

Le principe de la continuite a ete mis en relief dans le domaine 
intellectuel, d'une maniere particulierement impressionnante et 
feconde, par LEIBNIZ. U n'avait pas a faire face aux gouffres ou 
ab1mes qui separent une croyance d'une autre, une these d'une autre, 
un groupe humain d'un autre. Par-dessus les abimes separant les 
theses de leurs antitheses, il jetait l'arc-en-ciel de la continuite, de la 
tradition graduelle. De meme. que le rouge se transforme graduel­
lement en orange et l'orange en jaune, qui a son tour, se transforme 
imperceptiblement en vert pour devenir plus tard bleu, indigo et 
violet, de meme toute these se transforme en son antithese. Ainsi 
la these « tout centre de l'existence particuliere (monade) est li­
bre » et la these « tout est predetermine par la cause efficiente et 
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finale de l'univers ( « Harmonie preetablie ») coexistaient en paix 
dans l'arc-en-ciel des idees de LEIBNIZ sur le monde, bien qu'elles 
soient nettement contradictoires. Mais, pour LEI BNIZ, elles n 'etaient 
ni plus ni moins contradictoires que le rouge et le violet dans l'arc­
en-ciel. 

Le platonisme, I 'aristotelisme, la scolastique, le cartesianisme, la 
mystique et le spinozisme n'etaient,' pour LEIBNIZ, que des « cou­
leurs » de_ l'arc-en-ciel de la « Philosophia perennis » et il se mouvait 
dans son penser sur le cercle «zodiacal » de la pensee. 

Son reuvre etait done celle de la paix, tout comme celle de l'Her­
metisme, car la methode de LEIBNIZ est l'Hermetisme pur et simple. 
Et c'est cet « arc-en-ciel de la paix » (le principe de la continuite) 
qui guidait LEIBNIZ dans son activite devorante qui visait deux buts 
essentiels : la fondation des academies des sciences et la fusion des 
£glises catholique et reformees. 

Les academies des sciences de Berlin, de Saint-Petersbourg et de 
Vienne sont le fruit des efforts de LEIBNIZ pour introduire « l'arc­
en-ciel de la paix », sous la forme pratique de la cooperation des 
savants de toutes les disciplines scientifiques, dans la civilisation 
occidentale. Quant a l'reuvre de la fusion des Eglises catholique et 
reformees, entreprise avec BOSSUET, le pont intellectuel et moral 
qu'il avait bati alors existe toujours, et le va-et-vient s'accentue. 

C'est encore le principe de la continuite ou I'« Eau» de l'Herme­
tisme qui porta LEI BNIZ a la de couverte des bases du calcul differentiel 
en mathematiques. Car le calcul differentiel n'est que !'application 
du principe de la continuite - et du mode du penser liquide au lieu 
du penser cristallise -- dans le domaine mathematique. Le calcul infini­
tesimal, qui- comprend le calcul differentiel et le calcul integral -
l 'alpha et 1 'omega d 'un penser devenu liquide en mathematiques -,est 
!'application du principe de la continuite. ll resulte de !'admission de 
I'« agent de la croissance » dans le domaine des mathematiques oil le 
principe de la construction regrtait seul auparavant. Ce rappel me 
donne. !'occasion de sauver de l'oubli l'reuvre d'un homme probable­
ment oublie, si me me il a ete re marque : Le livre Sacre de.. Thot - les 
Arcanes Majeurs du Tarot ( « Svyachtchennaya Kniga Tota - Velikiye 
Arkany Taro » ), parue en Russie en 1916 ou 1917. L'auteur, l'inge­
nieur CHMAKOV ,s'est servi, presqu'a chaque page,du calcul differentiel 
et du calcul integral pour traiter des problemes tels que l'individualite 
et Dieu, la liberte et l'ordre cosmique, les plans d'existence et de 
conscience, !'esprit et la matiere, etc. L'auteur de ce livre (400 pages 
in octavo) m'avait profondement impressionne par les nombreuses 
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formules de calcul infinitesimal sans doute, mais surtout par de longs 
passages du Zohar et d 'autres livres ecrits en hebreu ou en arameen qu 'il 
ne daignait pas traduire ni transcrire en caracteres Iatins ou cyrilliques. 
Dedain magnifique de la popularite en un temps ou la populace devint 
toute puissante et ou la demagogie fut a l'ordre du jour! 

Un tel livre avait ete edite aux frais de l'auteur sur un excellent 
papier. 

Oui, i1 y a eu des etoiles de noblesse au ciel de l'Hermetisme et, 
je I 'espere, il y en aura toujours. 

Ce sal ut a un Ami Inconnu defunt n 'est cependant pas sans lien avec 
le theme de cette Lettre, adressee a l'Ami Inconnu vivant. Car l'apport 
de l'ingenieur CHMAKOV a la tradition de l'Hermetisme est la demons­
tration de la fecondite de !'application du calcul infinitesimal dans le 
domaine auquel il appartient par droit de naissance : le domaine de 
I 'Hermetisme. 

En enumerant les esprits qui ont compris l'Arcane del'« agent de 
la croissance » , je ne puis pas passer sous silence un grand esprit, une 
etoile au ciel de la Philosophia Perennis, que vous connaissez sans 
doute, cher Ami Inconnu. n s'agit d'Henri BERGSON, encore un her­
metiste par la seule grace de Dieu, sans afftliations quelconques exte­
rieures avec des ordres ou des societes initiatiques. 

Henri BERGSON a eu le courage et le me rite de reaffirmer, avec 
ses consequences scientifiques, le principe de la continuite et le mode 
de pensee qui saisit le mouvement en se mouvant avec lui et non pas 
en l'arretant. Voici ce qu'il en dit : 

« S'agit-il du mouvement? L 'intelligence n'en retient 
qu 'une serie de positions : un point d'abord atteint, 
puis un autre, puis un autre encore. Objecte-t-on a 
l 'entendement qu 'entre ces points se passe que !que 
chose ? Vite il intercale des positions nouvelles, et, 
ainsi de suite indefiniment. De la transition il de­
tourne son regard... Enjambons cette representation 
intellectuelle du Mouvement, qui le dessine comme une 
serie de positions. Allons droit a lui, regardons-le sans 
concept interpose : nous le trouvons simple et tout 
d 'une piece. A vanfons alors davantage : obtenons 
qu 'il coi"ncide avec un de ces mouvements incontes­
tablement reels absolus, que nous produisons nous­
m~mes. Cette fois nous tenons la mobilite dans son 
essence, et nous sentons qu 'elle se confond avec un 
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effort dont la duree est une continuite indivisible ... 
Nous en dirons autant du changement. L 'entendement 
le decompose en etats successifs et distincts, censes 
invariables. Considere-t-on de plus pres chacun de ces 
etats, s'apen;oit-on qu'il varie, demande-t-on comment 
il pourrait durer s 'il ne changeait pas ? Vite l'entende­
ment le remplace par une serie d'etats plus courts qui 
se decomposeront a leur tour s'il le {aut, et ainsi de 
suite indefiniment. Comment pourtant ne pas voir 
que l'essence de la duree est de couler, et que du 
stable accole a du stable ne {era jamais rien qui dure ? 
Ce qui est reel, ce ne sont pas les « etats », simples 
instantanes pris par nous, encore une fois, le long du 
changement; c'est au contraire le flux, c'est la conti­
nuite de transition, c'est le changement lui-meme ... 
ll n y a ici qu 'une poussee ininterrompue de change­
ment - d'un changement toujours adherent a lui­
meme dans une duree qui s 'allonge sans fin. » 
(La pensee et le mouvement, p. 6, 7, 8, 1934). 

Henri BERGSON nous invite done a saisir I'« agent de croissance » 
en action au lieu de nous occuper de ses produits fossilises, i1 nous 
invite a l 'experience qu 'il appelle « intuition ». 

Parmi ceux qui ont donne suite a l'appel d'Henri BERGSON ,le plus 
eminent est le Pere Teilhard de CHARDIN. Voici le resume de son 
reuvre que nous trouvons a la derniere page de son journal, ecrit avant 
sa mort le 7 avril 1955 : 

« Jeudi Saint - Ce que je crois. 
1) Saint Paul - les trois versets : En pasi penta Theos. 
2) Kosmos = Kosmogenese => Bioge,ese => Noogenese 

=> Christogenese. 
Les 2 articles de mon Credo : 
3) L 'Univers est centre evolutivement en<:: haut 

avant 
Le Christ en est le Centre Phenomene chretien 

Noogenese = Christogenese 
(=Paul) 

Les trois versets auxqueles se reporte l'auteur sont ceux-ci : 

«Le dernier ennemi detruit, c 'est la Mort; car il (Le 
Christ) a tout mis sous ses pieds ... Et quand toutes 
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choses lui auront ete soumises, alors le Fils lui-m~me se 
soumettra a celui qui lui a tout soumis, afin que Dieu 
soit tout en tout (en ptisi panta Theos) ». 
(CEuvre de Pierre Teilhard de CHARDIN, tome 5, 
p. 404/405, Edit. du Seuil). 

De meme qu'il y a Feu et feu, c'est-a-dire le Feu celeste de I' Amour 
divin et l'electricite due a la friction, de meme il y a Eau et eau, 
!'Eau celeste de la seve de la croissance, du progres et de l'evolution, 
et l'eau inferieure de l'instinctivite, de « l'inconscient collectif >>,de la 
collectivite engloutissante, l'eau des deluges et des noyades. La fem­
me, representee a la Lame du xvne Arcane verse les eaux de deux 
vases, - tenus dans ses mains gauche et droite - qui se melent dans 
un meme fleuve. 

Qui se melent dans un meme fleuve, helas ! C'est la la tragedie de 
la vie humaine, de l'histoire de l'humanite et de !'evolution cosmique. 
Le fleuve de la continuite - dans l'heredite, dans la tradition, dans 
l'evolu tion en fin - porte pele-mele vers l 'avenir sans fin a la fois tout 
ce qui est sain, noble, saint et divin du passe, et tout ce qu 'il y ad 'infec­
tieux, de vil, de blasphematoire et de diabolique. Ce que VERLAINE 
dit de la Seine dans ses « Poemes Satumiens >> : 

«Et tu coules toujours, Seine, et, tout en rampant 
Tu traines dans Paris ton cours de vieux serpent, 
De vieux serpent boueux, emportant vers tes havres 
Ter: Cl.lrgaisons de bois, de houille et de cadavres ! » 

peut aussi etre dit, non sans raison, du fleuve de la vie humaine, de 
l'histoire de l'humanite et de l'evolution cosmique, tout comme on 
en peut dire, non sans raison encore, avec Victor HUGO : 

« Comme un fleuve d 'time commune, 
Du blanc pyl6ne a l'tipre rune, 
Du brahme au f/amine romain, 
De l'hierophante au druide, 
Une so_rte de Dieu fluide 
Coule aux veines du genre humain. » 
( « Les M ages » - 435-440). 

Car aussi bien le « vieux serpent boueux » qu'une « sorte de Dieu 
fluide » coulent en effet dans les veines du genre humain. 

Dualisme alors ? Le venin du Serpent et la hirme de la Vierge 
coulent-ils done eterneUement ensemble dans le fleuve de la Vie ? 
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Oui et non. Oui, pour le present qui est action et volonte, non, 
pour l'avenir qui est l'Etoile de mer de l'entendement et l'esperance. 

Car pour l'action, le dualisme est ce qui eveille la volonte et la fait 
passer de l'etat passif a l'etat actif; tout effort presuppose un dualisme 
pratique et concret. Dans l'histoire de l'humanite, les grands maitres 
du dualisme tels Zarathoustra, Bouddha et Mani, ne voulaient pas 
expliquer le monde par le dogme de la dualite cosmique (Zarathoustra), 
ou psychologique (Bouddha), ou encore psycho-cosmique (Mani), 
mais eveiller la volonte dorrnante a !'effort qui se manifeste par le 
pouvoir de dire Oui et Non. Le fatalisme, la resignation a la routine 
et le quietisme sont le sommeil de la volonte, parfois doux, parfois 
me le d 'amertume. Les grands maitres du dualisme appelaient la volonte 
a s'eveiller, a se debarrasser du poids de la somnolence, a avoir le COU· 

rage et la hardiesse d 'exercer pratiquement le droit de naissance de 
la volonte, celui du choix, celui de dire Oui et Non. Le grand Zara­
thoustra voulait des chevaliers pour la lutte sous la banniere de la 
Lumiere contre les Tenebres - des Touraniens idohitres, des demons 
de l'impurete et de !'ignorance, !'esprit d'Ahriman enfin ou de Satan. 
n voulait qu'il y ait des gens qui sachent dire Oui a la lumiere et qui, 
par consequent, apprennent a dire Non aux tenebres. 

Le grand Bouddha voulait eveiller la volonte a dire Non a la grande 
routine des desirs qui font tourner la roue des naissances. Il voulait 
des ascetes a l'egard de la mecanicite automatique psychique qui 
apprennent a dire Oui a la creativite libre de l'esprit. 

Le grand Mani, qui enseignait la Synthese des enseignements de 
Zarathoustra et de Bouddha dans le christianisme, voulait - que 
l'alliage accomplit fut bon ou non - mobiliser la bonne volonte de 
l'humanite entiere, paienne, bouddhiste et chretienne, pour un 
effort concerte et uaiversel, pour dire Oui a l'esprit eternel et Non 
aux choses passageres de la matiere. 

Le but que poursuivaient les grands maitres du dualisme etait 
pratique, il se rapportait au domaine du Oui et du Non. Et nous, 
en tant que nous poursuivons un but pratique terrestre, psychique 
ou spirituel, nous ne pouvons pas accepter le fleuve de la vie humaine, 
de l'histoire de l'humanite et de }'evolution cosmique simplement 
tel qu 'il est et nous laisser porter par lui. Nous sommes tenus d 'y 
distinguer le « vieux serpent boueux » et « une sorte de Dieu fluide », 
et de dire Oui et Non, avec toutes les consequences pratiques que 
ce Oui et ce Non comportent. 

En m~me temps, toutefois, nous ne devons pas oublier que le 
xvne Arcane est, non seulement celui des eaux qui coulent de deux 
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vases, et se melent dans un seul fleuve, mais encore celui de l'etoile, 
d 'autant plus que le nom traditionnel de la Lame est « L 'Etoile ». 

La grande etoile centrale de la Lame - comme d'aiHeurs la cons­
tellation entithe des huit etoiles - invite notre conscience a !'effort 
d'allier la justice contemplative (l'etoile jaune a huit rayons) avec la 
justice active (l'etoile rouge a huit rayons), d'unir le principe-guide 
de l'entendement au principe-guide de la volonte. En d'autres termes, 
elle nous invite a surmonter le dualisme par !'operation magique et 
alchimique de !'union des contraires l'un a l'autre que !'on appelle 
le « mariage des contraires » qui fait rayonner dans le monde cette 
force-lumiere qui rend 1 'avenir, non seulement acceptable 
mais encore desirable, qui transforme l'avenir en Promesse et qui est 
l'antithese de la these de l'Ecclesiaste, fils de David, roi de Jerusalem : 

« Ce qui a ete, c 'est ce qui sera, et ce qui s 'est fait, c 'est 
ce qui se [era, il n y a rien de nouveau sous le soleil. » 
(Eccl.I,9, 10). 

La force-lumiere qui emane de l'etoile constituee par .le mariage 
de la contemplation avec l'activite et qui est l'antithese de la these : 
il n 'y a rien de nouveau sous le solei!, c 'est l 'Esperance. Elle pro­
dame dans le monde : « Ce qui a ete, c'est ce qui prepare ce qui sera, 
et ce qui s'est fait, c'est ce qui prepare ce qui se fera, il n'y a que du 
nouveau sous le solei!. Chaque jour est un evenement et une revela­
tion uniques qui ne se repeteront jamais. » 

L'Esperance n 'est point chose subjective due au temperament 
optimiste ou sanguin, ou bien au desir de compensation dans le sens 
de la psychologie freudienne et adlerienne moderne. Elle est une 
force-lumiere qui rayonne objectivement et qui dirige !'evolution 
creatrice vers l'avenir du monde. Elle est le pendant celeste et spi­
rituel de !'instinct terrestre et naturel de la reproduction biologique, 
qui, avec la mutation, produit la selection naturelle, laquelle a son 
tour produit avec le temps le progres biologique. En d'autres termes, 
l'Esperance est ce qui meut et dirige !'evolution spirituelle dans le 
monde; en tant qu'elle meut, elle est une force objective, en tant 
qu'elle oriente et dirige, elle est une lumiere subjective. C'est pourquoi 
nous en parlons comme d 'une « force-lumiere ». 

L'Esperance est a !'evolution spirituelle ce que !'instinct de repro­
duction est a l'evolution biologique. EUe est la force et la lumiere 
de la cause finale JU monde ou, si vous preferez, la force et la lumiere 
de l'Ideal du monde, le rayonnement magique du « point Omega », 
d 'apres Teilhard de CHARDIN . Ce « Point-Omega », vers lequel tend 
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I' evolution spiritueUe de la « noosphere », est le point central de 
l'esperance du monde personnalisant, le point de l'unite complete 
du Dehors et du Dedans, du materiel et du spirituel - c'est-a-dire 
Dieu-Homme ou'Jesus-Christ ressuscite -,tout comme le Point Alpha, 
le premier moteur ou la cause efficiente, est le Verbe qui mit en mou­
vement les electrons, les atomes, les molecules, mouvement dirige 
vers leur association en planetes, en organismes, en families, en races, 
en regnes... 

« Je suis l'Alpha et !'Omega», voila comment se lit le message 
de l 'Etoile centrale de la Lame du xvne Arcane du Tarot. Ce qui veut 
dire : Je suis l'Activite, la cause efficiente, qui mit tout en mouvement, 
et je suis la Contemplation, la cause finale, qui attire vers soi tout ce 
qui est en mouvement. Je suis !'Action primordiale etje suis l'Attente 
sans repit jusqu 'a ce que tous arrivent la ou je suis. 

Voila pourquoi nous disons non au dualisme vu sous le jour de 
l'avenir, et nous lui disons oui, si nous le voyons sous le jour du 
present. L'esperance, le fruit du mariage des contraires, nous interdit 
le dualisme et nous invite, non seulement a croire a l'unite finale des 
contraires, mais encore a travailler a sa realisation. C'est le sens et le 
but de l'exercice spirituel qui est le xvne Arcane du Tarot. Car il 
faut le redire : les Arcanes Majeurs du Tarot sont des exercices spiri­
tuels dont la pratique seule enseigne «!'arcane » ( ce qu'il faut savoir 
pour pouvoir faire des decouvertes) de chaque Arcane. 

Or l'exercice spirituel du xvne Arcane consiste a «voir ensemble», 
a contempler !'essence de la croissance biologique et celle de la 
croissance spirituelle - «!'agent de la croissance » et I'Esperance 
- afin de trouver, ou plutOt retrouver, leur analogie, leur parente 
intrinseque et leur identite fondamentale enfin. Car il s'agit de saisir 
I 'essence de l'Eau qui coule, aussi bien dans le processus obscur de la 
croissance, de la multiplication et de la continuite de la reproduction 
biologiques, que dans la clarte des sereines hauteurs de l'Esperance. 
Il s'agit done d'aboutir a !'intuition de !'Eau telle qu'elle est entendue 
dans le recit de Moi:se du deuxieme jour de la creation ou Dieu « separa 
les eaux qui sont au-dessus de l'etendue d'avec les eaux qui sont 
au-dessous de l 'etendue » , et de corn prendre (corn-prendre) que la 
lumiere qui coule au-dessus de la conscience et la poussee instinctive 
qui coule au-dessous de la conscience ne sont au fond que la meme 
chose, separee pour agir se ion deux modes differents, a savoir l 'Eau, 
le principe de la croissance et de !'evolution aussi bien biologique que 
spirituelle. n faut parvenir a la perception intuitive, c'est-a-dire 
immediate et douee de la certitude de !'evidence, que le principe 
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de la seve liquide porteur de (( l'agent de la croissance )) et le principe 
de l'Esperance - de la croyance en la transformabilite des choses 
et en leur transformation en conformite avec leurs prototypes divins 
- porteur de !'evolution spirituelle, sont un : le principe de l'Eau, 
bien que l'un agit a partir de la sphere situee au-dessus de la cons­
cience et !'autre a partir de la sphere situee au-dessous d'elle. 

C'est pourquoi la Lame du xvne Arcane du Tarot represente la 
Femme, le principe matemel, entre la constellation d'Esperance 
au-dessus d'elle et le fleuve de continuite de la vie biologique au­
dessous d 'elle. Car toute mere professe une double foi : la foi de 
I'Esperance celeste - l'avenir sera plus glorieux que le present - et 
la foi de la continuite terrestre - le fleuve des generations qui se 
succedent va en avant - dans la direction indiquee par l'Esperance 
d'en haut. Toute mere sait - en tant que mere - qu'au fond du 
fleuve des generations agit !'impulsion magique primordiale de la 
Cause efficiente, de l'Aipha, du monde, et que la Cause finale,I'Omega, 
du monde ne manquera pas de la diriger et de I 'attirer vers lui. En 
d'autres termes : chaque mere professe, par le fait meme qu'elle est 
mere, l'origine divine et le but divin du monde. S'il n'en etait pas 
ainsi, elle se refuserait a donner naissance aux enfants destines a 
etre des victimes de l'absurdite. Nous pouvons done aussi nommer le 
Xvne Arcane : «!'Arcane de la Mere» ou «!'Arcane d'Eve »,!'in­
tuition simultanee de I'Esperance celeste et « de la magie primor­
diale »; la benediction du Createur : « Soyez fecondes, multipliez, 
remplissez la terre, et assujettissez-la » est activement presente en 
elle. 

Les anciens puisaient leur esperance, tant pour la vie que pour la 
mort, dans des mysteres de la Mere. Je pense en particulier aux mys­
teres d'Eleusis mais aussi a beaucoup d'autres, ceux d'Isis parexemple. 
Mais !'essence de tous les mysteres de la Mere est exprimee dans 
J'Epitre aux Romains de I'Apotre Paul : 

« Aussi la creation attend-elle avec un ardent desir la 
revelation des [ils de Dieu. Car la creation a ete soumise 
a la vanite - non de son gre, mais a cause de celui qui 
l'y a soumise - avec l'esperance qu'elle aussi sera 
affranchie de la servitude de la corruption, pour avoir 
part a la liberte de la gloire des enfants de Dieu. Or no us 
savons que, jusqu 'a ce jour, la creation toute en tie re 
soupire et souffre les douleurs de l'enfantement. » 
(Romains, VIII, 19-23). 
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Voila non seulement l'ame de tous les mysteres anciens de la 
Mere mais encore de toutes les doctrines modernes de !'evolution 
biologique et spirituelle! Car l'evolutionisme moderne n'est, au fond, 
que la renaissance, sur le mooe scierrtifique, des anciens mysteres de la 
Mere, les mysteres de l'Esperance et des douleurs de l'enfantement. 
Les mysteres du Pere contenaient le quoi, le sa/ut par le Fils; les 
mysteres de la Mere contiennent le comment, !'evolution biologique 
et spirituelle. Or la science naturelle est orientee vers le comment du 
monde, c'est pourquoi elle est en train de faire renaitre les mysteres 
anciens de la Mere, la connaissance de !'Evolution; tandis que la 
religion chretienne est en premier lieu orientee vers les mysteres du 
Pere, le salut par le Fils. Et c'est a Teilhard de CHARDIN, l'herme­
tiste de notre temps par la grace de Dieu, que nous devons la syn­
these - ou une voie vers la synthese - du Quoi et du Comment 
du monde, de la Religion et de la Science, ce qui est la tache et la 
mission de l'Hermetisme. Dorenavant, tout le monde peut contempler 
le Serpent de !'evolution crucifie sur la croix de la Providence Divine 
et le Fils de Dieu crucifie sur la croix de !'evolution du Serpent, 
et y puiser l'Esperance pour la vie et pour la mort. L'evolution et 
le Salut - les deux verites de la Science et de la Religion - ne sont 
d'ores et deja plus contradictoires : elles portent ensemble le mes­
sage de l'Esperance. 

Mais n'oublions pas que cette synthese d'aujourd'hui a eu son 
histoire et qu'elle est due, elle aussi, aux « douleurs de l'enfante­
ment ». Elle est nee apres une longue serie d'efforts continus, de 
siecle en siecle : l 'effort d 'un HERACLITE, le philosophe du chan­
gement perpetuel de la matiere, des gnostiques qui frrent resonner 
dans l'histoire humaine le drame de la chute et du retour de Sophia 
Achamoth, d 'un Saint August in, le pere de la philosophie de l'histoire, 
qui mit en lumiere le double courant dans l'histoire de l'humanite 
- celui de la «Cite terrestre » et de la «Cite de Dieu » -,des penseurs 
hermetiques alchimisants qui affirmaient et re-affirmaient inlassa­
blement le principe de la transformabilite de ce qui est vil en ce qui 
est noble, dim Martines de PASQUALLY qui ecrivit son Traite de la 
Reintegration des ~tres; d'un Fabre d'OLIVET, l'auteur de l'Histoire 
Phik:Jsophique du genre humain montrant !'operation dynamique 
du triangle Fatalite-Liberte-Providence dans l'histoire de l'huma­
nite, d'une H.P. BLAVATZKY, qui ajouta et opposa a !'evolution 
materialiste de Charles DARWIN une vision vertigineuse de !'evolu­
tion spirituelle de l'univers, d'un Rudolf STEINER, qui mit en relief 
le centre de gravitation de !'evolution spirituelle cosmique - a savoir 
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Jesus-Christ- aussi n'est-il pas eloigne du «Point Omega» de Teilhard 
de CHARDIN; tous ces efforts ont contribue - d'une maniere visible 
ou invisible - a la synthese d 'aujourd 'hui. lis vivent, to us ensemble, 
dans la synthese contemporaine de !'~volution et du Salut, qui est le 
fruit de !'effort collectif de siecle en siecle. 

En · verite, r de la fusion des opinions la verite luit ». Car la 
synthese n'est pas due au choc des opinions, mais a leur fusion comme 
elements constitutifs de (( l'arc-en-ciel )) de la paix. 

La synthese des verites du Salut et de !'~volution est en effet un 
arc-en-ciel, dans lequel resplendissent les essences immorteUes des 
efforts du passe, purifies de ce qui les enveloppait de temporaire et 
d'accidentel. Car ce n'est pas a la refutation de l'alchimie ancienne 
et medievale, par exemple, qu 'est du le transformisme mod erne 
- l 'Evolution biologique et spirituelle - mais bien au fait que le 
dogme alchimique fondamental de la transmutabilite a ete adopte par 
les penseurs contemporains. Purifiee des elements temporaires et 
accidentels - comme !'orientation vers le but de la production de 
l'or materiel, de la pierre philosophale materielle et 'de la panacee 
materielle -, l'alchimie celebre aujourd'hui son apotheose dans la 
splendeur de l'arc-en-ciel de la synthese du Salut et de !'~volution. 
L'alchimie est sortie aujourd'hui des sombres cuisines alchimiques 
ou se~ adeptes depensaient souvent des fortunes entieres et la fleur 
de leur vie, pour s'installer dans un laboratoire plus digne d'elle, 
la vaste etendue de l'univers~ C'est maintenant le monde qui est 
devenu le laboratoire alchimique, tout comme il est devenu l'ora­
toire mystique. Est-ce une perte ou un gain pour l'alchimie qu'elle 
aie cesse d'etre une occupation secrete, souvent de caractere ma­
niaque, relevant d'une secte et qu'elle soit devenue l'idee-reine de 
l'humanite ? Qu'elle soit devenue, apres avoir ete l'art secret de 
la transmutation des mHaux, de la fabrication de la pierre philo­
sophale et de la preparation de la panacee, la lumiere de l'Esperance 
universelle de la synthese du Salut des ames et de !'~volution 
cosmique. 

La reponse est evidente : nous sommes aujourd 'hui temoins du 
triomphe de l'alchimie, triomphe inou'i et depassant les esperances 
les plus temeraires du passe. 

Ce qui est vrai de l'alchimie !'est aussi de la philosophie de l'his­
toire augustinienne. La croix de la « cite terrestre » et de la « cite de 
Dieu » que Saint Augustin voyait surtout dans l'histoire d'Israel et 
de l'empire romain, s'est transformee aujourd'hui, tout en gardant son 
essence immortelle, en la croix du Salut et de !'~volution, de la 
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Religion et de la Science, la croix, en derniere analyse, de l'Ora et 
Labora, de la Grace et de l'Effort. 

La vision augustinienne vit done, elle aussi, dans l'arc-en-ciel de la 
synthese moderne du Salut et' de !'Evolution. 

Et ce qui est vrai de l'alchimie et de Saint Augustin l'est aussi de 
toutes les autres contributions anciennes, medievales et modernes, a 
la synthese du Salut et de !'Evolution. L'reuvre de tous ceux qui 
enseignaient une voie, so it mystique et spirituelle de la purification, 
de !'illumination et de l'union, soit historique et sociale du progres 
de la civilisation de la justice sociale et des mreurs, soit biologique, 
de l'evolution de la sphere des elements chimiques a la sphere des 
organismes vivants et de la sphere des organismes vivants a celle des 
etres douees de la reflexion et de la parole. L'reuvre de tous ceux qui 
enseignaierit une voie de perfectionnement individuel ou collectif 
resplendit maintenant dans l'arc-en-ciel de la synthese du Salut et de 
!'Evolution, l'arc-en-ciel de l'Esperance de l'humanite. 

Car cet arc-en-ciel, c'est la Tradition arrivee au temps de la flo-
raison. Aussi n'oublions pas non plus le poete, car 

« c'est lui qui, malgre les epines, 
L 'envie et la derision, 
Marche, courbe dans vos ruines, 
Ramassant la tradition. 
De la tradition [econde 
Sort tout ce qui couvre le monde, 
Tout ce que le ciel peut benir. 
Toute idee,humaine ou divine, 
Qui prend le passe pour racine 
A pour feuillage l 'avenir. » 
(Victor HUGO « Les rayons et les ombres » - Fonc­
tion du poete, 287-296). 

On ne peut pas se passer de la poesie, si l'on attache du prix a la 
Tradition. La Bible toute entiere souffle la poesie - epique, lyrique, 
dramatique- et le Zohar est plein de poesie. 

Les reuvres principales de Saint Jean de la Croix sont des commen­
taires a des poesies. Un elan poetique vibre dans l'reuvre entiere du 
Pere Teilhard de CHARDIN, et ses critiques y voient une faiblesse 
rtlprouvable au point de vue scientifique, philosophique et theolo­
gique. Mais ils ont tort, puisque la poesie est l'elan, et l'elan donne 
des ailes a !'imagination, et sans !'imagination ailee,dirigee et controlee 
par les lois strictes de la coherence intrinseque et de la conformite 

567 



aux faits, aurun progres n'est possible. On ne peut pas se passer de la 
poesie, parce qu'on a besoin de l'tilan de }'imagination. n faut seule­
ment veiller a ce qu'on ne soit pas emporte par !'imagination qui 
cherche }'eclat et non la verite. Quant a !'imagination eprise de la 
verite, c'est-a-dire qui n'aime et ne cherche que ce qui est coherent 
et conforme .aux faits, elle est ce que nous nommons « genie » ou 
fecondite, dans tousles domaines de !'effort humain. 

L 'Hermetisme, lui aussi, ne peut pas se passer de la poesie. La 
Table d'Emeraude d'Hermes Trismegiste n'est rien d'autre qu'une 
poesie sublime. Certes, elle n'est pas «que poesie » dans le sens 
de l'esthetique verbale et musicale pure et simple, puisqu'elle avance 
le grand dogme mystique, gnostique, magique et alchimique, mais 
elle n'est pas davantage un traite disrursif en prose. Elle est un chant 
de la verite des trois mondes. 

Et les Arcanes Majeurs du Tarot? Ne font-ils pas appel a•l'imagi­
nation ailee dans le cadre et dans la direction propre a charun d 'eux ? 

Ils sont des symboles. Mais que faire avec des symboles sinon y 
appliquer }'imagination inspiree, attachee a trouver leurs sens par 
une volonte obeissant aux lois de la coherence intrinseque et de la 
conformite aux faits de }'experience exterieure et interieure mate-
rielle et spirituelle ? ' 

Or la poesie n'est pas simplement une question de gout, mais 
encore de fecondite ou de sterilite de l'esprit. Sans veine poetique, 
aucun acces n'est ouvert a la vie de la tradition hermetique. 

Aimons done la poesie et respectons les poetes. Ils sont la noblesse 
veritable de I 'humanite. On n 'est noble de la noblesse de creur, que si on 
porte en son creur la poesie. Et puisque toute ame humaine est en prin­
cipe pretre, noble et travailleur a la fois, n'etouffons pas en nous la 
no~lesse par une surestirnation des buts pratiques, ou une preoccu­
pation de notre salut; au contraire, annoblissons notre travail et 
notre religion en y faisant entrer le souffle de !'inspiration poetique. 
Ce.Ia n'adulterera point les fonctions de pretre et de travailleur. Les 
prophetes d'Israel etaient de grands poetes et le chant de Saint Paul 
sur la charite est une reuvre de poesie indepassable. Quant au travail, 
il n'apporte la joie que s'il s'eleve au-dessus de l'esprit d'esclavage 
en participant a l'elan poetique du grandiose Effort Humain. 

Quoiqu'il en soit, nous sommes tenus de faire cas du probleme de la 
poesie sous le titre du xvne Arcane du Tarot, !'Arcane de l'Eau 
d'au-dessus et d'au-dessous du firmament, !'Arcane de l'Esperance 
et de la Continuite. Car la poesie est l'union des eaux superieures 
et des eaux inferieures du deuxieme jour de la creation. Le poete 
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est le point m~e oil les eaux separees se rencontrent et ou confluent le 
cours de 1 'Esperance et celui de la Continuite. C'est lorsque la circulation 
du sang humain -qui porte la Continuite -et le rayonnement de l'Espe­
rance -qui est le sang du monde spirituel et de toutes les hierarchies 
celestes- se rencontrent, s'unissent et commencent a vibrer ensemble 
que !'experience poetique a lieu. L'inspiration poetique est l'wion du 
sang d'en haut -de l'Esperance- et dusangd'enbas-delaContinuite. 
Aussi faut-il ~tre incarne, avoir la pulsation du sang chaud terrestre, pour 
pouvoir creer des reuvres poetiques, et non seulement des reuvres poeti· 
ques a portee subjective (setrams), mais encore a portee objective 
(mantrams). n fallait ~tre irnmerge dans le sang chaud humain, (etre 
incame), et s'elever au-dessus de lui en s'unissant avec le sanglumineux 
du Ciel, avec l'Esperance, pour que puissent naitre les psaumes de David, 
par exemple. Ce n'est pas au Ciel, mais sur terre, que les psaumes de 
David naquirent. Et une fois nes, ils sont devenus l'arsenal des man trams 
magiques, non seulement sur terre, mais aussi au Ciel. Car les man trams 
-ou formules magiques- des psaumes sont en usage comme tels, non 
seulement chez les ~tres a sang chaud -les hommes- mais encore chez 
les etres a sang lumineux -les entites des hierarchies celestes-. 

Les mantrams -les formules a portee magique danslestroismondes­
naissent du mariage de la Chaleur et de la Lumiere, du sang terrestre, 
porteur de la Continuite; et du sang celeste, porteur de l'Esperance. 

Mais il faut dire aussi que toute parole humaine peut devenir 
magique si eHe est sincere au point d 'engager le sang et si elle est en 
meme temps remplie de foi au point de mettre en mouvement les 
eaux lumineuses de l'Esperance d'en haut. Le «grand cri» pousse par 
Jesus-Christ sur la croix lorsqu'il rendit !'esprit fut suivi du tremble­
ment de terre- «le voile du temple se dechira, depuis le hautjusqu'en 
bas, la terre trembla, les rochers se fondirent, les sepulcres s'ouvri­
rent ... » - parce qu'il portait la magie d'une rencontre supreme, celle 
de la derniere goutte de sang humain verse avec !'ocean entier de 
l'Esperance du monde. 

Il s'ensuit qu'on n'invente pas les formules magiques- tout comme 
on n'invente pas la vraie poesie - mais qu'elles naissent du sang et 
de la lumiere. C'est pourquoi, en general, dans la Magie sacree, on 
utilise les formules traditionnelles, non parce qu'elles sont anciennes, 
mais parce qu'elles ont pris naissance de la maniere que nous avons 
dites et qu'elles se sont averees magiques. C'est ce que savait bien, 
par exemple, Martinez de PASQUALLY. Le rituel de ses invocations 
magiques n 'est constitue que de formules traditionnelles, puisees sur­
tout dans les psaumes. Et cela non parce qu 'il etait catholique pratiquant, 
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mais surtout en vue de l'efficacite de la magie qu'il enseignait et 
qu'il pratiquait. 

La Magie sacree differe de la « magie arbitraire ou personnelle » 
de plusieurs manieres. Outre les differences dont nous avons fait 
etat dans la 3e Lettre, il faut ajouter que la Magie sacree « se sert » 
de « l'agent de la croissance », tandis que la « magie arbitraire » tra­
vaille surtout avec « l'agent magique » de nature electrique. 

Or c'est a ces deux « agents » que se rapporte le passage du Ser-
mon sur la Montagne que voici : 

« Vous avez encore appris qu 'il a ete dit aux anciens : 
Tu ne te parjureras point, mais tu t'acquitteras envers 
le Seigneur de ce que tu as declare par sennent. Mais 
moi, je vous dis de ne jurer aucunement, ni par le 
ciel, parce que c 'est le trone de Dieu, ni par la terre, 
parce que c'est son marchepied, ni par Jerusalem, 
parce que c'est la ville du grand roi. Ne jure pas non 
plus par la tete, car tu ne peux rendre blanc ou noir un 
seul cheveu. Que votre parole soit oui, oui, non, non; 
ce qu 'on y ajoute vient du malin. » (Matthieu V, 
33-37). 

Car « jurer » comprend toute la categorie des actes magiques 
designes a renforcer magiquement la simple promesse et la simple 
decision de la volonte humaine faite dans les limites de sa competence, 
c'est-a-dire dans les limites de « oui, oui, non, non ». Les desirs 
d'outrepasser ces limites en invoquant l'aide des forces exterieures 
au cercle de la volonte afin qu'elles la rendent plus puissante en lui 
pnHant un mecanisme dynamique qui la servira, fait necessairement 
appel aux forces electriques du Serpent, du « malin ». 

« Jurer » est done l'acte-type qui represente le domaine entier de 
la « magie arbitraire ou personnelle »; il s'agit de rendre la volonte 
personnelle plus puissante en la renfor~ant par des forces de nature 
electrique - fulgurantes, agissant par decharges - provenant de l'ex­
terieur de la volonte et mises sous sa domination. 

Or, dit le passage cite, la Realite est soustraite a la volonte arbitraire 
humaine : le Ciel et la Terre sont aDieu, Jerusalem fut le domaine du 
grand roi,et la tete,le propre corps,est reserve a ((!'agent de croissance)) 
soustrait a l'arbitraire humain (car tu ne peux rendre blanc ou noir un 
seul cheveu » ). Le Ciel, la Terre, Jerusalem et la tete sont soustraits, 
non seulement a l'arbitraire humain, mais encore a celui du Ser­
pent, a la force electrique due a la friction et au conflit. Ce n'est pas 
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«!'agent magique » qui domine la Realite -le Ciel, la Terre, Jerusalem 
et la tete-, mais bien un autre «agent» : «le grand roi», qui ne sert que 
Dieu et ses serviteurs. Or cet autre «agent», cet « agent» soustrait a l'ar­
bitraire humain et a l'arbitraire du Serpent,c'est ce que nous avonsdesi­
gne comme «agent de la croissance »et qui est « l'agent » de la Magie 
sacree ou divine. 

Et nous voici en plein probleme de la difference entre les « pheno­
menes magiques )) et les (( miracles )) ' entre ce que realise la (( magie 
personnelle ou arbitraire » et ce qu'accomplit la Magie sacree ou divine. 
Bien que ce probleme ait ete traite sous le titre du me Arcane Majeur 
du Tarot « L'imperatrice », il se presente a nouveau sous le titre du 
xvne Arcane,sous un aspect particulier. Avecle me Arcane,il s'agissait 
de l'auteur, de la source de !'initiative, de !'operation magique, person­
nelle ou divine; il s'agit main tenant de l'agent, du moyen actif de cette 
operation. 

Or l 'agent de la Magie divine est essehtiellement soustrait a la vo!onte 
personnelle humaine, tandis que celui de la magie personnelle ne I 'est 
pas. C 'est l' « agent de la croissance » qui sert d 'instrument dans la 
Magie divine. C'est done lui qui est le moyen dynamique des miracles, 
si nous entendons par « miracle » l'effet de !'action d'une force qui est 
essenti~llement et entierement soustraite a la volonte personnelle hu­
maine, mais qui est en me me temps, non indifferente envers les qualites 
morales des aspirations de la volonte personnelle humaine et peut leur 
prcHer une puissance realisatrice superieure aux forces du determinisme 
physique, biologique, psychologique et intellectuel, c'est-a-dire aux 
« lois » naturelles, psychiques et intellectuelles. La Magie divine est 
done la conscience morale qui invoque l'aide de la conscience morale 
superieure, laquelle re pond a cette invocation en mettant en mouve­
ment « l'agent de la croissance », les eaux inferieures de la Vie et les 
eaux superieures de l'Esperance. Et partout ou l'Esperance et la Conti­
nuite agissent ensemble en reponse a !'evocation morale de la volonte 
humaine, un miracle a lieu. Le miracle est la descente de l'Esperance 
- eaux superieures d'« au-dessus de l'etendue » - dans le domaine 
de la Continuite - des eaux inferieures d 'au-dessous de l'etendue -
et I' action de ces deux « eaux » reunies. 

Ni la science, ni la magie personnelle ou arbitraire, ne font de 
miracles. La science ne met en jeu qu'une serie de determinismes 
contre une autre. Le vent meut l'eau, la chaleur meut l'air, l'elec­
tricite produit la chaleur. Or la science se sert du mouvement me­
canique au moyen de la chaleur et de l'electricite. Elle effectue 
la conversion de l'electricite en chaleur et de la chaleur en mouvement 
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mecanique. Elle procede, dans l'acte de la connaissance,du mouvement 
visible a ses causes invisibles et procede, dans l'acte de realisation, 
des forces invisibles au mouvement visible. La recherche poursuivie 
l'a portee a la decouverte de l'energie nucleaire. Les electrons, les 
protons, les neutrons, etc. des atomes sont invisibles, mais !'explosion 
nucleaire est bien visible. 

Voila done le cercle de la Science : montee du visible a !'invisible 
dans la theorie, et descente de !'invisible au visible dans la pratique. 
C'est !'ancien symbole du Serpent qui se mord la queue : 

Ce cercle est clos. 
Son diametre peut croitre indefiniment, mais il est et sera tou­

jours un cercle sans ouverture, a la difference de la spirale. On y 
decouvre les forces de la chaleur, du magnetisme et de l'tHectri­
cite, les forces nucleaires; et on peut y decouvrir une serie d'autres 
forces, plus cachees et plus subtiles encore, mais on ne decouvrira 
que des forces, c'est-a-dire des causes du mouvement mecanique. 
Voila en quoi ce cercle est clos et pourquoi il est, a moins d'une 
intervention exterieure, comme chez Teilhard de CHARDIN, prison 
et captivite de l'esprit. 

Ce qui est vrai de la Science naturelle, !'est aussi de la magie per­
sonnelle ou arbitraire. Celle-ci procede exactement comme celle­
la : montee dans la theorie et descente dans la pratique. Les auteurs 
modernes de la magie ont parfaitement raison lorsqu'ils soutiennent 
la these que la magie est une science et qu 'elle n 'a rien a voir avec les 
miracles comme tels. 

« La Magie est !'etude et liJ pratique du maniement des 
forces secretes de liJ Nature. C'est une science pure ou 
dangereuse comme toutes les sciences ... » 

dit PAPUS dans !'introduction a son Traite methodique de llfagie 
pratique. C'est vrai, mais nous devons ajouter que « les forces secretes 
de la Nature » ne sont secretes que pendant quelque temps, jusqu'a 
ce qu 'elles soient de couvertes par la science nature lie qui ne fait que 
decouvrir et rendre maniables les « forces secretes» de la Nature 
l'une apres !'autre. Il faut s'attendre a ce que l'objet de la Magie e; 
celui de la Science naturelle coincident et apparaissent identiques. 

Mais, il reste vrai aussi que le cercle clos de la science, qui est la 
prison et la captivite de !'esprit, s'applique aussi a laMagie personnelle. 
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La Magie, en tant que science - et elle l'est - a le meme destin 
que la science : la captivite dans un cercle clos. 

PAPUS, en effet, dit plus loin dans !'introduction a son Traite 
methodique de Magie pratique : «La Magie, pourrions-nous dire, 
c'est le materialisme des futurs chevaliers du Christ... »; il admet 
done le fait de la captivite de la Magie comme telle dans le cercle 
cl os d 'un seul aspect du monde, qu 'il nomme « materialisme », et il 
ex prime l'espoir qu 'a I 'avenir une intervention exterieure a ce cercle 
dos rendra les magistes futurs « des chevaliers du Christ». En d'autres 
termes, iJ predit que des Teilhard de CHARDIN futurs feront pour la 
Magie ce qu'ils ant fait pour la science : qu'ils ouvriront le cercle clos 
et la transformeront en, spirale. 

Si Louis.Ciaude de SAINT -MARTIN a quitte le cercle des disciples 
de Martines de PASQUALLY, qui pratiquaient la magie ceremonielle, 
et abandonne la pratique de cette magie - sans nier son efficacite 
realisatrice - pour embrasser la mystique et la gnose de Jacob 
BOEHME, c'est qu 'il sentait que la magie ceremonielle est un cercle 
dos, tandis que lui aspirait a la perfection illimitee qualitative, c'est-a­
dire a Dieu. Car si meme on avait realise par la magie ceremonielle 
de Martines de PASQUALLY le but supreme de ses invocations, si 
meme on avait realise la « passe » magique ou Jesus-Christ ressuscite 
serait apparu, cette «passe» magique n'aurait abouti qu'a une appa­
rition phenomenale, et non point a la revelation de !'essence du Christ, 
immediate et certaine, a l'interieur de l'ame humaine. Le cercle de ce 
genre de magie, tout sublime que soit son but, est clos; il ne s'agira 
toujours en ses apparitions que de « passes » .. Mais SAINT -MAR TIN , 
lui, avait faim et soif de !'union intuitive, de l'ame avec l'ame, de 
l 'esprit avec l 'esprit; et rien de mains que cela ne pouvait le satisfaire. Il 
ecrit dans Mon portrait historique et philosophique (1789-1803) 
1023: 

« ll y a des hommes qui sont condamnes au temps. 
ll yen a qui sont condamnes (ou appeles) a l'eternite. 
Je connais quelqu 'un de ce dernier genre; aussi qu.and 
ceu.x qui sont condamnes au temps voulaient juger son 
eternite et liJ gouverner par le sceptre du temps, on 
peu.t presumer comment illes traitait. » 

Etant condamne (ou appele) a l'eternite,SAINT-MARTIN ne pouvait 
pas se contenter de quoi que ce soit qui passe- y compris toute « passe 11 

realisee aux moyens de la magie ceremonielle. Aussi s'est-il tourne vers la 
mystique gnostique ou la gnose mystique d 'un J a cob BOEHME . 

573 



« Dans le mois de brumaire an 9 (novembre 1800) j'ai 
publie ma traduction de l'Aurore naissante de Jacob 
BOEHME. J'ai senti en la relisant de suite, et tout a 
mon aise, que cet ouvrage serait beni de Dieu et des 
hommes, excepte du tourbillon des papillons de ce 
monde qui n'y ve"ont rien ou qui n'en feront que 
l'objet de leur critique et de leurs sarcasmes. :; (Op. 
cit., 1 013). 

Voici ce qu'il en dit encore : 

« J'aurais ete trop longtemps souffrant et malheureux 
si Dieu m 'avait fait connaitre plutOt les chases qu 'il 
me fait connattre aujourd'hui, grace aux fruits qui me 
naissent des fecondes bases demon ami B. (BOEHME). 

Voila pourquoi ces magnifiques cadeaux ont ete dif­
feres si longtemps.:; (Op. cit. 9/2). 

Les « magnifiques cadeaux » ne sont pas des phenomenes ma­
giques mais des revelations dans la vie interieure de }'intuition et de 
l 'inspiration. 

Les phenomenes magiques relevent du savoir et du pouvoir scien­
tifique humains, et les miracles de la Sagesse et la Puissance divines; 
ce qui veut dire que la participation humaine consciente aux miracles 
de la Magie sacree commence avec la mystique, se poursuit dans la 
gnose et aboutit aux miracles, c'est-a-dire a la Magie sacree pratique : 
ex Deo, m Deo, per Deum. Et c'est la voix «ex Deo, in Deo, per 
Deum » qui fut la vocation interieure de SAINT -MARTIN; il ne put 
se contenter de la voix «ex homine, m homine, ad Deum », de la 
magie ceremonielle la plus noble de son temps, celle de l'ecole de 
Martines de PASQUALLY. SAINT-MARTIN, en s'evadant du 
cercle clos de cette ecole, a, toutefois, garde de la gratitude pour 
!'experience qu'il y avait faite et de la veneration pour son maitre. 
n ecrit : 

«Si Martines de PASQUALLY qui etait notre maitre 
a tous avait voulu me connaftre, il m 'aurait conduit 
autrement qu 'il n 'a fait, et aurait fait de moi un autre 
sujet, quoique je lui aye cependant des obligations 
inexprimables, et que je rem.ercie Dieu tous les jours 
d 'avoir permis que je participdsse, quoiqu 'en petite 
mesure, aux lumieres de cet homme extraordinaire 
qui a ete pour moi le seul homme vivant, de ma 
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connaissance, dont je n'aye pas fait le tour. :; (Op. 
cit. 167). 

C'est que, si le cercle de Martines de PASQUALLY etait une prison 
en tant que cercle clos, SAINT -MARTIN, en ay ant cherche et trouve 
la sortie, ne pouvait le voir autrement que comme le premier cercle 
de la spirale « infinie » dans laquelle il s 'etait engage. 

Mais peut-on parler de cercle dos a propos de la magie ceremo­
nielle de l'ecole de Martines de PASQUALL Y, alors que SAINT -MARTIN 
put en sortir ? 

Le cerde de la magie ceremonielle - tout comme celui de la 
science - est dos en principe, mais toute ame humaine individuelle 
peut en sortir en embrassant un ideal plus eleve et en renon~nt a 
tous les avantages que le cercle lui offre. C'est un aspect important du 
sens de la formule christique : « Je suis la porte », qu 'il y a sortie de 
tout cercle dos, de toute captivite de l'esprit. « Je suis la porte. Si 
quelqu'un entre par moi, il sera sauve; il entrera et il sortira, et il 
trouvera des paturages » (Jean X, 9), ce qui veut dire que si quelqu 'un 
est mu par l'amour de Dieu et du prochain, il peut entrer dans tout 
cerde dos et il peut en sortir. Au lieu de prisons, il « trouvera des 
paturages », c'est-a-dire qu'il se mouvera en spirale. C'est ainsi que, par 
exemple, Teilhard de CHARDIN put entrer le cerde dos de la science 
sans y etre captive, et put sortir de ce cercle en le transformant en 
spirale. C'est ainsi encore que SAINT-MARTIN put entrer le cercle 
dos de la magie ceremonielle sans y etre captive, et put en sortir, 
toujours en le· transformant en spirale. La Spirale, c'est la Bonne 
Nouvelle, l'~vangile, annonce a tous ceux qui sont captifs dans des 
cercles dos. Jesus-Christ dit a Nathanael : 

«:Parce que je t'ai dit que je t'ai vu sous le figuier, tu 
crois : tu verras de plus grandes choses que celles-ci. 
Et il lui dit :En verite, en verite, vous v~ez desormais 
le ciel ouvert et les anges de Dieu monter et descendre 
sur le Fils de l'homme» (Jean, I, 50, 51). 

Le « ciel ouvert », c'est la voie de la spirale dans l 'infinite qui 
s'ouvre. 

La spirale est !'arcane de la croissance, aussi bien spirituelle que 
biologique. Une plante croit d'apn)s le mouvement de la spirale; une 
idee, un probleme croit de meme d'apres le mouvement de la spirale. 
Non seulement les branches d 'un arbre se trouvent arrangee selon 
la spirale, mais encore les cerdes dits << aubiers », qui se forment 
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chaque annee entre l'ecorce et le oomr du tronc d 'un arbre, constituent 
des traces ou des effets de !'operation de croissance clrculaire en deux 
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dimensions - la verticale et l'horizontale - a la fois, c'est-a-dire 
proredant en spirale~ Quant aux idees et aux problemes, ils croissent 
en ampleur et en hauteur dans les consciences humaines par une serie 
de « retours » et « d 'eloignements », c'est-a-dire par cercles concen­
triques, semblables aux aubiers du tronc de l'arbre. C'est ainsi que 
en 1919/1920, je me suis occupe pour la premiere fois des Arcanes 
Majeurs du Tarot sous les quatre aspects que comporte le nom divin 
i1 1 i1 • (JOD-HE-V A V-HE), qui se presentaient alors a moi comme 
unite comprenant la Nature, l'Homme et le Ciel, ou l'Alchimie, 
I'Hermetisme ethique et I'Astrologie unis dans la Theurgie. Mainte­
nant, apres une serie de retours sur ce theme, les presentes Medi­
tations sur le Tarot traitent encore des quatre aspects que comporte 
le nom divin :"1 1 i1' , mais elles se· presentent comme unite de la 
Mystique, de la Gnose et de la Magie sacree dans l'Hermetisme. C'est 
un exemple de la croissance des idees et des problemes en spirale de 
deux dimensions. 

Autre exemple :la preparation de la venue du Christ dans l'histoire. 
L'£vangile selon Mathieu en fait une sorte de genealogie de Jesus­
Christ qu'il resume parune seule phrase: 

« 11 y a done en tout quatorze generations depuis 
Abraham jusqu'a David, quatorze generations depuis 
David jusqu 'a !JJ d~portation a Baby lone et quatorze 
generations depuis !JJ deportation a Baby lone jusqu ezu 
Christ.» (I, 17). 

Voila la spirale de l'histoire de la preparation de la venue du Christ, 
spirale de trois cercles ou «pas», chacune de quatorze generations. 
Le premier cercle ou « pas » de la spirale est celui ou la triple empreinte 
des patriarches Abraham, Isaac et Jacob - l'empreinte d'en haut qui 
correspond au sacrement du bapteme au nom du Pere, du- Fils et du 
Saint-Esprit - rendit possible la revelation et l'acte de !'alliance du 
Mont Sinai:, et aboutit a ce que la Loi devint ame dans une personnalite 
humaine, celle de David. Car c'est en David que les commandementset 
ordonnances de la Loi revelee (( avec des tonnerres, des eclairs et une 
epaisse nuee sur la montagne ... au peuple saisi d'epouvante »,se sont 
interiorises au point de devenir amour et conscience, affaire du cceur 
epris de leur verite et de leur beaute. La Loi devint ame en David, et 
c'est pourquoi ses transgressions, elles aussi, donnerent lieu a la 
naissance dans l'ame d'une force nouvelle, la penitence interieure. 
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Le premier « pas » de la spirale, les quatorze generations de puis 
Abraham jusqu'a David, correspond done au processus de l'interiori­
sation qui a lieu depuis le sacrement du bapteme (les trois patriarches), 
par le sacrement de la confirmation (l'Alliance au desert de Sinal), 
jusqu'au sacrement de la penitence. 

Le deuxieme cercle ou « pas» de la spirale, les quatorze gene­
rations depuis David jusqu'a la deportation de Babylone, est l'ecole 
de David, l'ecole de la penitence interieure qui aboutit a son but 
exterieur : l 'expiation ,la deportation a Baby lone. 

Le troisieme cercle ou «pas» de la spirale, les quatorze gene­
rations depuis la deportation a Babylone jusqu'au Christ, correspond 
a ce qui a spirituellement lieu entre le demier acte du sacrement de 
penitence - l'absolution -,et le sacrement de la Sainte Communion 
ou Eucharistie, celui de la presence et de la reception du Christ. 

Jean-Baptiste « preparait le chemin du Seigneur et aplanissait ses 
sentiers » en repetant, en raccourci,l'histoire entiere de la preparation 
de la venue du Christ, c'est-a-dire la voie de la penitence qu'etait son 
« bapteme d 'eau ». Car « le fds de David » etait « fds de la penitence » 
du rote du pere : Joseph, et (( fds de }'innocence)) du cOte de la 
mere : Marie. Jesus-Christ n'aurait pas pu venir dans un autre milieu 
que celui de !'innocence virginale et de !'innocence' recuperee par la 
penitence. Jean-Baptiste est done celui qui accomplit dans l'histoire 
du monde l'acte de la transition de la penitence a la communion; c'est 
lui qui a conduit par la main le premier penitent du monde ancien a 
l'autel de la grace du monde nouveau. L '£vangile selon Jean decrit 
ce moment de portee immense d 'une maniere on ne peut plus lapidaire : 

«Le lendemain, Jean etait encore lti avec deux de ses 
disciples; et, ayant regarde Jesus qui passait, il dit : 
Voilti l'agneau de Dieu. Les deux disciples l'enten­
dirent prononcer ces paroles et ils suivirent Jesus. 
Jesus se retouma, et voyant qu'ils le suivaient, illeur 
dit : Que cherchez-vous ? Os lui repondirent : Maitre, 
ou demewes-tu ? Venez,leurdit-il et voyez. Jls allerent 
et ils virent ou il demeurait; et ils resterent auprei de 
lui ce jour-lti. C'etait environ la dixieme heure., 
(Jean I, 35-39). 

C'est ainsi que Jean-Baptiste transmit le fruit d'un monde qui 
venait de finir a un monde qui allait commencer. Les trois saints 
Rois-Mages avaient rnis aux pieds de !'enfant Jesus la triple quintes­
sence de ce que l'ancien monde avait accompli : « l'or, l'encens et la 
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myrrhe », Saint Jean-Baptiste fit au Maitre le quatrieme don : le 
oomr pur dont le Maitre dira qu'il verra Dieu. 

Trois fois quatorze generations est done la spirale a trois pas 
du chemin depuis Abraham jusqu 'au Christ, de m6me que les ages 
d'Or, de l'Encens et de la Myrrhe furent les trois pas de la spirale du 
chemin de la spiritualite de l'humanite, depuis les patriarches de la 
spiritualite - les Rishis de l'ancienne Inde- jusqu'au Christ. Car l'age 
d'Or de la spiritualite, celui de l'ancienne Inde, fut suivi de l'age de 
l'Encens de la spiritualite, celui de !'ancien Iran ou la revelation 
cosmique des Rishis devint ame et affaire du CCl'Ur humain; et l'age 
de l'Encens fut, a son tour, suivi de l'age de la Myrrhe - l'age du 
deuil et de la penitence - dont l'ancienne £gypte etait le flambeau 
millenaire. L'ancienne £gypte, dont Hermes Trismegiste dit dans 
le traitttnomme Asclepius : 

«Ignores-tu done, Asclepius, que l'Egypte est la copie 
du ciel ou, pour mieux dire, le lieu ou se transferent et 
se projettent ici-bas toutes les operations que gou­
vernent et mettent en auvre les forces celestes ? Bien 
plus, s 'il {aut dire tout le vrai, notre terre est le temple 
du monde entier. 
Et cependant, puisqu 'il convient aux sages de con­
mitre a l'avance toutes les chosesfutures, il en est une 
qu 'il {aut que vous sachiez. Un temps viendra ou il 
semblera que les Egyptiens ont en vain honore leurs 
dieux, dans la piete de leur caur, par un culte assidu : 
toute leur sainte adoration, echouera inefficace, sera 
privee de son fruit. Les dieux, quittant la terre, rega­
gneront le Ciel; ils abandonneront l'Egypte; cette 
contree qui {ut jadis le domicile des saintes liturgies, 
maintenant veuve de ses dieux, ne jouiro plus de leur 
presence. Des etrangers rempliront ce pays, cette 
terre ... Alors cette terre tres sainte, patrie des sanc­
tuaires et des temples, sera toute couverte de sepulcres 
et de mons. 
0 Egypte, Egypte, il ne restera de tes cultes que des 
fables et tes enfants, plus tard, n y croiront m~me pas; 
rien ne survivra que des mots graves sur les pierres 
qui racontent tes pieux exploits ... » (Asclepius, 25) 

Voila la voix de l'embaumeur, du sage de la sagesse de la myrrhe 
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qui se connait dans la mort, dans les lois de la mort, la voix de Jeremie 
et de l'Egypte. 

Et voici la voix de celui qui porte l'encens, du sage de la sagesse 
de l 'Encens, la voix du Psalmiste de I' ancien Iran : 

c Nous ne devons pas te depklire, 6 Ahura Mazdo ! 
ni a Asha (kl Loi) ni a Vahis-ta Mananh (kl Raison k1 
meilleure), ·que I 'on a essayi de comprendre dons le 
don des louanges qui s 'adressent a toi... 
Lorsque j 'eus pour la premiere fois l 'itJee de toi dons 
mon esprit, 6 Mazda- dit Zarathoustra- je te regar­
dai sincerement comme le premier Acteur dans l'univers, 
comme le Pere de kl Raison, comme le veritable Auteur 
de la Loi juste, comme Celui qui gouverne les actions 
de l'humanite. » (Gathas, cit. R. P. MASANI, Le Zoro­
astrianisme, p. 48). 
c Nous louons l'intelligence d'Ahura Mazdo, afin de 

[saisir la sainte parole. 
Nous louons la sagesse d'Ahura Mazda, afin d'etudier 

[la sainte parole. 
Nous louons la langue d'Ahura Mazda, afin de propager 

[la sainte parole. 
Nous adorons, chaque jour et chaque nuit, le mont 

[Uhidarena, le Dispensateur de l'lntelligence. » 
(Priere joumaliere, MASANI, Zoroastrianisme, p. 140). 

Et voici enfin la voix d'un sage de la Sagesse d'Or, prechant l'Hu­
manisme cosmique : 

cL 'homme (Pwusa) n 'est autre que cet univers 
ce qui est passe, ce qui est a veniT. 
Et il est le maitre du domaine immortel 
parce qu 'il croit au-delti de la nourriture ... 

Tous les ~tres sont un quartier de lui; 
l'Immortel au ciel, les trois autres quarts. 

Avec trois quartiers l'Homme s'est eleve lti-haut, 
le quatrieme a repris naissance ici-bas. 
De la il s 'est repandu en tout sens, 
vers les chases qui mangent et qui ne mangent pas. » 
(Rigveda X, 90, 24). 
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Voila le clef d'or de l'£v.olution materielle et spirituelle. Seule 
I'universalite et la transcendance du princl'pe humain - de l'Adam 
Kadmon de la Kabbale ou du Purusa du Veda -la rendent intelligible. 

La spirale a trois cercles de quatorze generations d'Israe1 et la 
spirale a trois pas de la spiritualite de l'Or, de l'Encens et de la Myrrhe 
dans I'histoire generale de l'humanite, constituent done la prepa­
ration de la venue du Christ. Les trois premieres semaines de l'Avent 
ne seraient-elles pas le raccourci de cette preparation millenaire, la 
quatrieme rappellant leur resume, l'reuvre de Jean-Baptiste? .. 

Quoi qu'il en soit, c'est la loi de la spirale qui nous occupe 1~. 
Car c'est la spirale qui caracterise !'action de « l'agent de la crots­
sance » qui est le theme du xvue Arcane Majeur du Tarot dont 
la Lame nous montre le rapport qu 'il y a entre le stellaire, le feminin, 
le liquide et le croissant. n y a des etoiles au ciel, il y a une femme 
nue qui verse l'eau de deux vases, et il y a deux arbustes qui poussent. 
C'est l'eau qui fait pousser les arbustes dans le desert; c'est la :e~e 
qui verse l'eau, et c'est des etoiles, enfm, qu'emane la lummostte 
qui se transforme en liquidite par l'intermediaire de la femme. Celle­
ci transforme done l'Esperance en la Continuite de la Tradition et 
des generations. C'est ainsi que les arbustes poussent. 

La contexture de la Lame represente done une spirale qui des­
cend des etoiles (premier pas), a la femme (deuxieme pas), ensuite 
a l'eau (troisieme pas) et aboutit aux arbustes (le resultat, quatrieme 

pas). 
La Lame re pond a la question : Que faut-il pour qu 'un arbre 

vive? n faut des etoiles, la femme et de l'eau. 
En effet, que faut-il pour que l'evolution de l'humanite continue? 

Il faut l'Esperance, la Maternite et l'Heredite. 
Que faut-il pour que la verite spirituelle ne sombre pas dans l'oubli 

et vive? Il faut l'Esperance, la Creativite loyale et la Tradition. Il faut 
le temoignage corroborant de trois temoins toujours presents : de 
!'Esprit, du Sang et de l'Eau. La verite temoignee par l'Esprit, par le 
Sang et par !'Eau ne tombera jamais dans l'oubli. On peut la tuer, 
mais elle ressuscitera. 

Or !'unite de l'Esperance, de la creativite et de la Tradition, c'est 
I'« agent de la croissance ». Il est l'action concertee de l'Esprit, du 
Sang et de l'Eau. U est done indestructible, son action est i"ever­
sible et son mouvement est irresistible. 

Et c'est l'agent de la croissance qui est, en derniere analyse, le 
sujet de la Table d'Emeraude d'Hermes Trismegiste. 

«Et comme toutes choses ont ete et sont venus d'Un, ainsi toutes 
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choses sont nees dans cette chose unique par adaptation », dit la 
Table d'Emeraude. Ce qui revient a dire : comme l'Un est le createur 
de I' essence de toutes choses, ainsi y a-t-il un agent unique qui adapte 
l'existence de toutes choses a leur essence,le principe de }'adaptation 
de ce qui est ne a son prototype cree, ou (( agent de la croissance )) ' 
le principe de l'evolution. Il est engendre par la lumiere spontanee 
de l'Esperance (le Soleil) refletee dans le mouvement des eaux infe­
rieures (la Lune), ce qui produit !'impulsion generale ou poussee 
(le Vent), qui porte l'Esperance primordiale vers sa realisation dans 
le domaine materiel (la Terre), qui lui prete les elements constructifs 
(le « nourrit » ). 

~ Le solei! en est le pere, la lune en est la mere, le vent 
l'a porte dans son ventre, la te"e est sa nourrice ». 

dit encore la Table d'Emeraude. 
La lumiere spontanee d'en-haut, la lumiere refletee en bas, !'im­

pulsion ou poussee de !'evolution qui en resulte et qui se sert, pour 
sa realisation, des elements materiels, voila l 'analyse complete du 
processus interieur de !'evolution et de la croissance. n s'agit d'un 
agent qui adapte constamment !'existence a l'essence - (( !'agent 
de croissance » - que la Table d'Emeraude designe par le terme «le 
Theleme de toutle monde ». 

~Le pere de tout, le Theleme de tout le monde est ici; 
sa force est entiere si elle est convertie en terre. » 

Or le mot « thelemos » (8eA.ep~) signifie en grec, dans le !an­
gage poetique, « volontaire, spontane » et les mots «le thelema » 
(TO 8 EAfiiJ.Cl) et (( he thelesis ( rf 8 eA.eatS') signifient dans le langage 
du Nouveau Testament « le desir, la volonte ». L'auteur de la Table 
d'Emeraude veut done expliquer la nature et la poussee volitive 
quasi spontanee du monde en transformation et - comme nous 
disons aujourd'hui - en evoiution. Il veut nous exposer l'origine 
et les facteurs constitutifs de l'agent transformateur du transfor­
misme, !'agent actif sous-jacent a !'evolution. Cet agent est decrit 
dans le XVIe traite hermetique D 'Asclepios au roi Ammon : dtfi­
nitions, comme : 

~ la lumiere qui est emprisonnee dans le monde et qui 
baigne de son eclat l'entiere concavite de l'eau, de la 
terre et de l'air avec lequel le Soleil vivifie et met en 
mouvement, par les naissances et les metamorphoses, 
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les etres vivants qui subsitent dons ces parties-ci du 
monde, les remodelant et transformant les uns dans 
les autres a la fa~n d'une spirale (helikos tropon) 
le changement des uns dons les autres operant un 
echange continue/ de genre a genre (gene geniJn) et 
d'especes a especes (ekle eilhn): .. » agit ~a la faqon 
d 'une spirale entre la terre et le ciel ». 
Car si on separe le Theleme, le desir immanent au 
trefonds de la matiere, de wn enveloppe materielle, 
~ il monte de la terre au ciel et derechef il descend en 
terre et il re~oit la force des choses superieures et infe­
rieures » - a la faqon d'une spirale qui monte et qui 
descend. 

Vous voyez done, cher Ami Inconnu, que le transformisme, la 
doctrine de l'evolution redecouverte par la science du XIXe sickle, 
etait non seulement connu comme fait dans l'Hermetisme de l'epoque 
hellenistique, mais etait encore le sujet d'une philosophie profonde 
qui s'occupait de l'agent du transformisme operant « un changement 
continue! de genres a genres et d'especes a especes)) et les transfor­
mant «a la faf10n d'une spirale )). 

L 'heliocentrisme, lui aussi, etait connu dans l'Hermetisme de cette 
epoque - au moins quinze siecles avant sa redecouverte - comme il 
ressort du meme traite hermetique. 

~ Car le Soleil est etabli au milieu du monde, portant le 
monde comme une couronne ( p.eaor "fCI.P t'dpvro.t 
ar~I{JCI.Vf'I'IJOPWV rov Koop.ov) et, tel un bon conduc­
teur, il a assure l'equilibre du char du monde et se l'est 
attache a lui-meme de peur qu 'il ne soit emporte en 
une course desordonnee.~ (D'Asclepios auroiAmmon: 
defmitions, 7). 

Peut-on donner un enonce plus precis sur le systeme solaire helio­
centrique? 

Les anciens hermetistes connaissaient le fait de !'evolution, du 
transformisme, ils en cherchaient l'agent actif, le Thel~me, cette 
poussee volutive et quasi spontanee operant dans le trefonds de la 
matiere. Et la Table d'Bmeraude d'Hermes Trismegiste est le legs 
fait par eux a la posterite : elle contient le resume de ce qu'ils ont 
trouve. C'est le testament du monde ancien au monde modeme; 
le monde modeme re~roit ce que .le monde ancien avait accompli 
ou, du moins, croyait avoir accompli. 
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c Tu separeras la terre du feu, le subtil de l'epais, 
doucement, avec grande industrie. n monte de la terre 
au ciel et derechef, il descend en terre et il re~oit la 
force des choses superieures et inferieures. Tu auras 
par ce moyen toute la gloire du monde et toute obscu­
rite s 'eloign era de toi. 
c C'est la force forte de toute force, car elle vaincra 
toute chose sub tile et penetrera toute chose solide. 
cAinsi le monde a ete cree. 
c De ceci seront et sortiront d'innombrables adap­
tations desquelles le moyen est ici. 
t: C'est pourquoi j'ai ete appele Hermes Trismegiste 
ayant les trois parties de la philosophie du monde. 
~ Ce que j'ai dit de /'operation du Solei/ est accompli 
et paracheve. » 

« Accompli et paracheve », conclut le Testament de I 'antiquite. 
Est-ce une pretention folie, une arrogance naive, une illusion pieuse 
ou une constatation de fait? Question de conscience et d'experience, 
a chacun d'y repondre individuellement. Quant a moi, je me range 
du cote de ceux qui y voient une constatation de fait. Constatation de 
fait notamment en ce qui conceme l'« agent de la croissance » qui 
est « la force forte de toute force » mouvant toute chose subtile et 
penetrant toute chose solide. 

Le theme de l'« agent de croissance » a deja ete traite, notamment 
dans la Lettre sur le Hie et celle sur le Xle Arcane du Tarot. Ne 
pouvant pas nous soustraire a la loi de la spirale, qui regit non seule­
ment !'ensemble de la serie des Arcanes Majeurs du Tarot mais encore 
les efforts et le progres de la conscience de celui qui les medite, il 
nous fallait revenir a ce theme pour la troisieme fois dans la Lettre 
presente. Celle-ci represente le « troisieme pas» de la spiraie - a 
continuer a l'infmi - du theme de }'agent de la croissance et de 
!'evolution. 

La Table d'Emeraude est le resume concis de ce que le monde 
ancien avait a dire au sujet de l '« agent de la croissance et de 1 'evo­
lution »; les Arcanes Majeurs du Tarot sont le resume, developpe en 
ecole ou en « systeme )) pratique d'exercices spirituels, de ce que le 
monde medieval avait a dire au sujet de cet agent, comme fruit de 
ses meditations sur la Table d'Emeraude et de ses propres efforts 
et experiences spirituels; la tache qui nous incombe de nos jours 
consiste a effectuer le (( troisieme pas )) de la spiraie de l'evolution 
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de la Tradition de l'Hermetisme, de la troisieme «renaissance» du 
sujet de la Table d'tmeraude. Notre epoque fait appel a l'effort 
collectif des hermetisants d 'aujourd 'hui pour faire un troisieme 
resume qui serait a notre temps ce que fut le Tarot au Moyen Age 
et la Table d'Bmeraude a l'antiquite, afm que, comme la Table d'E­
meraude a sauve l'essence de la sagesse antique et le Tarot l'essence 
de la sagesse medievale a travers les deluges qui les separaient,l'essence 
de la sagesse modeme soit sauvee dans une « arche de Noe » spiri­
tuelle du deluge qui va venir et qu'elle soit transmise a l'avenir tout 
comme I' essence de la sagesse antique et l'essence de la sagesse medie­
vale nous ont ete transmises au moyen de la Table d'Emeraude et des 
Arcanes Majeurs du Tarot. La Tradition de l'Hermetisme doit vivre 
dans le temps futur comme elle avait vecu dans le passe; aussi exige­
t-elle un resqme modeme aussi viable que le furent la Table d 'Eme­
raude et les Arcanes Majeurs du Tarot. 

Voila. le message de la Femme agenouillee sous les etoiles, sur le 
bord du fleuve qui coule du passe vers l'avenir, la Femme qui ne cesse 
jamais de verser de l'Eau d'en-haut dans le fleuve de l'eau d'en-bas. 

C'est elle qui est la Mere de l'Avenir et c'est pourquoi son message 
nous confronte avec le Devoir envers l'avenir, le Devoir du fleuve de 
la J;f~dition ininterrompue. n faut nous efforcer de nous y 
conformer! 
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XVIII 

LA Ll.iNE 
·-- ·~-··-··-·---------------------



«La Lune» 

Dieu defendit a Lot et a m {ami/le 
de regarder en arriere. c La femme de 
Lot regtJFda en arriere et elle devint une 
ttatue de sel. » (Genese, 19, 26). 

L 'tternel envoya la peste en Iuael 
a muse du grand pichi commis par 
David qui donna 1'01·dre de faire le 
dinombrement du peuple d1uael (ll 
Samuel, 24). 

Notre intelligence, telle qu'elle rort 
des maimJ de la nature, a pour objet 
principal le solide inorganise. 
L 'intelligence ne se represente claire­
ment que le discontinu. Notre intelli­
gence ne se reprisente clairement que 
l'immobiliti. L 'intelligence laisse /chap­
per ce qu 'il y a de nouveau a chaque 
moment d 'une histoire. Elle n 'ad met 
pas l'imprivisible. Elle rejette toute 
creation. 
L 'intelligence est CtlFfJcterlsee par une 
incomprihension nature/le de la vie. 
Mais c'est a l'intirleur mbne de la llie 
que nous conduirait !'intuition, je veux 
dire !'instinct devenu desintires!li, 
conscient de lui-meme, capable de 
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Cher Ami Inconnu, 

re[lichir mr son objet et de l'elargir 
indejlniment. (HenriBERGSON, L'£vo­
lution Creatrice, pp. 154, 15.5, 156, 
164,166 et 178). 

La defense faite a Lot et a sa famille de regarder en arriere, le 
peche commis par David d'avoir fait le denombrement du peuple 
d'Israel et les traits caracteristiques de ]'intelligence humaine, opposee 
a l'intuition, formules par Henri BERGSON, ont ceci en commun 
qu'ils se rapportent au probleme de !'inversion du mouvement en 
avant de la vie, au probleme du mouvement retrograde. Or c'est le 
probleme du mouvement retrograde, contraire a celui de la vie, que 
suggere spontanement la Lame du xvme Arcane Majeur du Tarot, 
« La Lune ». ll est l'antithese du xvne Arcane « L'etoile ». Car 
si celui-ci evoque les idees, les sentiments et les impulsions volontaires 
de l'ordre de !'evolution de la vie et de la conscience, de leur deve­
loppement infini, celui-la evoque les idees, les sentiments et les 
impulsions volontaires relatifs a !'inversion du mouvement evolutif 
de la vie et de la conscience, a leur enveloppement, leur arret et leur 
mouvement retrograde. Au lieu du fleuve qui coule et des arbustes 
verdoyants de la Lame du XVIIe Arcane, nous trouvons, dans la Lame 
du XVIne Arcane l 'eau stagnante du marecage et deux tours rigides en 
pierre. Au lieu de la Femme nue qui fait couler de deux vases le 
courant qui continue dans le fleuve, nous trouvons l'image de la 
creature la plus enveloppee ou « habillee », de l'ecrevisse, au fond 
du bassin marecageux et deux chiens (ou un chien et un loup) qui 
aboient vers le Haut. Enfin, au lieu de la constellation rayonnante 
de huit etoiles, nous trouvons l'obscurite de l'eclipse complete de 
la Lune. 

Par !'ensemble de sa contexture, la Lame du Xvme Arcane du 
Tarot nous invite done a un exercice spirituel, a une meditation 
sur ce qui arrete le mouvement evolutif et tend a inverser sa direction. 
Et de meme que le theme dominant et principal du xvne Arcane 
est « l'agent de la croissance », de meme il s'agit dans !'Arcane XVIII 
de l'agent special de la decroissance, du principe de !'eclipse. Il ne 
s'agit, dans le. XVIne Arcane, ni de la tentation d'en dehors, qui est 
le sujet du VIe Arcane, ni du Diable et des demons - les forces 
enivrantes et asservissantes -,qui constituent le sujet du xve Arcane, 
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ni meme de la tendance presomptueuse a batir des (( tours de Babel )) ' 
qui est le sujet du XVIe Arcane, mais bien d'une chose qui est la, 
qui est donnee et imposee a toute ame humaine incamee, par le fait 
meme de son incarnation, et que l'etat incarne comporte avec neces­
site et fatalite. Le principe de !'eclipse ou « agent de la decroissance » 
serait present et actif, meme si le Diable et tous les demons avaient 
demissionne et si tous les hommes avaiet appris la le~n de l'humilite 
et avaient abandonne le desir de batir des « tours de Babel ». 

Le xvme Arcane du Tarot est !'Arcane du double courant que 
Henri BERGSON a designe comme « intelligence-matiere » ou « intel­
lectualite materialiste » , contraire au double courant « duree-esprit » 
ou « intuition-conscience ».Car le courant « intellectualite-materialite » 
que BERGSON a mis en relief, plus que tout autre penseur, est preci­
sement cet (( agent de la decroissance )) ou ce (( principe de }'eclipse )) 
que suggere la contexture de la Lame du xvme Arcane. Car la Lune 
est le principe de la reflexion; de meme qu'elle reflechit la lumiere 
du Soleil, de meme !'intelligence humaine reflechit la lumiere crea­
trice de la Conscience. Et de meme que l'ecrevisse se meut, en nageant 
a reculons, de meme !'intelligence humaine se meut en arriere, 
c'est-a-dire dans la direction effet-cause, lorsqu 'elle est engagee dans 
l'acte de la connaissance qui lui est propre. De meme encore que la 
volonte de maitriser la nature met en mouvement le mecanisme 
intellectuel qui lui prescrit les regles de jeu pour son travail, de me­
me la Lune de la Lame du xvme Arcane est en eclipse, elle n'est 
que frangee des rayons reflechis de la lumiere solaire, tandis que la 
surface de la Lune elle-meme ne reflechit que l'image en profil du 
visage humain. Les autres details de la Lame - les gouttes colorees qui 
tombent en haut, les deux tours, les deux chiens qui aboient, l'eau 
stagnante du marecage- ne font que specifier, coinme nous le verrons 
en poursuivant cette meditation, les aspects du courant « intellectualite­
materialite », contraire au courant de !'evolution creatrice ou « duree­
esprit ». 

Le « Soleil »,la « Lune » et les « Etoiles » sont, d'apres la Genese, 
des luminaires dans l'etendue du ciel faits pour eclairer la.. terre. Leur 
creation constitue le quatrieme jour de la creation du monde. 

Or la conscience humaine est le champ ou se manifestent trois 
especes de lumiere : la lumiere creatrice, la lumiere reflechie et la 
lumiere revelee. La premiere participe de l'reuvre de la creation du 
monde telle qu'elle continue apres le « sixieme jour» de la creation, 
et que nous appelons aujourd 'hui (( evolution creatrice )) ; la deuxieme 
eclaire le champ obscur de l'action de la volonte humaine que nous 

589 



appelons aujourd'hui « matiere », la dern!-ere nous oriente vers des 
valeurs et vers des verites transcendantes qui· constituent quasiment 
la cour d'appel supreme, le critere ultime :de tout ce qui est valable 
et de tout ce qui est vrai dans l'espace et dans le temps. C'est grace 
a ces trois especes de lumiere que l'homme est a la fois createur 
participant de !'evolution creatrice, maitre de la matiere, auteur de 
l'amvre civilisatrice et adorateur agenouille de Dieu, capable d'orien­
ter sa volonte vers la volonte divine. La conscience creatrice, l'intel­
ligence reflechlssante et la revelation d'en-haut sont les trois lumi­
naires du microcosme humain :son Soleil, sa Lune et ses £toiles. 

Or les trois Arcanes Majeurs du Tarot - « L 'Stoile », « La Lune » 
et «Le Soleil » - sont ceux de la lumiere revelee d'en haut, de !'intel­
ligence reflechissante et de la conscience creatrice. Nous nous sommes 
occupes de l'Arcane stellaire dans la demiere Lettre; nous nous 
occuperons dans la Lettre suivante de l'Arcane solaire. 11 s'agit dans 
cette lettre de l'Arcane lunaire, de l'Arcane du couple inseparable 
de la Terre et de son satellite,« la Lune », ou, pour le microcosme, 
de la materialite et de !'intelligence. Le XVme Arcane du Tarot, il 
faut le dire formellement, revele le rapport entre la Lune et la Terre; il 
traite du couple Lune-Terre comme tel, tout comme, par exemple, 
Henri BERGSON traite du couple « intelligence-materialite » comme 
tel. Car la materialite (c'est-a-dire l'aspect materiel et mecanique 
du monde) est a l 'intelligence ( c'est-a-dire a la faculte de la cons­
cience qui procede des effets aux causes par induction et par deduction) 
ce que la Terre est a la Lune; l'intelligence est accordee a la matiere, 
et la matiere est accordee a !'intelligence. La matiere se prete aise­
ment a }'analyse et a la synthese et s'adapte ainsi a !'intelligence 
«qui est caracterisee par la puissance indefmi9 de de composer« selon 
r. 'importe ~uel!e loi et de re composer en n 'importe quel systeme » 
{BERGSON, Evolution creatrice, p. 158). Elles constituent un couple 
inseparable. Imaginez-vous l'etat de !'intelligence qui serait privee 
d'un milieu divisible a l'infini et recomposable indefiniment? Elle 
serait incapable de separer de l'ensemble de la duree les choses parti­
culieres pour les grouper en categories et en classes, elle serait de plus 
impuissante a fabriquer les outils et les machines dont elle se sert 
comme complement des organes dont l'etre humain est dote par la 
nature pour !'action et la perception. 

La divisibilite et la malleabilite de la matiere inorganisee ( ou 
rendue inorganisee) sont aussi indispensables a l'intelligence que 
l'eau au poisson qui nage ou l'air a l'oiseau qui vole. Elles constituent 
son element vital. 
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« Notre intelligence, telle que Nvolution de la vie l'a 
modulee, a pour [onction essentielle d'eclairer notre 
conduite, de preparer notre action sur les chDses, de 
prevoir, pour une situation donnee, les evenements 
favombles ou defavorables qui pourront s'en suivre. 
Elle isole done instinctivement, dans une situation, 
ce qui ressemble au deja cormu,· elle cherche le mime, 
afin de pouvoir appliquer son principe que « le meme 
ptoduit le meme .». En cela consiste la prtvision de 
l'avenir par le sens commun. La science porte cette 
operation au plus ,haut degre possible d'exactitude et 
de precision, mais elle n 'en altere pas le caractere 
essentiel. Comme la connaissance usuell?, la scie,nce 
ne retient des choses que l 'aspect repetition. Si le tout 
est original, elle s 'ammge pour l'r.znalyser en elements, 
ou en aspects qui soient a peu pres la reproduction 
du passe. Elle ne peut operer que sur ce qui est cense 
se repeter ... Ce qu'il y a d'in'eductible et d'irreversible 
dans les moments successifs d 'une hi'stoire lui echappe. » 
BERGSON, Evolution creatrice, p. 29). 

En m~me temps, il y a lieu de signaler que l'aspect repetition des 
choses que !'intelligence cherche en premier lieu correspond au pen­
chant quasi inne de !'intelligence qui est de reduire le mouvement a 
l'immobilite et de transformer le temps en espace. La « repetition » 
n'est done que l'element immobile dans le mouvement ou encore 
l'element spatial dans le temps. Quand nous parlons, par exemple, 
du cycle des saisons de l'annee, nous transformons le mouvement du 
temps en espace : nous rempla~ns le mouvement par la representa­
tion d'un cercle dans l'espace. Et ce cercle signifie la repetition de la 
suite de saisons stables : printemps - ete - automne - hiver - prin­
temps,etc. 

Personne n 'a enonce le postulat de !'intelligence de la repetition et 
partant de la transformation du temps en espace avec plus de force 
que Salomon : 

« Ce qui a ete, c'est ce qui sera, et ce qui s'est fait, c'est 
ce qui se [era, il n y a rien de nouveau sous le solei/. S'il 
est une chose dont on dise : vois, ceci c'est nouveau, 
cette chose existait deja dans les siecles qui nous ont 
precedes. On ne se souvient pas de ce qui est ancien 
et ce qui arrivera dans la suite ne laissera pas de 
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souvenir chez ceux qui vivront plus tard. » (Eccl. I, 
9-11). 

Il s'agit nettement d'un postulat, car l'enonce de Salomon depasse 
les limites de !'experience en affirmant que la chose qui surgit comme 
nouvelle dans le champ de }'experience immediate doit etre la repe­
tition d'une chose ancienne tombee dans l'oubli, que seule !'ignorance 
due a l'oubli du passe la fait paraitre comme nouvelle et qu'il en 
sera de meme a l'avenir. Le temps ne cree rien; il ne fait que com­
biner et recombiner ce qui est donne a jamais dans l'espace. Le 
temps est comme le vent, et l'espace est comme la mer; le vent produit 
la repetition infinie des vagues sur la surface de la mer, mais la mer 
reste la meme; elle ne change point. Il y a done - il ne peut y avoir 
- rien de nouveau sous le solei!. 

Voila le postulat de !'intelligence enonce il y a trois mille ans et 
qui est encore valable et sousjacent aux methodes de travail de 
!'intelligence. 

Et voici son antithese, formulee par BERGSON : 

« L 'univers dure. Plus nous approfondirons la nature 
du temps, plus nous comprendrons que duree signifie 
invention, creation de formes, elaboration continue 
de l'absolument nouveau. » (£volution creatrice, 
p.ll). 

Nous reviendrons plus tard a l'antithese bergsonienne - et herme­
tique - lorsque sa necessite sautera aux yeux comme replique naturelle 
et lorsqu'elle se presentera a l'esprit comme une sorte de « couleur 
complementaire >> a l'Arcane «La Lune ». Cet Arcane, en tantqu 'exer­
cice spirituel, n'a d'autre but que d'intimer le desir conscient a aller 
plus loin que /'intelligence et a se decider a faire le saut pour sortir 
de son milieu. 

Mais revenons au couple « intelligence-matiere » ou « intellectua­
lite-materialite » . 

L 'intelligence vise d 'abord a fabriquer. 

«La fabrication s'exerce exclusivement sur la matiere 
brute, en ce sens que, meme si elle emploie des mate­
riaux organises, elle les traite en objets inertes, sans 
se preoccuper de la vie qui les a informes. De la ma­
tiere brute elle-meme, elle ne retient guere que le 
solide : le reste se derobe par sa fluidite meme. Si done 

592 

/'intelligence tend a fabriquer, on peut prevoir que ce 
qu 'il y a de fluide dans le reel lui echappera en partie, 
et ce qu 'il y a de proprement vital dans le vivant lui 
echappera tout a fait. Notre intelligence, telle qu'elle 
sort des mains de la nature, a pour objet principal 
le solide inorganise. » (BERGSON, £volution creatrice, 
p. 154). 

Ainsi l'axiome de !'intelligence selon lequel!e tout est plus grand 
que la partie est valable entierement et sans reserves s'il s'agit d'un 
corps solide ou d'un liquide mesure (c'est-a-dire rendu semblable au 
corps solide) : la moitie d 'une pierre est evidemment plus petite que la 
pierre entiere, et un demi verre d'eau signifie moins d'eau qu'un verre 
entier d'eau. Mais cet axiome ne vaut pas sans reserves s'il s'agit des 
fonctions d'un organisme vivant. Vous pouvez couper une jambe, qui 
est bien plus grande que le creur, sans que la mort s 'ensuive, mais vous 
ne pouvez pas priver le corps humain du creur sans le tuer. C'est que 
la fonction du creur est plus essentielle a la vie de l'organisme entier 
que la jambe. Si done il s'agit de l'organisme vivant, l'axiome serait 
a modifier de sorte que, au point de vue du fonctionnement, les 
fonctions-parties et la fonction-tout puissent etre egales. On pourrait 
done, en ce qui concerne le fonctionnement de l'organisme vivant, 
epater le bourgeois logicien avec la formule : le tout peut etre egal 
a la partie. 

Le meme axiome, applique au domaine moral, devrait subir une 
modification qui va encore plus loin. Dans le domaine des pures 
valeurs, l'axiome en question change de maniere a se transformer 
en son contraire. En effet, l'argument de Caiphe, avance a l'assemblee 
du Sanhedrin en faveur de la decision prise contre Jesus, selon lequel 
il vaut mieux « qu'un seul homme meure pour le peuple, et que la 
nation entiere ne perisse pas» (Jean XI, 50), n'est evidemment que 
l'appel a l'axiome logique selon lequel le tout (la nation) est plus 
grand (est de plus haute valeur) que la partie (un seul homme). Mais 
toute la nation juive n'avait pas d'autre raison d'etre que cette partie 
d'elle qu'est le Messie ! Plus encore : le Verbe «par lequel toutes 
choses ont ete faites, et rien de ce qui a ete fait n'a ete fait sans lui » 
et qui a ete fait chair, est-ilia partie ou le tout de la nation juive, de 
l'humanite, du monde entier enfin? 

Ou encore, prenez la parabole de la brebis egar~e, dans laquelle le 
Maitre dit: 

«Si un homme a cent brebis, et que l'uned'elles s'egare, 
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ne laisse-t-il pas les quatre-vingt-d;x-neuf autres sur les 
montagnes, pour aller chercher celle qui s 'est egaree ? 
Et, s'illa retrouve, je vous le dis en verite, elle lui cause 
plus de joie que les quatre-vingt-d;x-neuf qui ne se sont 
pas egarees. :» (Matthieu XVII, 12, 13). 

Dans le domaine des valeurs morales, l'axiome selon lequelle tout 
est plus grand que la partie, est-il encore valable ? 

Prenez encore les paraboles du tresor cache dans un champ, de 
la perle de grand prix et de la le~on du quart de sou de la pauvre veuve; 
n'en ressort-il pas que, pour le monde des valeurs, l'axiome en ques­
tion serait : la partie peut etre plus grande que le tout ? 

Voila des conclusions choquantes pour l'intelligence, dont les 
regles de la logique sont accordees sur le solide inorganise, mais elles 
s'imposent dans le domaine du vivant et du moral. 

Donner l'ordre de faire le denombrement du peuple, Israel (/J, 
Samuel, 24) etait un grand peche pour David en ce qu'il consistait 
a appliquer la methode propre a l'intelligence humaine de reduire 
le vivant et le moral, la communaute d'Israel, au solide inorganise, 
les hommes aux choses. En donnant l'ordre de compter le peuple 
d'Israel, David commit le peche, dans le domaine spirituel, de reduire 
les etres humains vivants et animes aux choses mortes et inanimees, 
en definitive aux cadavres. Ainsi a-t-il peche contre le commande­
ment :Tu ne tueras point. 

Et ce fut seulement pendant le temps le plus sombre de l'annee 
- oli les nuits sont les plus longues -, mais encore sous le signe de 
!'intelligence vierge eclipsee par !'intelligence humaine terrestre, que 
la nativite de Jesus-Christ eut lieu. Car elle eut lieu au temps du 
recensement de toute la terre « ordonne par l'edit de Cesar Auguste, 
pendant que Quirinius etait gouverneur de Syrie » (Luc, 11, I, 2). 
Ce fut au temps ou le peche de David fut repete a l'echelle de l'em­
pire romain, « de toute la terre ». Cesar Auguste ordonna alors de 
traiter tous les etres humains vivants et animes comme des choses 
inanimees, y compris le Verbe incarne : Temps d'hiver en ce qui 
concerne le Soleil, et temps de !'eclipse de la Lune ... 

Notre intelligence ne se sent done a son aise, elle n'est tout a f!4t 
chez elle, que lorsqu'elle opere sur la matiere brute, en particulier 
sur des solides : 

« Quelle est la propriite la plus generale de la matiere 
brute ? Elle est etendue, elle nous presente des objets 
exterieurs a d'autres objets et, dans ces objets, des 
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parties exterieures a des parties. Sans doute, il nous est 
utile, en vue de nos manipulations ulterieures, de consi­
derer chaque objet comme divisible en parties arbitrai­
rement decoupees, chaque partie etant divisible encore 
a notre fantaisie, et ainsi de suite a l'infini... A la pos­
sibilite de decomposer la matiere autant qu 'il nous 
plait, et comme il nous plaft, nous faisons allusion 
quand nous parlons de la continu.ite de l'etendue mate­
rielle; mais cette continuite, comme on le voit, se 
reduit pour nous a la faculte que la matiere nous laisse 
de choisir le mode de discontinuite que nous lui 
trouverons : c'est toujours, en somme, le mode de 
discontinuite une fois choisi qui nous apparaft comme 
effectivement reel et qui jvce notre attention, parce 
que c'est sur lui que se regie notre action presente. 
Ainsi la discontinuite est pensee pour elle-m~me, elle 
est pensable en elle-m~me, nous nous la representons 
par un acte positif de notre esprit, tandis que la repre­
sentation intellectuelle de la continuite est plutot 
negative, n'etant, au fond, que le refus de notre esprit, 
devant n 'importe que/ systeme de decomposition 
actuellement donne, de le tenir pour seul possible. 

L'intelligence ne se represente clairement que le 
discontinu.)) (BERGSON' Evolution creatrice, p. 155). 

C'est pourquoi, non seulement la science decompose les objets 
en substances chimiques, celles-ci en molecules, les molecules en 
atomes, les atomes en electrons, mais encore dans la science dite 
occulte, qui voudrait egaler la science officielle, on decompose, par 
exemple, l'etre humain en trois principes - esprit, ame et corps -, 
s'il. s'agit de la place que l'homme occupe entre Dieu et la nature, 
ou en quatre principes - corps physique, corps vital, corps astral 
et le moi -, s 'il s 'agit de la tache pratique pour l 'operateur de maitriser 
ses instruments, comme c'est le cas dans le Raja-Yoga, ou encore en 
sept principes - corps physique, corps etherique, corps astral, le moi 
inferieur, la raison, !'intuition et le moi superieur- s'il s'agit de !'evo­
lution de l'etre humain dans le temps; en neuf principes enfin - trois 
princlpes corporels, trois psychiques et trois spirituels-, s'il s'agit de 
rapports entre le microcosme et le macrocosme avec ses neufhierarchies 
spirituelles, qui refletent a leur tour la Sainte Trinite divine. Si nous 
y ajoutons encore que la theologie chretienne ne divise l'homme 
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qu 'en deux principes - corps et mne -,que le Vedanta etla Kabbale le 
divisent en cinq principes, et qu'il est des kabbalistes qui le divisent 
en dix principes, d'apres les dix sephiroth, et encore que certains 
astrologues le divisent en douze principes, d'apres les douze signes 
zodiacaux, il devient evident que l'homme se pr6te aisement a di­
vers modes de decomposition qui tiennent aux buts vises par !'intel­
ligence qui les applique. Mais il ne se prete a cette operation qu'en 
tant qu'il est livre aux manipulations de !'intelligence qui le traite 
de la maniere qui lui est propre, c'est-a-dire le decompose d'apres un 
systeme qui correspond le mieux possible au but que la volonte pour­
suit. Car !'intelligence - meme lorsqu'elle s'engage dans la science 
occulte- ne se represente clairement que le discontinu. 

C'est pourquoi !'intelligence se represente le mouvement comme 
s'il etait discontinu. Elle reconstruit le mouvement avec des immo­
bilites qu'elle juxtapose, c'est-a-dire le fait s'arreter un nombre voulu 
de fois, obtient de cette fa~n un film cinematographique qu'elle fait 
toumer ensuite : 

c Le Stable et l'immuable sont ce a quoi notre intelli­
gence s 'attache en vertu de sa disposition naturelle. 
Notre intelligence ne se represente clairement que 
l'immobilite. » (BERGSON, Evolution creatrice, p.156). 

Vingt-quatre siecles avant le cinematographe, le philosophe grec ze. 
non d'ELEE, auteur des arguments celebres de «la tleche qui vole» et 
« d 'Achille et la tortue », niait meme la realite du mouvement par la 
rC.:son que !'intelligence ne peut se representer que la succession des 
positions statiques dans le mouvement. De meme que SALOMON 
proclama, il y a tr()is mille ans, le postulat de !'intelligence « qu'il 
n'y a rien de nouveau sous le soleil » - de meme Zenon d'ELEE 
proclamait-il, il y a vingt-quatre siecles, l'autre postulat de l'intelli­
~ence : « II n'y a pas de mouvement continu, il n'y a que des points 
successifs de repos. » 

L'intelligence s'attache avant tout aux positions du mouvement 
et non pas au progres par lequel i1 passe d'une position a une autre, 
progres qui est le mouvement meme. 

c De la mobilite m~me notre intelligence se detoume, 
parce qu 'elle n 'a aucun interit a s 'en occuper. Si elle 
etait destinee a la theorie pure, c 'est dans le mouvement 
qu 'elle s 'installemit, car le mouvement est sans doute la 
realite meme, et l'immobilite n 'est jamais qu 'apparente 
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ou relative. Mais !'intelligence est destinee a tout autre 
chose. A moins de se faire violence a elle-m~e. elle 
suit la marche inverse : c'est de l'immobilite qu 'elle 
part toujours, comme si c 'etait la realite ultime ou 
!'element ... » (BERGSON, Evolution creatrice, p. 156). 

L'intelligence ne se concentre que sur les moissons, c'est-a-dire 
sur le produit et non pas sur la production qui n'est, pour elle, que 
le moyen et la serie des etapes qui lui perrnettent d'arriver au produit. 
Ce qu'elle vise, c'est toujours le resultat. C'est toujours l'automne des 
choses et des evenements qu 'elle a en vue. Elle est orientee vers les faits, 
les choses devenues, et non pas vers les processus du devenir et de la 
creation. Le printemps et l'ete des choses et des evenements lui 
echappent, ou n'entrent en ligne de compte que sous !'aspect de 
l'automne, comme les etapes de leur preparation. La germination et la 
croissance ne sont considerees alors qu'en rapport a la moisson. Car 
la germination et la croissance, c'est la mobilite, le devenir; et la 
moisson, c'est ce qui est devenu, c'est le produit. 

Le principe de l'automne s'oppose au principe du printemps; le 
principe sous-jacent a !'intelligence s'oppose a celui qui est sous­
jacent a ['intuition de la foi. 

c Au commencement etait le Verbe, et le Verbe etait 
avec Dieu, et le V erbe etait Dieu. H etait au commen­
cement avec Dieu. Toutes chases ont ete faites par 
lui, et rien de ce qui a ete fait n 'a ete fait sans lui. En 
lui etait la vie, et la vie etait la lumiere des hommes. » 

dit l 'Evangile selon Jean qui pose le principe de 1 'intuition de la 
foi, le principe du printemps. C'est le commencement, le printemps 
des choses du monde, que vise l'Evangile de Saint Jean, et c'est le 
Verbe createur, la mobilite meme au fond de la vie et de la lumiere 
de la conscience, qu 'il proclame comme point de depart de tout ce qui 
suivra. L'Evangile selon Saint Jean nous invite, au premier abord, a un 
acte de violence inou'ie a l'egard de notre intelligence en la transpo­
sant de l'automne ou elle est chez elle en plein printemps, de la 
moisson aux semailles, des choses faites au Verbe createur, des choses 
vivifiees a la Vie meme, des choses eclairees a la Lumiere meme. 

Nous nous occuperons plus en detail de !'intuition creatrice ou du 
mystere de la foi dans la Lettre sur le XIXe Arcane du Tarot - le 
Soleil - qui est l'Arcane du Printemps. U ne s'agit ici que de mettre 
plus clairement en relief, par contraste, le principe lunaire et automnal 
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de l'intelligence, en l'opposant au principe de l'intuition creatrice tel 
qu'il est enonce dans le premier chapitre de l'£vangile selon Saint 
Jean, et du principe de !'intelligence qui est le theme du xvme 
Arcane du Tarot. 

Or l'£vangile selon Saint Jean invite l'ame humaine a transposer 
son intelligence de l'automne en plein printemps, il propose de la 
rajeunir en la pla~t dans le domaine de la creativite au lieu de 
celui du cree; pour le dire en termes astrologiques, il appelle a accom­
plir la « conjonction » du Soleil et de la Lune. Cela veut dire que si 
le postulat de l'intelligence est « qu'il n'y a rien de nouveau sous le 
soleil )) • celle-ci est invitee a s'adapter a la creativite pure et simple ex­
primee dans la formule « Au commencement etait le Verbe »; que, 
si !'intelligence ne se represente clairement que l'immobilite, elle 
est tenue de se plonger dans l'acte pur, createur, du Verbe; que si 
!'intelligence ne se represente clairement que le discontinu, elle 
se trouve confrontee avec le Verbe, dans lequel est la Vie qui est la 
Lumiere des Hommes; que, si }'intelligence a pour objet principal 
le solide inorganise, elle a maintenant pour tache de comprendre le 
monde entier comme acte organisateur du Verbe, et Jesus-Christ 
comme le Verbe cosmique fait chair; si, enfm,l'intelligence est carac­
terisee par une incomprehension naturelle de la vie, elle a maintenant 
a comprendre le Verbe au fond de la Vie et la Vie au fond de la 
Lumiere de la conscience. Et tout cela, elle le fera, non afin de 
comprendre - c'est-a-dire afin de moissonner - ce qui est, mais bien 
afin d 'effectuer un acte du devenir, afm d 'accomplir la naissance de 
ce qui n 'est pas, du nouveau. Parce qu 'a 

« ceux qui l'ont requ, a ceux qui croient en son nom, 
il a donne le pouvoir de devenir enfants de Dieu, 
lesquels sont nes, non du sang, ni de la volonte de la 
chair, ni de la volonte de l'homme, mais de Dieu. > 
(Jean, I, 12, 13). 

Voila la difference entre la nature de }'intelligence et celle de }'intui­
tion de la foi, entre le principe de l'automne et celui du printemps. Le 
premier principe est done celui de la comprehension de ce qui est; le 
second est celui de la participation au devenir de ce qui sera. Abraham, 
lorsqu 'il quitta Ur et se rendit dans un pays etranger par le chemin 
du desert afin d'y donner naissance a un peuple futur, des siecles apres 
lui, agissait en homme de printemps ou homme de foi. SALOMON, 
lorsqu'il resuma tout ce qu'il avait appris par experience et par re­
flexion durant sa vie dans le traite connu sous le titre d'Ecclesiaste, 
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agissait en homme d'automne, en homme d'intelligence. Abraham 
etait semeur;SALOMON etait moissonneur. 

L 'Hermetisme est l'histoire de }'effort continu et soutenu pour 
aboutir a !'alliance de !'intuition de la foi et de l'intelligence, au 
mariage alchimique du Soleil et de la Lune. Ce mariage est-il possible ? 
Saint Thomas d'AQUIN, Henri BERGSON et Pierre Teilhard de 
CHARDIN, entre autres, disent oui, chacun a sa maniere. Je choisis ces 
trois noms parce qu'ils representent la Theologie, la Philosophie et 
la Science. Et il est encourageant que des representants eminents de 
la Religion, de la Philosophie et de la Science, pretent leur concours 
a notre tache. Mais s'il n'en etait pas ainsi, pourrions-nous aspirer a 
autre chose ? Pourrions-nous abandonner le travail et !'effort mille­
naire tendu vers !'alliance, le mariage et !'union de !'intelligence et 
de la foi ? Non. Car, bon gre mal gre, nous sommes engages dans ce 
chemin a jamais, meme s'il ne s'agissait que d'un mirage. 

Je dis « meme s'il ne s'agissait que dun mirage », parce que cette 
alliance, ce mariage, cette union, ont inspire et inspirent un effort 
millenaire, sans que cet effort n 'ait jamais ete couronne d 'un succes 
complet, autant du moins que je le sache. L'intelligence et !'intuition 
de la foi se rapprochent, elles collaborent comme des alliees, elles 
se completent meme parfois de maniere a donner lieu a la plus haute 
esperance; mais leur fusion veritable, leur mariage alchimique complet 
et durable, n'a encore jamais ete realise. Dans les tetes et les creurs 
de certains travailleurs de ce grand'reuvre, !'intelligence et !'intui­
tion de la foi agissent deja en couple fzance, mais non pas encore 
en couple marie. On n'a pas encore reussi a obtenir I'alliage de ces 
deux metaux. C'est toujours l'or argente ou l'argent dore. 

Chez Thomas d'AQUIN, par exemple, c'est l'or argente, chez la 
plupart des auteurs occultistes c'est !'argent d9re. ORIGENE, Denys 
I'AR£0PAGITE, Jacob BOEHME, Claude de SAINT -MARTIN, Vladimir 
SOLOVIOFF, Nicolas BERDIAEFF, par exemple, manifestent dans 
leurs reuvres un progres notable dans le rapprochement substantiel 
de l 'intelligence et de !'intuition de la foi. Il faut en dire autant d 'Henri 
BERGSON et de Pierre Teilhard de CHARDIN . 

Voici !'effort que nous propose Henri BERGSON dans la direction 
de la fusion de !'intelligence et de !'intuition : 

Apres avoir constate que « !'intelligence est caracterisee 
par une incomprehension nature/le de la vie» BERGSON 

met au jour la nature de nnstinct. 11 dit : « C'est sur 
la forme meme de la vie, au contraire, qu 'est moule 
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!'instinct. Tandis que !'intelligence traite toutes choses 
mecaniquement, !'instinct procede si lvn peut parler 
ainsi, organiquement. Si la conscience qui sommeille 
en lui se reveillait, s'il s'interiorisait en connaissance 
au lieu de s'exterioriser en action, si nous savions 
l'interroger et s 'il pouvait repondre, il rious livrerait 
les secrets les plus intimes de la vie. » (Evolution crea­
trice, p. 166) ... 
cL 'instinct et /'intelligence sont deux developpements 
divergents d'un mbne principe qui, dans un cas, reste 
interieur a lui-m~me, dans /'autre cas s'exteriorise et 
s 'absorbe dans !'utilisation de la matiere brute. » 
(p. 169). 
« C'est un fait remarquable que le va-et-vient des 
theories scientifzques de /'instinct entre !'intelligent 
et le simplement intelligible, je veux dire entre /'assi­
milation de !'instinct a une intelligence « tombee » 
et la reduction de /'instinct a un pur mecanisme. 
Chacun de ces deux systemes d'explication triomphe 
dans la critique qu 'il fuit de I 'autre, le premier quand 
il nous montre que !'instinct ne peut pas etre un pur 
reflexe, le second quand il dit que c'est autre chose 
que de !'intelligence meme tombeedans l'inconscience ... 
L 'explication concrete, non plus scientifique, mais 
metaphysique (ou hermetique, ajouterions-nous -
note de l'auteur), doit ~tre cherchee dans une tout 
autre voie, non plus dans la direction de !'intelligence 
mais dans celle de la sympathie. » 
« L 'instinct est sympathie. Si cette sympathie pouvait 
etendre son objet et aussi reflechir sur elle-m~me, elle 
nous donnerait la clef des operations vitales, - de 
meme que !'intelligence, developpee et redressee, 
nous introduit dans la matiere. Car, nous ne saurions 
trop le repeter, !'intelligence et !'instinct sont toumes 
dans deux sens opposes, celle-la vers la matiere inerte, 
celui-ci vers la vie. L 'intelligence, par l'intermediaire 
de la science qui est son oeuvre, nous livrera de plus en 
plus completement le secret des operations physiques; 
de la vie elle ne nous apporte, et ne pretend d 'ailleurs 
nous apporter, qu 'une traduction en termes d'inertie. 
Elle toume tout autour, prenant du dehors, le plus 
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grand nombre possible de vues sur cet objet qu 'elle 
attire chez elle, au lieu d'entrer chez lui. Mais c'est a 
l'interieur m~me de la vie que nous conduimit l'in­
tuition, je veux dire /'instinct devenu desinteresse, 
conscient de lui-m~me, capable de reflechir sur son 
objet et de l'elargir indefiniment. » (Op. cit., p. 177, 
178). 

Voila done la tache pratique qui nous est proposee. Elle envisage 
de rendre /'instinct desinteresse' ce qui est le but veritable de toute 
ascese ou la partie du chemin vers l'union mystique que la tradition 
appelle « vie purgative i>, voie de la purification du disciple spirituel, 
ou encore « le purgatoire » (purgatorium), s'il s'agit de la voie du 
destin humain; puis elle envisage le devenir de !'instinct conscient 
de lui-meme, c'est-a-dire ce que la tradition appelle « via illumina­
tiva », voie de !'illumination du disciple spirituel, ou encore «le Ciel » 
(Coelum), s'il s'agit de la voie du destin humain; elle envisage enfin 
que !'instinct devienne capable de reflechir sur son objet et de l'elar­
gir indefiniment tout en etant completement uni a lui par la sympa­
thie, c'est-a-dire ce que la tradition appelle « via unitiva », voie de 
l 'union, dont les fruits sont la gnose ( ou « !'instinct est capable de 
reflechir sur son objet ») et la ~mystique» contemplative ( ou « !'ins­
tinct est capable de l'elargir indefiniment » ), ou encore la « visio 
beatifica » dont jouissent les limes humaines au Ciel apres le purgatqire 
et apres leur ecole celeste ou elles apprennent a n'tHre pas eblouies 
par la Lumiere divine et a voir par elle, s'il s'agit de la voie du destin 
humain. 

Telle est la tache pratique. Mais comment defmir la mise en reuvre? 
C'est une entreprise qui tend a faire sortir l'intelligence de son milieu. 
Voici ce que BERGSON en dit : 

«En vain, nous dira-t-on, vous pretendez aller plus 
loin que /'intelligence : Comment le ferez-vous, sinon 
avec /'intelligence m~me? Tout ce qu'il y a d'eclaire 
dans' votre conscience est intelligence. Vous etes 
interieur a votre pensee, vous ne sortirez pas d 'elle. 
Dites, si vous voulez, que !'intelligence est capable 
de progres, qu 'elle verra de plus en plus clair dans un 
nombre de plus en plus grand de choses. Mais ne parlez 
pas de l'engendrer, car c'est avec votre intelligence 
encore que vous en feriez la genese. 
L objection se presente naturellement a !'esprit. Mais 
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on prouverait aussi bien, avec un pareil raisonnement, 
nmpossibilite d 'acqulrir n 'importe quelle habitude 
nouvelle. nest de /'essence du raisonnement de nous 
enfermer dans le cercle du donne : mais l'action brise 
le cercle. Si vous n 'aviez jam.ais vu un homme nager, 
vous me diriez peut~tre que nager est chose impos­
sible, attendu que, pour apprendre a nager, il faudrait 
commencer par se tenir dans l'eau, et par consequent 
savoir nager deja. Le raisonnement me clouera tou­
jours, en effet, a la terre ferme. Mais si, tout bonnement 
je me jette a l'eau sans avoir peur, je me soutiendrai 
d'abord sur l'eau tant bien que mal en me debattant 
contre elle, et peu a peu je m 'adapterai a ce nouveau 
milieu; j'apprendrai a nager. Ainsi, en theorie, il y a 
une espece d'absurdite a vouloir connaitre autrement 
que par !'intelligence; m.ais, si l'on accepte franchement 
le risque, !'action tranchera peut~tre le naud que le 
raisonnement a noue et qu 'il ne denouera pas. Le 
risque paraitra d'ailleurs moins gros a mesure qu'on 
adoptera davantage le point de vue oil nous nous 
pla~ns. Nous avons montre que l'intelligence s 'est 
de tachee d 'une realite plus vaste, mais qu 'il n y a jamais 
eu de coupure nette entre les deux : autour de la 
pensee conceptuelle subsiste une {range indistincte 
qui en rappelle l'origine. Bien plus, nous comparions 
!'intelligence a un noyau solide qui se serait forme par 
voie de condensation. Ce noyau ne differe pas radica­
lement du fluide qui l'enveloppe. n ne sy resorbera 
que parce qu 'il est fait de la mime substance. Celui qui 
se jette a 1 'eau, n 'ayant jam.ais connu que la resistance 
de la te"e ferme, se noierait tout de suite s'il ne se 
debattait pas contre lo. fluidite du nouveau milieu; 
force lui est de se cramponner a ce que l'eau lui pre­
sente encore, pour ainsi dire de solidite. A cette condi­
tion seulement on ftnit par s 'accommoder au fluide 
dans ce qu 'il a d'inconsistant. Ainsi pour notre pensee 
quand elle s'est decidee a faire le saut. 
Mais il faut qu'elle saute, c'est-0-dire qu'elle sorte de 
son milieu. Jamais lo. raison, raisonnant sur ses pouvoirs, 
n 'arrivera a les etendre, encore que cette extension 
n 'apparaisse pas du tout comme deraisonnable une fois 
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accomplie. Vous aurez beau executer mille et mille 
variations sur le theme de la marche, vous ne tirerez pas 
de lci une regie pour nager. Entrez dans I' eau, et, quand 
vous saurez nager, vous comprendrez que le mecanisme 
de la natation se rattache a celui de la marche. Le 
premier prolonge le second, mais le second ne vous eat 
pas introduit dans le premier. Ainsi, Jious pou"ez 
speculer aussi intelligemment que vous voudrez sur le 
mecanisme de /'intelligence, vous n'arriverez jamais, 
par cette methode, a le depasser. Vous obtiendrez du 
plus complique, mais non pas du superieur, ou mbne 
simplement du different. n faut brusquer les choses 
et, par un acte de volonte, pousser }'intelligence hors de 
chez elle. (Op. cit. 193, 194, 195). 

Tel est l'essentiel du «yoga bergsonien », c'est-a-dire de la methode 
a suivre pour que }'intelligence s'unisse avec }'instinct ou le principe 
de la sympathie afm que ce demier puisse etendre son objet et re­
flecllir sur lui-meme, ou, en d'autres termes, afm de developper 
1 'intuition. 

Or l'effort dont parle BERGSON est ce que la Kabbale appelle 
Kawwana et le resultat de cet effort que BERGSON appelle « intui­
tion» s'appelle, en Kabbale, Daath. Kawwana est la meditation 
profonde, c'est-a-dire l'effort de }'intelligence ayant pour but de 
se plonger clans les profondeurs de l'obscurite qui l'entoure. Kawwa­
na difftre essentiellement de la meditation cartesienne, oii il s'agit 
notamment d'une concentration de la clarte de !'intelligence elle­
meme au-dedans d'elle-meme. Kawwana diffche aussi de la medi­
tation Kantienne oii !'intelligence s'efforce de s'elever au-dessus 
d'elle-meme en faisant d'elle-meme l'objet.de }'observation, de }'ana­
lyse et de la critique. La meditation profonde, ou Kawwana, n'est ni 
la seule concentration de la lumiere de }'intelligence en vue de !'in­
tensification de sa clarte, ni le seul effort de l'inte.lligence pour aboutir 
a la connaissance d'elle-meme. La meditation profonde est l'effort 
de !'intelligence en vue de sonder les profondeurs obscures qui l'en­
tourent et auxquelles elle trouve acces au moyen de la sympathie, 
au lieu de -l.'exercice de ses propres facultes logiques, analytiques et 
critiques. Il s'agit done, pour prendre les termes de la Kabbale, du 
mariage du principe de !'intelligence - la sephira Binah - et du prin­
cipe de la sagesse - la sephira Chokmah - dans la « colonne du 
milieu» de l'arbre Sephirotique. 

603 



oolonne ~e milieu 
~ 

oolonne droite 
~ 

oolonne gauche 
Daath est done l'tHat de conscience ou l'intelligence et la sagesse, le 

savoir acquis- ou qui peut l'~tre -, d'une part, et le savoir latent et 
actualisable, d'autre part, deviennent un. C'est le m~me tHat de cons­
cience que l'£glise appelle «intellect illumine par la grace» (intellect~s 
gratia illuminatus), la Grace etant le principe actualisant le savou 
latent de « l'lmage et ressemblance de Dieu » en nous, et l'intellect 
etant }'intelligence bergsonienne qui s'y unit et y apprend des choses 
qu'elle n'aurait jamais apprises elle-meme. Elle est done« illuminee ». 

Quant a l'Arbre Sephirotique de la K.abbale, il faut signaler que 
Daath ne s'y trouve point comme sephira, ou element constitutif du 
systeme ( ou « Arbre ») des Sephiroth. Daath est quelque cho~e ~ 
creer, a ajouter a l'Arbre Sephirotique, tandis qu'il y a quatre Sepht­
roth qui se trouvent dans la colonne de milieu, a savoir K.ether ou la 
Couronne, Tiphereth ou la Beaute, Yesod oule Fondement,et Malkuth 
ou le Royaume. Cela veut dire que la synthese de la colonne de la 
Sagesse, comprenant les Sephiroth Gedulah ou Grandeur, et Netzac~ 
ou Victoire, et de la colonne de l'Intelligence, comprenant les Se­
phiroth Gebourah ou Puissance, et Hod ou Gloire, n'est prevue dans 
1' Arbre sephirotique que pour le monde de la creation ( olru.n ha beriah) 
et le monde de la formation (olam ha yetzirah), tandis que dans le 
monde de l'£manation (olam ha aziluth) la synthese constitue le point 
de depart de l'emanation, de la creation et de la formation du monde, 
et le monde d'action (olam ha asiah) est lui-m~me la synthese des 
deux colonnes entieres. 

Kether ou Couronne l Monde d'Emanation 

Binah ou lntelligen:_ E~ Cho~mah~agesse _ ~ziluth_) ___ _ 

Gebourah ou Puissance I - - ~doulah ou Grandeur ! Monde de Creation 
~ ""' (Beriah) 

Tiphereth ou Beaute 

Hod ou Glo~-Z I -~tzach ou Vic;oire - ~~nde de F~rmation-
~ j(Yetzirah) 

Yesod ou Fondement 

----------~--------------~Monded'Actio~-
Malkuth ou Royaume (Aslah) 
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Ce schema de l'Arbre Sephirotique montre a !'evidence que la 
synthese des principes de la Sagesse et de !'Intelligence, precede 
la division de c~s deux principes (K.ether), ou s'opere dans le monde 
d 'action (Malkuth), ou encore s'effectue dans la creativite artistique 
(Tiphereth-Beaute), ou enfm dans l'amour des sexes (Yesod), mais 
elle n'est pas prevue pour l'acte de connaissance, pour le domaine 
de la gnose. 

Or dans le cas de Daath, il s'agit bien, precisement, de cet acte 
de Connaissance qui est le but de l'ecole spirituelle de la K.abbale, 
tout comme il est celui de l'Hermetisme en general et de la tache 
entreprise par BERGSON lorsqu'il vise !'intuition unissant }'instinct 
desinteresse et !'intelligence desinteressee. Les K.abbalistes, les herme­
tistes et BERGSON poursuivent done le m~me but, celui de l'union de 
!'intelligence et de la sagesse (ou savoir spontane), une union autre 
que celle qui est realisee dans la creativite artistique ou esthetique 
et dans l'amour des sexes. Tous veulent realiser une troisieme sorte 
d'union de }'intelligence et de la sagesse, !'union « gnostique », Daaili, 
ou intuition. 

Nous avons parle de cette tache millenaire de l'Hermetisme, de ce 
travail poursuivi de siecle en siecle qui tend a la fusion complete, ou 
« mariage », des principes de !'intelligence et de la sagesse, des puis­
sauces du savoir acquis par argumentation et du savoir spontane qui se 
revele. 

Nous avons aussi signale quelques faits, quelques noms de nature a 
nous faire esperer que cette reuvre se realisera un jour. Si ce n'est 
encore qu'une esperance, c'est qu'il s'agit de la realisation du troisieme 
Grand Arcane meme de la tradition hermetique. 

La tradition hermetique enseigne !'existence de trois « Grands 
Arcanes » dont celui de Daath, ou du mariage de !'intelligence et de la 
sagesse, est la troisieme. Voici comment les «Grands Arcanes» sont 
situes dans la tradition orale de l'Hermetisme si on fait usage de 
l'Arbre 8ephirotique. 

L'Arbre Sephirotique est constitue, comme on le sait, non seule­
ment par les sephiroth situes dans les quatre «mondes» (d'funanation, 
de Creation, de Formation et d'Action), mais encore par les lignes de 
communication entre les 8ephiroth, c'est-a-dire les «canaux». 
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n y a done 22 « canaux » reliant les dix Sephiroth dans l'Arbre 
Sephirotique. Outre les dix Sephiroth elles-memes, on attache une 
signification speciale aux trois « points de croisements » des canaux 
horizontaux avec les canaux ver- IEII'nlllll 

ticaux de la colonne du milieu : 
Ces trois croisemen ts, marques 

dans le schema ci-contre d'une 
croix de Saint-Andre, indiquent 
les (( lieux metaphysiques et psy­
chologiques » ou les trois taches, 
nommees « Grands Arcanes », 
sont a realiser. Le premier Grand 
Arcane - appele « le Grand 

BINAH 

Arcane Magique » - est situe au IIALKUTII _ 

point de croisement du canal horizontal reliant les Sephiroth Netzach 
(Victoire) et Hod (Gloire ), et du canal vertical reliant les Sephiroth 
Tiphereth (Beaute) et Yesod (Fondement). Il appartient au monde de 
Formation. 

Le deuxieme Grand Arcane, celui de la genialite morale, est situe 
au point de croisement du canal horizontal reliant les .sephir_oth 
Gedulah (Grandeur) et Geburah (Puissance), et le canal vertical reliant 
Kether (Couronne) et Tiphereth (Beaute). Il appartient au monde de 
Creation. 

Le troisieme Grand Arcane, celui de la genialite dans le domaine 
de la connaissance, !'Arcane gnostique, est situe au point de croise­
ment du canal horizontal reliant les Sephiroth Chokmah (Sagesse) 
et Binah (Intelligence), et du canal vertical reliant Kether (Couronne) 
et Tiphereth (Beaute). 

C'est l'etat de conscience que les kabbalistes appellent Daath, que 
les Yoguis hindous appellent « Samadhi », et que nous appelons ici, 
avec Henri BERGSON, «!'intuition». Il appartient essentiellement au 
monde de l'f:manation, c'est-a-dire a la sphere de la respiration divine, 
la sphere du Saint-Esprit. 

Le Grand Arcane Magique est done le centre de la croix fermee par 
le courant « Beaute - Amour » et le courant « £Ievation inspiree -
Certitude de savoir ». Il s'agit de realiser le mariage du feu createur 
de !'imagination avec la clarte limpide des eaux de la pensee dans le 
courant qui sort de la Beaute et aboutit a !'Amour. 

Le Grand Arcane de la vie morale est le centre de la croix formee par 
le binai.re « Magnanimite - Justice» dans le courant « Rayonnement 
divin - Beaute >>. Il s'agit de realiser le mariage de la charite qui 
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pardonne tout a tous avec le jugement de la justice stricte dans le eau­
rant qui emane de 1 'essence divine et arrive a la realisation de la beau re. 

Le Grand Arcane de la connai.ssance est le centre de la croix formee 
par le binai.re (( Sagesse- Intelligence» dansle cour.ant « Rayonnement 
divin - Beaute ». Il s'agit de la realisation du mariage de la revelation 
d'en haut avec }'intelligence argumentative basee sur !'experience. 

Les trois Grands Arcanes de la Tradition sont do~c trois croix 
formees par la colonne mediane verticale et trois canaux horizontaux 
de l'Arbre Sephirotique. C'est pourquoi la triple croix :f 
est le symbole traditionnel de l 'initiation complete, et 
c'est aussi pourquoi on attribue au fondateur de 
l'Hermetisme, a l'auteur de la Table d'£meraude, le 
titre de (( Trismegiste »,le Trois-Fois Grand. 

On a beaucoup ecrit sur les Grands Arcanes gnostique, moral et 
magique - et on ecrira, sans doute, encore davantage a l'avenir -, 
leurs themes etant a la fois centraux et inepuisables. Nous n'avons en 
vue ici que la consideration du Grand Arcane du mariage de !'intelli­
gence et de la sagesse, dans le contexte des deux autres Grands Arcanes 
de la Tradition. Car les trois Grands Arcanes ne sont, a vrai dire, que 
trois aspects sur trois plans d 'un seul Grand Arcane du mariage des 
opposes, dans la tete, dans le creur et dans la volonte; en d'autres ter­
mes, il s 'agit des trois aspects du seul Grand Arcane de la Ooix, puisque 
c'est toujours la croix qui realise le mariage des opposes, y compris 
celui de la connai.ssance formelle de !'intelligence et du savoir materiel 
du a la revelation d'en-haut. L'intuition dont parle Henri BERGSON 
est le fruit de la transmutation graduelle de !'intelligence qui a mis ses 
lumieres a la disposition du chuchotement de 1 'abime noir del 'instinct­
sagesse. C'est le vreu d 'obeissance, fait par !'intelligence a l'element qui 
la transcende, qui opere sa transmutation graduelle d'organe de la 
connai.ssance formelle, c'est-a-dire de la connaissance des rapports 
des choses et des etres, en organe de la connai.ssance materielle, c'est-a­
dire de la connai.ssance ~es choses et des etres comme tels. Et c'est 
le vreu de pauvrete, fait par }'intelligence a l'element qui la transcende, 
qui la rend capable de percevoir cet element et d'en recevoir l'ensei­
gnement intime, a l'egard duquel elle aurai.t ete sourde et aveugle si 
elle ne s'etait pas videe de sa propre richesse, c'est-a-dire si elle n'avai.t 
pas su se reduire elle-meme au silence pour ecouter. Et c'est, enfm, 
le vreu de chastete fait par !'intelligence a l'element qui la transcende, 
qui la transforme graduellement d 'une entite avide de la quantite des 
connai.ssances en une entite qui ne cherche que le profond et l'essen­
tiel, c'est-a-dire la qualite. 
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L'aspect gnostique du Grand Arcane de la « conjunctio oppo­
sitorum », du mariage des opposes, est done la transmutation de 
!'intelligence qui s'occupe du « comment» des choses, en organe 
intuitif qui s'occupe du « quoi » des choses, et, en meme temps, 
la transformation de la revelation de la sagesse au-dela du seuil de 
!'intelligence -qui procede, au point de vue de !'intelligence, d'une 
maniere tenement spontanee et tenement « dogmatique » qu 'ene 
parait, a l'intelligence, obscurite complete de l'inconscient- tant 
en langage intelligible qu'en communications assimilables par }'intel­
ligence. En d'autres termes, l'inconscient, au lieu de choquer l'intel­
ligence, s'allie a elle, la penetre et y devient lumineux. Mais cela 
n'a lieu qu'apn)s !'experience plus ou moins longue et douloureuse 
de la crucifixion de la conscience sur la croix formee par quatre 
opposes : subjectivite - objectivite, intelligence - sagesse inconsciente. 

Intelligence 
!ute~tivite 

Sagesse inconsciente 
Objectivite 

Les quatre elements de cette croix correspondent aux trois pre­
mieres Sephiroth (Kether, Chokmah, Binah) et la « colonne mediane » 
entre la subjectivite absolue (Kether) et 1 'objectivite absolue (Malkuth). 

C'est en cette croix que le rapprochement graduel,l'alliance et, enfm, 
l'union de !'intelligence et de la sagesse inconsciente, s'operent. Au 
commencement de ce processus, l'intelligence et la sagesse incons­
ciente ont si peu de points communs que la communication entre elles 
est presqu'entierement reduite aux songes, c'est-a-dire a l'etat de cons­
cience ou l'intelligence, quoique presente, est tout au plus passive. 
Puis cette communication s'etend aussi a l'etat de veille. Le langage 
de la communication devient alors celui des symboles, y compris ceux 
du Tarot. Enfin, l'intelligence et la sagesse -non plus inconsciente -
arrivent a .un tel degre de comprehension mutuelle qu'elles se com­
prennent directement sans l'intermediaire des songes et des symboles. 
C'est alors que leur union est achevee, c'est-a-dire que l'etat de cons­
cience, que BERGSON appelle «intuition » et les kabbalistes « Daath », 
est atteint. La communication directe entre l'intelligence et la sagesse 
n'est, a vrai dire, que le developpement de la conscience (dans le sens 
morale - Gewissen, conscience, sovest') qui s'etend du domaine des 
actions au domaine de la connaissance et s'y eveille au point de devenir 
la lumiere de !'intelligence. La conscience a notamment deux aspects, 
l'aspect negatif (bien connu et dont on fait beaucoup de cas dans la 
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vie quotidienne) qui se manifeste comme un avertissement desapprou­
vant une action avant son execution, ou bien comme un remords 
desapprouvant !'action deja executee, et l'aspect positif (presqu'ignore 
dans la vie quotidienne) qui se manifeste comme une impulsion recom­
mandant une action avant son execution, et comme une joie sereine 
apres son execution. C'est surtout cet aspect positif de la conscience 
qui devient le principe illuminateur et revelateur de !'intelligence qui 
s'est unie a la sagesse inconsciente (qui n'est autre chose que le prin­
cipe de la conscience - Gewissen, conscience, sovest'). L'intuition 
n'est done, au bout du compte, que le mariage de !'intelligence, qui a 
renonce a son autonomic absolue, avec la conscience eveillee, au point 
de devenir la source des revelations concretes et precises pour l'intel­
iigence. On pourrait aussi dire simplement que !'intuition est !'intelli­
gence devenue entierement consciencieuse et la conscience devenue 
entierement intelligible pour !'intelligence. 

La conscience offre done a !'intelligence un aussi vaste monde 
d'experience interieure que le monde empirique d'experience exte­
rieure. L'intelligence peut se developper et croitre dans deux direc­
tions simultanement : dans la direction du monde empirique exterieur 
grace aux sens, et dans celle du monde empirique interieur, grace a 
la conscience. La conscience est la porte -la seule legitime et saine 
- du monde, au moins aussi vaste et beaucoup plus profond que le 
monde que nous percevons avec les sens. Et c'est la decision de 
!'intelligence de devenir «la servante de la conscience » (ancilla cons­
cientiae) - tout comme au Moyen-Age la philosophic se considerait 
comme «la servante de la theologie » (ancilla theologiae)- qui ouvre 
cette porte. 

Le role principal de la conscience (morale) dans le passage du 
« monde de surface » au « monde de profondeur » est connu dans 
la Tradition. On le dramatisait et on le concretisait en parlant du c gar­
dien du seuil » et de la « rencontre » avec lui. On assignait a cette 
rencontre un role decisif dans le passage du « seuil » qui separe 
le « monde de surface » du « monde de profondeur ». Car c'est 
de cette rencontre que depend l'admission ou le rejet de }'aspirant. 
Celui qui ne pouvait pas supporter la verite sur lui-m~me, revelee 
par le « gardien du seuil », reculait, se decidait a se contenter du 
« monde de surface» - le monde de }'experience exterieure et des 
constructions de !'intelligence argumentative -, tandis que celui 
qui avait le courage et l'humilite necessaires pour supporter la re­
velation de la verite sur lui-meme, passait le seuil et etait admis a 
l'ecole de la vie esoterique, c'est-A-dire au monde de profondeur. 
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Le « Gardien du Seuil » figure dans la Tradition (y compris dans les 
contributions les plus recentes), soit com"me une espece de double 
incorporant le passe entier de la personne en cause, soit encore comme 
une Entite Hierarchique de l'ordre des Archanges qui donne son ensei­
gnement a la Conscience, au moyen -qui n'est qu'un des moyens­
de la projection du double de la personne humaine aspirant au monde 
de profondeur. Cette derniere conception du « gardien du seuil », 
et de la nature de la rencontre avec lui, est plus complete et partant 
plus vraie. Le Gardien du Seuil n 'est pas un epouvantail moral destine 
a epater le « bourgeois spirituel », mais notre Frere Aine et Serviteur 
de Dieu qui aide, avec une bonte infinie et une sagesse surhumaine, 
bien qu'avec une parfaite veracite, a progresser de la surface vers la 
profondeur. Tel est le temoignage de !'experience d 'au moins cinq 
personnes de notre siecle qui me sont connues. 

Le Gardien du Seuil de la Tradition est le Grand Juge, charge de 
la preservation de l'equilibre de ce qui est en haut et de ce qui est 
en bas. L'iconographie traditionnelle de l'£glise le repn§sente avec 
!'epee et la balance. L'epee est son action vivifiante et guerissante, 
donnant le courage de l'humilite a l'ame qui a faim et soif de pro­
fondeur, et la balance est son action de presenter le compte precis de 
ce qu'il faut payer pour avoir le droit d'aller plus loin. 

C'est Maitre Philippe de Lyon qui, autant que je sache, a eu la plus 
profonde comprehension et la connaissance la plus complete de la 
manipulation pratique de cette balance. n ne se lassait pas de repeter: 
« Payez vos dettes, payez les dettes de vos prochains ! Car chacun 
paiera sa dette, et il n 'importe qu 'elle se paie dans ce monde ou dans 
!'autre, pourvu qu'elle se paie ». 

C'est pourquoi, avant de guerir un malade, il demandait souvent a 
celui-ci et aux personnes qui l'entouraient, de payer le << prix de la 
guerison)) qu'il fixait a un certain temps d'abstention de medisance 
a l'egard d'autrui; et ce temps se mesurait, selon les cas, par des 
heures ou des semaines. 

Une autre maniere de payer ses dettes et celles d 'autrui, est de donner 
de !'argent aux pauvres ou pour une bonne cause. Nos ancetres agiss­
saient sainement en leguant de !'argent a l'Eglise ou aux hopitaux, ou 
accompagnant leurs neuvaines de priere pour obtenir le pardon ou une 
guerison, de dons en argent aux pauvres ou a de bonnes reuvres. Ils 
savaient instinctivement qu'il faut payer ses dettes, et qu'il vaut mieux 
les payer ici-bas qu'apres la mort. lis avaient encore le sentiment de la 
realite de la Balance du Gardlen du Seuil. 

Le Gardien du Seuil de la Tradition est done l'Administrateur de la 
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Justice de la Conscience et, en meme temps le Maitre de l'£cole de la 
Conscience. Sa balance signifie l'aspect negatif de la Conscience, et 
son epee signifie l'aspect positif de la Conscience, c'est-a-dire l'aspect 
revelateur et guerisseur. On ne peut pas echapper a la rencontre avec 
le Gardien du Seuillorsqu'on veut passer le seuil qui separe le « monde 
de surface » du << monde de profondeur ». C'est par la porte de la 
Conscience qu'il faut y entrer. Et !'intuition qui revlele le « monde de 
profondeur » n'est rien d'autre que !'intelligence soumise a la Cons­
cience, soumise au point de ne plus etre qu'un avec elle. 

n n 'y a done point de technique esoterique ou occulte qui puisse 
nous aider a passer du « monde de surface » au « monde de profondeur » 
en dehors de l'acte purement moral du « sacrificium intellectus », du 
sacrifice de !'intelligence a la Conscience. C'est la reconnaissance, une 
fois pour toutes, de la primaute de la «logique morale» et de sa 
superiorite sur la « logique formelle » par l 'intelligence qui effectue 
le passage de l'etat de raisonnement a celui d'intuition.Aucunexercice 
de concentration de !'attention, ou de suppression des mouvements 
mentaux, ne vous aidera, seul, a atteindre l'intuition. Nul exercice 
de respiration, aucune technique mentale n'y a quelque utilite. Car 
pour atteindre un but superieur au corps et a l'intelligence, il faut 
se servir de moyens qui soient aussi superieurs au corps et a !'intel­
ligence. Ce qui est spirituel ne peut etre atteint que par des moyens 
spirituels. Et ces demiers ne comprennent aucune technique en dehors 
de l'acte et de l'effort purement moral. 

Chose etrange ! L'Occident chretien qui a tant developpe la tech­
nique et la technologie sur le plan materiel, ne possede guere de 
« technique » et de « technologie >> psycho-spirituelles, tandis que 
l'Orient bouddhiste et pantheiste qui a presqu'entierement neglige 
la technique materielle, a developpe un corps de « techniques et de 
technologies » psycho-spirituelles avancees. n semble que le « genie 
technologie » de }'intelligence s'est totalement tourne vers le domaine 
de la vie interieure, tandis qu'en Occident le meme «genie» de !'intel­
ligence epuise sa creativite dans le domaine de la vie exterieure. La 
consequence en est que la vie spirituelle de l'Occident, sa mystique, 
sa gnose et sa magie, se developpent surtout sous le signe du principe 
de la Grace, et que la mystique, la gnose et la magie de l'Orient se 
developpent surtout sous le signe du principe de la Technologie, c'est-a­
dire du principe scientifique empirique de !'observation et de !'utilisa­
tion de l'enchainement des causes et des effets, des efforts et de leurs 
resultats. Ainsi, par exemple,l'reuvre classique du Yoga, le« Yogasi.itra 
de Patanjali », recommande ,comme utile a la concentration ,la devotion 
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a un Dieu personnel, pour l'abandonner plus tard, quand il aura perdu 
son utilite, c'est-a~ire lorsque le yogui aura acquis }'aptitude a se 
concentrer sur le diffonne et l'impersonnel. «Le Yoga est la suppres­
sion des mouvements (involontaires) de la substance men tale », dit le 
Yogasutra; cela signifie que, d'apres la loi de la causalite, de l'enchai­
nement des causes et des effets, la suppression des mouvements men­
taux est la cause tandis que le Yoga, ou l'union avecl'Etre absolu, est 

l'effet. 
Or SaintJ ean de la Croix qui fUt a maintes reprises ravi par - ou plon­

ge dans - l'union avec l'Etre Absolu, parle lui aussi dans ses ecrits de 
l'etat du silence complet de l'intelligence,de !'imagination et de la volon­
te personnelle, de l'etat done ou Ies mouvements mentaux sont suppri­
mes, mais il ne se lasse pas de repeter que c'est la Presence Divine dont 
l'ame est eprise qui effectue ce silence,cettesuppressiondesmouvements 
mentaux, et non pas la volonte humaine. L'etat du silence complet de 
l 'intelligence - et de I 'imagination et de la volonte - se pn!sente dans 
l'ame embrasee par l'amour de Dieu. Il n'y a aucune « technologie 
psycho-spirituelle; c'est !'amour mutuel entre Dieu et l'ame qui faittout. 

Voila done la difference entre la science de la technique psycho­
spirituelle ou Raja-Yoga, et de « l'heureuse fortune spirituelle de 
l'amour dans la nuit des sens et de !'esprit» d'un Saint Jean de la 
Croix. Le terme « heureuse fortune », qui veut preciser cette diffe­
rence, est employe par Saint Jean de la Croix lui-meme. Il dit dans 
ses Canciones del alma en la noche oscura (Cantique de l'ame dans 

la nuit obscure): 

~: En una noche oscura (Par une nuit obscure, 
Con ansias en amores inflamada, £tant pleine d'angoisse 
Oh dichosa ventura ! et enflammee d'amour 
Sali sin ser notada, Oh, heureux sort ! 
Estando ya mi casa sosegada» Je sortis sans etre vue 

Tandis que ma demeure etait deja en paix.) 

« Tandis que ma demeure etait deja en paix » ... « l'ame ajoute 
qu'elle est sortie, lorsque sa maison etait deja en paix;lorsque toutes 
les tendances de la partie sensitive etaient endonnies et calmes en 
elle » ... dit Saint Jean de la Croix dans son explication de la strophe. 

€ Ce fut une heureuse fortune pour elle que Dieu la 
plac;§t clans cette nuit, d 'ou lui est venu un si grand 
bien, et oil elle n'aurait jamais pu s'introduue d'elle­
meme. Il ny a personne d'ailleurs qui soit capable 
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par ses seules forces de se digager de toutes ses ten­
dances pour aller a Dieu. » 

ajoute-t-il. n signale ainsi la difference precise entre la voie chretienne 
de la purification, de !'illumination et de la consommation de I 'union 
ou il n'y a rien de technique, et celle du Yoga qui comprend l'echell~ 
des techniques a partir de la preparation physique du Hatha-Yoga, 
jusqu'aux techniques psycho-mentales du Raja Yoga. 

n n 'y a rien de technique - tout est Art et Grace - dans la mys­
tique, la gnose et la magie chretienne. Mais qu'en est-il de la recitation 
du rosaire chez les catholiques et du hesychasme palarnitique (repe­
tition ininterrompue, jour et nuit, avec le battement du creur de la 
priere : Kyrie, Iesou Christe eleison) pratique chez les orthodoxes? 
Ou encore du psautier que les ermites irlandais recitaient en entier 
chaque jour et qu'ils avaient appris par creur? Ne s'agit-il pas, ici 
aussi, d 'une technique ? 

Le principe du rythme et celui de la technique (ou de l'effet maxi­
mum de I 'effort minimum) sont aussi differents que la biologie et la 
mecanique qu'un organisme vivant et une machine. La repetition des 
ages et des generations, des fetes du rituel du culte religieux, de la res­
piration, des battements du creur, de la priere repetitive du rosaire et 
de la pratique du hesychasme, de meme que la recitation journaliere 
des psaumes du psautier, sont des manifestations et des applications du 
principe du rythme, tandis que, par exemple, la roue de priere tournant 
au vent des thibetains est une application du principe mecanique, 
c'est-a-dire du principe fondamental de la technique de l'effort mini­
mum pour obtenir l'effet maximum. Le rythme fait passer la priere 
du domaine psychologique a celui de la vie' du domaine des tendances 
et des humeurs personnelles a celui des impulsions fondamentales et 
universelles de..-la Vie ene~meme. Il s'agit, en parlant en tennes occul­
tistes, de porter la priere du « corps astral » ou animique au « corps 
etherique » ou vital, c'est-a-dire de faire en sorte que la priere emploie 
le langage de la vie au lieu du langage des sentiments et des desirs 
personnels. Et de meme que la Vie est comme un fleuve qui coule sans 
arret, de meme la priere du rosaire, par exemple, coule sans arret- et 
sans fatigue -, parce que ce qui vit est en meme temps viviFuznt, et 
que la priere calme et rythmique ne fatigue pas mais dofule au con­
traire des forces a celui qui prie. C'est pourquoi l'auteur anonyme des 
Recits d'un pelerin (Paris 1930), livre qui traite de !'experience d'un 
pelerin russe pratiquant le hesychasme, parle de la plenitude de joie 
sereine qui le remplissait jour et nuit en lui donnant l'avant-gout de la 
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beatitude celeste. De meme en est-il de la pratique du rosaire. Les cent 
cinquante A ve et les qui.m:e Pater du rosaire introduisent l 'homme qui 
prie dans le fleuve universe! de la vie spirituelle, qui s'avere priere 
ooiverselle, c'est-a-dire dans I' element de la serenite joyeuse. Le Pelerin 
signale - dans le troisieme recit des Recits d 'un pelerin - qu 'avant son 
experience de la priere ininterrompue du creur, et meme avant qu 'il en 
eut appris }'existence, lui et sa femme 

~ avaient le gout de la priere; c'est ainsi que nous 
disions exterieurement de longues prieres peu comprises 
sans que cela nous parut fatigant, et nous le faisions 
plutOt avec joie. Le maftre, parait-il, 'avait raison 
lorsqu 'il m 'avait dit une fois qu 'il y eat dans l'homme 
lui-meme une oraison secrete sans qu 'il s'en doutlit, 
cette oraison etant faite par l'lime inconsciemment, 
et que c 'est cette oraison secrete qui stimule chacun 
a prier de son mieux. » 

C'est peut..etre a cette « oraison secrete » dans l'inconscient de 
l'ame que se refere Saint Paul dans l'epitre aux Galates lorsqu'il dit : 

4: Et parce que vous etes jils, Dieu a envoye dans nos 
camrs /'Esprit de son Fils, lequel crie : Abba, Pere I» 
(Galates, IV, 6). 

Or c'est le rythme qui unit la priere consciente a cette oraison 
inconsciente, et c'est en consequence de leur union que la priere­
effort devient priere-vie, que la pri1he animique devient priere spiri­
tuelle. Et le rosaire, le hesychasme orthodoxe, les litanies,les psaumes 
repetes, etc. operent la transformation de la priere-effort en priere­
vie. Loin de mecaniser la priere, ils la spiritualisent. 

Ne soyez pas scandalise, cher Ami Inconnu, de vous trouver con­
fronte avec le chapelet dans une meditation hermetique sur le xvme 
Arcane du Tarot, !'Arcane qui enseigne comment surmonter !'intel­
ligence lunaire eclipsee. L 'esoterisme n 'est pas un ensemble de choses 
extraordinaires et inconnues, il est surtout une maniere peu ordinaire 
et peu connue de voir les choses ordinaires et connues, de voir leur 
profondeur. Et le chapelet, tout « exoterique » qu'il soit, revele 
des verites profondes de la vie spirituelle, y compris celle de l'union 
de la priere animique et de la priere spirituelle. n est d'ailleurs etroi­
tement lie au theme du Xvme Arcane du Tarot, a l'Arcane du savoir­
faire pour passer de !'intelligence eclipsee par la technicite terrestre 
a !'intelligence illuminee par le Soleil spirituel, c'est-a-dire !'intuition. 
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En d 'autres termes, le saut auquel Henri BERGSON invite .notre 
intelligence, ce saut peut se, faire en disant le chapelet. Avis de 
capucin ? Soit, mais pourquoi le capucin n'aurait-il pas parfois 
raison? 

Quoi qu'H en soit, je declare hautement que l'Hermetisme pratique 
est avant tout le desir et la capacite d'apprendre, de tout le monde 
et de toute chose; et que le « savoir-mieux » est son cercueil. 

Le « savoir-mieux » - l'etat 4e conscience qui se presente lors­
qu'on a passe en revue !'ensemble des efforts faits et des resultats 
obtenus, dans le passe, en observant les regles du jeu fixees - plonge 
!'intelligence dans un bassin d'eau stagnante avec un rebord geome­
trique et precis qui l'encadre et la fait reculer, comme une ecrevisse, 
devant tout ce qui est nouveau et exige un effort createur. Elle recule, 
dans son element d'eau stagnante, devant l'antinomie du psychisme 
mental - obeissance credule et revolte critique -, et l'antinomie 
intellectuelle de la these et de l'antithese, antinomies qui s'elevent 
devant elle comme deux tours de pierre, inebranlables et immobiles 
dans leur opposition. Et au-dessus de ces antinomies, lli oil. devrait se 
trouver le troisieme terme, la synthese, l'intelligence ne voit que la 
face humaine, que la projection de la volonte humaine desireuse d'un 
arrangement intellectuel qui la debarrasse des contradictions inquie­
tantes. Tout en reculant, tout en se refusant a se decider au saut ou au 
vol au-dessus du « chien » de la soumission a l'autorite, et du loup de 
la critique niant toute autorite, au-dessus de la tour de Babel intellec­
tuelle des theses, et celle des antitheses, !'intelligence reste pourtant 
inquiete, car des gouttes imperceptibles, emanant du rayonnement de 
la synthese eclipsee par la projection de l 'ombre de la volonte humaine 
arbitraire, tombent dans son subconscient. Bien que. la looe -!'intel­
ligence illuminee par le soleil - soit eclipsee, elle exerce encore une 
influence constante sur !'intelligence par une sorte de pluie dont les 
gouttes tombent dans le subconscient de !'intelligence et y produisent 
un mouvement et un bruit confus et inquietant. 

Oui, le « mieux savoir », ooe fois qu'il s'est empare de l'intelli­
gence, met celle-ci au centre de la Lame du xvme Arcane du Tarot, 
« La Lune ». La contexture de la Lame : la Lune eclipsee en haut, 
deux tours et deux representants de l'espece canine au milieu, et le 
bassin avec l 'ecrevisse en bas, dit : etant confronte avec les deux anti­
nomies, l'animique et l'intellectuelle, tu n'as pas d'autre choix que 
d'avancer, ce qui veut dire, de t'elever, ou de reculer et de t'enfoncer 
dans l 'element stagnant ! Choisis ! 

Ce choix etant d'importance capitale, il faut voir sa logique aussi 
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clairement que possible. Voici done la figure quasi-geometrique sous­
jacente a la situation : Et en voila la figure geometrique : 

Lune assombrie Lune 

Tour 0 
0 

0 Tour Tour () Tour 

Chien° o Loup Chi en Loup 

£crevisse dans le bassin £crevisse 

Or cette figure ... un cane avec deux triangles opposes -est magique. 
C'est notarnrnent la figure classique de l'envoutement, c'est-a-dire 
de !'operation magique ou du mecanisme magique qui immobilise 
la volonte consciente au moyen de deux antinomies dans l'hori­
zontale (le camS) et d'une antinomie dans la verticale (les deux som­
mets des triangles opposes). Il va sans dire qu'il ne s'agit pas de la 
« magie empoisonneuse » se servant «de l'aqua Toffena, des bou­
quets aromatiques, des chemises de Nessus et d'autres instruments 
de mort plus inconnus et plus etranges » dont parle Eliphas LEVI sous 
le titre du Xvme Arcane du Tarot, dans son Dogme et Rituel de la 
Haute Magie. Non, il s'agit d'une chose plus serieuse et plus profonde, 
a savoir de l'Arcane de l'intelligence avec la Conscience eclipsee. C'est 
l'Arcane du mecanisme magique, operant derriere la surface de l'etat 
de !'intelligence, qui s'efforce d'expliquer le mouvement par !'immo­
bile, la vie par le non-vivant, la conscience par l'inconscient, le moral 
par l'amoral. En effet, comment des hommes intelligents ont-ils pu 
voir dans le cerveau, non pas }'instrument mais le producteur de la 
conscience, dans la chimie, non pas !'instrument mais le producteur de 
la vie, dans la sphere economique, non pas !'instrument maisle produc­
teur de la culture ? Comment l'intelligence hurnaine est-elle arrivee, en 
beaucoup de ses representants, a voir l'homme sans arne et le monde 
sans Dieu ? Quelle force secrete et cachee est en reuvre qui pousse 
}'intelligence humaine a se dire, d'abord que les problemes essentiels 
sont insolubles, les choses transcendant les sens et !'intelligence etant 
inconnaissables, et puis a nier leur existence meme? Comment, en 
d'autres terrnes, }'intelligence humaine finit-elle par se trouver dans 
re tat d'eclipse metaphysique? 

C'est la magie de l'envoutement, c'est le xvme Arcane du Tarot, 
qui peut nous donner la reponse a ces questions, « Reponse » -- dans 
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ce cas precis et dans l 'Herrnetisme en general -qui signifie « faire voir » 
ou « ouvrir les yeux ».Car l'Arcane n'est pas une doctrine. Il s'agit de 
l'epanouissernent d'un sens interieur qui permet de voir Ies choses 
d'une rnaniere nouvelle. 

~'intellige?ce hurnaine a subi les effets de ce qui est ni plus ni 
motns que 1 envouternent rnagique. Sa volonte consciente motrice 
s'est irnrnobilisee dans le carre de deux antinomies : autorite-auto­
nomie et affirmation-negation. Pour en sortir, il fallait, soit reculer 
dans ~a re~ion du sous-intelligent, soit avancer dans la region du 
super-mtelhgent. Reculer a la maniere de l'ecrevisse dans son bassin· 
avancer en se surpassant elle-meme, en s'elevant au-dessus d'elle~ 
meme, au moyen du saut ou du vol, et non par la construction des 
tours de Babel, par l'aboiement plaintif ou le hurlernent furieux a 
la maniere du chien et du loup. 

,. Or ~·est le recul _qui a ete choisi par beaucoup de representants de 
I mtelltgence hurname. D'autres ne font que soupirer sur le passe 
rornanesque ou !'intelligence etait plongee dans la lumiere d'en-haut· 
d 'autres, encore n_e fo~t que tonner contre les erreurs et foudroye; 
les peches du passe tragtque avec son dogrnatisme et son autoritarisme. 
D'autres enfin, insouciants de ce qui se passe autour d'eux dans le 
milieu intellectuel, continuent de batir les nouvelles tours de Babel de 
leurs systemes d'affirrnation ou de negation. Et tandis que les uns 
recule~t dans le sous-intelligent et se donnent la rnethode qui permet 
de vo1r dans le prirnitif la cause de l'avance et de l'evolue dans la 
rnatithe brute la cause de la conscience, dans l'irrationnel 'la cause 
du ~ationnel et dans !'amoral la cause du moral; tandis que d'autres 
se repandent en elegies sur le siecle d 'or du passe ou en denoncent 
les imperfections; tandis qu'enfin, d'autres encore batissent leurs 
tours de Babel intellectuelles, la conscience revelatrice et directrice 
s'eclipse. 

?n ne ~o-it et ~n n'attend que la projection des impulsions pri­
rnaues et elementaues de la nature hurnaine : du plaisir (FREUD) 
de la volonte de puissance (NIETZSCHE, ADLER) de l'interet mate: 
riel economique (MARX). La projection de }'element terrestre de la 
nature humaine sur le lurninaire nocturne - la conscience morale _ 
finit par l'eclipser. On n'y voit plus grand'chose et on n'en n'attend 
plus grand'chose. 

La Lune eclipsee avec une face hurnaine, la lune qui ne reflechit 
plus la lurniere solaire, la plaine aride avec deux tours et avec un chien 
et_ un loup hurlant vers le ciel... le bassin avec !'eau stagnante georne­
tnquement encadre et abritant l'ecrevisse ... !'ensemble de cette 
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imagerie evoque des sentiments puis des idees troublantes relatives 
a une operation magique de grande envergure, un envoutement dont 
la victime est }'intelligence h.umaine. 

En effet depuis KANT - qui mit en lumiere les limites de l'intel­
ligence, qui demontra le fait de son emprisonnement et adressa a 
l'h.umanite un avertissement grave qu'on peut formuler comme suit 
dans le langage de l 'imagerie du xvme Arcane du Tarot : « Le lumi­
naire nocturne s'est eclipse! Vous y trouvez la face de l'homme au 
lieu de la lumiere pure de la verite objective cosmique ! On ne peut 
sortir de la prison de cette eclipse qu'en se toumant vers la conscience 
morale du Soi transcendant! » - l'envoutement de !'intelligence n'a 
fait que croitre. Henri BERGSON, que nous avons largement cite, 
le demontre d'une maniere tres lucide et bien fondee; mais Henri 
BERGSON n'est pas le seul a constater l'emprisonnement subjectif de 
}'intelligence et a demander qu'on veuille bien en sortir. Quelle que 
soient leurs divergences par ailleurs, SCHOPENHAUER, DEUSSEN, 
Vladimir SOLOVIEFF , BERDIAEFF - pour ne nommer que les plus 
connus - sont d'accord sur le theme du XVIne Arcane du Tarot. 
HEGEL avanc;a meme une nouvelle logique metaph.ysique, la dia­
lectique. These, antitnese et synthese qui n'est, au fond, que la re­
affirmation de l'aspect intellectuel de la methode h.ermetique de la 
«neutralisation des binaires » qu'on trouve dans les traites alch.i­
miques, ch.ez Jacob BOEHME, ch.ez SAINT-MARTIN, ch.ez Fabre 
d'OLIVET, etc.; le but est que !'intelligence sorte de sa prison et 
s'eleve a la « connaissance objective» au moyen de }'intuition intel­
!ectuelle. De nos jours enfm, Pierre Teilh.ard de CHARDIN diwlgua 
une « dialectique de !'evolution » objective qui n'est plus seulement 
intellectueQe, mais qui est plutot une maniere de voir les processus 
ch.imiques, biologiques, psych.iques, intellectuels, moraux et spi­
rituels en evolution, qui procede selon la dialectique objective, c'est-a­
dire constatable partout et par tous les moyens d'experience, de 
divergence, de convergence et d'emergence, ce qui n 'est plus un aspect 
de l'Hermetisme, mais l'Hermetisme pur et simple, comprenant la 
Mystique, la Gnose et la Magie, ainsi que toute experience du monde 
physique, comme unite. 

Le fait de l'envoutement de !'intelligence humaine est done reconnu, 
et beaucoup d'effort est fait pour qu'elle s'en libere. Reste a se 
poser la question de la « tech.nique » d'envoutement dont l'intelli­
gence s'est tro~vee .Stre victime. 

La « tech.nique » se resume par un seul mot :le doute. Le doute -
dubium, Zweifel, so-mnenie, etc. - est l'etat de la conscience en 
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face d'une antinomie, en face de deux theses qui lui semblent ega­
lement fondees et qui se contredisent. KANT, par exemple, formula 
quatre antinomies fondarnentales : 1) Le monde a un commencement 
dans le temps et a une limite dans l'espace -Le monde n'a pas de 
commencement dans le temps et est infmi dans l'espace. 2) La subs­
tance est constituee d 'unites simples - Rien dans le monde n 'est 
constitue d'unites simples et il n'y a rien dans le monde qui soit 
simple. 3) Le determinisme de la causalite naturelle n'est pas le seul, 
il existe encore le determinisme d'une causalite qui a sa source dans la 
Hberte - n n'y a pas de Hberte; tout est determine par la causalite 
nature He. 4) Le monde presuppose une cause efficiente qui est un !Stre 
necessaire -. Il n 'y a pas d 'etre necessaire ni dans le monde, ni au-dessus 
du monde qui soit sa cause efficiente. End 'autres termes, les antinomies 
de la creation et de l 'eternite du monde, de la simplicite et de la comple­
xite infinie de la matiere, de la liberte et du determinisme absolu du • 
theisme et de l'atheisme, sont celles a quoi s'affronte !'intelligence et 
qui peuvent la reduire a l'impuissance, la paralyser. Que les antinomies 
kantiennes soient ou non les seules ou les plus essentielles, elles 
suffisent a demontrer l'effet decourageant et paralysant qu'elles ont 
sur !'intelligence. Or la« technique» de l'envoOtement de !'intelligence 
au cours de l'h.istoire consiste, en premier lieu, en ce qu'elle fut mise 
en presence des antinomies - reelles ou fausses - qui la decouragent 
et la paralysent, c'est-a-dire empech.ent la marche en avant vers le plus 
profond. Puis, cet effet fut intensifie par la demonstration de la 
relativite subjective des solutions de ces antinomies et de la nature 
contradictoire de ces solutions; en demiere analyse, c'est le goat 
personnel qui determine les fondements, la structure et l'arch.itecture 
des edifices intellectuels. L'idealisme de PLATON, le realisme d'ARIS­
TOTE, le rationnalisme de DESCARTES, le monadisme de LEIBNITZ, 
le monisme de SPINOZA, le volontarisme pessimiste de SCHOPEN­
HAUER, le volontarisme optimiste de FICHTE, l'absolutisme dialec­
tique de HEGEL, etc., ne sont que des amvres de poesie intellectuelle 
dont les differences ne dependent que du gout et du talent de leurs 
auteurs : voila le deuxieme element constitutif de !'operation d'en­
voutement a l'egard de !'intelligence humaine. Enfin, une fois prise 
dans le piege du doute, !'intelligence ne voit -et ne peut voir- dans 
les lu!llieres d 'en-haut que l& manifestation des elements de la psych.o­
logie h.umaine, la «face de l'h.omme dans la Lune ». L'ame est im­
mortelle; cette affirmation ne manifeste que le desir de la preser­
vation de soi-meme. L 'h.omme est un microcosme; c'est le desir 
d'etre important qui est la racine de cette idee. Ptogres, evolution; 
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des idees con~ues pour rendre supportables la souffrance, l 'effort et 
la mort. Dieu; une idee qui ga.rantit que tout finira bien. Karma; 
une idee qui apaise ou console, l'aveugle, le muet et le sourd. Les 
hierarchies celestes; on a peur du vide, il fallait done peupler le ciel 
d '6tres semblables a no us 

Ainsi, au lieu de se demander si quelqu'autre these est vraie, 
!'intelligence restreint son champ aux motifs psychologiques caches 
derriere le soi-disant « jeu de la rationalisation » fa~nnant les super­
structures intellectuelles. Elle projette «la face de l'homme » sur la 
Lune et n'y voit que cette face. 

Je dois avouer a ce propos qu'il y a deux categories de gens avec 
lesquelles j'ai eu la plus grande difficulte a converser durant toute 
ma vie; il ne s'agit pas de gens qui affirment ou nient avec passion 
dans le domaine intellectuel, il s'agit de deux categories de gens qui 
acceptent tout avec une tolerance apparamment parfaite : les psycho­
logisants et les spiritualisants. Vous ne pouvez pas parler avec les 
psychologisants des choses et des verites objectives du monde et de 
la vie; ils n'y entendront que des manifestations psychologiques qu'ils 
accepteront comme « faits psychologiques » indiscutables, bien 
qu'interpretables. Vous ne pourrez done arriver ni a un accord ni a 
un desaccord avec l'un d'eux sur les choses du monde et de la vie, 
puisqu'il ne verra, si vous parlez de ,la Lune, que votre face dans la 
Lune, sinon la sienne. Vous ne pouvez parler non plus, avec un spiri­
tualisant, c'est-a-dire avec une personne qui tient que son Moi superieur 
et veritable est identique a Dieu - le Moi superieur et veritable 
du Monde -et qui par consequent ne voit et n'entend que des mani­
festations de cette meme verite absolue, universelle et eternelle qui 
se revele .:: elle seule - relativement dans toutes les opinions phlloso­
phlques et religieuses. De meme que le psychologisant projette son 
moi inferieur humain sur le luminaire eclairant l'obscurite des profon­
deurs du monde et de la vie, de meme le spiritualisant, lui, projette 
son moi superieur humain sur le meme luminaire. L'un y projette la 
face humaine animique et l'autre la face humaine spirituelle, rnais dans 
les deux cas c'est la face humaine qui est projetee. Dites au « spiritua­
lisant » que Jesus-Christ est le ftls de Dieu incarne, il vous repondra 
que c'est vrai puisqu'en Jesus-Christ s'est realisee la verite univei:selle 
et eternelle de l'identite du Moi superieur veritable avec Dieu. Dites-lui 
alors que l'Incamation fut un acte du sacrifice de l'amour divin, et 
il vous dira que c'est vrai, puisque l'amour, c'est l'identite de tousles 
« moi » individuels dans le Moi universe! de Dieu, et que toute indivi­
dualisation comporte une incarnation et doit necessairement etre un 
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acte de sacrifice de la part du Moi superieur universe!. Si vous lui 
dites alors que c'est la victoire sur la mort, la Resurrection de Jesus­
Christ, qui signifie l'unicite de l'reuvre accomplie par Jesus-Christ, 
il vous repondra qu'il n'y a aucune raison de nier le fait de la resur­
rection de Jesus-Christ, puisque le Moi superieur et Universe! peut 
toujours projeter des images mentales - par la rnaya-shakti - et les 
faire apparaitre visiblement. D'ailleurs, le monde entier n'est-il pas 
une manifestation de la force mentale qui rend !'invisible visible ? 
Et si vous dites que c'est la Penteoote qui resulta de l'reuvre de Jesus­
Christ, il vous repondra - avec une bienveillance evidente - qu'evi­
demment la Pentec6te devait neces~irement resulter de l'reuvre de 
!'avatar Jesus-Christ, puisque c'est a la Penteoote que ses disciples, 
eux aussi, ont realise la verite universelle et etemelle de l'identite 
de tous les « moi » individuels dans le Moi Superieur universe!, et 
leur parole devient celle du Moi superieur a ceux qui les ecoutaient. 
Et si, desespere d'aboutir au moins a un desaccord, vous affirmez 
qu'il y a le mal dans le monde et qu'il y a eu chute et peche originel, 
votre interlocuteur vous dira que sans aucun doute il y a eu chute 
et peche originel, puisqu'on est arrive a !'illusion de la pluralite des 
consciences individuelles, alors qu'elles sont identiques et ne font 
qu'un dans la conscience du Moi Universe!. Cette illusion est bien le 
resultat d 'une chute. 

Le psychologisant et le spiritualisant sont des gens avec lesquels on 
ne peut converser utilement des choses du monde et de la vie; ils 
ne regardent et ne voient que la face - soit animique soit spirituelle -
de l'homme. Voila l'effet de !'Arcane de la Lune eclipsee par la face 
del'homme. 

n est done peu surprenant que ceux qui ne veulent pas voir le monde 
comme un etalage de la sujectivite humaine et qui, d'autre part. ~e 
peuvent ou ne savent pas faire le saut dont parle Henri BERG30N , 

toument leur intelligence vers les « faits objectifs des cinq sens ». 
Et voila cette intelligence qui recule dans le cadre du bassin avec 
l'ecrevisse de la Lame du Xvme Arcane du Tarot. L'operation d'en­
volltement - la mise en reuvre des antinomies et la projection de la 
face de l'homme sur le luminaire appele a eclaircir les enigmes et les 
secrets des profondeurs au dela du seuil de la conscience c'est-a-dire 
de la Nuit - a atteint son but en faisant reculer l'intellig~nce dev~;Jlt 
le ciel et meme dans une region situee au-dessous de la surface de 
la Terre, une region « sousjacente aux donnees des sens » et sym­
bolisee dans la Lame par le bassin avec l'ecrevisse. 

Quel est done l'etat de !'intelligence qui a abandonne « toute meta-
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physique et s 'est decidee a se limit er aux seuls «faits objectifs des sens » ? 
Ce qui est le plus caracteristique de ce{ etat est que !'intelligence 

ne se meut plus en avant mais en arriere. Elle cherche dans le moins 
developpe, dans le plus primitif, la cause et !'explication de ce qui est 
le plus developpe et le plus avarice dans le processus de !'evolution. 
Elle cherche la cause efficiente du monde, non pas aux sommets de la 
conscience creatrice, mais bien dans les profondeurs de l'inconscient; 
au lieu d'avancer et de s'elever vers Dieu, elle recule dans la Matic~re. 
Ce -qui serait absurde a l'egard d'une reuvre d'art, elle le fait a l'egard 
du monde : elle l'explique par les qualitM - ou meme plutot les 
quantites - des materiaux dont il est constitue au lieu du style, de la 
contexture, du sens et de !'intention qui s'y revelent. Ne serait-il pas 
absurde de vouloir comprendre par exemple un poeme de Victor 
HUGO en analysant chimiquement l'encre avec lequel il a ete ecrit 
et le papier utilise, en comptant le nombre de lettres, de mots? Or 
c'est ce que fait !'intelligence a l'egard du monde, du monde dont le 
poeme de Victor HUGO fait partie; le poeme est un cas particulier de 
la manifestation du grand processus createur du monde. 

Le moment est arrive de conclure notre meditation sur le XVIne 
Arcane du Tarot. 

Des quatre Hayoth de la Kabbale, des quatre « Animaux Sacres » 
de l'Hermetisme - l'Aigle, l'Homme, le Lion et le Taureau - nous 
en retrouvons trois panni les signes du Zodiaque : le Taureau, le 
Lion et l'Homme ou le Verseau. Mais nous ne retrouvons pas l'Aigle. 
La place de l'Aigle dans le cercle zodiacal est occupee par le Scor­
pion. La ou devrait etre l'Aigle -le principe de !'elevation- se trouve 
le Scorpion - le principe de la retraite et du suicide -. Or le xvme 
Arcane du Tarot est celui de l'Aigle et du Scorpion, l'Arcane du 
remplacement de l'un par !'autre. Car l'ecrevisse de la Lame de l'Ar­
cane «La Lune » a le scorpion comme prototype et comme but. 
L'intelligence qui a prefere le recul au vol doit inevitablement arriver 
a l'impasse de l'absurdire. Et l'absurde, c'est le suicide de !'intelli­
gence. Voila ou va « l'intelligence.ecrevisse » apres avoir renonce 
a devenir (( intelligence-aigle )) . 

Le xvme Arcane du Tarot nous demande : veux-tu choisir la voie 
de l'aigle qui s'eleve au-dessus des antinomies ou la voie de l'ecrevisse 
qui recule devant elles jusqu'a l'absurde complet, c'est-a-dire jusqu'au 
suicide scorpionique de l 'intelligence ? Voila la pointe - c'est-a-dire le 
message a la volonte humaine - du XVIne Arcane Majeur du Tarot. 
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XVIII! 

LE SOLEIL 



«Le Solei/ » 

« Ce ne fut qu 'apres avoir commence 
de peindre des mandalas que j'avais 
vu que tout, que tous les chemins 
que j'avais pris et tous les pas que 
j'avaisfaits, ramenent a un seul point, 
a savoir au centre. ll me devenait de 
plus en plus clair que le mandala est 
le centre. ll est ['expression de tous 
les chemins. ll est le chemin vers le 
centre, vers l'individuation. a (C.C. 
JUNG, Erinnerungen, Triiume;Gedan­
ken,Zurich,l963,p.200). 

Je SIZVais qu 'avec le mandala, comme 
expression du Soi, j'avais atteint l'ul­
time pour moi. Un autre en Sllit, peut­
etre, plus, mais non pas moi. » (C.C. 
JUNG, op. cit. p. 200). 

Cor Jesu, Rex et centrum omium 
cordium... (Litanies du Sacre-ceur). 

Je suis /'alpha et l'omega, le premier 
et le demier, le commencement et la 
fin. (Apocalypse, 22,13). 

Sous l'effort combine de la reflexion 
et des aspirations humaines, l'Univers 
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Cher Ami lnconnu, 

autour de nous, se lie et s ebranle a 
nos yewc dans un vaste mouvement 
de convergence. Non seulement specu­
lativement, mais experimentalement, 
notre cosmogonie modeme prend la 
forme d'une cosmogenese ... au terme 
de laquelle se dessine un foyer su­
preme de personnalite personnalisante ... 
ldentifions en effet (au moins par sa 
face « nature/le ») le Christ cosmique 
de la Foi avec le Point Omega de la 
Science. Tout se clarifie, s'amplifie, 
s'harmonise dans nos perspectives. 
(Pierre Teilhard de CHARDJN, Chris· 
tianisme et Evolution, Pekin, 11 
novembre 1945). 

L'Arcane precedent - «La Lune » - nous avait confronte avec 
une tache importante :I 'intelligence humaine do it se liberer del 'envou­
tement qui la separe de la sagesse spontanee, s'unir avec elle et ar­
river a !'intuition. Le XIXeArcane - «Le Soleil » - est celui de 
!'union, realisee, de !'intelligence et de la sagesse spontanee, I' Arcane de 
!'intuition. 

L'intuition est ce qui resulte de l'alliance intime et profonde de 
!'intelligence et de la sagesse spontanee. Or la Lame du XIXe Arcane 
represente deux enfants places sous le Soleil dont l'un pose sa main 
droite sur le cou de l'autre comme s'il voulait en rapprocher la tete, 
tandis que l'autre pose sa main gauche sur le creur du premier. Ces 
deux enfants representent !'intelligence douee de confiance enfan­
tine a l'egard de la sagesse spontanee du creur et de la sagesse enfantine 
spontanee qui se sert du langage du creur et qui tend a attirer !'atten­
tion de la tete, c'est-a-dire de l'intelligence, sur ce qu'elle a a dire. C'est 
l'image de deux enfants unis par les liens d 'une confiance reciproque 
sans reserve, dont l'un indique et l'autre comprend, et qui sont tous 
deux places sous le signe du Solei!. On ne pourrait rnieux representer 
le rapport entre !'intelligence et la sagesse spontanee dans !'intuition. 
Car ce rapport presuppose une purete d 'intention qui ne se trouve que 
chez l'enfant, i1 postule une confiance reciproque, sans l'ornbre d'un 
doute ou d'un soupc;on,quin'est propre qu'aux enfants.Enfincerapport 
exclut toute tendance a la domination et a l'autorite, tout desir de 
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poser au pontife ou de se vanter des prerogatives du gourou ou du mai­
tre, ce qui est aussi etranger a l'enfant. 

« Les enfants qui fratemisent sous le Soleil, correspondent d'autant 
rnieux aux Gemeaux, que cette constellation zodiacale nous vaut les 
jours les plus longs» ecrit Oswald WIRTH (Le Tarot des imagiers du 
Moyen Age, p. 208, Paris 1927), situant ainsi le XIXe Arcane dans 
le cercle zodiacal des douze mysteres cosmiques ou, pour ~mployer 
le langage de C .G. JUNG, dans le cercle des douze force-images arche­
typiques de l'Inconscient collectif qui operent dans le trefonds de 
toute ame humaine. Car le Zodiaque est ce que l'arne humaine connait 
inconsciernrnent; c'est le livre que l'arne a mange un jour et qui n'est 
present et operant que dans « ses entrailles », dans son trefonds, d'ou 
ilia rend forte ou faible, fertile ou aride, fervente ou tiede selon qu'elle 
est ou non en harmonie avec son enseignement·impulsion. Or l'ensei­
gnement-impulsion, appele « Gemeaux », peut etre exprime ainsi, en 
paraphrasant le premier enonce de la Table d'tmeraude d'Hermes : 

«Que ce qui est en bas soit comme ce qui est en haut 
et que ce qui est en haut soit comme ce qui est en bas 
pour faire les miracles d'une meme chose. » 

C'est le principe d'analogie inis en pratique en partant du principe 
de cooperation. Ce principe est le contraire de celui de la lutte pour 
!'existence proclarne par Charles DARWIN comme principe de !'evo­
lution; c'est le « Sagittaire ». La nature en evolution nous foumit 
en meme temps des preuves multiples, peut-etre en nombre egal, 
du principe de la cooperation aussi bien que de celui de la lutte pour 
}'existence dans le processus evolutif, de sorte qu'on peut aussi bien 
prendre le principe de la cooperation que celui de la lutte cornrne · 
principe directeur de l'evolution naturelle. En effet, est-ce la lutte 
pour l'existence en dedans d'un organisme, disons du corps humain, 
qui explique l'effet des activit~s de milliards d'unites biologiques 
- les cellules - dans l'organisme, ou bien leur cooperation ? 

Les cellules des muscles, du systeme nerveux, des glandes, du 
sang etc., ne cooperent-elles pas plutot qu'elles ne luttent, et la 
vie et la sante de I 'organisme en tier, ne sont-elles pas dues a cette 
cooperation ? 

Les abeilles et les plantes en fleurs cooperent. L'air, la lumiere et 
les plantes cooperent dans la photosynthese ou a lieu le miracle de la 
transformation de la matiere inorganique en rnatiere organique, 
ou « les pierres » sont transforrnees en «pain». Enfm, si l'humanite 
ne cooperait pas plus encore qu'elle n'entre en conflit, aurait-elle 
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mene a son terme la civilisation intemationale d'aujourd'hui, ne serait­
elle pas plutot aneantie ? 

Il ne fait done aucun doute que le principe de cooperation doit ~Stre 
considere comme principe directeur de l'evolution au meme titre 
que le principe de la lutte pour !'existence du darwinisme. En d'autres 
termes, le principe diume des Gemeaux joue, dans !'evolution na­
turelle, un role au moins egal au principe nocturne du Sagittaire. 

Un des plus hauts aspects du principe des Gemeaux, du principe 
de cooperation, est celui de la cooperation entre la sagesse spontanee 
et !'intelligence dans !'intuition. n s'agit de l'etat de conscience dans 
lequel !'intelligence avance de la connaissance formelle a la connais­
sance materielle, c'est-a-dire de la connaissance des rapports des 
choses a la connaissance des choses elles-memes. Or la connaissance 
des choses elles-memes comporte deux fonctions : celle que Henri 
BERGSON a heureusement designe comme « sympathie » et celle de 
l'approfondissement soutenu de la chose avec laquelle le rapport de 
sympathie est etabli. En d'autres termes, il faut d'abord entrer en 
contact de sympathie essentielle (c'est-a-dire d'essence a essence); en 
deuxieme lieu, il ne faut pas glisser a d'autres contacts du meme ordre, 
mais s'y a"eter afin d'aboutir a une intensite et a une clarte suffisantes 
pour pouvoir se dire, en toute honnetete, qu'en effet un acte de con­
naissance materielle a bien eu lieu. Void un exemple concret : 

Vous venerez (c'est-a-dire vous aimez et respectez) un etre non­
incame - un defunt, un saint ou bien un etre hierarchique - d'une 
maniere desinteressee. Votre veneration, qui comprend l'amour, 
le respect, la gratitude, le desir de vous conformer au modele, etc., 
ne peut pas manquer de creer un lien invisible de sympathie avec son 
objet. Que ce soit d'une maniere subite et dramatique ou d'une 
maniere lente, graduelle et presqu'imperceptible, qu'importe, un jour 
viendra ou vous en eprouverez la presence. Non pas une presence flui­
dique, quasi-6lectrique, pres de vous dans l'espace, comme il en est 
de !'apparition d'un fantome, d'un revenant, mais le souffle de la 
serenite rayonnante dont vous savez, de science certaine qu'elle emane 
d'une source qui n'est point en vous. Elle vous influence et vous 
remplit, mais elle ne prend pas origine en vous :elle vient d'en dehors 
de vous. De meme que vous savez, en vous approchant d'un foyer, 
que la chaleur que vous eprouvez ne provient pas de vous, mais du 
foyer' de meme prenez-vous conscience que le souffle de la serenite 
que vous ressentez est du a une presence objective. Voila done etabli 
un rapport de sympathie. H vous faudra ensuite demeurer silencieuse­
ment concentre afm que le rapport etabli se developpe ulterieurement, 
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qu'il gagne en intensite et en clarte, qu'il devienne une rencontre en 
pleine conscience. La rencontre est done le rapport realise, c'est-a-dire 
porte a la limite de l'intensite de la clarte. Elle peut prendre, selon le 
cas, soit le caractere de « conversation par forces », soit celui de 
« conversation par paroles ». Dans le premier cas, ce ne sont pas des 
pensees ou des images articulees et precises qui vous sont communi­
quees, mais des « forces » ou des impulsions-semence spirituelles et 
psychiques riches d'idees et de jugements moraux en germe. Dans le 
cas de la « conversation par parole », une revelation des pensees et des 
representations articulees a lieu. La revelation aux bergers de Bethleem 
peut etre consideree comme prototype de la rencontre de caractere 
« conversation par paroles» et !'experience des mages d'Orient -
qui avaient « vu l'etoile du roi des Juifs en Orient » mais qui devaient 
encore s'enquerir a Jerusalem : ou est le roi des Juifs qui vient de 
naitre ? - est l'exemple de la rencontre de caractere « conversation 
par forces»: « L'etoile » du roi des Juifs donna aux mages d'Orie.tt la 
certitude de la venue du Christ et une impulsion suffisante pour lecher­
cher la ou il etait attendu, mais elle ne leur donna pas d'information 
quant au lieu et aux parents, tandis qu'aux bergers de Bethleem il fut 
revele qu' « aujourd 'hui dans la ville de David, il vous est ne un Sauveur, 
qui est le Christ, le Seigneur. Et void a quel signe vous le reconnaitrez : 
vous trouverez un enfant emmaillote et couche dans une creche.» Ici 
c'est une information precise et complete qui est donnee aux bergers 
quant au temps, au lieu et aux circonstances exterieures. 

Or la rencontre de caractere « conversation par forces » ressemble 
toujours a !'experience de « L '£toile » des mages d'Orient et celle 
de caractere « conversation par paroles » a }'experience des bergers 
de Bethleem. « L '£toile » ne parle pas, elle meut; sa revelation laisse 
entier le travail de la recherche dans le domaine de l'intelligence et 
des faits. La rencontre de caractere << conversation par paroles», 
par contre, meut et enseigne, elle porte aussi sur le domaine de l'intel­
ligence et des faits. Elle guide. 

Je ne suis pas en mesure de dire laquelle des deux formes de ren­
contre revelatrice est la plus frequente; objectivement j'ignore laquelle 
est preferable, meme si subjectivement celle des berges de Bethleem 
me semble preferable a celle des mages d'Orient. Quoi qu'il en soit, 
l'intuition, comprise comme alliance de la sagesse active et de !'intel­
ligence active, qui est le theme du XIXe Arcane du Tarot et qui est 
non seulement sous-jacente a l'Hermetisme mais en est la raison 
d'etre, presuppose la cooperation entre les deux principes et tombe 
done dans la categoric de la revelation de caractere << conversation par 
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forces». De meme que les mages d'Orient avaient fait un long voyage 
et avaient apporte des presents a l'Enfant, tout en suivant l'£toile, 
de meme l'Hermetisme parcourt-ille chemin de siecle en siede pour 
arriver a la Creche, non pas les mains vides, mais chargees de pre­
sents qui sont les fruits de l'effort millenaire de !'intelligence humaine 
qui suit 1 '£toile. 

La Creche ... le point ou les mages d 'Orient et les bergers de Bethleem 
se rencontrent, ce point dont C.G. JUNG octogenaire dit- en l'appe­
lant « Mandala » -

«que tous les chemins que j'avais pn's ... ramenent a 
un seul point, a savoir au centre» et qu 'il «me devenait 
de plus en plus clair que le Mandala est le centre. ll 
est !'expression de tous les chemins. ll est le chemin 
vers le centre, vers l'individuation ». 

Et dont Pierre Teilhard de CHARDIN dit que : 

« sous !'effort combine de la reflexion et des aspi­
rations humaines, l'Univers, autour de nous, se lie et 
s 'ebranle a nos yeux dans un vaste mouvement de 
convergence. Non seulement speculativement, mais 
experimentalement, notre cosmogonie moderne prend 
la forme d'une cosmogenese ... au terme de laquelle 
se dessine un foyer supreme de personnalite person­
nalisante ... » 

La Creche - le centre, l'individuation de la Psyche, ou foyer 
supreme de la personnalite personnalisante de I'Univers, ou mystere 
de !'Incarnation du Verbe dans l'Histoire adore par les mages d'Orient 
et par les bergers de Bethleem- n'est-elle pas le centre du mouvement 
de convergence, dans le temps et dans l'espace, de tousles efforts et 
de toutes les aspirations de ceux qui s'efforcerent, au cours des 
siecles, de transformer le vil en precieux, d'ecouter et d'entendre le 
message des etoiles, d 'elever leurs problemes aux Anges, Archanges, 
Cherubins et Seraphins, afin de les consulter, de ne rien oublier et de 
garder le souvenir de tous les autels et de tous les calices du passe, 
en un mot, des hermetistes aussi ? 

L'Etoile que suivent les hermetistes les mene a la Creche - au 
centre de l'Histoire, au centre de la vie psychique- a l'individuation, 
au centre de l'evolution universelle ou « foyer supreme de la personna­
lite personnalisante », a l'Alpha et 1 'Omega de la Revelation, au Creur 
qui est le centre de tous les creurs. Car il y a un centre de la gravitation 
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des coours, tout comme il y a un centre de la gravitation des planetes. 
Ce centre est la cause des « saisons » de la vie de l'ame. Aussi n'est-ce 
pas sans raison que la Creche est veneree chaque annee par l 'f:glise et 
qu'une lumiere singuliere luit a chaque Noel dans le monde. Je veux 
dire que Noel n'est pas seulement la fete dediee a la memoire de la 
natiW.te du Christ historique, mais qu'il est en plus l'i'venement de la 
nativite qui se repete chaque annee, le moment du temps ou le Christ 
devient de nouveau Enfant et ou l'histoire de l'humanite devient la 
creche. Alors tout ce qu'il y a en nous de la nature des bergers de 
Bethleem et tout ce qu'il y a en nous de la nature des mages d'Orient 
reagit comme autrefois : ce qu'il y a en nous des mages d'Orient 
s'eprend de l'£toile et se met en route avec le peu d'Encens, de Myrrhe 
et d'Or recueillis durant l'annee qui s'acheve; et ce qu'il y a en nous 
des bergers de Bethleem s'agenouille devant l'Enfant dont la realite et 
la presence lui sont revelees d'en haut. La repetition annuelle de la 
nativite du Chli:.t comme evenement reel sur le plan spirituel -de 
meme que celle de ses Miracles, de sa Passion, de sa Resurrection et 
de son Ascension - a un sens precis, car de meme que le Soleil exterieur 
repete etemellement le printemps, l'ete, l'automne et l'hiver, de meme 
le Soleil spirituel revele son aspect etemel printannier, son Enfance, a 
Noel, son aspect etemel estival, ses Miracles, son aspect etemel autom­
nal de la Passion et de la Resurrection et son aspeCt etemel hivemal 
de l'Ascension. Cela veut dire encore que les ages sont eternels, que 
l'enfance, la jeunesse, l'age mur et la vieillesse sont eternels. Le Christ 
est etemellement Enfant, Maitre, Crucifie et Ressuscite : l'homme 
porte en lui a la fois }'enfant, le jouvenceau, l'homme mur et le 
vieillard. Rien ne se perd ni est detruit du passe; le passe ne fait que 
passer de l'avant-scene dans la coulisse, du cadre du conscient au 
domaine de l'inconscient, d'ou il opere d'une maniere non moins 
active. Il en va de meme des epoques et des civilisations passees de 
l'histoire humaine : elles ne sont point disparues, mais restent pre­
sentes et actives dans l'instinctivite de notre epoque et de notre civi­
lisation. Le grand merite de C.G. JUNG est d'avoir decouvert la 
presence du passe lointain dans la vie psychique contemporaine et 
d 'avoir etabli l 'existence des « couches archeologiques » dans la vie 
psychique humaine, tout comme l'a fait l'archeo;ogie pour les objets 
materiels des civilisations passees et la paleontologie pour les fossiles 
materiels du passe biologique. Grace a l'reuvre de C.G. JUNG, des 
« fouilles psychologiques » peuvent etre ajoutees aux fouilles arche­
ologiques et paleontologiques et aider a les comprendre. La difference 
entre les vestiges du passe, avec lesquels travaillent l'archeologie et la 
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paleontologie, et les ((couches psychiques)) du passe, etablies par 
JUNG, est que ces demieres vivent, quoique en dehors du cadre de 
la conscience dominee et determinee par !'intelligence, tandis que les 
materiaux de l'archeologie et de la paleontologie sont morts; ce sont 
des cadavres du passe. 

Le sens de !'idee de la resurrection (theme de l'Arcane Majeur du 
Tarot suivant, l'Arcane XX) est l'actualisation de la plenitude de 
toutes les forces spirituelles, psychiques et corporelles latentes (du 
Iatin - latere : etre cache), c'est-a-dire qui se sont retirees du domaine 
de l'action et de !'intelligence pour entrer dans celui de l'energie 
latente et de l'inconscient (au sens de JUNG !), en d'autres termes, 
le domaine que nous appelons « le passe », mais qui, selon Henri 
BERGSON, qui a ouvert la voie a JUNG, fait partie de la duree indes­
tructible, done ressuscitable ou rappelable au present, soit par la 
memoire, s'il s'agit de la vie psychique humaine, soit par la resur­
rection, s'il s'agit de la memoire cosmique divine. La resurrection 
est done l'analogie divine de l'acte de la memoire humaine :de meme 
que l 'homme evoque ou actualise la partie de la duree que nous nom­
mons <<le passe» en se souvenant, de meme Dieu actualise ce qui 
est devenu latent et evoque a la conscience ce qui vit dans le do­
maine de l'inconscient par un acte magique analogue a celui de la 
memoire humaine; << la resurrection des morts » est done le moment 
ou Dieu « se souvient » de toute la plenitude de la duree passee. 
C'est l'acte de la magie divine dont l'analogie humaine est la memoire. 

Or la resurrection est la « Bonne Nouvelle » du Christianisme. 
C'est pourquoi l'histoire du Christianisme est - et sera - celle de la 
resurrection de tout ce qui e~ est digne dans le passe de l'histoire de 
l'humanite et du monde : elle est - et sera - l'histoire d'une serie 
de « renaissances » a l 'instar de la renaissance de la philosophie et 
des arts greco-romains a la fin du Moyen-Age. Cette «renaissance» 
sera suivie d'autres, y compris celle de l'ancienne £gypte et de la 
Chaldee. L'evolutionisme et le cosmisme modernes en sont l'aube. 
Les renaissances que je viens d 'evoquer ne sont que le premier degre 
de la Resurrection : elles portent sur la vie spirituelle et reaiisent -
ou restaurent - sa continuite, c'est-a-dire la duree spirituelle. Une 
autre serie de (( renaissances)) retablira la continuite psychique et 
signifiera le degre de la resurrection de la vie de l'dme. Elle sera suivie 
de la resurrection du corps, ce qui sera son achevement. 

La resurrection complete, c'est-a-dire celle des corps, est done pre­
cedee des (( resurrections )) - ou retablissements de la duree sur terre 
- spirituelles et psychiques. EHes constituent les triomphes de la 
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memoire sur l'oubli. Et l'histoire du Christianisme n'est, en demiere 
analyse, que l'histoire de ces triomphes. 

Il en est de meme de l'annee liturgique de l'£glise. Elle est l'effort 
annuel de la memo ire humaine pour s 'unir a la memoire divine afm de 
realiser la resurrection, c'est-a-dire de faire vivre le passe dans le pre­
sent. Les paroles de la consecration : ceci est mon corps, qui est livre 
pour vous; faites ceci en memoire de moi, est la clef de l'annee litur­
gique. On y fait des choses en memoire de Lui,de saMere,desAp6tres, 
des Saints et des Martyrs, et Lui, sa Mere, les Ap6tres, les Saints et 
les Martyrs, sont presents, vivent et agissent dans le present. L'annee 
liturgique tout ·entiere nous dit : n'oubliez pas, souvenez-vous, car 
c'est par la Memoire que s'accomplit la resurrection. 

Toutes les fetes de l'annee sont orientees vers la resurrection. Et 
celle de Noel est la resurrection de l'Enfant qu'ont adore les bergers 
de Bethleem et les mages d'Orient. Mais elle est aussi et en meme 
temps la fete de la resurrection des bergers et des mages, c'est-a-dire 
le temps de l'evocation magique des forces spirituelles et psychiques 
dont se sert la Revelation et dont se sert la Gnose. Car de meme que 
!'Enfant est present a Noel, de meme s'eveillent et sont activees a 
Noelles forces - y compris les ames individuelles - capables de rece­
voir sa revelation angelique ou stellaire. n arrive ainsi que l 'Hermetisme' 
lui aussi, subisse annuellement l'effet rajeunissant et inspirateur de 
Noel et que les hermetistes - souvent a leur insu - rec;oivent des 
impulsions vivifiantes et des inspirations illuminantes pour leurs 
efforts. Le mystere de l'Etoile se repete. 

Maix ceux qui suivent l'Etoile doivent, quant a eux, apprendre 
une lec;on une fois pour toutes : ne pas consulter Herode ni « les 
pretres et les scribes a Jerusalem», mais suivre 1'£toile qu'ils avaient 
vue en Orient et qui «marchera devant eux». Les lueurs de 1'£toile 
et l'effort pour comprendre leur message sont suffisants. Car Herode, 
comme force et principe anti-revelateur, est, lui aussi, eternel. Le 
temps de Noel n'est pas seulement celui de la Nativite de l'Enfant : 
il est aussi le temps du massacre des enfants de Bethleem, le temps ou 
}'intelligence autonome est poussee a tuer, c'est-a-dire a etrangler et a 
repousser dans l'inconscient, toutes les tendres fleurs de la spiritua­
lite qui menacent l'autonomie absolue que s'arroge !'intelligence. 

Que ceux qui suivent l'£toile le fassent entierement et sans reserve ! 
Qu 'ils ne cherchent pas -l '£toile une fois devant leurs yeux- de confir­
mation, d'approbation ou de sanction scientifique, ou, ce qui serait pis 
encore, qu'il n'attendent pas de la science qu'elle les dirige ! Qu'ils 
suivent l'£toile au-dessus d'eux et rien d'autre! Noblesse oblige. 
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L 'exemple recent de Carl Gustav JUNG est plein d 'enseignements : 
il a suivi l'£toile sans avoir jamais cherche d'appui en dehors. Lisez, 
cher Ami Inconnu, son autobiographie Souvenirs, reves, pensees 
(Erinnerungen, Traume, Gedanken - Rascher Verlag, Zurich et 
Stuttgart, 1963) et vous saurez qu'un monde entier est I'enjeu sous­
jacent a cette exhortation : suivez I'£toile au-dessus de vous, et rien 
d'autre! 

Je me refere ici a la biographie spirituelle de JUNG, a l'histoire 
intime de son reuvre, qui donne un exemple, celui d'un hennetiste, 
d'un mage d'Orient, qui a suivi I'£toile toute sa vie et n'a suivi qu'eUe. 
Je ne tiens pas compte des resultats de son ceuvre, qui sont sujets a 
caution. Ils ne me satisfont pas, je l'avoue, - mais de quel droit 
reprocherai-je a JUNG de ne pas etre aUe plus loin qu'il ne l'a fait -
et d 'une maniere qui peut servir de modele a tout le monde ? Modele 
d'une methode portee a la perfection? L'essentiel n'est pas dans 
les resultats que JUNG presente, il est dans sa methode de travail. 
Je veux dire la methode «de la libre association» ou le premier 
Arcane du Tarot - celui « de la concentration sans effort » - trouve 
son application; la methode de !'interpretation des songes et de la 
fantasie spontanee, qui est l'application du deuxieme Arcane du 
Tarot; la methode de la cooperation entre l'inconscient fecondant 
et le conscient feconde, qui correspond au troisieme Arcane du 
Tarot; celle de l'amplification des donnees immediates de la mani­
festation de l'inconscient au moyen des mythes, des mysteres, de 
l'alchimie du passe historique de l'humanite, ce qui est une appli­
cation du quatrieme Arcane du Tarot; la methode de la guerison 
psychique qui consiste a faire comprendre au patient les avertissements 
de son inconscient et a les suivre, 'mise en pratique du cinquieme 
Arcane du Tarot; le passage courageux au travers des tentations 
inouies et des conflits de devoirs en prenant des decisions selon « la 
fleche » de !'inspiration, et non pas selon un code de reglesde conduite, 
ce qui est le sixieme Arcane du Tarot; la methode enfin d'identifi­
cation avec les forces surhumaines des Archetypes sans leur permettre 
de prendre possession de la conscience individuelle afin que celle-ci 
ne devienne pas victime de l'inflation, ce qui est !'application du 
septieme Arcane du Tarot... Quant au XIXe Arcane du Tarot, nous 
le retrouvons chez JUNG, dans la cooperation active de son intelli­
gence et de son etre transcendant revelateur; cette cooperation est, 
non seulement le fruit qui murit au terme d'une longue vie, mais 
encore la these principale de sa methode de travail dans le domaine de 
la psychologie des profondeurs. L 'intuition, que Henri BERGSON jugeait 
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necessaire a la comprehension de la vie du monde a ete mise en 
pratique par JUNG pour comprendre et guerir la vie de l'ame hu­
maine. JUNG n'a pas commis l'erreur des mages : il n'a pas consulte 
Herode et les siens. 

Un autre exemple de la fidelite a l'£toile est l'ceuvre et la vie du 
Pere Pierre Teilhard de CHARDIN. Ce mage d'Orient suivit l'£toile, 
dans un long voyage, par les chemins de l'evolution universelle pendant 
des millions d'annees. n a montre l'£toile au-dessus de revolution 
universelle du monde de sorte que celle-ci « se lie et s'ebranle a nos 
yeux dans un vaste mouvement de convergence » au terme duquel 
« se dessine un foyer supreme de personnalite personnalisante ». 
L'evolution darwinienne, ce cauchemar de lutte pour l'existence 
des especes sans nombre, ce pullulement d'efforts fievreux, taton­
nants et aveugles, ces detours conflictuels de la vie pour produire 
ce qui sera le plus viable, tout cela devient dorenavant le chemin 
conduisant a la personnalisation, un mouvement qui a direction, et 
but. Teilhard de CHARDIN ayant aper~ l'£toile au-dessus de la lutte 
pour la vie darwinienne, a couronne !'evolution de l'f:toile-guide et 
l'a transformee en passant du cauchemar des tentatives pullulantes 
au chemin vers la Creche. Il ne se laissa detoumer du chemin que 
lui indique l'etoile, ni par les traditionnalistes religieux, ni par les 
ennemis du transcepdant du camp de la science : les « pretres » et 
les «scribes» d'Herode. C'est a sa fidelite a l'£toile qu'il doit la 
force singuliere de son lime qui lui permit d'etre- et de rester jusqu'a 
son demier soupir - flls fidele de I'£glise aussi bien que travailleur 
consciencieux de la Science. Il ne s'est jamais revolte contre - ni a 
rompu avec - l'£glise et l'Academie. Leur ayant ete loyal de tout 
cceur jusqu'a la fin, il tombe done sous la beatitude du Sermon sur 
la Montagne : heureux ceux qui procurent la paix, car ils seront 
appeles flls de Dieu ! 

En ecrivant sur la force d'ame resultant de la fidelite a l'f:toile, 
la force qui se manifeste dans le pouvoir de resister a la faiblesse 
de la revolte - car la revolte est une faiblesse oil on se laisse empor­
ter par le courant d 'impatience emotionnelle,la faiblesse fondamentale 
de tous les rebelles, les reformateurs religieux, comme les revolu­
tionnaires politiques et sociaux les plus celebres - et dans le pouvoir 
de procurer la paix « entre deux aspirations » qui sont - ou se croient 
- opposees l'une a l'autre, il m'est difficile de ne pas rendre hommage 
a deux hermetistes de notre siecle - des hermetistes avoues, cette 
fois -, notamment a Francis WARRAIN et au Docteur Paul CARTON .. 

Francis WARRAIN suivait l'£toile par l'etude du Droit, par des 
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creations dans le domaine de la sculpture, par la metaphysique de 
Hoene WRONSKI, par les mathematiques, par la logistique et la 
psychophysique de Charles HENRY, par la Kabbale et Jacob BOEHME 
« en combinant autant que possible les ressources du mode intuitif 
propres a l'Antiquite avec les instruments mis a notre disposition par 
le mode disrursif ». ll a defmi les conditions essentielles d'une gnose 
intermediaire permettant de resoudre correctement l'antinomie entre 
l'Absolu et le Relatif, entre la foi et la raison. Heureux ceux qui 
prorurent la paix, car ils seront appel.es fils de Dieu ! 

Paul CARTON suivait l'£toile en medecin naturiste et en super­
naturaliste chretien par un chemin etroit entre le Nature! et le Mira­
ruleux, le chemin de l'Hermetisme pur et simple. Son livre La Science 
Occulte et les Sciences Occultes (Brevannes, Seine-et-Oise, 1935), 
ou les Arcanes Majeurs du Tarot font, eux aussi, l'objet d'etudes, 
temoignent de son effort pour relier entre eux le Sumaturel Divin 
et le Naturel Humain par la magie intermediaire de la Tradition 
hermetique. Heureux ceux qui procurent la paix, car ils seront appeles 
fllsde Dieu! 

L'intuition est done la cooperation de !'intelligence humaine avec 
la sagesse surhumaine. C'est elle qui cree le lien- ou ((la gnose inter­
mediaire » et ((la magie intermediaire » -entre l'Absolu et le Relatif, 
entre le Sumaturel et le Naturel, entre la foi et la raison. Or !'intuition 
ne peut etre developpee que chez des personnes qui ont de la foi et 
qui ont de la raison. Elle est reservee aux penseurs croyants. Quiconque 
pense et ne croit pas n'aura jamais la certitude des choses transcen­
dantes que !'intuition seule peut donner. 

L'intuition combine deux certitudes :la certitude essentielle, celle 
d'essence, et la certitude consistantielle, celle de consistance. La 
premiere est d'ordre moral; sa force de conviction reside dans le 
Bien et dans le Beau. La deuxieme est d'ordre cognitif; sa force de 
conviction provient de la consistance dans la vision du rapport des 
choses. La certitude intuitive est done une (( foi de premiere main» 
combinee avec une (( intelligence de premiere main ». Expliquons-nous. 
n y a la foi fondee sur l'autorite extrinseque - d'une personne, d'une 
institution, d'un livre- et il y a la foi fondee sur l'autorite intrinseque 
- l 'experience interieure et in time du souffle divin et I 'impression diree­
te du milieu divin -.La derniere est de premiere main. n existe encore 
une troisieme espece de foi - peut~tre la plus hero'ique -, la « foi 
intermediaire » entre la foi fondee sur l'autorite extrinseque et celle 
fondee sur l'autorite intrinseque de !'experience interieure : la foi 
postulative ou on croit sans aucun appui, ni d'en dehors, ni d'en 
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dedans. C'est la foi (< de la voix de celui qui crie dans le desert », la 
voix-meme de l'ame qui crie, c'est-a-dire postule, dans la solitude 
complete, c'est-a-dire dans le desert, les choses sans lesquelles elle 
ne peut pas vivre. Les trois postulats de KANT :la liberte de la volonte, 
l'immortalite de l'ame et Dieu, sont un tel cri de l'ame dans le desert. 
Car ils ne sont fondes, ni sur l'autorite extrinseque, ni sur !'experience 
mystique, mais sur les exigences quasi structurelles de l'ame elle­
meme. C'est la realite de la soif et de la faim seule qui rend temoi­
gnage de !'existence de l'eau et du pain. <( Liberte, immortalite et 
Dieu, ou le noir desespoir du neant », tel est le cri de l'ame de KANT 
dans le desert ou elle se trouvait. 

Telle etait aussi la foi de Jean-Baptiste avant qu'il eut !'experience 
de la descente de !'Esprit du ciel sur Jesus, lors du bapteme dans le 
Jourdain. Sa foi, qu'exprime le resume de sa predication : (( repentez­
vous, car le royaume des cieux est proche », etait un ·cri dans le 
desert, c'est-a-dire la voix de la soif et de la faim supreme du royaume 
des cieux. Et c'est precisement cette foi qui fit de Jean-Baptiste le 
premier temoin quasi orulaire de la realite de la descente du royaume 
des cieux, et le premier homme qui reconnut le Christ. Sa foi fut 
justifiee par !'experience. Jean-Baptiste devint voyant. 

Or c'est la foi postulative, devenue foi de premiere main ou mys­
tique, qui arrive a la certitude parfaite de }'intuition avec le concours 
de !'intelligence. Jean-Baptiste avait encore besoin de ce concours 
pour avoir la certitude complete. C'est pourquoi, lui qui avait vu 
l'Esprit descendre sur Jesus, envoya deux disciples lui demander 
es-tu celui quidoit venir, ou devons-nous en attendre un autre ? 

Et Jesus dut repondre dans le cadre de !'intelligence seule : 

« Les aveugles voient, les boiteux marchent, les le­
preux sont purifies, les sourds entendent, les morts 
ressuscitent et la boime nouvelle est annoncee aux 
pauvres. » (Matthleu XI). 

En d'autres termes, Jesus dit que les effets phenomenaux signalent 
la consistance entre la revelation de la descente de l'Esprit, experimen­
tee par Jean-Baptiste, et la manifestation de cet Esprit par Jesus· 
Christ. C'est le langage de }'intelligence pur et simple, et Jesus en fait 
usage pour combler une lacune dans la conscience de Jean-Baptiste, 
ceHe du concours de !'intelligence. Et c'est a cause de cette lacune que 
Jesus-Christ dit de Jean-Baptiste que, s'il est, d'un cote prophete <( et 
plus qu'un prophete »,et que, si« parmi ceux qui sont nes de femmes, 
il n 'y en a point de plus grand que lui », i1 demeure cependant plus 
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petit que le plus petit dans le royaume de Dieu. Car le royaume de 
Dieu comporte la certitude absolue du concours de la foi de premiere 
main et de !'intelligence; c'est le royaume de !'intuition. 

C'est pourquoi le Maitre fait appel, non seulement a la foi, mais 
encore a !'intelligence, non seulement a la certitude essentielle, mais 
encore a la certitude consistantielle, en enon~t le principe fonda­
mental de !'intelligence : jugement par les effets, connaissance des 
choses a leurs fruits. 

« Cueille-t-on des raisons sur des epines, ou des rzgues 
sur des chardons ? Tout bon arbre parte de bons 
fruits, mais le mauvais arbre parte de mauvais fruits. 
Un bon arbre ne peut porter de mauvais fruits, ni un 
mauvais arbre porter de bons fruits. » (Matthieu VII, 
16-18). 

Voila la plus breve et la plus complete caracteristique de l'intel­
ligence et de son role. Son role est immense, si on considere que 
!'intelligence est appelee a etre partie integrante de !'intuition, qui, 
a son tour' determine la grandeur ou la petitesse dans le royaume de 
Dieu. 

On a compris ce role de !'intelligence dans les milieux ecclesias­
tiques du Moyen Age. Les croyants se mirent a penser. La haute 
scolastique prit ainsi naissance. 11 n'est pas vrai que la scolastique 
soit due au desir d 'intellectualiser la foi et de la rem placer par une 
philosophie, qu'elle doit sa naissance a un doute secret rongeant le 
creur des croyants du Moyen Age. Non, ce qui est a la racine de la 
scolastique, c'est le desir de la plenitude de !'intuition, celui de «bap­
tiser)) !'intelligence et de gagner son concours a la foi. n s'agissait 
done, a vrai dire, non pas du doute, mais d'un acte de foi ardente qui 
ne doutait point que l 'intelligence humaine soit tout aussi « baptisable » 
et « christianisable » que le creur et la volonte. Saint-Albert le Grand et 
Saint Thomas d'AQUIN n'etaient point pousses par le doute lorsqu'ils 
s'attelerent a leur reuvre grandiose de pensee : ilsetaient confiants,per­
suades que le Sang du Calvaire penetrerait,rechaufferaitet transfigurerait 
le domaine de la clarte frigide de la pensee. Leur reuvre etait apostolique 
plutot qu'apologetique. De meme que des missionnaires se rendaient 
dans les pays non -chretiens pour y porter la bonne nouvelle, de me me . 
Saint Albert le Grand et Saint Thomas d 'AQUIN se rendirent-ils dans le 
pays non-christianise de }'intelligence humaine pour le christianiser. Il 
ne s'agit pas d'un doute mais d'un acte de foi et de zele apostolique! 

Cher Ami Inconnu, ne meprisez pas la scolastique medievale. Elle 
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est en verite' aussi belle, aussi venerable et aussi inspiratrice que les 
grandes cathedrales que nous avons heritees du Moyen Age. Nous 
lui devons un nombre de chefs-d'reuvre de la pensee, dans la lu­
miere de la foi. Et, comme tous les veritables chefs-d'reuvre, ceux 
de la scolastique medievale sont salutaires. Us guerissent les ames 
desorientees, fievreuses et embrouillees. De meme que le medecin 
prescrit a certains malades un changement d~ clim~t. et un sejour ~e 
quelques mois dans les montagnes, de meme il sera1t JUste et salutatre 
de prescrire a mainte personne inquiete des (( problemes existentiels )) ' 
et troublee par les « contradictions de la vie » , de se rendre pour quelque 
temps dans le climat de la haute scolastique et d'y respirer l'air pur 
des montagnes mentales. Il ne s'agirait pas d'une conversion a la 
philosophie scolastique, mais d'un niveau intellectuel plus eleve et 
- surtout- d'un travail continu, pour quelque temps, avec les notions 
daires et precises de la scolastique sur son niveau eleve. 

Les « cinq voies » de raisonnement de Saint Thomas d'AQUIN ne 
vous convaincront peut..etre pas, mais voussortirez du travail meditatif, 
sur les cinq arguments proposes pour prouver !'existence de Dieu, avec 
la tete claire et le creur calme, equipe pour chercher et pour trouver 
d 'autres voies a la certitude. C'est I' occupation de !'esprit a ces cinq 
voies de raisonnement qui rend plus fort et plus calme' qui eleve 
au dessus du jeu embrouille des complexes mixtes de sentiments, des 
preferences du gout personnel et des pensees qui ne sont que leurs 
porte-paroles. Et c'est cette elevation au-dessus des complexes psycho­
logiques qui est l'effet salutaire, voire l'action guerissante de la 
meditation scolastique. 

On pourrait objecter : pourquoi pas la mathematique ? La mathe­
matique n'a-t-elle pas le meme effet de detachement et d'elevation 
au-dessus des limitations psychologiques personnelles ? 

Sans doute. Maiselle n'engage pasl'etre humain tout entier comme le 
fait la scolastique, ~t son effet salutaire ne peut avoir la meme portee. 
L'enjeu de la scolastique etant Dieu, l'ame,la liberte, l'immortalite, 
le salut, le bien et le mal, le triomphe sur les facteurs psychologiques 
est bien autre chose qu'un triomphe obtenu en s'occupant des quanti­
tes et de leurs fonctions. Ne meprisez done pas, cher Ami Inconnu, 
la scolastique medievale : elle garde toute sa valeur. 

n n 'est pas vrai non plus que la poussee mystique de la fin du 
x1ne siecle jusqu llu xvne siecle soit · une reaction pure et simple a 
« l'intellectualisme sec» de la scolastique. Non, la fleur de la mys­

de cette epoque-Ut est le fruit et le resultat de la scolastique, 
prefigures dans la biographie spirituelle de Saint Thomas d'AQUIN 
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lui-meme. Saint Thomas notamment finit par contempler mysti­
quement Dieu et le monde spirituel, et revenu de l'extase, ses ecrits 
lui apparurent (( comme de la pailie)). n n'ecrivit plus rien. 

Le penseur croyant etait done devenu un mystique voyant. Et cette 
transformation n'a pas eu lieu malgre son ceuvre de penseur scolas­
tique, mais bien gnice a lui. Elle est son fruit et son couronnement. 

Saint Thomas d'AQUIN n'est pas le seul. De meme qu'il aboutit 
par le raisonnement scolastique, a la contemplation, de meme la 
crete de la vague scolastique parvint a la mystique, c'est-a-dire !'in­
tuition ou l'etat de l'union de la foi et de }'intelligence qui est le but 
de la scolastique. Un Maitre ECKHART, un RUYSBROEK l'Admirable, 
un Saint Jean de la CROIX enfin sont des esprits ou vous chercherez 
en vain l'esprit d'opposition a la scolastique. Pour eux aussi la scolas­
tique etait « comme de la paille », mais ils savaient par experience 
que cette paille est un excellent combustible. Ils ont surpasse la 
scolastique, mais apres en avoir atteint le but. Car le but de l'effort 
scolastique est la contemplation, et c'est la mystique qui est le fruit de 
l'arbre scolastique. 

Ces mystiques signifient la reussite de l'effort scolastique : en eux 
!'intelligence fut baptisee et christianisee. L'ceuvre missionnaire a 
l'egard de 1 'intelligence « paienne », entreprise par Saint Albert le 
GRAND et Saint Thomas d'AQUIN, fut couronnee de succes dansla 
poussee mystique qui suivit la haute scolastique : le mariage de -la 
foi et de !'intelligence se consomma et les croyants et les penseurs 
furent renfomis par un troisieme groupe : celui desgens de /'intuition. 

Ainsi done, cher Ami Inconnu, ne meprisez point la scolastique 
medievale, mais faites en usage; non seulement pour retablir la sante 
de votre ame, mais encore pour aboutir, en pensant dans la lumiere 
de la foi, a !'intuition, sans laquelle l'Hermetisme n'est que chose 
litteraire et de valeur litteraire douteuse. L'Hermetisme vit de l'in­
tuition, sans elle il est chose morte. Et c'est cette chose morte que 
voient des croyants et des scientifiques qui s'etonnent sincerement 
que des gens la prennent au serieux. Ils n'y voient que du clinquant 
scientifique et religieux, ou, au plus, une foi faible qui emprunte 
des bequilles a la science, ou encore une science enfantine qui n'a pas 
appris la distinction entre ce qu'on croit et ce qu'on sait. Et ils ne se 
trompent point : 1 'Hermetisme, sans le ciment invisible de 1 'intuition 
n'est en effet qu'un assemblage improvise d'elements heterogenes 
empruntes a la science et a la religion. Voici une analogie parlante : 
ce ne sont pas la paille de la Creche ni les animaux presents qui 
guidaient les mages d'Orient, mais l'£toile au ciel. De ~me, en 
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Hermetisme, on ne trouvera que de la paille et des animaux si on n'est 
pas guide par son £toile, qui n'existe que pour !'intuition. Or le 
XIXe Arcane du Tarot nous invite a nous occuper tout specialement 
de l'£toile de l'Hermetisme dans le ciel de !'intuition. QueUe est cette 
Stoile ? Le Zohar dit : 

« Elohim fit deux grandes lumieres... Primitivement, 
les deux lumieres, intimement unies, repandaient une 
egale clarte. Les noms... c Jehovah » et « 2lohim » 
etaient alors d'une parfaite egalite. Les deux lumieres 
portaient des noms absolument identiques : Majjpajj 
Ma~jpalj. De meme les deux lumieres luisaient pri­
mitivement simultanement et occupaient un rang 
egal. Mais ... la Lune ~'humilia en diminuant sa lu­
miere et renom;a a occuper son rang superieur, ici­
bas, -bien que sa lumiere reelle soit superieure a celle 
qu 'elle repand; car la femme ne peut jamais briller, si 
ce n 'est dans !'union avec le mari. 
La grande lumiere (Solei!) designe "Jehovah" et la 
petite lumiere (Lune) designe '' tlohim ", qui est la 
fin de tous les degres, puisqu 'il est la fin de la pensee. 
Primitivement, 2lohim etait marque en haut par les 
lettres du nom sacre (I H V H), qui sont au nombre 
de quatre; ce n'est qu'apres qu'il s'amoindrit qu'il 
prit le nom d 'tlohim. Mais sa puissance se manifeste 
dans toutes les directions : " EL " - Dieu - preside 
au jour et "IM "(I( A) mer) - a la nuit, et le "H£" 
au milieu participe d'un c6te et de l'autre. » (Zohar, 
Bereshith, 20 a). 

Il nous reste a citer encore un passage d 'une source ancienne, 
du XIe livre des Metamorphoses d'Apwee, et nous serons suffisam­
ment equipes pour aborder le probleme de « l'£toile » de l'Herme­
tisme et du « Soleil » du XIXe Arcane du Tarot. Apulee resume sa 
grande veillee au temple d'Isis, les « -arcanes de la nuit sacr~e » (noctis 
sacratae arcana) de la maniere suivante : 

« J'approchai des limites du trepas; je foulai du pied le 
seuil de Proserpine, et j'en revins en passant par tous les 
elements; au milieu de la nuit je vis le soleil briller de son 
eblouissan t eclat; je m 'approchai des dieux infernaux et 
des dieux celestes; je les contemplai face a face; je les 
adorai de pres, » 
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Cherchons done main tenant la realite, visee aussi bien par le 
Zohar que par le texte d'Apulee. Le Zobar nous dit que la Lune 
« renoncya a occuper son rang superieur » - celui d'egalite avec le 
Soleil - « ici-bas, bien que sa lumiere reelle soit superieure a celle 
qu'elle repand ». « Depuis ce temps.J.a, elle n'a,pas sa lumiere propre, 
mais derive la lumiere du Soleil ». lci-bas, done, la Lune reflete 
la lumiere du Solei!, tandis qu'en-haut, ou son nom est Elliim, «sa 
puissance se manifeste dans toutes les directions » : El preside au 
jour et lm a la nuit, et le H du milieu partidpe et d 'un rote et de 
!'autre». 

Or la Lune, en tant que luminaire nocturne ici-bas, reflete le 
Soleil, mais, en tant que luminaire nocturne en-haut, elle luit de sa 
propre lumiere, et c'est le Soleil qui la reflete. En d'autres termes, 
la Lune est « solaire » en haut et « lunaire » ici-bas, tandis que le 
Solei! est « solaire >> ici-bas et « lunaire » en-haut. C'est en ce sens 
que El - partie rayonnante du Nom de la Lune en-haut - «preside 
au jour» : c'est le solei! visible qui reflete le jour, la Lune invisible, 
de meme que la Lune visible reflete le Solei! devenu invisible pendant 
la nuit. La Lune spirituelle est done le Solei! qui brille au milieu de 
la nuit. Et c'est la Lune spirituelle - ou Isis-Sophia - qu'Apulee 
« vit briller au milieu de la nuit de son eblouissant eclat ». Car la 
longue veillee au temple d 'Isis aboutit a la vision du principe cosmique 
d'Isis, c'est-a-dire de la Lune spirituelle, ou « du Soleil de Minuit ». 

Cette presentation mythologique cache et revele a la fois la rea­
lite profonde du rapport de l 'intelligence a la sagesse et de leur 
union, !'intuition. Car !'intelligence correspond a la Lune, la sagesse 
au Soleil et !'intuition au retablissement de « l'intime union des 
deux lumieres » . L 'intelligence reflete ici-bas soit la sagesse soit le 
monde terrestre connu par experience exterieure lorsqu'elle est eclip­
see (Arcane XVIII). Mais il y a une autre intelligence en haut, une 
intelligence transcendante, dont ((la lumiere est superieure a celle 
qu'elle repand ici-bas )) et qui, unie intimement a la sagesse, est 
((marquee en haut par les lettres du nom sacre, qui sont au nombre 
de quatre )) , et qui (( brille au milieu de la nuit d'un eblouissant 
edat ». Cette intelligence superieure, ce «Solei! de Minuit », qui 
est la conjonction du Solei! et de la Lune spirituels ou, en d'autres 
termes, l'union intime de !'intelligence et de la sagesse, est l'Etoile 
de I'Hermetisme et le Solei! du XIXc Arcane. Le Solei!. du XIXe 
Arcane est celui de minuit - le Soleil qu'Apulee « vit briller de son 
eblouissant eclat au milieu de la nuit » -, et c'est ce Soleil qui est 
l'£toile de I'Hermetisme a travers les ages. H est le principe de 
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!'intuition ou de l'union intime de l'intelligence transcendante et de 
la sagesse. 

L'Arcane de !'intuition est done celui du savoir-faire qui permet 
d'elever !'intelligence qui reflete a !'intelligence creatrice et d'effectuer 
son union avecla sagesse, c'est-a-dire d 'operer l'oeuvre du retablissement 
de l'union de !'intelligence, dont la lumiere est diminuee ici-bas, avec 
!'intelligence dont la lumiere est complete en haut, puis de l'union de 
!'intelligence ainsi reunie avec la sagesse divine : 

Intuition 
0 

lntclligenoo tomn .. ~ S 
vers le haut agesse 

Ce triangle montre d'une maniere plus claire ce dont il s'agit : 
l'intelligence, attiree par la sagesse, ne s'unit pas a celle-ci sur le plan 
de la reflexion, mais s'eleve au plan createur oil elle regagne sa portee 
superieure « non-dechue » et s'unit a la sagesse, union qui est !'intui­
tion. Ce n 'est done pas lasuppression, ou la diminution, de !'intelligence 
qui permet d'atteindre !'intuition. C'est au contraire grace a }'inten­
sification de !'intelligence qui devient progressivement creatrice et 
s'umt a sa partie superieure transcendante, pour ensuite pouvoir 
s'unir a la sagesse. C'est done en devenant de plus en plus intelligent 
qu'on arrive a !'intuition. n faut cependant signaler qu'il y a une autre 
voie, celle du «coup de soleil » ou de l'aneantissement de l'intelligence 
par !'eclat de la sagesse : tel est le theme de l' Arcane XXI ou Zero « Le 
Mat ». Nous y reviendrons dans la XXIe Lettre sur les Arcanes Majeurs 
du Tarot. 

Mais ceux qui s'en tiennent a la tradition de l'Hermetisme- de la 
Mystique, de la Gnose, de la Magie et de la Philosophie Hermetique -, 
ecartent la voie de la «folie divine» (yourodivost'- en russe, Narrheit 
in Gott - en allemand) et suivent le chemin indique par la parabole 
des talents (Matthieu XXV, 14-30) confies par le maitre a ses servi­
teurs afm qu 'ils les mettent en valeur. Ils elevent done 1 'intelligence au 
niveau a partir duquel elle devient capable de s'unir avec la sagesse; ils 
la valorisent au maximum; c'est }'intuition. 

De meme que, a l'echelle de l'histoire de la civilisation occidentale, 
la poussee scolastique n 'aboutit pas a un systeme parfait de philosophie, 
mais au mysticisme, de ~me a l'echeUe de developpement indi- · 
viduel, l'intelli.gence aboutit a l'intuition et non pas a un etat du 
savoir ou tout s'explique. L'intelligence n'est pas le but absolu : 
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en se developpant, elle se transforme en intuition. Elle est appelee 
a effectuer le passage du raisonnement argumentatif a !'intuition 
comprehensive. 

Il nous semble interessant de souligner, a propos de ce theme 
dans lequel la mission de I 'intelligence se revele etre le chemin de 
!'intuition, le fait que l'reuvre phllosophlque d'Immanuel KANT, 
qui aneantit les pretentions de }'intelligence autonome a des cer­
titudes metaphysiques, en demontrant les limites tranchees de la 
connaissance, a eu un effet comparable a celui du vent qui eteint 
le faible feu et ravive le feu ardent : les uns devinrent sceptiques, les 
autres ardents mystiques. KANT mit fm a la metaphysique speculative 
de !'intelligence autonome et ouvrit la voie a la mystique dont est 
capable !'intelligence non-autonome ou « raison pratique» (« prak· 
tische Vemunft » ), c'est-a-dire a !'intelligence unie a la sagesse de 
nature morale, ou intuition. J'ai eu l'occasin d'observer, a maintes 
reprises, le fait que les Kantiens evoluaient, avec le temps, vers le 
mysticisme. 

Citons par exemple, le philosophe allemand Paul DEUSSEN, l'au­
teur de la synthese du Kantisme, du Platonisme et du Vedanta (Ele­
mente der Metaphysik, Paul DEUSSEN ). 

La these fondamentale de DEUSSEN est ceUe-ci : l'incapacite que 
manifeste }'intelligence autonome d'atteindre le noumene derriere 
le phenomene exige le recours a la perception intuitive de !'essence 
des choses, qui est devoilee dans le Platonisme et dans le Vedanta. 
C'est probablement pour tenter de demontrer !'operation de la me­
thode intuitive que DEUSSEN a traduit et publie soixante Oupa­
nishads du Yeda ( « Sechzig Upanishads des Veda » ). 

Mais revenons a l'£toile de l'Hermetisme, au Soleil de Minuit, 
qui est le Soleil du XIXe Arcane du Tarot. 

Le Zohar et Apulee nous ont aide a comprendre un aspect impor­
tant de ce Soleil, a savoir celui de « l'union intime de la Lune et du 
Solei! », ou de !'intelligence et de la sagesse, le Soleil de Minuit. 
Un troisieme document ancien peut maintenant nous aider : l'Apo­
calypse de Saint Jean, ou nous lisons : 

~ Un grand signe parut dans le ciel: une femme enve­
loppee du Solei!, la Lune sous ses pieds, etune couronne 
de douze etoiles sur sa tete. » (XU, 1 ). 

Le Zohar et Apulee parlent de la Lune et du Soleil reunis ou du 
signe ~ qui est le signe d 'Isis. Nous retrouvons ce signe dans 
la vision apocalyptique : la femme enveloppee du Soleil, la Lune 
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sous ses pieds. Mais la vision apocalyptique y ajoute un troisieme 
element ; les douze etoiles. 

En d'autres termes, !'intelligence, unie a la sagesse dans !'intuition, 
ne signifie pas encore l'achevement de l'reuvre de la reintegration 
de la conscience, tant qu'elle n'est pas couronnee d'un troisieme ele­
ment, qui correspond aux « etoiles »,de la meme fa~n que !'intelli­
gence correspond a la « lune » et la sagesse au « soleil ». 

Quel est done ce troisieme element ? 
Pour comprendre son role et sa nature, il nous faudra examiner 

encore une fois - plus attentivement - !'experience des esprits qui 
se sont tournes de l'inteUectualisme vers l'intuitionisme. Apres Paul 
DEUSSEN, il nous faut citer Arthur SCHOPENHAUER. Car c'est bien 
l'auteur du celebre livre Le monde comme volonte et representation, 
qui franchit l'etape decisive du passage de la these de KANT (selon 
laquelle les phenomenes cachent !'essence des choses qui reste inac­
cessible a !'intelligence comme telle) a !'introspection intuitive de 
}'essence d'une chose representative et comprehensive des autres 
choses du monde, de soi-meme. Cette introspection intuitive lui 
permit d 'arriver a la conclusion selon laquelle c'est la volonte qui est 
l'essence des choses qui .ne sont elles-memes que des representations 
de la volonte. Le monde est done, d'apres SCHOPENHAUER, une 
volonte unique, qui represente ou «imagine» la multiplicite des 
choses. Et comme SCHOPENHAUER decouvrit que la meme experien~ 
oonduisit presque a la meme conclusion dans la philosophie mystique 
de l'Inde, surtout dans le Vedanta, conclusion basee sur les Upani­
shads du Veda, i1 affrrma : « les Upanishads furent ma consolation 
dans la vie, et ils le seront aussi dans la mort» (Die Upanischads 
waren mein Trost im Leben; sie werden es auch im Tode sein). 

La philosophie mystique de l'Inde est done le prototype des 
philosophies intuitivistes de l'Occident telles que ceUes de SCHO­
PENHAUER, DEUSSEN et Eduard von HARTMANN (Philosophie de 
1'/nconscient). 

Examinons done l'experience fondamentale et la conclusion prin­
c~pale de la philosophie mystique de l'Inde, representee par le Vedanta 
de l'ecole Advaita (non-dualiste). 

Cette philosophle est fondee sur l'introspection intuitive, comme 
methode, sur !'experience de la volonte comme element sous-jacent 
a tout mouvement intellectuel, psychologique, biologique et meca­
nique, enfm sur !'experience de «!'reil interieur» ou Soi transcendant 
detache qui observe les mouvements produits par la volonte. La 
volonte cree la multiplicite des phenomenes mentaux, psychlques, 
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biologiques ou mecaniques, tanais que le « Voyant dans le Voir», le 
Soi transcendant, est un. I! ne se meut pas, il ne change pas, il est 
done immortel, il n'est pas une entite separee de l'essence reelle du 
monde et ne fait qu'un avec elle. Le veritable Ego de l'homme et 
!'essence reelle du monde - ou Dieu - sont identiques. « Aham 
Brahma asmi » (Je suis Brahma), voila la formule qui resume !'expe­
rience et les conclusions du Vedenta. 

Or il suffit de ne pas s'identifier avec la volonte et avee ses mouve­
ments, mais de s'identifier avec le Soi transcendant, le« Voyant dansle 
voir» , pour atteindre l 'E tre Reel et l 'Essence du monde dansl 'experience 
intuitive des Vedantins et des philosophes intuitivistes allemands. 

Mais }'experience intuitive du Soi transcendant, est-elle vraiment 
flnale et complete, de sorte que rien ne lui succede nine la depasse ? 

du Soi transcendant, est-elle vraiment le « nee plus 
ultra » de la connaissance ? Non, car il y manque quelque chose 

: !'ensemble du monde c'est-a-dire la Sainte 
Trinite et les neuf hierarchies spirituelles. Le « grand signe » dont 

l'Apoealypse signale, outre le Soleil et la Lune, une couronne 
de douze etoiles sur la tete de la Femme. 

L'experience intuitive du Soi transcendant, si sublime et nkonfor­
tante qu'elle soit ne nous permet pas a elle seule de percevoir le monde 
spirituel et de nous en rendre conscient. La seule union de la « Lune 
et du Soleil », dans le mieroeosme spirituel humain, ne signifie pas 
encore !'experience du macrocosme spirituel. n ne suffit pas de 
s'elever au Soi Transcendant : encore faut-il que ce Soi Transcendant 
pen;oive et devienne conscient d 'autres « Soi transcendants » dont 
plusieurs sont superieurs a lui. Le Soi Transeendant de l'homme, tout 
eternel et immuable qu 'il soit, n 'est pas le sommet ultime du monde 
en evolution. Il n'est pas Dieu. Il en est l'image et la ressemblance, 
selon la loi de l'analogie ou de la parente, mais il n'est pas identique 
avec Dieu. Il y a encore bien des degres sur l'echelle de l'analogie qui 
le separent du sommet, de Dieu. Ces degn§s, qui lui sont superieurs, 
sont ses « etoiles », ou ses ideaux. L'Apocalypse en precise le nombre : 
:i1 y a douze degres superieurs a celui de la conscience du Soi trans­
cendant humain. H lui faut done, pour atteindre le Dieu Un, s'elever 
successivement aux degres de conscience de neuf hierarchies spiri­
tuelles et de la Sainte Trinite. La conclusion vedantine « Aham 
Brahma asmi », qui pose I 'identite du Soi transeendant et du Dieu Un, 
est done une erreur due a la confusion des valeurs. L'image et la 
ressemblance de Dieu sont confondues avec Dieu, 1 'experience du divin 
avec Dieu lui-meme. Tout ee qui brille n'est pas or et tout ce qui est 
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transcendant et immortel n'est pas Dieu. Car le Diable, lui aussi, est 
transcendant et immortel. 

Cette confusion peut avoir lieu facilement si l'on s'en tient 
exclusivement a la methode empirique psychologique, si on refuse 
d'etre dirige par les principes d'une metaphysique transcendante. 
Meme C.G. JUNG faillit identifier son experience psychologique 
du septieme «archetype>> - le Soi (transcendant) (das Selbst) -
avec ce que les religions appellent « Dieu ». C'est seulement grace a sa 
prodigieuse prudence qu'il a laisse quand meme la porte ouverte en 
ne pretendant pas avoir eu l'experience psychologique de Dieu. 
D'autre part, les disciples de l'ecole metaphysique Sankya (ou 
Samkya) dont Krishna dit : Separer le Samkya et le Yoga, c'est 
parler en enfant, non en sage; si un homme s'applique integralement 
a l'un d'eux il obtient le fruit des deux. La condition qui est atteinte 
par le « », les hommes du yoga y parviennent aussi; celui 

voit et Yoga comme une seule chose, celui-Ht voit. » 
eh. V, 4 - 5)- eu:x., avaient done la meme experience 

du Soi transcendant que les yoguis et les vedantins, sans cependant 
arriver a la conclusion selon laquelle le Soi transcendant est Dieu. Au 
contraire, grace aux principes de leur metaphysique, Hs reconnais­
saient la pluralite des « purushas » individuels, c'est-a-dire la pluralite 
des « Soi transcendants >>. Ainsi, une experience identique, peut-elle 
donner lieu a des interpretations differentes, voire contraires; si l'on y 

des prindpes direeteurs metaphysiques differents. Le Yoga 
et le Samkya « sont une seule chose » quant a /'experience du Soi 
transcendant, mais Hs different radicalement quant a !'interpretation 
de eette experience : les uns (les hommes du Yoga) eroient y avoir 
atteint Dieu, tandis que les autres (les hommes du Samkya) ne pre­
tendent avoir abouti qu'a !'experience du Soi transcendant indivi­
duel, du purusha individuel ou de la monade - au sens leibnizien du 
terme. 

On pourrait aussi dire dans le langage symbolique de la Bible, que 
le Yoga parvient a la reunion(= Yoga) de deux « luminaires » -de 
la Lune intelligence) et du Soleil ( ou sagesse spontanee du Soi 
transcendant), (du «Ha» ou prindpe de la Lune et de « Tha », 
principe du Soleil, Ha-Tha-Yoga), et s'arrete la, tandis que le Samkya 
y parvient aussi, mais qu'il tient compte en plus d'une sorte de « lumi­
naires >>, les etoiles ( entites superieures du monde spirituel). Le 
Samkya, tout en laissant la porte ouverte a ce qui transcende le 
« Soi transcendant >>, ne s'en occupe pas, il est vrai, d'une maniere 
e:x.plicite; c'est ce qui lui a valu la qualification d' « a thee ». Mais son 
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« atheisme » mient i ce qu 'il rue, non pas !'existence du Purusha 
aniversel superieur a tous les purushas individuels - il professe n'en 
savoir rien de science certaine - mais bien ace qu'il nie l'affu:mation 
du Yoga (et du Vedanta) selon laquelle le« Soi transcendant » estDieu. 

Par oontre l'Hermetisme judeo-chretien, qui se range du oote du 
Samkya quanta la negation de !'identification du « Soi transcendant » 
a Dieu, s'occupe intensement du troisieme (( luminaire )) ' des etoiles, 
dans ses trois aspects, de l'Astrologie, de l'Angeologie et de la Theo­
logie Trinitaire, lesquels correspondent au Corps, a l'Ame et a l'Es­
prit du troisieme « luminaire ». L 'Hermetisme judeo-chretien est 
done l'effort, soutenu a travers les siecles, pour connaitre et corn­
prendre les trois luminaires dans leur unite, c'est-a-dire oonnaitre et 
oomprendre « le grand signe qui parut dans le ciel : une Femme 
enveloppee du Soleil, la Lune sous ses pieds, une couronne de douze 
etoiles sur la tete » ( Apoc. XII, 1). C'est la femme dans cette vision 
apocal.yptique, qui unit les trois « luminaires », la Lune, le Soleil 
et les £toiles, les luminaires de la nuit, du jour et de l'etemite, et 
c'est Elle, la « Vierge de Lumiere » de la Pistis Sophia, la Sagesse 
chantee par SALOMON, la Schekina de la Kabbale et la Mere, la 
Vierge, la Reine Celeste Marie -qui est l'Ame de la lumiere des trois 
luminaires et qui est aussi bien la source que le but de l'Hermetisme. 
Car l'Hermetisme est, somme toute, /'aspiration a la participation a la 
connaissance du Pere, du Fils et du Saint-Esprit, qu a la Mere, la 
Fille et la Sainte-Ame. ll ne s'agit pas d'y voir la Sainte Trinite avec 
des yeux humains, mais de la voir avec les yeux et dans la lumiere de 
Marie-Sophia. Car de meme que nul ne vient au Pere que par Jesus­
Christ (Jean XIV, 6), de me me nul ne comprend la Sainte Trinite que par 
Marie-Sophia. Et de meme que la Sainte Trinite ne se manifeste que 
par Jesus-Christ, de meme la comprehension de cette manifestation 
n'est possible que par }'apprehension intuitive de ce que comprend 
la Vierge-Marie de Jesus-Christ, qui, non seulement l'avait porte et 
lui avait donne le jour, mais encore etait presente - presente en 
mere- a sa mort sur la croix. Et de meme que la Sagesse, oomme le 
dit SALOMON, etait presente a la Creation (« Lorsqu'il disposa les 
cieux, j'etais la; lorsqu'il trac;a un cerde a la surface de l'abime .. ~ 
j'etais a l'reuvre aupres de lui. » (Proverbes VIII, 27-31) et qu'elle 
« a bati sa maison dont elle a taille les sept colonnes » , de me me 
Maria-Sophia etait presente a la Redemption et y etait «a l'reuvre 
aupres de lui», de meme encore a-t-elle «bati sa maison dont elle a 
taille les sept colonnes », c'est-a-dire qu'elle est devenue Notre­
Dame des Sept Douleurs. Car les Sept Douleurs de Marie correspondent 
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dans l'reuvre de la Redemption, aux sept colonnes de Sophia, dans 
l'reuvre de la Creation. Sophia est la Reine des «trois luminaires » 
- de la Lune, du Soleil et des £toiles -, oomme le montre «le grand 
signe » de !'Apocalypse. Et de meme que le Verbe de la Sainte Trinite 
a ete fait chair en Jesus-Christ, de meme la Lumtere de la Sainte 
Trinite a ete faite chair en Marie-Sophia. La lumiere, c'est-a-dire la 
triple receptivite, la triple faculte de reaction intelligente, ou compre­
hension. Les paroles de Maria : « Mini fiat secundum verbum tuum » 
(qu'il me soit fait selon ta parole) sont la clef du mystere du rapport 
entre l'Acte pur et la Reaction pure, entre le Verbe et la Comprehen­
sion, entre, enfin, le Pere, le Fils et le Saint-Esprit, d'un rote, et 
la Mere, la Fille et la Sainte-Ame, de !'autre cote. Elles sont la clef 
veritable du « sceau de SALOMON » ou hexagmmme : * 

Ce symbole n'est point celui du bien et du mal., mais bien celui du 
triple Acte pur ou « Feu » et de la triple Reaction pure (le triple 
« I'!ihi fiat secundum verbum tuum») ou « Lumiere du Feu », c'est-a­
dire «Eau », « Feu .» et « Eau, signifiant ce qui agit spontanement 
et creativement et ce qui reagit reflectivement : le ({ oui )) oonscient 
ou lumiere du « Mib.i. fiat secundum verbum tuum» . Voila 'le sens 
quasi « elementaire » du « sceau de SALOMON », elementaire, dans 
le sens des elements «Feu» et «Eau», consideres sur leur echelon le 
plus haut. 

Mais le sens le plus eleve encore que ce symbole cache - ou plutot 
revele - est celui de la Sainte Trinite Lumineuse, c'est-a-dire celui de 
la comprehension de la Sainte Trinite. C'est al.ors l'hexagramme 
que voici : 

Fille Ame Sainte 

Fils Saint Esprit 

Ces deux triangles de la Sainte Trinite Lumineuse se revelent dans 
l'ceuvre de Redemption accomplie par Jesus-Christ et con~e par 
Marie-Sophia. Jesus-Christ en est l'agent;Marie-Sophia en est la reaction 
lumineuse; ils revelent la Sainte Trinite Lumineuse dans l'reuvre 
de Creation accomplie par le Verbe createur et animee par le « oui » 
de la Sagesse, Sophia. La Sainte Trinite Lumineuse est done !'unite 
du tri-un Createur et de la tri-une Nature naturante (Natura na­
turans), du triple «Fiat » et du triple « Mihi fiat secundum ver­
bum tuum» qui se manifeste dans la Nature naturee (Natura naturata) 
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ou dans le monde cree d'avant la chute. C'est le tri-un Esprit Divin et 
la tri-une Ame du Monde, qui se man.ifestent dans le Corps du Monde 
ou dans la nature naturee. 

Le Zohar met en relief l'idee de la Sainte Trinite Lumineuse. U 
enseigne que le grand nom de Dieu JHVH. revele le Pere (J = ~ ), 
la Mere supreme (H = Tl ), le Fils 01 = ) ), et la Fille ( demier He 
du Nom JHVH.). Tel est le Nom etemel, mais dans l'hlstoire du 
monde cree se revelent encore la Shekhina, identifiee avec la « Com­
mummte d 'Israel » qui est la vraie « Rachel qui pleure ses enfants », 
qui pleure dans son exil et qui est la « belle vierge qui n 'a pas d'yeux » 
(Zohar 11, 95ll), le roi Messie «qui descend et remonte a travers tous 
les cieux pour exercer, avec les prophetes qui s'y trouvent, la fonction 
salvatrice universelle » (Schaya, L 'homme et l'Absolu, p. 96) et le 
Rouah hakodesch (le «Souffle» saint ou Esprit-Saint) dont parle 
Saadya, par l'intermediaire duquelles trente-deux voies de la Sagesse 
s'incorporent a l'air qu'on respire, est le souffle saint a l'aide duquel 
Dieu se revele aux prophetes. U est a la base du secret de la creation 
et est appele : le souffe du Dieu vivant (Henri S£ROUYA, Kabbale, 
p. 135). Le Messie est le septieme terme ou principe de l'hexagramme 
Pere, Fils, Saint-Esprit; Mere, Fille, Sainte Ame ou Shekhinah ou 
« Communaute d 'Israel »; il est !'action du tout, le resume actif 
de la Trinite bi-polaire ou, comme nous l'avons appele, de la Tri­
nite lumineuse. Quant a la manifestation concrete de la Shekhina, 
« celle-ci apparait aux kabbalistes visionnaires sous les traits d'une 
femme; ainsi Abraham HALEVI, disciple de LURIA, en 1571, la vit 
:m pied du mur des Lamentations a Jerusalem comme une femme 
vetue de noir et pleurant sur le mari de sa jeunesse » (C. G. SCHO­
LEM, Les grands courants de la mystique juive, Payot, Paris, p. 246). 
La Dame en pleurs de LA SALETIE, pleurait, elle aussi, au pied 
d'un mur non moins reel que celui des Lamentations a Jerusalem, 
le mur du peche universel, qui s'est dresse entre l'humanite et la 
grace divine ; mais elle differe de la Shekhina des visions des kab­
balistes et des hassidim en ce qu'eHe n'est pas seulement la person­
nification d'un principe ou d'un aspect divin, mais qu'elle est encore 
une personne humaine, qui a vecu reellement au sein de la communaute 
d'Israel, il y a vingt siecles; de la meme falion le Messie, que beaucoup 
ont vu et rencontre pendant les vingt siecles derniers, n'est plus qu'un 
esprit « qui descend et remonte a travers tous les cieux pour exercer 
avec les prophetes qui s'y trouvent, la fonction salvatrice universelle », 
mais il est aussi bien une personne humaine qui a vecu reeUement au 
$ein de la communaute d'Israi:H il y a vingt siedes. Car, de meme que le 
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Verbe a ete fait chair en Jesus-Christ, de m!Sme la Bath kol, la« Fille de 
la Voix » a ete faite chair en Marie-Sophia. L 'Eglise l'adore oomme 
Vierge, comme Mere et oomme Reine celeste, ce qui correspond a la 
M~re, a la Fille et a la «Vierge d'Israel» de la Kabbale et a la trinite 
sophianique de la Mere, de la Fille et de la Sainte-Ame, dont nous 
avons fait etat plus haut. 

Les Atheniens, eux aussi, avaient une triade feminine analogue, 
qui jouait le role principal dans les mysteres d'Eleusis : Demeter -
la Mere; Persephone - la Fille, « Athena la Salvatrice >> (Olympio­
dore, Commentaire sur le Phedon, Norvin, p. 111), triade dont Athena 
etait en meme temps pratiquement la « communaute d'Athenes » ou 
« ame d'Athenes »analogue a la« Vierge d'Israel >>. 

Les analogies historiques et les parallelismes metaphysiques seuls 
ne suffisent cependant pas pour atteindre la certitude complete de 
l'intuition : c'est au creur qu'il appartient de dire la demiere parole 
decisive. Voici done «!'argument du creur >> qui, il y a vingt-cinq ans, 
s'est avere decisif pour celui qui ecrit ces lignes. 

n n'y a rien qui soit plus necessaire et plus pnkieux dans !'expe­
rience de l'enfance humaine que !'amour patemel. Rien de plus 
necessaire, parce que l'enfant humain, seul, n'est pas viable s'il n'est 
pas pris, des les premiers moments de sa vie, dans le cerde des soins 
de l'amour patemel, ou a defaut de cet amour parternel, de son subs-

la charite. Rien de plus precieux, parce que l'amour patemel, 
experimente pendant l'enfance, est le capital moral pour toute la 
vie. Nous recevons pendant l'enfance deux dots pour la vie, deux 
capitaux ou nous puiserons pendant toute la vie, le capital vital 
biologique qui est le tresor de notre sante et de notre energie vitale, 
et le capital moral qui est le tresor de la sante de l'ame et de son ener­
gie vi tale, sa capacite d 'aimer, d 'esperer et de croire. Le capital moral, 
c'est !'experience de !'amour paternel que nous avons eu pendant 
l'enfance. Cette experience est tellement pn§cieuse, qu'elle nous 
rend capable de nous elever aux choses les plus sublimes, meme aux 
choses divines. C'est grace a !'experience de l'amour patemel que 
notre ame est capable de s'elever a l'amour de Dieu -sans elle l'ame 
ne pourrait jamais entrer en rapport vivant avec le Dieu vivant -
c'est-a-dire d'aimer Dieu. Elle ne depasserait jamais la conception 
abstraite de l'« architecte » ou de la «cause premiere» du monde. 
Car c'est !'experience de l'amour paternel, et elle seule, qui nous 
rend capables d'aimer « l'architecte » ou «la cause premiere» du 
monde comme n.otre Pere qui est aux deux. L'amour paternel 
porte en soi les analogies d'ame qui sont de veritables sens - des 
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yeux et des oreilles d'ame - pour le Divin. Or !'experience de l'amom 
patemel est oonstituee de deux elements, l'experience de !'amour ma­
temel et celle de !'amour du pere. L'une et l'autre sont egalement 
necessaires et egalement precieuses. L'une et l 'autre nous rendent capa­
bles de nous elever au Divin. L'une et l'autre signifient pour nous les 
moyens d'entrer en rapport vivant - c'est-a-dire d'aimer - avec le 
Divin, qui est le prototype de toute patemite et de toute matemite. 

Or 1 'amour enseigne de la fa~on qui lui est propre - avec une 
certitude qui exclut tout doute - que le commandement divin : « Ho­
nore ton pere et ta mere» est veritablement divin, c'est-a-dire que sa 
portee comprend aussi bien la terre que le ciel. « Honore ton pere et 
ta mere » s'applique done, non seulement aux choses passageres, mais 
aussi aux choses etemelles. Tel est le commandement revele a Moise 
au mont Sinal, tel est aussi le commandement emanant du trefonds 
du creur humain. n faut honorer le Pere qui est aux cieux et la Mere 
celeste. C'est pourquoi les croyants pratiquants de l'£glise tradition­
nelle, c'est-a-dire de I'£glise catholique romaine et de l'£glise orthodoxe, 
se souciant peu de la difference essentielle dans la theologie dogma­
tique, entre le Pere et la Mere celeste, aiment et honorent- dans leur 
pratique de la priere - la Mere celeste aussi bien que le Pere qui est 
aux cieux. Les theologiens dogmatiques ont beau mettre les croyants 
en garde contre « l'exageration » dans le domaine de la mariologie, 
les critiques protestants ont beau denoncer le culte de Sainte Marie 
comme « idolatre », les croyants pratiquants de l'£glise tradition­
nelle continuent, et continueront, d'h.onorer et d'aimer leur Mere 
celeste comme si elle etait la Mere etemelle de tout ce qui vit et 
respire. Si on dit que le creur a ses raisons que la raison ne connait 
pas, on peut aussi dire que « le creur a ses dogmes que la raison 
theologisante ne connait pas». En effet, ce dogme du creur, bien que 
non-formule et reduit au domaine de l'inconscient, exerce nean­
moins une influence croissante sur les gardiens de l'orthodoxie dogma­
tique, de sorte que ceux-ci sont contraints d'abandonner, au oours des 
siecles' leurs positions face a cette poussee irresistible ; dans les 
formes liturgiques et dans la pratique de la priere sanctionnee par les 
autorites ecclesiastiques, le role accorde a Sainte Marie ne cesse 
de grandir. La Reine des Anges, la Reine des Patriarches, la Reme 
des Apotres, la Reine des Martyrs, des Confesseurs, des Vierges, 
de tous les Saints, de la Paix est aussi, dans le texte des prieres litur­
giques, la Mere de Dieu, la Mere de la Grace divine et la Mere de 
Itglise. Et on chante dans les eglises de l'£glise grecque orthodoxe : 
<< Plus honoree que les Cherubins, plus glorieuse que les Seraphins, 
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toi qui est la veritable Mere de Dieu, nous t'honorons »;or les Cheru­
bins et les Seraphins appartiennent a la premiere hierarchie celeste et 
seule la Sainte Trinite est au-dessus d'elle. Ce « dogme du Creur »est 
si puissant que le temps viendra ou il aboutira a la reconnaissance 
officielle de I'eglise et sera formule. Car c'est ainsi que tousles dogmes 
de l'£glise sont parvenus, dans le passe, a leur promulgation : tous 
vivaient d 'abord dans les creurs des croyants, puis influen~ent de 
plus en plus la vie liturgique de l'£glise, pour etre, enfm, promulgues 
comme dogmes formules. La theologie dogmatique n'est que la der­
niere etape du chemin parcouru par le dogme qui commence dans les 
profondeurs de la vie des ames et aboutit a la promulgation solennelle. 
Ce chemin, c'est exactement ce qui est entendu par « la direction de 
l'.£glise par !'Esprit-Saint ». L '£glise le sait, et elle sait attentre -
durant des siedes s'il le faut - le temps ou l'reuvre de I'Esprit-Saint 
aura atteint sa maturite. 

Quoi qu'il en soit, quelque soit le temps que durera le processus 
mysterieux de la naissance du dogme elevant l'amour matemel au 
niveau de la Sainte Trinite, il est deja bien amor~ et opere a travers 
les siedes. Au demeurant, il s'agit, tout en respectant la loi de la 
patience et en s'abstenant de toute tentative de forcer les choses, de 
cultiver les sentiments et les idees relatives a l'amour matemel divin et 
de mediter les anciennes doctrines hermetiques degageant le sens 
mystique, gnostique et magique de cet aspect de l'amom: divin, en 
d'autres termes, de mediter le mystere de la Trinite Lumineuse 
dontle symbole estle «sce~m de SALOMON»: 9 
ou encore le symbole de la Trinite developp6 en 
celui de la Trinite lumineuse : 6. 

Le symbole du developpement de la Sainte Trinite en Trinite 
Lumineuse, c'est-a-dire le triangle qui devient l'hexagramme, est 
en meme temps le sens divin - le plus haut que je connaisse - du 
nombre neuf. n nous fallait dix exercices spitituels de plus, apres la 
meditation sur le neuvieme Arcane du Tarot pour oser aborder le 
theme du developpement de la Sainte Trinite en Sainte Trinite 
Lumineuse. 

Nous avons signale plus haut que c'est dans la pratique de la 
priere et de la vie liturgique de l '£glise que les gran des verites de van cent 
leur promulgation comme dogme. Or le mystere du nombre neuf, 
celui du developpement de la Trinite en Trinite Lumineuse, vit egale­
ment dans la pratique de la priere et du rituel de l'£glise. 

J'ai en vue la pratique, universellement repandue dans l'£glise 
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catholique, de la neuvaine, dont la forme la plus usuelle est l'acte 
de priere consistant en un Pater et trois Ave, repetes pendant neuf 
jours. On fait une neuvaine, en fai~t appel a l'amour patemel du 
Pere (Pater noster) et a l'amour matemel de la Mere (les trois Ave 
Maria) simultanement pendant neuf jours, a !'intention d'une per­
sonne ou d'une cause. Quelle profondeur est sous-jacente a cette 
pratique si simple ! En verite, pour l'Hermetiste en tout cas, la din~c­
tion de la sagesse surhumaine de l'Esprit.Saint y est manifeste ! 

Il en va de meme du rosaire ou l'appel aux deux aspects de l'amour 
patemel divin dans la priere adressee au Pere et a la Mere se fait au 
emus d'une meditation des mysteres de la Joie, de la Souffrance et 
de la Gloire. Le Rosaire est - pour i'Hermetiste en tout cas - un 
chef -d 'reuvre de simplicite renfermant et revel ant des choses d 'une 
profondeur inepuisable, un chef d'reuvre de l'Esprit.Saint ! 

Cher Ami inconnu, l'Arcane «Le Solei!», qui nous interesse ici, 
est !'arcane des enfants baignes dans la lumiere du soleil. n ne s'agit 
pas de trouver des choses occultes, mais bien de voir les choses ordi­
naires et simples dans le jour du Soleil et avec un regard d'enfant. 

Le XIxe Arcane du Tarot, l'arcane de !'intuition, est celui de la 
Naivete revelatrice dans l'acte de la connaissance, naivete qui rend 
l 'esprit capable d 'une intensite d 'un regard non trouble par le doute 
et par les scrupules qu'il engendre et de la vision des choses telles 
qu'elles sont sous le jour eternellement nouveau du Soleil. Cet ar­
cane enseigne l 'art de subir l'impression pure et simple qui nivele par 
elle-meme - sans hypotheses et superstructures intellectuelles - ce 
que les choses sont. Rendre !'impression numineuse, tel est l'objectif 
de !'Arcane « Le Soleil »,!'Arcane de !'intuition. 

Vous comprendrez done, cher Ami Inconnu, qu'en parlant de 
!'amour paternel, de ses deux aspects, de la pratique de la neuvaine 
et du rosaire etc., no us ne no us etions point eloignes du theme du 
XIXe Arcane du Tarot, bien au contraire, puisque nous avons pene­
tre dans son creur meme. Car nous nous effor~ions de passer de la 
comprehension de ce qu'est !'intuition a son exercice, de la medi­
tation sur !'Arcane de !'intuition, a l'emploi de cet Arcane. 
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XX 

LE JUGEMENT 



Cher Ami Inconnu, 

«Le Jugement » 

f: L 'etat cerebral continue le souvenir; 
il lui donne prise sur le present par 14 
materialite qu 'il lui confere; mais le 
souvenir pur est une manifestation 
spirituelle. A vec 14 memoire, nous 
sommes bien veritablement dans le 
domaine de I 'esprit.» (Henri BERG­
SON, Matiere et Memoire, p. 271). 

~ Comme le Pere ressuscite les morts 
et donne 14 vie, ainsi le Fils donne 14 
vie a qui il veut. Le Pere ne juge 
personne, mais il a remis tout jugement 
au Fils ... » (£vangile selon Saint Jean 
V, 21-23). 

La Lame que nous avons devant nous a pour nom traditionnel 
« Le Jugement »; elle represente la resurrection des morts au son 
de la trompette de l'Ange de la Resurrection. H s'agit done d'un 
exercice spirituel ou l'emploi intensif de !'intuition- de l'Arcane XIX 
«Le Soleil » - est a porter au maximum, le theme de la resurrection 
etant de l'ordre des « choses demieres » mais tout de meme acces­
sibles a la cognition intuitive. 
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Or les « choses derni1hes >> - ou I 'horizon spirituel de l'humanite-
ne sont pas les memes pour l'humanite entiere. Pour les uns tout 
fmit avec la mort de l'individu et avec la dissipation complete -le 
maximum de l'entropie - de la chaleur de l'univers; pour d'autres 
il y a un « au dela », une existence de l'individu apres la mort et une 
existence de l'univers immateriel apres la fm du monde; pour d'autres 
encore il y a non seulement la vie spirituelle apres la mort, mais 
encore, pour l'individu un retour a la vie terrestre la reincarnation 
de meme qu'il y a n)incarnation cosmique, altern;tion des etats d~ 
manvantara et de pralaya; d'autres encore voient - pour l'individu -
quelque chose qui se situe au dela des reincarnations, a savoir l'etat 
de la paix supreme de l'union avecl'Etre etemel et universel,l'etat de 
nirvana; enfin, pour une partie de l'humanite !'horizon existentiel 
s'etend non seulement par dela !'existence post mortem et la reincar­
nation, mais meme par dela la paix de l'union avec Dieu. C'est alors la 
resurrection qui constitue I 'horizon de !'esprit. 

C'est dans le courant judeo-chretien et iranien - c'est-a-dire 
aujourd'hui dans le Judai'sme, le Christianisme et l'Islam - que 
l'idee et l'ideal de la resurrection prirent racine. L'avenement de 
!'idee et de l'ideal de la resurrection est « comme !'eclair qui part 
de l'orient et se montre jusqu'en occident » (Matthieu XXIV, 27); 
le prophete inspire de l'orient, le grand Zarathoustra en Iran, et les 
prophetes inspires de l'occident, Isai:e, l!.zechiel, Daniel en Israel, les 
annoncerent presque simultanement. 

« Alors le Saoshyant restaurera le monde, desor­
mais ne vieillira ni ne mourra plus, ne connaftra ni 
declin ni depb"issement, mais vivra et se developpera, 
dote du pouvoir de realiser sa volonte, lorsque les 
morts se releveront, lorsque viendront la vie et l'immor­
talite, et que le monde sera restaure conforrm!ment 
a la volonte (de Dieu) . .» 

TeHe est l'idee du R.istakhez, c'est-a-dire de la Resurrection, dans le 
Zamyad Yasht (R.P. MASANI, Le Zoroastrisme, p. 113, Payot, Paris, 
1939), tandis que Isa!e dit : 

« Reveillez-vous et tressaillez de joie, habitants de la 
[poussiere ! 

Car ta rosee est une rosie viviFuznte, 
Et la terre redonnem le jow awe ombres. » (XXVI, 19). 

Qu'est-ce done que !'idee et !'ideal de la resurrection? 
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Une parabole peut nous etre utile pour le oomprendre. 
Quelques personnes se trouvent aupres du lit d'un malade et 

donnent leurs opinions sur son tltat. 
L 'un d'eux dit : H n'est pas ma!ade. C'est sa nature qui se manifeste 

de cette fa~n. Son cHat n'est que naturel. 
L'autre dit : Sa maladie est temporaire. EUe sera suivie naturelle­

ment du retablissement de la sante. Les cycles de maladie et de sante 
se suivent l'un apres l'autre. C'est la loi du destin. 

Le troisieme dit : La maladie est incurable. I1 souffre en vain. 
Mieux vaut mettre fin a sa souffrance et lui donner, par pitie, la 
mort. 

Alors le dernier prend la parole : Sa ma!adie est morteHe. Il ne se 
retablira point sans aide exterieure. n faudra lui renouveler le sang, 
car son sang est infecte. Je vais le faire saigner et puis je lui ferai une 
transfusion. Je donnerai mon sang pour la transfusion. 

Et la fin de l 'histoire est qu 'apres le dit traitement, le malade est 
gueri et se leve. 

Voila les quatre attitudes principales envers le monde. L'attitude 
pa!enne consiste a accepter le monde tel qu'il est. Le « palen », 
c'est-a-dire celui qui croit que le monde est .Parfait et pour qui le 
monde est le dieu Cosmos, nie le fait que le monde est malade. n n'y 
a pas eu de chute de la nature. La Nature, c'est la sante et la perfec­
tion meme. 

L'attitude du « naturisme spirituel », c'est-a-dire celle des esprits 
dont l'horizQn s'est elargi par dela l'etat present du monde et qui 
reoonnaissent l'evolution cyclique - qui ressemble aux « saisons » 
de la grande Annee cosmique - du monde , est qu 'il croit que la 
degeneration et la regeneration sont cycliques, que les « chutes >> 

et les « reincarnations » du monde altement comme le font les sai­
sons de l 'annee. Pour le « naturisme spirituel », le monde present 
est bien « malade », c'est-a-dire degenere, mais il se retablira, c'est-a­
dire se regenerera necessairement et naturellement selon la loi de 
cyclicite. Il ne reste done qu'a attendre. 

L'attitude de « 1 'humanisme spirituel », c'est-a-dire celle des esprits 
qui s'elevent au-dessus de la cyclicite pure et simple du « naturisme 
spirituel » et qui protestent, au nom de l'~tre individuel, oontre la 
chaine interffiinable de la cyclicite - soit des « saisons » du monde, 
soit des reincarnations individuelles - y voyant l'asservissement et 
la souffrance interminables de l'etre humain, est celle de la nega­
tion radicale de la nature presente, passee et future, spirituelle et 
materielle, cyclique et unique. La vie est souffrance; il seralt done 
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cruel et mh.wnain de la prolonger. Le salut humain tel que le dicte la 
pitie consiste a oouper def'mitivement tous les liens de I' esprit humain 
avec le monde et sa cydicite. 

La cosmolatrie du paganisme naif est le point de vue du premier 
personnage de notre parabole, de celui qui dit : il n'est pas maiade. 
Le « naturisme spirituel » du paganisme eclaire est le point de vue 
du deuxieme personnage, de celui qui dit que la maiadie n'est qu'un 
episode cyclique. La negation du monde de (( l'humanisme spirituel » 
est exprimee par le troisieme personnage qui dit : la maladie etant 
incurable, mieux vaut que le souffrant mem·e. 

Or ces trois attitudes envers le monde - historiquement manifes­
tees dans l'Hellenisme paien, dans le Brahmanisme hindou et dans le 
Bouddhisme - se distinguent de la quatrieme, c'est-a-dire de celle de 
!'intervention active en vue de l'acoomplissement de l'amvre de la 
purification et de la regeneration du monde, en ce qu'illeur manque 
!'impulsion et la foi therapeutiques, tandis que !'attitude, qui se 
manifeste historiquement dans les religions prophetiques (iranienne, 
juda:ique et islamique) et dans la religion du salut (le christianisme) 
ou la renovation du monde est la force motrice et le but final, est 
essentiellement therapeutique. C'es le quatrieme personnage de notre 
parabole - celui qui agit et guerit le malade par la transfusion de 
son sang - qui represente !'attitude chn!tierm.e, qui oomprend et 
realise ceHes des religions prophetiques. L'ideal chretien est la reno­
vation du m on de, « le nouveau ciel et la nouvelle terre >> (Apocalypse 
XXI), c'est-a-dire la Resurrection Universelle. 

L'idee et l'ideal de la Resurrection vont plus loin que la negation 
de la nature, oomme c'est le cas de « l'humanisme spirituel » ou 
Bouddhisme. Ils signifient sa transformation complete, l'e2uvre 
alchimique d'envergure oosmique de la transmutation de la nature 
aussi bien materielle que spirituelle du (( ciel )) et de la (( terre )) . n 
n'y a pas d'idee et d'ideal plus hardis, plus oontraires a toute expe­
rience empirique, plus choquants pour le sens commun que ceux de la 
Resurrection. En effet, l'idee et !'ideal de la Resurrection presup­
posent une force d'ame qui la rende capable non seulement de s'af­
franchir de !'influence hypnotisante de la totaiite des faits empiriques 
- c'est-a-dire de se detacher du monde, de se decider a devenir 
esprit moteur au lieu d'esprit mu, de participer activement au pro­
cessus de !'evolution du monde - mais encore de s'elever jusqu'a la 
participation de la conscience a l'oouvre de la Magie Divine, a !'opera­
tion magique d'envergure oosmique dont le but est la Resurrection. 

L'idee,l'ideal et l'oouvre de la Resurrectioncomportentla « cinquieme 
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ascese )) . n y a (( l'ascese naturelle )) • celle qui oonsiste a moderer les 
desirs en vue de la sante; ll y a « l'ascese de detachement », celle 
de !'esprit oonscient de soi-meme et de son immortalite en face 
des choses passageres et de moindre valeur, en vue de la liberte; 
il y a « l'ascese d'attachement », celle de l'amour de Dieu oil l'a­
mant se devet de tout ce qui intervient entre lui et l'Aime, en vue 
de I'union; il y a « l'ascese de traversee », celle de la participation 
active a !'evolution,' c'est-a-dire du travail. et de l'effort humain 
tendus vers la perfection; il y a enfin « l'ascese de la Magie Divine», 
celle du Grand <Euvre de la Resurrection, qui oomprend et oouronne 
toutes les autres « asceses », puisque l'oouvre de la Magie Divine 
presuppose l'uni4:m avec la volonte divine, la realisation et le depas­
sement de !'evolution, la liberte complete de l'esprit et l'actlon thera­
peutique oomprenant la nature entiere. 

L 'idee ,l 'ideal et l'oouvre de la Resurrection font done appel a ce qu 'il 
y a de plus creatif, de plus genereux et de plus oourageux dans l'ame 
humaine. Car ils invitent l'ime a devenir !'instrument oonscient et actif 
de l'acoomplissement- ni plusnimoinsque -d'unmiracled'envergure 
oosmique. Voila queUe foi, quelle esperance, quel amour impliquent 
!'idee, l'ideal et l'oouvre de la Resurrection ! En face de l'idee de la Resur­
rection, peut-on ne pas se souvenir des mots de Saint Paul? 

~ Ou est le sage ? ou est le scribe ? ou est le disputeur 
de ce monde? Car puisque le monde, avec sa sagesse, 
n 'tl point connu Dieu clans la sagesse de Dieu, il a plu 
a Dieu de sauver les croyants par la folie de la predi­
cation. » (I Corinthiens, H, 20-22). 

La folie de la predication. L'idee, l'ideal et l'reuvre de la Resur­
rection doivent-ils encore etre qualifies de folie de la predication 
aujourd'hui, c'est-a-dire dix-neuf siecles plus tard? Apres dix-neuf 
siecles d'effort et d'evolution de la pensee humaine religieuse, phiso­
sophique, scientifique et -last not least- hermetique ? Apres Saint 
AUGUSTIN, Saint Albert le GRAND, Saint Thomas d'AQUIN, Saint 
BONA VENTURE, les grands mystiques, les maitres alchimistes, laple'ia­
de des philosophes idealistes, l'evolutionnisme scientifique, apres la 
physique de profondeur et la psychologie dt profondeur, apres 
Henri BERGSON, Teilhard de CHARD IN et JUNG? 

En d'autres termes, la pensee humaine, douee de bonne volonte 
apres dix-neuf siecles de recherche, n'est-elle pas mieux equipee 
pour voir dans l'idee, l'ideal et l'oouvre de la Resurrection plus que la 
« folie de la predication » ? 
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Une meditation honnete et profonde sur l'idee, l'ideal et l'reuvre 
de la Resurrection - c'est-a-dire sur le xxe Arcane du Tarot - est le 
seul moyen de repondre a cette question. 

Rendons-nous compte, d'abord, de la contexture de la Lame de 
I'Arcane. Aussi bien le Tarot de Marseille (1761) que le Tarot de 
FAUTIUEZ (1753-1793) et celui de Court de G£BELIN representent 
un homme et une femme qui contemplent la resurrection d 'un troi­
sieme personnage; d'un adolescent. La Lame represente une espece 
de « parallelogramme des forces :ressuscitantes » : l'Ange a la Trom­
pette en haut, l'amour patemel du pere (a droite) et de la mere (a 
gauche), et, en bas, le surgissement du ressuscite d'un tombeau 
ouvert. L 'homme et la femme sont hors du tombeau; c'est leur enfant 
- un adolescent - qui est· ressuscite. Nous avons done devant nous le 
parallelogramme que voici : Ange 

""' $"" 
Enfant 

Cette figure geometrique, degagee de l'image de la Lame du xxe 

met en relief la composition des forces realisant la Resurrec­
tion :le son de la de l'Ange, l'amour patemel et maternel, 
et l'effort de redressement de l'asolescent ressuscite. C'es la meme 
composition des forces operantes que nous retrouvons dans la resur­
rection de Lazare a Bethanie {Jean, XIII) ou Jesus a la fois le 
role de l'Ange, du Pere et de la Mere. 

«Jesus pleure. Sur quoi les Jwfs dirent : V oyez comme 
ill'aimait ... Jesus, fremissant de nouveau en lui-mmte, 
se rendit au sepulcre. Cetait une grotte, et une pierre 
etait placee devant. Jesus dit : otez la pierre ... Ils 
oterent done la pierre. Jesus cria d 'une voix forte : 
Lazare, sors ! Et le mort sortit, les pieds et les mains 
lies de bandes, et le visage enveloppe d'un linge. Jesus 
leW' dit : Deliez-le, et laissez-le aller. » 

Or Jesus pleurant manifeste I' amour tendre de la Mere; Jesus fremis­
sant de nouveau en lui-meme, se rendant au sepulcre et disant : otez la 
pierre, :manifeste l'amour actif du Pere; et Jesus criant d'une voixforte: 
Lazare, sors ! sonne de la trompette en rempla'tant 1' Ange de la Resurrec­
tion. La voix forte criant : Lazare, sors ! c'est le son de la trompette 
de la Resurrection qui t:ransforme en appel magique l'amour de la 
Mere et !'amour du Pere. 
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La magie de la Resurrection, theme du xxe Arcane du Tarot, est 
done celle du son de la Voix de l'amour de la Mere et de l'amour du 
Pere reunis. De meme que le pere et la mere terrestres donnent la vie 
a l'enfant lors de son incarnation alors que l'Ange de la Vie sonne de 
la trompette pour appeler son ame a !'incarnation -et la (( trompette)} 
formee de ses ailes en tuyau, est alors toumee vers le haut -,de meme 
le Pthe et la Mere celestes redonnant la vie a !'enfant lors de sa resur­
rection alors que l 'Ange de la Resurrection sonne de la trompette pour 
appeler son time et son corps a la resurrection - et la « trompette >> 

formee de ses ailes en tuyau, est alors toumee vers le bas -. 
Tel est le sens general de !'Arcane. n s'agit maintenant de compren­

dre les « details », c'est-a-dire de le comprendre concrcHement. Reste 
a comprendre le comment de la resurrection. 

Or l'oubli, le sommeil et la mort sont opposes au souvenir, au 
reveil et a la naissance dans la vie humaine te:rrestre; l'oubli, le som­
meil et la mort sont membres d'une meme famille. On dit que le 
sommeil est le fnhe cadet de la mort; il seraitjuste, au me me titre, de 
dire que l'oubH est le frere cadet du sommeil. L'oubli, le sommeil et 
la mort sont trois degres d'une seule chose, c'est-a-dire du processus 
de nmmmation d'un etre conscient et vivant. n est a noter que 
l'histoire de la resurrection de Lazare que nous venons de citer fait, 
eHe aussi, etat de la chaine oubli-sommeil-mort. H y est dit : 

~ or Jesus aimait Marthe, et sa soeur, et Lazare. Lors 
done qu 'il eut appris que Lazare etait malade, il resta 
deux fours encore dans le lieu ou il etait ... (aprb;) 
il leur dit : Lazare, notre ami, dort; mais je vais le 
reveiller ... Alors Jesus leur dit ouvertement : Lazare 
est mort ... Sur quoi Thomas, appele Didyme, dit au:x 
autres disciples : Allons aussi afin de mourir avec 
lui. » 

Thomas le dit, ayant compris que le Maitre avait permis a 
l'oubli (en restant deux jours encore dans le lieu apres avoir 

que Lazare enrit malade ), au sommeil ( « Lazare dort >>) 
et a la mort d'accomplir leur reuvre ; car si telle etait la volonte 
du Maitre qui aimait tant Lazare, il vaudrait mieux pour les disciples 
qu'ils meurent aussi avec Lazare. Thomas ne se trompait pas, le 
Maitre avait bien en ce cas donne plein pouvoir a l'oubli, au som­
meil et a la mort. D'ou la conclusion : allons aussi, afin de mourir 
avec Lazare. 

Considerons maintenant de plus pres les deux chaines analogiques 
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opposees : celle de l'oubli, du sommeil et de la mort d'une part, et 
celle du souvenir, du reveil et de la naissance d 'autre part, afm d 'acque­
rir l'outillage conceptuel qui nous permette d 'aborder le mystere de 
la Resurrection. 

Nous savons que notre conscience personnelle, la conscience que 
nous avons chaque jour, a l'etat de veille, pendant seize heures,n'est 
qu'une faible partie de la totalite de notre conscience. Elle n'est 
qu'une tranche de l'ensemble, qu'un point focal de !'action, c'est~a 
dire du jugement, de la parole et du fait. 

En effet a chaque moment donne,le contenu de notre conscience 
a l'etat de veille est limite a ce qui a trait a ce que nous sommes en 
train de juger, de dire ou de faire ou bien que nous allons juger, dire 
ou faire. Le reste, c'est-a-dire tout ce qui ne conceme pas l'action 
interieure ou exterieure, n'est pas present dans notre conscience 
et se trouve « ailleurs » . Car I' action comporte la concentration de 
la conscience, c'est-a-dire la selection de la totalite des images et 
des concepts de notre conscience qui nous interessent en vue de 
l'action. Ainsi tout ce que vous savez de l'astronomie de la chimie 
de l'histoire et de la jurisprudence est absent et se ~rouve reiegu6 
dans les tenebres de l'oubli temporaire lorsque, par exemple vous 
discutez de votre jardin avec le jardinier. Pour agir, il faut oublier. 

En revanche, l'action exige qu'on puise aux meme tenebres de 
l'oubli temporaire toutes les images de la memoire et tousles concepts 
du savoir qui pourront etre utiles. Pour agir, il faut se rappeler. 

Oublier, c'est done renvoyer les choses qui ne nous interessent 
pas dans les tenebres de la memoire latente; et se rappeler les choses, 
c'est les appeler de nouveau a la conscience de soi active,parce qu'elles 
nous interessent, c'est les faire surgir des memes tenebres de la memoire 
latente. n va done de soi que ce ne sont pas les images et les concepts qui 
naissent et perissent lorsque nous nous les rappelons ou lorsque nous les 
oublions, mais qu'ils se presentent a notre esprit ou s'en eloignent. 
Etre doue « d'une bonne concentration» revient done a la faculte de 
chasser vite ou completement toutes les images et tous les concepts 
qui sont inutiles pour !'action. C'est la maitrise de l'art d'oublier. 

Etre doue d'une « bonne memoire » par contre, designe la mai­
trise du mecanisme du rappel, qui rend presents les images et les 
concepts dont on a besoin. C'est la maitrise de l'art de se rappeler. 

n y a done un va-et-vient continuel entre la conscience ordinaire 
de l'etat de veille (ou conscience cerebrale) et le domaine de la me­
moire. Chaque « va » correspond a !'action de s'endormir et a celle 
de mourir. Chaque « vient » correspond au reveil et a la resurrection. 
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Toute representation qui s'en va du champ de la conscience 
cerebrale eprouve un sort analogue a celui qu'enonce le dire : 
« Lazare sors ! » 

La memoire nous fournit done la clef d'analogie qui permet a 
!'intelligence de ne pas rester simplement interdite en face du pro­
bleme de la resurrection. EHe le rend intelligible. 

En effet, l'analogie entre « la voix forte » qui rappela Lazare a la 
vie et l'effort interieur qui evoque un souvenir revele, mutatis mu­
tandis, !'essence de la magie de «la voix forte>> de Jesus et du «son 
de trompette » de l'Ange de la Resurrection. Voici de quoi il s'agit. 

L'experience nous enseigne que nous oublions aisement et nous 
nous rappelons difficilement les choses auxquelles nous n'attachons 
pas de prix, que nous n'aimons pas. On oublie ce qu'on n'aime pas 
et on n'oublie jamais ce qu'on aime. C'est l'amour qui nous donne 
le pouvoir de nous rappeler, au moment voulu, les choses que notre 
creur preserve « chaudes ». L'indifference par contre, fait tout oublier. 

n en est de meme du (( reveil et de la resurrection des morts )) . 
L 'indifference cosmique (que nous appelons « la matiere ») n'y est 
pour rien, mai.s l'amour cosmique (que nous appelons «Esprit») 
accomplira l'acte magique de la resurrection, c'est-a-dire la reinte­
gration de l'unite inseparable de !'esprit, de l'ame et du corps, non 
pas par voie de naissance (de reincarnation), mais par la voie de l'acte 
magique de la Me moire Divine. 

Que peut-on dire de la Memoire Divine ? 
L'ensemble, aussi bien de la pensee d 'Henri BERGSON que de 

l'e; ~rience clinique de la neuro-pathologie modeme, etablit comme 
fait certain que rien ne s'oublie en realite pour la totalite de la vie 
psychique humaine et que les choses dites « oubliees » se trouvent 
dans la partie inconsciente ( c'est-a-dire extracerebrale) de la vie 
psychique. ll est une memoire complete dans les profondeurs de 
l'inconscient ou rien ne s'o;:blie. 

L'etre humain, le microcosme n'oublie rien; le macrocosme, le 
monde n'oublie rien non plus. Ce que la litterature occultiste ap­
pelle «la chronique d'Akasha» est a l'histoire qui est en train de se 
derouler comme la memo ire du moi con scient en train d 'agir est a la 
memoi:re totale de l'inconscient psychique. La« chronique d'Akasha » 
est l'analogie macrocosmique de la memoire totale inconsciente 
(ou plutot extra-consciente) microcosmique. Et de m~me que la 
memoire totale psychique n'est pas inactive et qu'elle affecte sou­
vent la sante psychique, de m~me la « chronique d'Akasha >> joue 
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souvent un role decisif dans le deroulement de l'histoire universelle. 
Ces deux termes analogiques - « memoire totale psychique » de 

l'individu et (( memoire cosmique)) ou (( cluonique d'Akasha)) -
sont trop 86neraux. n faut encore distinguer et specifier - ce que ne 
font guere ni la psychologie des profondeurs ni lalitterature occultiste. 
L 'une et l'autre en effet traitant la « Memoire totale psychique » et 
la « chronique d'Akasha » en bloc, comme s'il s'agissait d'unites 
uniformes et homogenes sans difference et contrastes interieurs. 
Pourtant des differences et des contrastes existent meme en de~ 
de chacun de leur domaine. Dans la « me moire totale psychique », il 
faut distinguer entre le tableau pur et simple du passe entier, la 
structure ou «tableau logique » du passe et, enfin, le chemin par­
couru ou «tableau moral» du passe. Ces trois «tableaux» de la 
memoire psychique correspondent aux trois especes de la memoire 
telle que nous la connaissons dans notre vie consciente : la memoire 
automatique, la memoire logique et la memoire morale. La « me­
memoire automatique » est la faculte psycho-physique de reproduire, 
quasi automatiquement, graice au fonctionnement de mecanismes 
d'association, dans !'imagination, tous les faits du passe comme une 
matiere premiere a la disposition du moi conscient afin que celui-ci 
en fasse usage et en degage les elements dont il a besoin. Le tableau 
du passe presente par la (( memoire automatique )) ou purement 
associative, est indifferent en ce qui conceme la logique et la morale : 
ce n'est qu'un complexe des faits du passe deroule devant l'reil inte­
rieur comme un film cinematographique sonore et en couleurs. Et 
c'est au spectateur, c'est-a-dire au moi conscient, d'en degager les 
faits saillants et pertinents. 

La (( memoire automatique )) est l'atout de l'enfance et de la 
jeunesse. C'est grace a elle que les enfants et les jeunes gens sont a 
meme d'apprendre la quantite enorme des choses dont ils ont besoin 
ou pourront avoir besoin dans ce monde, avec la facilite et la vitesse 
prodigieuses propres a leur age. Pourtant, il n'en sera plus ainsi chez 
la personne qui a atteint l'age mur. La « memoi,re automatique » 
s'affaiblit a mesure que l'age avance. La personne d'age mur trou­
vera qu 'elle ne peut plus se fier autant a sa memoire automatique 
qu'il y a dix ou quinze ans, qu'illui faut desormais un certain effort 
pour en combler les lacunes de plus en plus frequentes. C'est alors 
l'effort logique qui vient au secours du fonctionnement quasi auto­
matique du mecanisme associatif defaillant. C'est l'enchainement 
Iogique des causes et des effets qui remplace alors peu a peu le jeu 
automatique des associations. On est porte a remplacer de plus en 
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plus le tableau quasi photographique du passe dans la memoire par le 
tableau des faits pertinents relies entre eux par un rapport logique. 

La « memoire logique » , ou la force evocatrice du passe est !'intel­
ligence et non plus l'automatisme irrationnel du jeu des associations, 
tisse un tableau du passe selon les !ignes des enchainements que l'intel­
ligence trouve pertinents. On ne se rappelle pas les choses simple­
ment parce qu'elies ont eu lieu, mais parce qu'elles ont joue un role 
dont les effets se prolongent dans le present. 

Puis, la «memoire logique » qui a remplace la memoire auto­
matique cede a so1;_1 tour la suprematie a la «memoire morale». 

La « memoire morale » presente au tableau du passe dont la 
contexture signale les faits et leur enchainement non en tant qu'ils 
ont eu lieu, ni en tant qu'ils ont joue un role logiquement pertinent, 
mais surtout en tant qu'ils revelent un sens et une valeur moraux. 
Dans la vieillesse, la « memoire morale» remplace de plus en plus 
la {i memoire logique )) et la force de la memoire depend alors de 
l'intensite de la vie morale et spirituelle. Et comme i1 n'y a rien dans le 
monde de si insignifiant qu'il soit au-dessous des valeurs morales et 
spirituelles et rien de si haut qu'il soit au-dessus d'elies, la « memoi­
re morale » dans la vieillesse d 'une personne au creur eveille peut, en 
principe, remplir sans defaillance, toutes les fonctions de la (( me­
moire automatique » et de la « memoire logique ». 

Or la triple memoire macrocosrnique, la triple « Chronique de 
l'Akasha)) correspond a la triple memoire rnicrocosrnique : a la 
({ memoire automatique )) ' a la (( memoire logique )) et a la (( rr·5moire 
morale )) . n y a en effet trois (( chroniques de l'Akasha))' bien que la 
litterature occultiste ne fasse cas que d'une seule, dont on a coutume 
de parler comme d 'une sorte de mm cinematographique du passe du 
monde, deroulant devant !'reil du voyant les choses et les evenements 
tels qu'ils furent, dans tous leurs details, avec une exactitude quasi 
photographique. 

Cette chronique, qui d'ailleurs existe bien, a une caracteristique 
singuliere : plus elle remonte dans le passe, plus elle manifeste ces 
deux tendances contraires, a savoir une remontee vers les spheres 
superieures et, simultannment, une descente vers les spheres infe­
rieures. On pourrait dire qu'elle se divise en deux parties dont l'une 
se dirige vers le haut et i 'autre vers le bas : 

--
Passe +- - - - - :::: :::: ::;() Image d 'Akasha ---
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Il y a un double processus dans la « cluonique de l'Akasha » : elle 
se spiritualise et se ooncretise a la fois au fur et a mesure qu'elle 
s'eloigne du present dans le passe. On pourrait oomparer ce proces­
sus a ce qui arrive en automne avec les arbres : les feuilles se separent 
de l'arbre, elles tombent sur le sol, et l'arbre lui-~me, reduit a l'es­
sentiel d': sa form~. ~e dessine en lignes plus austeres et plus precises 
sur le fond du ciel. 

n s'agit en effet d'un processus comparable a celui de l'abstraction. 
De meme que dans le processus de !'abstraction tout ce qui n'est pas 
essentiel est ecarte, de meme dans la « Chronique de l'Akasha » une 
selection de l'essentiel s'opere : du m&ne coup se degage une nouvelle 
« Chronique de l'Akasha » spiritua.Usee, tandis que les « dechets » qui 
subsistent, telles les feuilles mortes, constituent encore une autre 
« Chronique de l'Akasha », la chronique inferieure. Celle-ci descend 
de sphere en sphere et aboutit a la sphere souterraine. 

La « Chronique de l'Akasha >> qui se presente d'abord comme une et 
indivise, se diffracte done en deux « chroniques » distinctes situees dans 
des spheres differentes. L 'une est essentiellement de caractere qualitatif; 
l'autre est de caractere quantitatif. Cela veut dire que la « chronique 
superieure » ne retient que les faits-symboles, les faits-types representa­
tifs d'une serie entiere, abstraction faite de leur nombre, alors que la 
« chronique inferieure » est precisement constituee par ces series de 
faits, rejetes comme inutiles par la « chronique superieure ». 

Ainsi done, de meme que la « memoire logique » se degage de la 
(( memoire automatique )) et la remplace a l'age mur dans la vie 
individuelle, de meme la « chronique superieure » se degage de la 
« chronique de l'Akasha », remplace ce qui devient la « chronique 
inferieure » et qui descend dans la sphere souterraine. 

La « chronique superieure » est la memoire intelligente de l'hlstoire 
du monde. C'est le « Livre de Verite » que l'on peut non seulement 
lire, c'est-a-dire voir, mais encore « avaler » c'est-a-dire assimiler 
de sorte qu 'il devienne toujours present en no~s. Livre qui « est ame; 
aux entrailles de celui qui l'a avale, mais qui est doux comme du 
miel dans sa bouche » (Apocalypse X. 10). L'autre livre, le « Livre 
des Archives» ou le « Livre des Faits» n'est pas lie a !'initiation; 
il ne peut pas etre « avale »; on n'y peut puiser de renseignem~nts 
que par des procedes tels que la psychometrie, la clairvoyance me­
diumnique ou encore par l'intermediaire des etres qui ont acres 
a la region souterraine ou il se trouve. 

Il est encore un autre « Livre », le « Livre de Vie », dont parle 
l'Apocalypse (XX, 12), ou il est dit: 
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«Des livres [uRMt ouverts. Et un autre livre fut ouvert, 
celui qui est le livre de vie. Et les morts furent juges 
selon leurs amvres, d'apres ce qui etait ecrit dans ces 
livres. » 

Le « Uvre de Vie» est la troi!ieme « Chronique de l'Akasha » 
qui correspond a la (( memoire morale )) de la vie individuelle 
humaine. EHe ne contient que ce qui est de valeur etemelle, ce 
qui est digne de vivre etemellement, ce qui est digne de la Resur­
rection. 

La troisieme « Chronique de l'Akasha » ou le « Livre de Vie» ne 
contient le passe qu'en tant qu'il a une portee pour l'avenir, et l'avenir 
qu'en tant qu'il a une portee pour l'eternite. 

Mais ne croyez pas, Cher Ami Inconnu, que la troisieme « Chro­
nique de l'Akasha >> ou le « Livre de Vie» n'est constitue que de 
« grandes choses », qu'on n'y trouve pas des choses de la vie dite 
« quotidienne » ou « ordinaire ». n n'y a rien au monde qui soit 
assez insignifiant pour etre au-dessous de la valeur morale ( c'est-a­
dire etemelle) et il n 'y a rien de tellement ha ut qu 'il so it au-dessus. 
Cette « chronique » contient en effet mainte chose jugee « petite >>, 

mais qui est grande dans le contexte de la vie morale. On y trouve par 
exemple les textes complets des manuscrits confies aux quatre vents 
et peut-etre tombes entre les mains de quelqu'un qu'ils aideront a 
grandir. On y en tend aussi la priere portee par le souffle dernier du 
mourant, connu · comme a thee et agnostique, la priere que personne 
n'a entendue, et a laquelle personne ne s'est attendu. On y verra 
le rayonnement des petites pieces mises par de « pauvres veuves » 
dans les « troncs des temples », ainsi que maintes autres choses, 
jugees petites par le monde. 

Le « Livre de Vie» est done la memoire morale du monde. Il 
ne contient pas les peches pardonnes et expies. Tout pardon et 
toute expiation comportent un changement dans le « Livre de Vie» 
ou la « troisieme Chronique de l'Akasha >>. C'est pourquoi il est 
constamment modifre, ecrit et re.ecrit de jour en jour. Car, de 
meme que dans la memoire morale individuelle on biffe les comptes 
a regler avec ceux a qui on a pardonne et on les oublie consciem­
ment, de meme les peches pardonnes et expies sont-ils effaces du 
« Livre de Vie >> • La memoire divine oublie les peches pardonnes et 
expies. 

Et c'est la troisieme « Chronique de l'Ak:asha », ou le « Livre 
de Vie», qui est l'essence du Karma. Le Karma est devenu, depuis 
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!'Incarnation du Christ, l'affaire du Seigneur du Karma, qui est Jesus­
Christ. Car non seulement Jesus-Christ precha la Nouvelle Loi qui_ doit 
rem placer l'Ancienne Loi «reil pour reil et dent pour _dent», ~&s en­
core ilia realisa a l'echelle cosmique en elevant le « L1vre de Vte » au­
dessus des « livres de comptes » de la stricte justice. Le Karma n'est 
done plus seulement la loi des causes et des effets qui opere d'incar­
nation en incarnation, il est surtout le moyen de salut, c'est-a-dire 
le moyen d'effectuer des inscriptions nouvelles dans le « Livre de 
Vie» et d'en effacer d'autres. Le sens cosmique du sacrement de 
Bapteme est l'acte du passage de l'ame du Karma ancien, c'est-a-dire 
de la « loi des reglements de comptes », au Karma nouveau, a la 
loi du pardon du « Livre de Vie ». Et c'est cette verite que l'on 
confesse en recitant les mots du Credo : Confiteor unum baptisma in 
remissionem peccatorum (Je reconnais un seul bapt«Sme pour la 
remission des peches). Car la remission des peches signifie leur effa­
cement dans la « troisieme Chronique de l'Akasha », dans le {< Livre 
de Vie». 

Les trois « Chroniques de l'Akasha » se trouvent dans des spheres 
differentes : 

Chronique morale 

Chronique logique 

Chronique des faits 

C'est surtout dans la premiere chronique, celle des faits, que les 
entites des hierarchies de gauche, c'est-a-dire celles de la stricte 
justice, puisent les preuves de leurs accusations. Elle constitue les 
archives des procureurs cosmiques. 

La deuxieme chronique, la chronique logique est, pour ainsi 
dire, l'ensemble des comptes rendus du debat millenaire entre le 
procureurs et les avocats cosmiques, c'est-a-dire entre les hierarchies 
de gauche et celles de droite, ou entre le Bien et le Mal. La deuxieme 
« Chronique de l'Akasha » indique, pour chaque moment donne, 
l'equilibre qu'il y a dans le monde entre le Bien et le Mal. 

La troisieme « Chronique de l'Akasha » est la source de la force 
sereine des hierarchies de droite; elle contient les raisons qui viennent 
a l'appui de leur foi en la justice de la cause de l'evolution du monde 
et de l'humanite ainsi qu'en l'ultime salut universe!. La troisieme chro­
nique conceme la Resurrection, la reintegration des €tres, tandis que 
la deuxieme est l'histoire de l'equilibre, c'est-1!-dire du Karma du 
monde, l'equilibre entre le Bien et le Mal. La premiere chronique 
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- celle des faits purs et simples - foumit les points d 'appui aux 
arguments des hierarchies de gauche, qui ne croient pas en l'humanite 
et l'accusent sur tousles points ou des reproches peuvent lui «Stre faits. 

LEIBNIZ a enonce la formule classique de l'optimisme phlloso­
phique le plus radical : « Ce monde est le meilleur de tousles mondes 
concevables ». Cet optimisme radical d'un homme qui fut, en ce qui 
concerne sa vie personnelle, plus malheureux. que beaucoup d'autres, 
resterait incomprehensible, si son experience nocturne de la« troisieme 
Chronique de l'Akasha » n'etait pas prise en consideration. Il faut 
notamment signaler le fait que certaines individualites (peu importe 
leur nombre) sont parfois admises a la lecture du « Livre de Vie », 
c'est-a-dire que leur est montree, par la grace du Gardien de ce Livre, 
en etat de sommeil, la « troisieme Chronique de l'Akasha ». Elles 
doivent oublier cette experience dans leur conscience diume, puisque 
celle-ci ne pourrait pas supporter un tel surcroit de connaissance, mais 
ce qui leur reste, c'est son resume psychique, gage de la force de la 
foi optimiste, telle que LEIBNIZ, par exemple l'a eue. Sa foi opti­
miste etait le residu, dans la conscience diurne, de la connaissance 
nocturne oubliee. 

n peut de meme arriver qu 'un esprit vive I' experience nocturne de 
la lecture de la « deuxieme Chronique de l'Akasha ». Il en resulte 
la conviction inebranlable, formulee, par exemple par Fr. SCHILLER 
«L'histoire du monde, c'est le jugement du monde» (Die Weltge­
schichte ist das Weltgericht), autrement dit, l'histoire du monde est 
en jugement perpetuel ou Karma. 

Non seulement, il y a diverses « Chroniques de l'Akasha », mais 
encore on peut les experimenter ou les «lire>> de diverses manieres. 
On peut « voir » la Chronique, on peut I'« entendre »,on peut « etre 
assiS» en elle ou «etre plonge» en elle. Cela veut dire que des 
parties de la « Chronique de l'Akasha » peuvent etre objets de vision, 
ou etre entendues ·comme une reuvre dramatique ou musicale, ou 
encore devenir partie integrante ou structurelle de l'esprit et de l'ame 
de l'experimentateur. Celui-ci s'identifie a elle tandis qu'elle vit et 
opere en lui. Telle est la signification du passage de !'Apocalypse de 
Saint Jean ou il est dit ( Apoc. X, 10) qu 'un livre fut avale « qui est amer 
aux entrailles de celui qui l'a avale, mais qui est doux comme du miel 
dans sa bouche ». Car il est caracteristique que I' experience intuitive 
de la deuxieme « Chronique de 1' Akasha » comporte un etat de 
depression psychique du a la gravite de son contenu, mais que cette 
depression se transforme en joie aussitot que }'experience intuitive est 
saisie et comprise par !'intelligence, c'est-a-dire lorsqu'elle devient 
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« parole articulee » . Elle devient alors « douce comme du miel dans 
la bouche ». 

QueUe que soit la maniere dont s 'opere la « lecture de la Chronique 
de l'Akasha », il s'agit toujours de parties ou d'extraits, car nul esprit 
humain - ft1t-il desincarne - ne pourrait supporter le tout. n faut 
etre de la taille spirituelle de l'Archange Michael pour pouvoir suppor­
ter la « deuxieme Chronique de l'Akasha », toute entiere et de la taille 
du Cherubin Gardien de la Porte du Paradis pour supporter !'ensemble 
de la « troisieme Chronique de 1 'Akasha » . 

Ainsi done les experiences de la « Chronique de l 'Akasha », eprou­
vee par des occultistes, des esoteristes, des mystiques et des herrne­
tistes, sont toujours partielles. En regie generale, leur etendue sup­
portable est plus grande dans !'experience intuitive; elle diminue pour 
!'experience inspirative, et elle est encore plus limitee pour !'expe­
rience visionnaire. Fabre d'OLIVET, par exemple, a fonde son ceuvre, 
Histoire philosophique du genre humain, sur un certain nombre 
de visions ou de scenes de la « deuxieme Chronique de l 'Akasha » . Ce 
sont des extraits, quelques pages d'un gros livre, et c'est sa speculation 
intellectuelle qui etablit le lien entre les scenes isolees de ses visions 
et comble les lacunes entre ce qu'il a vu et ce qu'il n'a pas vu. Aussi 
a-t-il, a juste titre, intitule son ceuvre Histoire philosophique du genre 
humain car l'essentiel de son ouvrage est du a sa philosophie, c'est-a­
dire a !'interpretation et a la speculation intellectuelles. Ce serait 
une grave erreur que de considerer le livre de Fabre d'OLIVET comme 
unP. revelation OU un expose pur et simple de ce qu'il a lu dans la 
« Chronique de l 'Akasha » . On y trouve non seulement des pas­
sages ou les preferences de l'auteur jouent un role, mais aussi des 
prejuges ( contre le christianisme, par exemple ); cela, d'ailleurs, ne 
remet pas en cause son merite d 'avoir ete « l'ange de la tradition » 
au commencement du dix-neuvieme siecle et d'avoir eveille - sauve 
peut.etre - quelques aspects importants de la Tradition hermetique. 
Car c'est lui qui, le premier, a eleve l'Histoire au niveau de l'Herrne­
tisme, auquel jusqu'ici, echappait trop evidemment la vision de 
l'histoire du monde. Avant Fabre d'OLIVET, !'aspect mystique -
le grand ceuvre alchimique, l'ceuvre interieure du nouvel homme et 
celui de la Magie Sacree - jouait le role principal dans l'Herrnetisme. 
Grace a lui se declencha un courant de l'histoire esoterique dont 
les representants seront Saint-YVES d'Alveydre, BLAVATZKY et 
Rudolf STEINER, pour ne citer que les plus connus. Mais, bien 
que depuis le temps de Fabre d'OLIVET, l'historisme esoterique ait 
connu un developpement inou1 et que des ceuvres grandioses aient vu 
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le jour - par exemple sur La Chronique de r A.kasha et les dlapitres 
de I 'histoire cosmique de La Science Occulte du or Rudolf STEINER 
(Aus der Akasha-Chronik; Geheimwissenschaft im Umri(J), ce que 
nous venons de dire de l'ceuvre de Fabre d'OLIVET s'applique ega­
lement a ses successeurs. QueUe que soit l'etendue de leur experience 
et leurs efforts pour la faire valoir, !'experience de la « Chronique 
d 'Akasha » reste fragmentaire. Chacun des auteurs de l 'histoire 
esoterique comble les lacunes de son experience en recourrant a 
l'intelligence et a l'erudition dont il dispose. 

La situation de l'historisme esoterique est telle aujourd'hui qu'on 
ne peut pas jurer sur une ceuvre particuliere, il faut s'appuyer sur 
le travail collectif poursuivi de generation en generation, c'est-a­
dire la tradition vivante, ou chacun continue le travail de ces devan­
ciers, en confirrne la verite, en comble les lacunes et en corrige les 
erreurs d'interpretation ou de vision. Personne ne devrait plus au­
jourd'hui (( recommencer tout a zero)) dans le domaine de l'histoire 
esoterique, fut-il le plus profond des voyants et le plus grand des 
penseurs. n s'agira dorenavant, non pas d'eclairs de genie isoles mais 
d'un effort continu collectif de la tradition, ce qui veut dire l'accrois­
sement lent, mais continu, de la lumiere dont l'aube fut l'ceuvre de 
Fabre d'OUVET. 

Cher Ami Inconnu, vous qui lisez ces lignes ecrites en 1965 
apres quelque 50 ans d 'effort et d 'experience dans le domaine de 
l'Herrnetisme, ne les regardez pas, je vous en prie,. comme un sim­
ple vceu en faveur du progres de l'historisme herrnetique, mais corn­
me un testament faisant de vous qui lisez ces !ignes le manda­
taire d'une telle tache, si, toutefois, vous y consentez. Faites alors 
ce que vous jugerez bon, mais ne faites pas, je vous implore, une seule 
chose : fonder une organisation, une association, une societe ou un 
ordre qui s'en chargerait. Car la Tradition vit, non pas grace aux 
organisations, mais malgre elles. Il faut se contenter de l'arnitie 
pure et simple pour preserver la vie d'une tradition; il ne faut 
pas la confier aux soins des embaumeurs et momificateurs par 
excellence que sont les organisations, sauf celle fondee par Jesus­
Christ. 

Reveoons a la « Chronique de l 'Akasha » . Celle-ci peut se reveler, 
comme vous le voyez, dans I'~ humaine, soit resserree jusqu'a 
la pointe de fleche oomme dans les enonces de LEIBNIZ et de 
SCHILLER : « Ce monde est le meilleur des mondes concevables » 
et « L 'histoire du monde et le jugement du monde » , soit encore en 
series de tableaux ou de pieces dramatiques qui donnent lieu aux 
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ouvrages sur l'histoire esoterique du monge et de l'humanite. Quel 
que soit son mode de revelation, raccourci extreme ou deploiement 
quasi illimite, son effet est toujours le meme : l'optimisme cos­
mique (la foi de Pierre Teilhard de CHARDIN) et le sens accru de la 
responsabilite historique (la preoccupation de Carl Gustav JUNG ). 
En d 'autres termes, le gain reste le meme que vous ayez la vision des 
longs extraits de la Chronique dans votre conscience diume, ou que 
vous n'ayez rien de plus que le resume psychique, residu de !'expe­
rience de la Chronique eprouvee dans la conscience nocturne pendant 
le sommeil. L'experience de la « troisieme Chronique » (du « Livre 
de Vie») a toujours pour effet que la croyance en Dieu et dans le sal ut 
universe! ultime, y compris le Salut du Diable (la foi d'ORIGENE !) 
devient inebranlable; toute experience de la « deuxieme Chronique » 
( celle de Karma du monde) a toujours pour effet d 'eveiller et d_'inten­
sifier le sens de la responsabilite individuelle vis-a-vis du sort umversel; 
( c'est le sens sous-jacent a la croyance en « dix justes qui justifient 

le monde » !) 
L'experience de la premiere Chronique (le «film qui reproduit 

le passe dans tous ses details » ), est comparable a celle de l'espionnage 
organise; elle foumit pele-mele une quantite de renseignements, 
utiles et inutiles, dont il fa ut degager le sens etl 'enchainement logique, 
par un travail qui est essentiellement le meme que celui du joumaliste 
entraine, ou de l'historien, temoin oculaire d'evenements recents. 
Cette « Chronique >> n 'enseigne guere ; elle renseigne. Elle foumit une 
masse de faits sans aucune selection et peut-etre sans rapport avec le 
probleme qui vous interesse. L'ame humaine, qui fait l'experience 
de la « premiere Chronique », se trouve et se sent perdue devant un 
nombre excessif de faits incompris et meme incomprehensibles. 

Tel est l'essentiel de la « Chronique de l'Akasha ».Et l'essentiel 
de cet essentiel est sa magie, c'est-a-dire l'effet vivifiant et eveillant 
qu'elle produit lorsqu'elle devient un resume du resume. Car, si 
vaste que soit la « Chronique », elle peut etre concentree en une 
seule parole, un seul son magique. Et cette concentration magique 
de la « Chronique de l 'Akasha », de la Memoire du M on de, est preci­
sement la Trompette de l'Ange qui figure dans le « parralelograrnme 
des forces ressuscitantes » que represente la lame du xxe Arcane 

du Tarot. 
La trompette de l'Ange, c'est la « Chronique de l'Akasha » tout 

entiere concent:ree dans une seule parole ou dans un seul son, eveil­
lant, vivifiant et ressuscitant. Le symbole de la trompette se rapporte 
en general a la concentration magique des contenus mystiques et 
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gnostiques. Il signifie toujours la transformation d'un monde d'expe­
rience mystique et de connaissance gnostique en action magique. 
La « trompette », dans le symbolisme hermetique, est la Mystique 
et la Gnose devenues Magie. 

Le « parallelogramme des forces» operant la Resurrection, tel 
qu'il est represente par le xxe Arcane Majeur du Tarot, est done 
constitue des forces suivantes : !'amour paternel et maternel, le 
son de la Trompette d'en haut, c'est-a-dire le resume magique de 
la « Chronique de l'Akasha », et !'effort de redressement du ressus­
cite. Apres nous etre occupes de trois forces du parallelogramme de 
l'Arcane - l'amour du Pere, l'amour de la Mere et le «Son de la 
Trompette » -, il nous faut approfondir meditativement la quatrieme 
force, celle de la reaction active a l'action des trois forces qui ont 
fait l'objet de notre meditation. 

Les problemes souleves concernent le role de !'effort humain 
(probleme «des reuvres » et de la grace en theologie) et la portee 
de la resurrecton : est-elle complete, embrasse-t-elle l'esprit, l'ame 
et le corps, ou bien est-elle seulement spirituelle, enfin, quelle est 
la nature du « corps ressuscite » ? 

U va de soi que l'homme ne peut pas se ressusciter lui-meme. 
Le xxe Arcane du Tarot, comme toutes les doctrines religieuses 
sur la Resurrection (zoroastrienne,judai'que, chretienne et islarnique), 
s'accordent sur ce point. L 'homme ne se ressuscitera pas de lui·m~me, 
:il sera ressuscite. Bon gre, mal gre? De gre ou de force? 

En d'autres termes, la Resurrection est-elle quelque chose qui 
arrive purement et simplement a l'homme, sans aucune participation 
de sa part, ou bien est-elle un acte comprehensif qui embrasse le 
cercle eptier de ce qui est en haut et de ce qui est en bas, y compris 
la volonte humaine ? 

Revenons encore une fois a la resurrection de Lazare a Bethanie. 
La, Jesus, apres avoir « fremi en esprit », apres avoir pleure et « fremi 
de nouveau » et apres avoir « rendu graces au Pere de ce qu'il l'a 
exauce », « cria d'une voix forte : Lazare, sors! » Et le mort sortit, 
dit l'£vangile, les pieds et les mains lies de bandes, et le ~isage enve­
loppe d'un linge. 

Lazare est-il sorti du sepulcre comme un somnanbule obeissant a 
l'ordre de l'hypnotiseur, c'est-A-dire sous contrainte magique? Ou 
est-il sorti parce que la voix qu'il avait entendue, avait eveille en lui 
tout l'amour, toute l'esperance et toute la foi qui vibraient en eHe 
et qu'il eprouva l'ardent desir d'tHre pres de celui qui l'appelait? 

Eliphas LllVI, dans le troisieme Hvre de son reuvre La clef des 
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grands mysteres, adhere a la demiere hypothese. n ecrit : 

~ Les livres sacres nous indiquent le procede qu Yl faut 
alors (pour rappeler l'4me du defunt dans son Corps) 
mettre en usage. Le prophete Elie et l'ap6tre Saint 
Paul les ont employes avec succes. ll s 'agit de magne­
tiser le defunt en posant les pieds sur ses pieds, les 
mains sur ses mains, la bouche sur sa bouche, puis de 
reunir toute sa volonte et d'appeler kmguement a soi 
l'dme echappee avec toutes les bienveillances et toutes 
les carences mentales dont on est capable. Si l'ope­
rateur inspire a l'ame defunte beaucoup d'affection 
ou un grand respect, si dans la pensee qu'illui commu­
nique magnetiquement le thaumaturge peut lui per­
suader que la vie lui est encore necessaire et que des 
jours heureux lui sont encore promis ici-bas, elle 
reviendra certainement, et pour les hommes de science 
vulgaire la mort apparente n 'aura ete qu 'une lethargie. » 
(Page 237) 

D'apres £liphas L£VI, c'est l'affection et le respect que le Maitre 
inspirait a l'ame de Lazare, ainsi que la persuasion que la vie lui etait 
encore necessaire et que des experiences precieuses lui etaient encore 
promises ici-bas, qui firent sortir Lazare du sepulcre. En effet, qui­
conque a quelque experience authentique de la spiritualite du monde 
ne peut douter de ce qu'il n'y a pas eu l'ombre d'une contrainte 
dans le miracle de la resurrection de Lazare~ par consequent qu'il 
n'y aura pas l'ombre d'une contrainte dans le miracle universe! de 
la Resurrection des Morts. 

La reaction du ressuscite au « son de la Trompette » et a l'amour 
du Pere et de la Mere constitue done un facteur essentiel dans la 
Resurrection. L'acte de redressement de l'adolescent ressuscite, 
represente dans la Lame du vingtieme Arcane du Tarot, n'est done 
pas le resultat quasi mecanique de !'operation effectuee de l'exterieur, 
mais bien un « oui » Ubre et conscient du creur, de !'intelligence 
et de la volonte. De meme que Lazare sortit du sepulcre nm par 
l'amour, l'esperance et la foi, de meme !'adolescent de notre Arcane 
- c'est-a-dire de l'exercice spirituel ayant comme sujet la Resurrec­
tion - se redresse, mu, non par le son de la trompette de l'Ange 
et par la force de l'appel de son pere et de sa mere, mais par sa propre 
reaction a cet appel et a ce son, par son amour, son esperance et 
sa foi repondant a l'appel. 
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L :Arcane de la Resurrection est done celui de la monilite pure et 
simple, tout le contraire de l'acte de la puissance pure et simple. 
Il ne s'agit pas la d'un tour de force, qu'il soit divin, angelique ou 
humain, mais de la superiorite de l'ordre moral sur l'ordre naturel, 
y compris la mort. La Resurrection n'est pas un acte de la toute­
puissance divine, mais l'effet de la rencontre et de I 'union de l'amour, 
de l'esperance et de la foi divines, avec l'amour, l'esperance et la foi 
humains. La trompette d'en haut sonne tout l'amour, toute l'espe­
rance et toute la foi divins, !'esprit et l'ame humains, mais aussi 
tous les atomes du corps humain, repondent en chreur « Oui », 
ce qui est !'expression libre, le cri du creur de l'etre entier et de 
chaque atome particulier, de l'amour, de l'esperance et de la foi 
de l'homme et de la nature qu'il represente. Car l'homme repre­
sente la nature a l'egard de Dieu et il represente Dieu a l'egard de la 
nature. C'est pourquoi nous disons, en nous adressant au Pere qui 
est aux cieux : que ton n!gne vienne, que ta volonte soit faite sur 
la terre comme au ciel. 

A quoi bon prier le Pere toot-puissant pour que son regne vienne 
et que sa volonte soit faite sur la terre comme au ciel si nous n'etions 
pas le trait d'union entre lui et la nature? Si le Pere regnait encore 
sur la nature, si tout ce qui se passe sur la terre n'etait que sa volonte? 
S'il n'avait pas cede son regne sur la nature aux autres et si d'autres 
volontes que la sienne ne se faisaient pas sur la terre ? 

La terre, c'est-a-dire la nature ... est donnee par le Pere aux etres 
humains Iibres comme le champ ou se deploie leur liberte. Et c'est 
cette liberte seule qui peut - et en a le droit - adresser au Pere 
la priere en son nom propre aussi bien qu 'en celui de la nature tout 
entiere : que ton regne vienne, que ta volonte soit faite sur la terre 
comme au del. 

Cette priere signifie : «ton regne, je le desire plus que le mien, 
car il est mon ideal; et ta volonte est le creur du creur de ma volonte 
qui languit apres ta volonte, qui est le chemin que ma volonte cher: 
che, la verite a laquelle ma volonte aspire, et la vie dont vit ma 
volonte. Cette priere n'est done pas seulement un acte de soumission 
de la volonte humaine a la volonte divine, elle est surtout !'expres­
sion de la faim et de la soif de l'union avec la volonte divine; elle 
ne tient pas au fatalisme, mais bien a l'amour. Saint Augustin, a qui 
nous devons l'enonce remarquable, que « Dieu est plus moi que 
moi-meme », savait prier l'oraison dominicale. 

Car il y a priere et priere. On apprend a prier l'oraison dominicale 
peu a peu, en devenant de plus en plus conscient de ce dont il est 
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vraiment question. C'est pourquoi l'oraison dominicale que l'on chante 
au cours de la Messe de l'f:glise Catholique apres la Preparation, la lec­
ture de l'f:pitre et de l'f:vangile,l'oblation du sacrifice et la consecration, 
au debut de ta participation au sacrifice (Communion),est precedee des 
mots suivants : Praeceptis salutaribus moniti, et divina institutione 
formati, audemus dicere : Pater noster ... (£claires par les comman­
dements de salut et formes par l'enseignement divin, nous osons 
dire : Notre Pere ... ), ce qui veut dire que l'oraison dominicale exige 
un eclaircissement et une formation prealable. Car, pour prononcer 
vraiment les prieres de l'oraison dominicale, il faut avoir compris 
que notre volonte n 'est veritablement libre qu 'en union avec celle 
de Dieu et que Dieu n 'agit sur terre que par notre volonte libre, libre­
ment unie avec la sienne. Les miracles ne sont pas des preuves de la 
toute-puissance divine, mais plutot de la toute-puissance de !'alliance 
de la volonte divine et de la volonte humaine. C'est pourquoi qui­
conque preche la toute-puissance pure et simple de Dieu, seme 
l'atheisme pour l'avenir. Car il fait de Dieu le responsable des guerres, 
des camps de concentration et des epidemies physiques et psychiques 
dont a souffert et souffrira encore l'humanite. Et tot ou tard, on 
arrivera a la conclusion que Dieu n'ex.iste pas, parce que sa toute­
puissance ne se manifeste pas la ou elle devrait sans aucun doute 
se manifester. Le mouvement marx.iste-communiste contemporain 
n'a, a vrai dire, aucun autre argument pour la non-existence de Dieu 
que le defaut d 'intervention directe de la toute-puissance divine. Son 
argument reprend celui des magistrats et des soldats contre la divinite 
du Christ, lorsqu 'ils disaient en face du Crucifie : 

« n a sauve les autres; qu 'il se sauve lui-mbne, s 'il 
est le Christ, lelu de Dieu » - « Les soldats aussi se 
moquaient de lui; s 'approchant et lui presentant du 
vinaigre, ils disaient : Si tu es le roi des Juifs, sauve-toi 
toi-meme! »... « L 'lm des malfaiteurs crucifie l'in­
juriait, disant : n 'es-tu pas le Christ ? Sauve~toi toi­
meme, et sauve-nous / » Luc XXUI, 35-40). 

Mais !'autre malfaiteur crucifie comprit que ce n 'est pas la toute­
puissance qui est en jeu, mais bien l'amour, et il dit : 

«Pour nous, c 'est justice, car nous recevons ce qu 'ont 
me rite nos crimes, mais celui-ci n a rien fait de mal. Et 
il dit a Jesus : Souviens-toi de moi, quand tu viendras 
dans ton regne. » (Luc XXIII, 41-43). 
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« Ton regne » dit-il, c'est-a-dire le regne de l'amour et non pas 
celui de toute-puissance pure et simple. 

Il est done tres dangereux de precher la toute-puissance de Dieu 
et puis de laisser ses auditeurs se debrouiller avec les conflits interieurs 
que }'experience ne tardera pas a faire surgir. La priere de l'o:raison 
dominicale « que ta volonte soit faite sur la terre comme au ciel » 
si_ ~He e.st _bien compri~, nous garde de faire de la toute-puissan~ 
dlVlne 1 enJeu de la f01. Elle nous enseigne que la volonte divine 
ne se fait pas sur la terre comme au ciel et qu 'il faut que la volonte 
h~maine la prie - c'est-a-dire s'unisse a elle - pour qu'eHe soit 
fmte. 

Il en va de meme pour la Resurrection. EHe n'est pas l'acte unila­
teral de la toute-puissance divine, mais l'acte resultant de l'union de 
deux volontes, a savoir de la volonte divine et de la volonte humaine 
Elle n'est done pas un evenement quasi mecanique selon le schema ; 
volonte active - instrument, mais bien un evenement moral c'est-a-
dire l'effet de l'union libre de deux volonteslibres. ' 

L'effet de l'union libre de deux volontes libres ... Que! effet ? 
La resurrection est le systeme de la vie et de la mort, ou - sf 

l'on utilise la terminologie acceptee par l'Hermetisme contemporain 
- la « neutralisation du binaire vie-mort ». Cela veut dire qu 'apres la 
resurrection le ressuscite peut agir comme s'il etait vivant et, en meme 
temps, qu 'il est libere des liens terrestres comme s'il etait mort. Le Christ 
ressuscite apparaissait au milieu de ses disciples et disparaissait de 
nouveau; d'autre part, il mangeait avec eux (Jean XX, 19, 20; 26-29; 
XXI 9-13; Luc XXIV 28-32; 36-43). n se materialisait et se demate­
rialisait _a son. g~e. 11 entrait par des portes fermees et il mangeait 
« du po1sson rot1 et un rayon de miel » (Luc XXIV, 42, 43). n etait 
done libre comme un esprit desincame et pouvait agir - se montrer, 
parler et manger- comme une personne incarnee ... 

. M~is il y a_ une chose, un trait singulier, dont le recit evangelique 
fatt etat a mamtes reprises : c'est que le Christ ressuscite etait difficile 
a reconnaitre, qu'il ne ressemblait guere au Maitre que Ies disciples 
et les fe~e_s .connaissaient si bien. Ainsi Marie de Magdala le prit 
pour le Jardimer; les deux disciples d'Emmaus ne le reconnurent 
qu'au moment ou il rompit le pain; les disciples ne le reconnurent 
pas a son apparition pres de la mer de Tiberiade et ce ne fut qu'apres 
q~'H leur eut parle que Jean, seul d'abord, le reconnut et « dit a 
P:err~ : c'es~ le Seigne~r !. Et Simon Pierre, des qu'il eut entendu que 
c etatt le Se~gneur ... se Jeta'dans 111 mer.» (Jean XXI, 7, 8) 

Pourqu01 ? Parce que Jesus-Christ ressuscite etait sans age : i1 
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n'avait pas l'aspect du Jesus de la veille au Calvaire, ni celui du temps 
du bapt~me dans les eaux du Jourdain. De JI116me qu'il apparut transfi­
gunS sur la haute montagne ou il conversait avec Mo'ise et £lie, de 
m~me il fut transfigure a sa resurrection. Le ressuscite etait non seule­
ment la synthese de la vie et de la mort, mais aussi la synthese de la 
jeunesse et deJa vieillesse. Aussi etait-il difficile, a ceux qui l'avaient 
connu a l'age de trente et de trente-trois ans, de le reconnait~e : tan­
t6t illeur paraissait plus age, tant6t plus jeune. 

Nous entrons au calur du probleme du Corps de la Resu"ection. 
La science modeme est parvenue a la comprehension que la matiere 
n'est que l'energie condensee, ce qui d'ailleurs etait connu des al­
chimistes et des hermetistes, il y a des milliers d'annees. T6t ou tard 
la science decouvrira aussi que ce qu 'elle appelle aujourd 'hui « energie » 
n'est que force psychique condensee, et cette decouverte la conduira 
enfin a la constatation que toute force psychique est la « condensa­
tion » de la conscience pure et simple, c'est-a-dire de l'esprit. On 
saura done, de science certaine, que nous marchons, non pas grace a 
l'existence des jambes, mais que les jambes existent grace a la volonte 
de mouvement, que c'est la volonte de mouvement qui a fac;onne les 
jambes pour s'en servir comme instrument. On saura de m~me que le 
cerveau n'engendre pas la conscience, mais qu'il en est !'instrument 
pour l'action. 

Notre corps physique est done un instrument compose de la 
volonte d'agir et de percevoir. Sa genese est verticale : 

l ;~~= psychique 
energie 
organes materielles 

Malheureusement, cette verticale est traversee par une horizontale 
qui contrarie la liberte de l'esprit dans le fa~tonnement, par condensa­
tion des forces psychlques et de l'energie, de !'instrument materiel 
conforme a sa tache et a sa mission. Si notre corps physique etait 
seulement le produit de notre esprit, i1 serait l'instrument parfait 
de notre liberte spirituelle. Malheureusement, il n'en est pas ainsi. 
Car la ligne verticale de la condensation est traversee par la ligne 
horizontale de l'heredite . 

condensation 

+heredite 
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C'est ce qui constitue la croix de I' existence humaine sur terre. 
L 'heredite introduit entre l'esprit individuel lib re et son instru­

ment d'action (le corps), un element etranger, un facteur qui peut 
considerablement changer le processus vertical esprit-foroe-physique­
energie-organes materiels. C'est une autre volo1'ite qui se m!Sle au 
processus de fac;onnement de !'instrument d'action de !'esprit indi­
viduel, de sorte que le corps devienne l'instrument, non seulement 
de !'esprit individuel, mais encore de la volonte collective des anretres. 

Quel que soit le mecanisme physique de l'heredite, I' essence de la 
transmission aux descendants des caracteres physiques ou psychiques 
des ascendants est !'imitation volontaire ou involontaire d'un modele 
tout fait au lieu de l'acte purement createur, comme qui dirait du rien, 
c'est-a-dire au lieu de la creation pure et simple sans aucun modele 
exterieur. Imiter ou creer, tel est le choix et l'epreuve de toute lime 
en train de s'incarner. Or il y a des ames fortes, c'est-a-dire crea­
trices, et des limes faibles, c'est-a-dire imitatrices. Plus une lime 
est forte, plus elle est independante de l'influence quasi hypnotique 
du modele que lui presentent les generations preoodentes de la famille 
qu'elle a choisie pour son incarnation. C'est pourquoi une ame forte 
incarnee accuse, dans sa personnalite psycho-physique, moins de traits 
calques sur les parents, elle est, en general, moins representative d'une 
famille, d'un peuple et d'une race, que d'elle m~me. Elle est plus 
individualite que type. Par con'tn~. l'ame faible devient un individu 
qui semble n ·~tre que la copie pure et simple de ses parents. Dans le pre­
mier cas, on dira certainement que, !'information dont on dispose sur 
la lignee de l'individu etant suffisante, les ((genes d'un anretre lointain 
inconnu ont prevalu ». Mais quoiqu 'on en dise, le fait_ reste incontes­
table qu'il y a des cas ou l'heredite est reduite au minimum et qu'il 
y a d'autres cas ou elle se manifeste comme a peu pres toutepuissante. 

L 'heridite, en reuvre dans le domaine organique, manifeste une imi­
tation analogue a celle qui est en reuvre chez les enfants dans le domaine 
psychique' lorsqu 'ils apprennent a parler' a acquerir lh habitudes 
utiles, a former les premieres qualites sociales. Si l'enfant apprend 
a parler en imitant ses parents, ce processus est simplement la suite de 
la pratique anterieure et plus profonde consistant a imiter le systeme 
nerveux, le systeme circulatoire et la structure des muscles et des os a 
l'epoque prenatale du fa~onnement de l'organisme dans !'uterus. 

Tout homme incarne est done le produit de deux forces fac;onnant 
la force d 'imitation, ou d 'heredite' et la force creatrice ou auto-realisa­
tion de l'individualite eternelle. L 'homme incarne est a la fois repre­
sentant de ses an~tres et individualite ne representant qu'e1Ie-m~me. 
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On peut aussi dire que l'homme incame est le produit de « deux 
heredites », de « I 'heredite horizon tale » et de « l'heredite verticale », 
celle-ci etant l'empreinte de l'individua.lite d'en haut et celle-la etant 
1 'empreinte des anretres d 'ici-bas. Cela voudrait dire qu 'il est le produit 
de deux imitations, horizonta.le et verticale, c'est-a-dire qu'il a dO, 
afm de deveriir ce qu'il est, imiter les anretres du passe et soi-ml!me, 
l'image d'en-haut. ll s'agit done, au bout du compte, de l'heredite re­
montant a l'archetype (ou ancetre des ancetres) de l'heredite terrestre, 
Adam, et de I'« heredite » s'elevant au Pere qui est aux cieux, Dieu. 
C'est pourquoi il est si important de permettre a la lumiere du dogme 
de la conception immaculee de nous convaincre de sa verite,carl'enjeu 
en est la ligne vertica.le de 1'« heredite » Dieu-Homme. «Le Verbe 
fait chair qui a habite parmi nous » (Jean I) presuppose la descente 
d'en haut, au lieu d'l!tre le produit des generations precedentes. Et 
c'est a cela que tient cette promesse : «a tOUS OOUX qui l'ont relj(U, 
a ceux qui croient en son nom, il a donne le pouvoir de devenir enfants 
de Dieu, lesquels sont nes non du sang, ni de la volonte de la chair, 
ni de la volonte de l'homme, mais de Dieu ». Est-il possible d'annon­
cer plus hautement et plus clairement le retablissement de 1'« hertSdite 
verticale » Dieu-Homme? 

Or le corps de resurrection est celui de la liberte parfaite, c'est-a­
dire la manifestation parfaite de l'individualite elle-ml!me, sans entrave 
de la part de l'heredite. n n'est done pas un instrument dont l'ame 
se sert, tout comme l'ame elle-meme n'est pas !'instrument dont se 
sert l'esprit. Car la notion meme d'« instrument» presuppose le 
rapport quasi mecanique entre le maitre et son outil :la volonte du 
maitre emploie l'outil, sans que celui-ci ait consenti, ni apporte aucune , 
contribution, ni pris aucune part consciente et volontaire a l'action. 
Le rapport entre l'ame et le corps de resurrection est different. Il faut 
concevoir le rapport entre !'esprit, l'ame et le corps a la resurrection 
comme reflexion de la Sainte-Trinite, c'est-a-dire comme le retablis­
sement de l'image et de la ressemblance de Dieu. Ce qui veut dire 
que le rapport entre !'esprit, l'ame et le corps correspondra, a la 
resurrection, au rapport qui existe entre le Pere, le Fils et le Saint­
Esprit. L 'homme sera tri-un, comme Dieu est tri-un. Son individua.lite 
etemelle sera l'unite sous-jacente a son esprit, a son ame et a son 
corps. Le corps de resurrection sera done l'une des trois « personnes » 
de la trinite humaine, analogue a la Trinite divine. 11 sera la « per­
sonne d'action » de l'individualite, tout comme !'esprit et l'ame en 
seront la « personne de creur » et la « personne de contemplation ». 
Cela veut dire que le corps de resurrection sera le realisateur magique 
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de l'individualite contemplant l'Eternite par son esprit et la rendant 
lumiere-chaleur dans son ame. 

Le corps de resurrection n'aura done rien de mecanique, rien 
d'automatique. Il ne sera point un ensemble d'outils prefabriques 
une fois pour toutes, a l'usage de la volonte. En d'autres termes, il 
n'y aura pas d'« organes » tout faits et invariables. Non, le corps 
de resurrection sera absolument plastique et creera pour chaque 
action 1'« organe » qui lui convient. Il sera tantot une lumiere rayon­
nante - celle que Paul experimenta sur le chemin de Damas - tantot 
un courant de chaleur, tan tot un souffle de fraicheur vivifiante 
tantot une forme humaine lumineuse, tantot une forme humaine e~ 
chair. Car le corps de resurrection sera une volonte magique qui 
condense et dilate. 11 sera .:... nous le repetons - la synthese de la vie 
et de la mort, c'est-a-dire capable d'agir ici-bas comme un vivant 
et jouissant en meme temps de la liberte a l'egard des liens terrestres 
comme un mort. 

Sera-t-il une creation nouvelle? Un don soudain et gratuit de Dieu ? 
Pour repondre a cette question, il faut approfondir l'idee que nous 

avons du « corps ». En general, nous le concevons comme une quan­
tite de matiere empruntee a la nature et organisee de maniere a 
servir d 'instrument d 'action et de scene de developpement de la vie 
psychique jusqu 'a sa desintegration, c'est-a-dire la mort. « n a ete 
fait de la poussiere, et retourne a la poussiere » ( Ecclesiaste,lll, 20). 
Si nous remplali(Ons le terme biblique « poussiere » par le terme 
mod erne « multitude d 'atomes », la formule de I'Ecclesiaste ex prime 
bien, aujourd'hui encore, notre idee generale du corps, que nous 
croyions ou non a l'immorta.lite de l'ame. Les materia.listes et les 
spiritua.listes sont d'accord pour accepter !'evidence empirique de la 
desintegration complete du corps individuel. 

Telle n'est pas, toutefois, l'idee du corps de l'Hermetisme. Car, 
sans nier le fait meme de la desintegration materielle du corps,l'Her­
metisme nie la conclusion tiree de ce fait que le corps individuel 
subirait, a la mort, l'aneantissement complet. L 'Hermetisme avance 
la these que le corps est essentiellement aussi immortel que l'dme 
et que /'esprit, que l'immortalite est triple et que l'homme tout entier 
est essentiellement immortel. L'immortalite du corps, telle que 
l'Hermetisme l'entend, differe, bien entendu, de l'immorta.lite relative 
que lui accordent la biologie (reproduction et heredite) ainsi que la 
chimie et la physique (conservation de la matiere et de l'energie ). 
Pour l'hermetisme, il s'agit de la survie des corps individuels et non de 
la survie de l'espece ou de la conservation de la matil~re amorphe. 
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D'apres l'Hermetisme, l'essence du corps n'est pas la matiere qui 
le compose ni l'energie qui se produit en lui, mais bien la volonte 
fonciere sous-jacente a la matiere et a l'energie. Et c'est cette volonte 
qui est indestructible, parce qu'elle existe avant la naissance du 
corps et que sans elle la naissance - dans le sens de !'incarnation cette 
fois - ne serait pas possible. U y a notamment une difference essen­
tielle entre naissanoe-incarnation et naissance-propagation-de-l'espece. 
Celle la est adaptee a l'individualite qui s'incame, tandis que celle­
ci vise a la reproduction pure et simple des parents et des an~tres, 
sans egard a l'individualite qui va s'incamer : elle est pour ainsi 
dire une « carte blanche » invitant n 'importe quelle individualite 
a s'incarner en s'adaptant aux conditions et aux facilites que l'here­
dite lui offre. La naissance-incarnation est done regie par la loi de 
la verticale, tandis que la nais~ce-propagation-de-l'espeoe tombe 
sous la loi de l'horizontale. La premiere est orientee vers l'individua­
lite en haut; la seconde est orientee vers l'espece, la race et la famille, 
c'est-a-dire le passe d'en bas. Dans le premier cas, l'individualite 
s'incame; dans le deuxieme cas elle tombe dans !'incarnation. Cela 
veut dire que l'individualite, au cas ou son incarnation serait regie 
par la loi de la verticale, descend consciemment et de son plein gre 
a la naissance dans un milieu ou elle est voulue et attendue, tandis 
qu 'elle est entrainee par le courant de l'attraction terrestre generale 
vers la naissance au cas ou son incarnation dependrait de la loi de 
l'horizontale. La naissance-incarnation presuppose l'accord conscient 
de la volonte de l'individualite en haut et de la volonte la recevant 
en bas. C'est pourquoi toutes les naissances-incarnation sont annon­
cees, c'est-a-dire precedees par la connaissance de l'individualite 
qui va s'incarner, connaissance due a !'intuition directe, soit a !'intui­
tion se revelant en songe, soit, enfin, a la revelation au moyen d'une 
vision experimentee par les parents futurs en pleine conscience de veille. 

Ainsi, non seulement l'Incamation Divine fut annoncee a Marie 
par l'archange Gabriel, mais aussi !'incarnation de JeanBaptiste a 
son pere Zacharie, !'incarnation d'Isaac a Abraham et Sara (Genese, 
XVII, 16-19), !'incarnation de Siddharta (Gautama Bouddha) a sa 
mere Maya et a son pere Suddhodana, roi de Kapilavastu,l'incamation 
de Krishna a sa mere Devaki, etc. QueUe que soit la difference d~s 
modes de l'annonciation prealable pour ces naissances-incamatiOn.s 
et queUe que soit la difference de leurs portees ainsi que du poids 
des individualites dont la naissance-incarnation avait ete annoncee 
ou revelee dans chaque cas particulier, il s'agit d'une chose commune, 
a sa voir de la loi regissant I 'incarnation de 1 'individualite ou la naissance 
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sous le signe de la verticale, laquelle loi exige que les deux extremites 
de la ligne verticale - en haut et en bas - soient en libre accord de 
volonte. C'est pourquoi toute naissance-incamation implique deux 
evenements : la revelation de la volonte d'en-haut ou annonciation 
et l'acte de consentement de la volonte d'en-bas. Cesdeuxevenements 
- tout differents qu 'ils soient quant au mode, a la portee ·et aux 
circonstances psychologiques et exterieures de cas particuliers -
correspondent aux formules de la salutation angelique (l'Ave) : 
«Angelus Domini nuntiavit Mariae » ... et « Ecce ancilla Domini 
mihi f"wt secundum verbum tuum ». Car ces deux formules serven~ 
d'en-t~tes aux colonnes d'analogies comprenant tous les cas parti­
culiers de la naissance-incamation, c'est-a-dire de la naissance regie 
par la loi de la verticale. 

Il en resulte done que le corps, accorde surtout sur l'individualite 
et non sur la lignee, est l'a:uvre de la volonte de l'individualite qui 
descend a !'incarnation, agissant de concert avec la volonte qui la 
re~oit en-bas. Et c'est cette volonte unifiee qui constitue le noyau 
indestructible et immortel du corps. Elle est la« pierre philosophale » 
qui arrange la matiere et l'energie pr~tees par la nature de telle maniere 
qu'elle s'adapte a l'individualite, qu'elle en devienne l'empreinte. Un 
corps tenement «individualise» rend bien a la nature, au moment de 
la mort, les substances et les energies qu'elle lui avait pretees, mais son 
principe actif, son energie-volonte formatrice, survit a la mort. n est 
le souvenir vivant, le souvenir-volonte formatrice, du corps ne -et 
en tant que ne - sous la loi de la verticale. Si done un poete (BEAU­
DELAIRE ), en un moment d 'illumination par 1 'amour, dit : 

«Et pourtant vous serez semblable a cette ordure, 
A cette horrible infection, 
Etoile de mes yeux, solei! de ma nature, 
Vous mon Ange et ma passion I 

Oui ! Telle vous serez, o la reine des grdces, 
Apres les demiers sacrements, 
Qwnd vous irez, sous l'herbe et les floraisons grasses, 
Moisir parmi les ossements. 

Alors, o ma betzute ! Dites a la vermine 
Qui vous mangem de bai.sers, 
Que i 'ai garde la forme et l 'essence divine 
De mes amours decomposes ! » 

... il ne sera pas seul a garder «la forme et l'essenoe divine» du corps 
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de la bien-aimee. Il est encore Quelqu'u!l, Quelqu'un qui est plus 
grand que lui et dont !'amour est plus grand que le sien, qui les gardera 
pour toute eternite. Car si l'amour de l'amant garde la « forme et 
!'essence divine)) du corps decompose de la personne qu'il aimait, a 
plus forte raison Dieu qui est amour gardera-t-illa forme et l'essence 
divine de ce corps. Et c'est cette forme et cette essence qui ressusci­
teront a la Resurrection. 

Le corps de resurrection se prepare done au cours des ages. Comme 
chaque inearnation humaine particuliere s'effectue d'apres la loi de 
la croix, c'est-a-dire qu 'elle est verticale et horizon tale a la fois, et 
qu'en realite ce n'est que la proportion entre la verticale de !'incarna­
tion et l'horizontale de l'heredite - c'est-a-dire la preponderance de la 
verticale sur l'horizontale et vice versa - qui fait qu'une incarnation 
particulier ressortit soit a la loi de la verticale soit a celle de I 'hori­
zontale, le processus de la croissance du corps de resurrection est 
graduel. Le corps de resurrection murit d'incarnation en incarnations, 
bien qu'en prineipe, il soit possible qu'une seule incarnation suffise. 
En fait, il en est ainsi qu'il faut plus.ieurs incarnations pour porter le 
corps de resurrection a la maturite. 

Quel est le sort du noyau du corps indestructible, de la« forme et 
de !'essence divine » du corps apres la mort ? Monte-t-il avec l'ame 
et l'esprit au monde spirituel, laissant en bas la depouille mortelle ? 

La mort, la desincarnation, signifie la separation de l'ame et de 
!'esprit du corps physique, y compris son noyau indestructible ou 
le «corps de resurrection». Tandis que l'ame et !'esprit montent 
accompagnes de la vitalite ( « corps vital » ou « etherique ») et des 
forces psychiques ( « corps astral », les habitudes psychiques, desirs, 
le caractere et les dispositions psychiques) au monde spirituel, le 
corps de resurrection descend dans le sens oppose, c'est-a-dire en bas, 
vers le centre de la Terre. Comme il est volonte active pendant la vie, 
sa descente est due a la detente progressive de la volonte. Celle-ci se 
replie de plus en plus sur elle-meme, alors qu 'auparavant elle concen­
trait son effort sur la tache de rendre et de maintenir le corps physique 
conforme a l'ame et a l'esprit de l'individualite incamee. Ce replie­
ment sur soi-meme du « corps de resurrection» apres la mort, est ce 
qu'on entend par « repos » en parlant du repos des morts. «Memento 
etiam, Domine, famulorum famularumque tuarum, qui nos preces­
serunt cum signo fidei et dormiunt in somno pacis » (Souvenez-vous 
aussi, Seigneur, de vos serviteurs et de vos servantes qui sont partis 
avant nous, marques du sceau de la foi,et quidormentdu sommeilde la 
paix) est-il dit dans la priere « Memento des defunts >> de l 'ordinaire 
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( c'est-a-dire la partie in changeable) de la M esse catholique. Le « repos » 
inscrit sur les tombes et le « sommeil de la paix » de la prithe pour 
les defunts ne s'appliquent, ni aux saints (qui sont actifs et operent 
des guerisons et viennent en aide aux vivants apres leur mort), ni aux 
ames au purgatoire (qui ne dorment point dans leur etat de souffrance ), 
mais aux noyaux indestructibles des corps des defunts. De meme le 
peche de Saiil qui fait evoquer par la magicienne a En-Dor le defunt 
prophete Samuel ne cons.iste pas a faire descendre l'ame immortelle 
de Samuel sur la terre, mais a faire monter du lieu du repos le corps 
indestructible du prophete. 

«La femme (la magicienne) dit :Qui veux-tu que je te 
fasse monter :Et il (Saiil) repondit : Fais-moi monter 
Samuel ... le roi (Saiil) lui dit : ... que vois-tu? La­
femme dit a Saiil : Je vois un dieu qui monte de la 
terre... Samuel dit a Saiil : Pourquoi m 'as-tu trouble 
en me faisant monter? »(I. Samuel, 8-15). 

De meme dans la relation que Saint Matthieu nous fait de la mort 
de Jesus, il ne s'agit, ni des ames descendues d'en haut, ni des fantomes 
des defunts, mais des «corps de resurrection» des saints qui mon­
terent ou sortirent des sepulcres )) . 

~Jesus pou~sa de nouveau un grand cri, et rendit 
!'esprit. Et voici, le voile du temple se dechira en deux 
depuis le haut jusqu 'en bas, la terre trembla, les rochers 
se fendirent, les sepulcres s'ouvrirent, et plusieurs 
corps des saints qui etaient morts ressusciterent. 
Etant sortis des sepulcres, apres la resurrection de 
Jesus, ils entrerent dans la ville sainte, et apparurent 
a un grand nombre de personnes. » (Matthieu XXVIII, 
50-53). 

L'evangile est forme! : ce sont les corps (somata) des saints (ton 
hagion) qui sortirent des sepulcres ouverts et apparurent a un grand 
nombre de personnes a Jerusalem, et non pas les ame~ des saints 
descendues du ciel et revelees aux habitants de la ville sainte. D'autre 
part, ces corps des saints ne furent point des corps materiels; autre­
ment ils se seraient rendus en procession a Jerusalem, au lieu d'y 
apparaftre. L'£vangile souligne le fait qu'il -s'agit du corps de saints 
(ton hagion) et non pas de n'importe quels defunts. Cela veut dire 
que ces corps etaient des « corps de resurrection» qui avaient deja 
atteint un degre bien avance de maturite. 
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Quant a la resurrection de Lazare (le septithne miracle de l'Bvan­
gile seton Saint Jean), elle est le cas unique du triple miracle, a savoir 
du rappel de l'lime du defunt a la vie terrestre, de la guerison du corps 
qui etait depuis quatre jours dans le sepulcre et qui (( sentait deja )) 
(Jean XI, 39), et, enfm, de !'evocation du «corps de resurrection» 
de Lazare et de sa reunion avec le corps materiel gueri. 

Les trois phrases que Jesus enonce sur Lazare : « Lazare est ma­
lade », « Lazare dort », « Lazare est mort » (Saint Jean, Chap. XI) 
se rapportent au triple miracle de la gueri~n, du reveil et de la resur­
rection de Lazare. 

L' Assomption de la Sainte Vierge est l'evenement unique ou la 
separation du corps n'a point eu lieu, c'est-a-dire ou la mort, telle 
que nous la connaissons, n'est point advenue. La, le «corps de resur­
rection>> ne se separe pas du corps materiel et de l'ame pour descendre 
en bas « au lieu du repos, du sommeil et de la paix >>, il reste uni a 
l'lime et au corps matt~riel et monte, uni a l'lime, au monde spirituel. 
Quant au corps materiel, il ne se decomposa pas, mais fut entit~rement 
absorbe par le « corps de resurrection». Il se dematerialisa, se spiri­
tualisa, au point de devenir un avec le « corps de resurrection », uni, 
a son tour, inseparablement a l'lime de la Sainte Vierge. Le sepulcre 
de la Sainte Vierge etait en effet vide. Sur ce point, la tradition est 
exacte. En vain chercherait-on la tombe terrestre de la Sainte Vierge, 
on ne la trouverait nulle part, puisque cette tombe n'existe pas. Seul 
existe le lieu designe pour y faire reposer le corps de la Vierge, mais 
qui n'ajamais servi a cette fin. 

Le mystere de l'Assomption de la Sainte Vierge n'est pas identique 
a celui de la Resurrection. Celle-ci est le demier acte du drame de la 
Chute et de la Redemption de l'humanite, tandis que l'Assomption 
releve de l'histoire de !'esprit, de l'lime et de la nature non dechus. 
n ne s'agit pas de la reintegration d'un etre dechu, mais du destin de 
l'entite qui a paru dans le monde dechu sans avoir jamais ete atteinte 
par le peche originel et la chute qu'il comporte, il s'agit de l'entire 
vierge, au sens le plus profond de ce terme. 

La Sainte Vierge est done la nature vierge, l'lime vierge et }'esprit 
vierge depuis l'aube du monde, reunis et se manifestant dans une 
personne humaine, Marie, ftlle de Joachim et d'Anne. Sainte Marie 
est done a la fois personne humaine et entite cosmique : la Sagesse 
(Chokmah, Sophia, Sapienta) de SALOMON, la Vierge de Lunii~re 
de la Pistis Sophia gnostique, la Vierge du Monde (Kore Kosmou) 
des anciens hermetistes, la Shekinah des Kabbalistes. Le dialogue 
entre l'archange Gabriel et Marie, a l'Annonciation, a done, a la fois 
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une portee humaine et angelique et une portee cosmique. C'est au 
nom de la Sainte Trinite Divine que l'archange annonc;a !'Incarnation 
a venir, et c'est au nom de la triple sainte Nature Vierge- la Mere, 
la Fille et la Sainte Ame - que Marie donna la reponse qui constitua 
le toumant de l'histoire du monde : Ecce ancilla Domini, fiat mihi 
secundum verbum tuum - idou he doule kyriou genoito mol kata 
to rema sou -. C'est la Nature Naturante (Natura naturans) et la 
Nature naturee (Natura naturata) non dechue qui donnerent leur 
reponse en meme temps que Marie pronon<;ait ces paroles, Dialogue 
etemel entre la Volonte Creatrice et la Volonte Executrice ou le Feu 
Divin devient Lumiere, ou la Lumiere devient Mouvement et ou le 
Mouvement devient Forme, projete dans le temps et concentre dans 
le dialogue entre I 'archange et Marie. 

L'Assomption de la Sainte Vierge ne fut done ni une desincar­
nation dans le sens de la separation de l'lime et du corps, ni une 
resurrection dans le sens de la reunion de l'lime au corps de resur­
rection, mais le toumant du courant de la vie comprenant l'esprit, 
l'lime et le corps en haut, vers le monde spirituel :la montee au ciel 
de l'entite integrale de la Sainte Vierge. 

Il resulte de tout ce qui precede que la Resurrection est la reunion 
des esprits et des limes des deftrnts avec leurs corps immortelS'- leurs 
« corps de resurrection » - qui seront eveilles « par le son de la 
trompette » d 'en haut et monteront a la rencontre des limes descen­
dantes. Ils se reuniront avec elles pour ne jamais plus s'en separer. Ainsi 
commencera l'« incarnation etemelle >> ou l'epoque de l'histoire cos­
mique appelee dans la Bible « la cite celeste de la N ouvelle Jerusalem » . 

La resurrection universelle a, cependant, un autre aspect impor­
tant qui a donne au xxe Arcane Majeur du Tarot - «Le Jugement » -
son nom traditionnel. Quoique la Lame ne represente que la resur­
rection, on la nomme « Le Jugement », le jugement dernier etant, 
dans la Tradition, une partie essentielle de la resurrection universelle. 
La tradition fait plus qu'associer la resurrection au jugement dernier, 
eHe les regarde comme identiques, comme un seul evenement vu de 
deux rotes. A quoi tient cette identification ? 

La resurrection est la victoire fmale, non seulement sur la mort, 
comme separation de l'lime et du corps, mais encore sur le sommeil, 
comme separation de !a conscience du monde et des souvenirs du passe. 

Cela veut dire que la resurrection signifie, non seulement le retablis­
sement de l'unite integrale de l'etre humain-esprit, ame et corps -, 
mais aussi celui de la continuite ininterrompue de son activite et de la 
continuite ininterrompue de sa conscience, la totalite de sa memoire. 
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Or l'emergence de la memoire complete du passe tout entier equivaut, 
pour la conscience, au jugement demier ou le passe tout entier est 
revu a la lumiere de la conscience ( consctence en anglais, Gewissen en 
allemand, soviest' en russe). C 'est la conscience elle-m~me, 1 'ame elle­
meme, qui se jugera. Et elle trouvera alors qu'elle est coupable, qu'elle 
tombe sous le coup de tous ies chefs d'accusation de la loi divine vi­
vant dans la conscience completement eveillee. Il n'y aura alors pas 
une seule ame qui puisse se justifier devant sa propre conscience 
eveillee. Sa justification n'est pas de son ressort. Elle est du seul 
ressort divin. 

n y aura done d'abord la realisation de l'egalite complete de tous 
les membres de la communaute humaine, dans la conscience de leurs 
torts et leurs fautes. Cette conscience sera commune aux grands 
inities et aux souverains pontifes, aux chefs des nations et aux sirnples 
travailleurs, dans les divers domaines de l'effort humain d'autrefois. 

Cette grande experience a venir de l'egalite humaine, a la lumiere 
de la conscience eveillee, est prefiguree dans la preparation a la Messe 
(Prieres au bas de l'autel), dans la priere commune le « Confiteor » 
(Je confesse), lorsque le pretre aussi bien que chaque membre parti­
culier present dit : « .. J'ai beaucoup peche, par pensees, par paroles et 
par actions. C'est ma faute, c'est ma faute, c'est ma tres grande faute 
(on se frappe trois fois la poitrine en pronon~t ces paroles).» Ce 
rite qui a pour but d'eveiller la conscience de tous et de chacun est, 
en meme temps, celui de l'egalite humaine devant la loi divine qui 
opere dansla conscience. Il prefigure l'egalite dujugement demier. 

Le jugement dernier sera done essentiellement !'experience faite 
par l'humanite de la conscience eveillee et de la memoire tout entiere 
restauree. Ce sera l'humanite elle-meme qui se jugera. C'est elle qui 
jouera le role de l'accusateur. Dieu n'accusera personne. Lui ne fera 
qu'acquitter, justifer et pardonner. C'est en reponse a « l'acte d'ac­
cusation » qui consiste en I' emergence de la memoire de I' ensemble 
du passe de l'humanite que Dieu «ouvrira le Uvre de Vie», c'est-a-dire 
qu;il montrera ce que nous avons appele la « troisieme Chronique de 
l'Akasha », le tableau de la Memoire divine retenant du passe de 
l'humanite tout ce qui est digne d'eternite. Ce sera le plaidoyer divin 
au dernier jugement,~l'acte d'indulgence, d'absolution et de pardon. 
Le jugement dernier sera le Sacrement de Penitence d'envergure cos­
mique comprenant la confession universelle et !'absolution universelle. 
Seuls les irnpenitents s'exclueront de la grace de }'absolution univer­
selle, bien qu'il soit difficile d'imaginer !'impenitence dans cette 
situation. ORIGENE ne put le faire, aussi croyait-il que tout le 
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monde, y compris les hierarchies du mal, avec Satan a leur tete, serait 
sauve. Avait·il raison ou tort? En guise de reponse, je poserai ces 
deux questions : 

1) Est-il au monde une personne, ou un groupe de personnes, qui 
sache, de science certaine, qui sera impenitent dans l'avenir eloigne? 

2) Est-il au monde une personne, ou un groupe de personnes, qui 
soit autorise a preciser les limites de la misericorde et de l'lmour de 
Dieu ? soit autorise a enoncer et a decreter que l 'amour de Dieu va 
jusque-la et non pas plus loin ? 

Ces deux questions s'adressent a ceux qui se croient en etat d'affir­
mer qu'ORIGENE a eu tort de croire au salut universe!. Au cas ou ils 
citeraient dans leur reponse 1 '£criture - les Prophetes, l '£vangile et 
!'Apocalypse - qui parle du sort des damnes, qu'ils prennent en consi­
deration le fait que, ni les Prophetes, ni l'£vangile, ni !'Apocalypse 
n 'envisagent le sort des damnes comme etant inevitable pour qui que 
ce soit. Us disent que si les pecheurs humains et hierarchiques sont 
impenitents, sileur conscience ne s'eveille pas jusqu'a la fin des temps, 
si les ames pecheresses se refusent jusqu 'au bout a profiter des innom­
brables occasions qui s'offriront a elles de se toumer vers le bien, alors 
leur sort sera tel qu 'il est depeint dans 1 'ecriture comme le sort des 
damnes. En d 'autres termes : le sort des damnes est bien reel, mais il 
n 'y a person ne qui so it exclu du sal ut. Ce n 'est pas la crainte de 1 'enfer, 
mais bien l 'amour de Dieu et du bien qui devrait motiver le choix des 
ames. 

Le jugement dernier sera la crise derniere. Le mot grec pour le 
jugement est krisis, c'est-a-dire crise. Frederic SCHILLER dit avec 
raison que « l'histoire du monde est le jugement du monde » c'est-a­
dire qu'elle est une crise continuelle dont les etapes sont constituees 
par les « epoques historiques ». Le jugement dernier sera done le point 
culminant de l'histoire. n sera a la fois le but, le sens et le resume de 
l'histoire, l'histoire condensee, la crise dont il s'agissait dans toutes les 
crises particulieres de l'histoire. C'est pourquoi Jesus-Christ, qui est le 
centre de gravitation morale et spirituelle de l'histoire, y sera present. 
Le second Avenement sera la manifestation objective de l'enjeu de 
l'histoire. Dans ce sens, Jesus-Christ sera le « juge » au jugement der­
nier. Sa presence seule mettra en relief tout ce qui n'est pas comme 
lui, tout ce qui pour la conscience eveillee est incompatible avec lui. 

I1 ne se bomera pas a la seule presence; il participera au jugement 
dernier et y prendra une part active, a savoir celle de Juge. Mais il 
jugera de la maniere qui lui est propre : il n'accusera pas, i1 ne condam­
nera pas et il n'infligera pas de peines, mais il donnera des forces aux 
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ames subissant l'epreuve que comporte le reveil de la conscience et 
de la memoire complete. Le jugement du Christ est le reconfort de 
ceux qui se jugent eux-memes et le commandement etemel adresse 
a ceux qui jugent autrui : « Que celui qui est sans peche jette le 
premier la pierre contre le pecheur » (Jean VIII, 7). C'est ainsi que 
Jesus-Christ jugeait dans sa vie, ainsi juge-t-il maintenant et ainsi 
jugera-t-illors du jugement demier. 

Notre meditation sur le xxe Arcane du Tarot, celui de la resur­
rection et du jugement demier, s'acheve. Non pas que tout ce qui est 
essentiel ait ete dit, mais parce que l'essentiel de l'essentiel ait ete 
traite dans les limites du cadre d'un Arcane,limites que nous devons 
nous imposer pour pouvoir mener a bien ces « Meditations sur les 
Arcanes Majeurs du Tarot » . 

La resurrection est !'operation magique, a la fois divine et humaine, 
ou !'amour divin et l'amour humain triomphent de l'oubli, du som­
meil et de la mort. Car l'amour n'oublie jamais, veille toujours et est 
plus fort que la mort. 

A la resurrection, l'esprit et l'ame humaine descendent d'en haut 
et se reunissent avec leur corps immortel qui monte a leur rencontre. 

C'est l'amour du Pere qui fait descendre a !'incarnation etemelle 
les ames et les esprits; et c'est l'amour de la Mere qui fait monter les 
corps de resurrection qui reposaient au sein de la Mere. 

L'homme ressuscite sera l'image et la ressemblance de Dieu : il 
sera tri-un comme Dieu est tri-un. 

Les trois principes de l'homme - esprit, ime et corps - oonstitue­
ront la triflite humaine a l'instar de la Sainte Trinite ou il y aura trois 
personnes et leur unite fonciere sera 1 'individualite humaine. 

Mais la resurrection est en meme temps le jugement demier. Comme 
dit Paul: 

~ ... l'oeuvre de chacun sera manifestee; car le jour la 
fera comwttre, parce qu 'elle se revelera dans le feu, 
et le feu eprouvera, ce qu 'est l'oeuvre de chacun. Si 
l'oeuvre bdtie par quelqu 'un sur le fondement subsiste, 
il recevra sa recompense. Si son ouvrage est consom­
me, il la perdra. Quant a lui, il sera sauve, mais comme 
au travers du feu.; (I Corinthiens In, 13-15). 
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XXI 

LE FOU 



« L e M a t » ou « L e F o u » (Le Fol) 

Cher Ami lnconnu, 

Que nul ne s'abuse lui-mtme : si 
quelqu 'un parmi VOUS pense etre Sllge 
selon ce siecle, qu'il devienne fou, aftn 
de devenir Sllge. Qzr la llllgesse de ce 
monde est une folie devant Dieu. 
(Saint Paul, I Corinthiens Ill, 18, 19). 

La folie est une disposition qui em­
ptche de saisir la vl!rite. (Platon, 
Definitions). 

La conscience n 'est que trop facile­
ment soumise aux influences incons­
cientes, et celles-ci sont bien souvent 
plus vraies et plus llllges que la pemee 
consciente ... La personmlite ne suppose 
pas toujours necessairement la cons­
cience, elle peut etre endormie, elle 
peut rever. (Carl Gustav Jung, La 
Guerison psychologique, chap. XII). 

Je vous dois, en premier lieu, !'explication du fait d'avoir change 
arbitrairement en apparence - l'ordre des Lames des Arcanes 
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Majeurs du Tarot en faisant suivre le xxe Arcane « Le Jugement » 
de l'Arcane «Le Mat» ou «Le Fou » qui ne parte aucurt nombre 
et correspond done au zero, tandis que la Lame de l'Arcane «Le 
Monde » porte le numero XXI dans le jeu du Tarot de Marseille. 
Voici done les raisons, non pas du changement du nombre de la Lame 
mais du fait que nous pla~ons la meditation sur l'Arcane «Le Mat» 
ou «Le Fou » apres celle sur l'Arcane XX «Le Jugement » et avant 
la meditation sur l'Arcane XXI « Le Monde » : 

La raison principale est que la meditation sur l'Arcane «Le Mat» 
ou « Le Fou » ne peut pas conclure la serie des meditations sur les 
Arcanes Majeurs du Tarot, serie qui est une « ecole » d'entrainement 
spirituel, un « systeme >> organique d'exercices spirituels. Car la 
meditation sur l'Arcane «Le Mat» ou «Le Fou », comme exercice 
spirituel, n 'est pas de nature a resumer la serie entiere des 21 medi. 
tations sur le Tarot, a jouer le role du demier accord de !'experience 
que rend possible le symbolisme du Tarot. 

I1 y a encore d 'autres raisons a ce changement. L 'une d 'elles est signa­
lee par Paul MARTEAU dans son livre Le Tarot de Marseille. Il ecrit : 
« Cette Lame n 'est precisee par aucun nombre, car il aurait fallu mettre, 
« 0 » ou « 22 ». Elle ne peut etre « 0 », sans quoi le Mat represente­
rait l'indefini universe! alors qu'il est mobile et symbolise un passage 
de !'evolution. Elle ne peut, d 'autre part, etre caracterisee par le chiffre 
22, c'est-a-dire par deux passivites, impliquant une inaction, ce qui est 
absolument contraire a }'allure du personnage represente sur la lame )) . 
Et voici une troisieme raison : 

A Saint-Petersbourg, en Russie, il y a cinquante ans environ, il y 
avait un groupe d 'esoteristes compose de la fleur de 1' « intelligentsia » 
de la capitate. Ce groupe etait interieurement hierarchise, il comportait 
plusieurs « grades» : celui de Martiniste, celui de Templier et celui de 
Rosicrucien. C'etait, a proprement parler, une ecole d'enseignement et 
d'entrainement comprenant trois « cours » ou «classes» -.la classe 
primaire ou Martiniste, la classe secondaire ou Templiere et la dasse 
superieure ou Rosicrucienne. 

A la tete de l'ecole etait le professeur de Mathematique speciale du 
College des Pages (Pageskiy Korpus) a Saint -Petersbourg, G. 0. MEUBES . 

Or ce fut apres la revolution bolchevique (qui, il va sans dire, mit 
fin a ce groupe et a son travail) que celui qui ecrit ces ligne rencontra 
quelques membres de ce groupe disperse et en devint ami. L'arnitie 
etant vraie, c'est-a-dire basee sur une confiance mutuelle sans reserves, 
ceux qui appartenaient a nmte dite (( rosicrucienne )) du groupe, lui 
transmirent tout ce qu'ils savaient et lui raconterent tout sur le travail 
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de lem: groupe, y compris les crises et les experiences penibles qu'il 
avait subies. C'etait en 1920. C'est alors que celui qui ecrit ceslignes 
- bien qu 'il eut etudie deja le livre magistral del 'ingenieur SCHMAKOV, 
Les Arcanes Majeurs du Tarot (Velikiye Arkany Taro) - un livre 
presque deux fois plus gros que, par exemple, Le Tarot des imagiers 
du Moyen Age d 'Oswald WIRTH ou Le Tarot de Marseille de Paul 
MARTEAU, et le livre sur le Tarot de P. D. OUSPENSKY publie en 
1917 - fut frappe d 'apprendre a quel point le travail collectif sur le 
Tarot peut etre fructueux pour !'etude, la recherche, l'entrainement 
et l'avancement dans le domaine esoterique. Car tout le travail du 
groupe Martiniste-Templier-Rosicrucien se fondait sur le Tarot. L'etude 
de la Kabbale, de la Magie, de l'Astrologie, de l'Alchimie et de l'Her­
metisme y etait guidee et inspiree par le Tarot. Cela donnait au travail 
entier une coherence et une unite organiques exceptio&nelles. Tout 
probleme de la Kabbale, de la magie, de l'Astrologie, de l'Alchimie, 
etc., y etait traite comme se rapportant a un Arcane particulier du 
Tarot. Ainsi, par exemple, on meditait sur les 22lettres de l'alphabet 
hebrai:que, afrn de degager leur sens kabbalistique, a la lumiere des 
22 Arcanes Majeur du Tarot. Et on parvint a la conclusion que chaque 
lettre de l'alphabet hebrai:que kabbalistiquement comprise, corres­
pondait a un Arcane Majeur du Tarot particulier. 

Or c'est la lettre Shin, la 21 e lettre de }'alphabet hebrai'que, qui 
etait attribuee a l' Arcane «Le Mat» ou « Le Fou ». On disait que 
c'etait la lettre de 1 'Arcane du Fou. Et on ajoutait confidentiellement : 
te nom esoterique de l'Arcane «Le Fou » ou «Le Mat» est Amor 
(Amour). 

Bien que l'enseignement et les experiences de ce groupe d'esote­
ristes de Saint-Petersbourg ne :representent plus maintenant dans l'ame 
de l'auteur de ces Lettres qu'une impulsion generate re~ue dans sa 
jeunesse, pour l 'approfondissement du symbolisme du Tarot (en 
effet, il ne s'est guere jusqu'ici inspire de cet enseignement pour 
ecrire ces Lettres, le Tarot s'etant revele a lui dans les 45 ans qui sui­
virent, sous un jour nouveau et depassant largement, en portee et en 
profondeur, tout ce qu'il avait appris de l'enseignement et de !'expe­
rience du groupe de Saint-Petersbourg), il y a quand meme une 
exception, une seule, celle que je viens de citer : l'Arcane ,«Le Fou » 
(ou «Le Mat») correspond a la lettre Shin, son nombre est par 
consequent 21 et son nom esoterique est !'Amour. 

Voila pourquoi, cher Ami Inconnu, la meditation sur l'Arcane 
«Le Mat» suit celle sur l'Arcane «Le Jugement » et precede la medi­
tation sur l'Arcane «Le Monde ».Outre les deux raisons concemant 
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l'ordre du travail meditatif sur le Tarot et la signification du nombre 
21, il fallait rendre hommage ace groupe d'esoteristes de Saint-Peters­
bourg du debut de ce si~cle. 

Examinons d'abord la Lame. Elle represente un homme en habits 
de bouffon qui chemine en s'appuyant sur un baton et porte une 
besace pendue a un autre baton qu'il maintient sur son epaule droite. 
Tout en marchant, il est attaque par derri~re par un chien qui dechire 
ses chausses. 

L'homme porte un bonnetjaune surmonte d'un gland rouge, une 
collerette bleue avec des pointes se terminant en grelots; il porte des 
chausses bleues et des chaussons rouges. Son veston est rouge avec 
des bras bleus, sortant de manches jaunes. Il est ceint d'une ceinture 
jaune a laquelle des grelots sont attaches. En un mot, c'est le vetement 
de bouffon ou de fou medieval traditionnel. 

Le Fou marche de gauche a droite. Il tient le baton de sa main 
droite et il maintient de sa main gauche sur son epaule droite le 
baton auquel pend la besace. Sa tete est tournee de trois quarts a 
droite. C'est done le Fou a la tendance droite, le Fou du bien, non pas 
du mal, ce qui est aussi evident du fait qu'il ne se defend pas contre le 
chien qu'il pourrait facilement chasser avec son baton. 

Le Fou du bien ... Il suffit de se dire ces mots pour evoquer la figure 
pale et maigre de Don Quichotte de la Manche ,le chevalier errant qui 
faisait rire tout le monde, qui merita, durant sa vie, l'epithete «El 
Loco» (Le Fou) et, apres sa mort, celui de «El Bueno » (Le Bon). 
0 Don Quichotte, tu es sorti des pages du roman de Miguel CERVAN­
TES comme personnage litteraire, mais tu as pris depuis une vie singu­
liere' bien plus intense et plus reelle que celle d 'un personnage litteraire ! 
Tu hantes l'imagination des generations, l'une apres l'autre, comme 
une experience presque visionnaire. Au soir dans un pays aride et 
rocheux au profll tourmente, quand les ombres s'allongent, ne voit-on 
pas apparaitre ta forme de haute taille, raide, montee sur la rosse 
decharnee? 

Imagination, vision ... que dis-je? On te rencontre souvent dans des 
situations historiques difficiles, qui ressemblent au paysage aride et 
tourmente ou les calurs sont endurcis et les nuques raides. C'est toi, 
c'est ta voix qui retentit plus fort que le battement des tambours autour 
de la guillotine au jour de therrnidqr ou de fructidor de l'An U ou HI, 
poussant ce cri du haut de l'echafaud : Vive le Roi! avant que ta 
tete coupee ne roulat dans le son. C'est encore toi qui, en presence 
d'une populace revolutionnaire jubilante, arrachas du mur et dechiras 
un placard rouge annon(/ant au peuple de Saint-Petersbourg l'aube de 
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l'Ere Nouvelle en Russie ... et qui fus aussit6t perce de balonnettes par 
les gardes rouges. C'est toujours toi qui declaras hautements aux auto­
rites militaires allemandes des Pays-Bas envahis et occupes en 1941, 
que l'Allemagne, en occupant ce pays, enfreignait les Conventions de 
La Haye qu'elle avait signees elle-meme trente ans auparavant ... 

Don Quichotte de la Manche agit. Car CERVANTES ne l'a point 
invente; ille decrit tel qu'illui apparut en Castille au temps du crepus­
cule de la chevalerie. Don Quichotte existait et agissait bien avant 
CERVANTES, tout comme il existera et agira apres lui. Car il vit, de 
siecle en siecle, la ~ie de I 'archetype en se revelant au cours des ages, 
par beaucoup de personnes de beaucoup de manieres. CERVANTES 
l'a depeint comme un chevalier errant, et les imagiers anonymes du 
Moyen Age nous le presentent comme le Mat ou le Fou du Tarot. 
Comme image, le Fou est medieval. C'est evident. Mais comme idee 
comme archetype, comme Arcane enfin, queUe est son origine? 
Grecque? Je le crois bien. £gyptienne? Je l'admets volontiers. Plus 
ancienne encore ? Pourquoi pas ? 

Les idees, les archetypes, les Arcanes sont sans age. Seule leur 
represe?t~tion, le sy~ol~ image, peut etre attribuee a une epoque 
detemunee. Et cela s apphque, non seulement au « Fou », mais aussi 
au « Bateleur » , a la « Papesse », a « 1 'Imperatrice .», a « l'Empereur », 
au « Pape », a « l'Amoureux », au «Chariot», a la «Justice», a 
«. L'Herrnite » a la « Roue de Fortune », a la « Force », au « Pendu >> ••• 

Car les Arcanes du Tarot sont plus que des symboles et meme que 
des exercices spirituels : ils sont des entites magiques, des arche­
types actifs initiateurs. 

Outre Don Quichotte, Orphee, le Juif errant, Don Juan, Tijl 
Ulenspiegel, Hamlet et Faust hantent !'imagination du monde 
occidental. 

Orphee, c'est la souffrance d'etre separe par la mort de l'ame 
bien-aimee portee a un tel degre qu 'elle devient magie, magie surmon­
tant le fleuve du sommeil, de l'oubli et de la mort qui separe les 
defunts des vivants. Orphee est present partout et toujours la ou 
!'amour d'une ame arrachee par la mort ne se contente pas de la 
commemoration pieuse et resignee, mais aspire a la trouver et a la 
rencontrer au-dela du seuil de la mort. Tel etait l'amour d'Orpnee 
pour Eurydice, tel etait aussi l'amour de Guilgamesh pour son ami 
et fnhe Eabani. Et qui peut dire combien de Calurs humains ont battu 
battent aujourd'hui et battront dans l'avenir a l'unisson de celuf 
d 'Orphee et de celui de Guilgamesch, le heros babyionien ? 

Le Juif errant, ou Ahasverus, est !'archetype de « l'autre immor-
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talite »'de celle de la cristallisation dont il a ete question dans la Lettre 
sur le xme Arcane du Tarot « La Mort ». ll represente le principe et 
l'ame de la magie aspirant a la coagulation du corps vital (corps 
etnerique) au point qu 'il devienne (( pierre » • trop dure pour la faux 
de la Mort. La formule sous-jacente a cette magie est l'inverse de celle 
de la Vie et de la Grace : elle est « Tu es non dignus ut intres sub tec­
tum meum» c'est-8.-dire le revers de la formule « Domilie, non sum 
dignus ut int;es sub tectum meum, sed tantum die verbo et sanabitur 
anima mea.» Voila le demier secret et le Grand Arcane de ceux q~i 
se taillent en pierre et qui veulent, avec ces pierres-la, batir le Temple 
de l'Humanite {Cf. la Meditation sur le XVIe Arcane « La Maison­
Dieu »). n va sans dire que seule une poignee d'entre eux le savent; 
les autres, la plupart, ne s'en doutent point. 

Don Juan n'est pas le libertin impie pur et simple; il est plutot 
l'hierophante de ce petit dieu a grande puissance, connu dans !'anti­
quite sous le nom d'Eros ou Amor (Amour). C'est la magie d'Eros 
qu'il represente et c'est aux mysteres d'Eros qu'il preside en qualite 
de pretre. Car s'il n'en etait pas ainsi, s'il n'etait qu'un libertin pur et 
simple, comment eut-il pu exercer un tel pouvoir sur !'imagination 
de poetes tels que MOLIERE, Thomas CORNEILLE, Lord BYRON, 
Lorenzo da PONTE, MOZART et Ale xis TOLSTOI ? C'est surtout le 
poeme-mystche de ce dernier qui revele !'essence profonde de Don 
Juan. Selon Alexis TOLSTOI, il n'etait ni libertin impie, ni seducteur 
perfide, ni encore aventurier brutal, mais serviteur, obeissant et coura­
geux, de cette divinite enfantine qui aime et commande 1 'elan, l'envolee 
et l'ardeur et qui deteste et defend de peser, de mesurer, de calculer 
conformement a la raison avec ses lois d'utilite et d'avantage, de 
circonspection et de respect des conventions, de primaute, enfin, 
de la tete froide sur le creur chaud. Pourtant Amour a non seule­
ment sa raison d 'etre mais encore sa metaphysique, sa philosophie 
et sa mystique transcendantes. Pour Alexis TOLSTOI, Don Juan 
est plus que victime ou dupe de l'amour, ce dieu capricieux en appa­
rence; il a embrasse sa philosophie et sa mystique, il est done son 
collaborat~ur conscient, son hierophante initie a ses mysteres. Et 
c'est ainsi qu'il est devenu archetype, /'archetype de !'amour pour 
l'amour,l'Amoureux par excellence. 

Don Juan vit par l'energie de l'emprise amoureuse, pour l'energie 
de l'emprise amoureuse; il la nourrit et l'entretient comme un feu 
qui ne doit jamais s'eteindre. C'est parce qu'il est conscient de la 
valeur de ce feu et de la mission que ce feu a dans le monde. Dans ce 
conflit etemel entre la loi - du droit, de la raison humaine et divine -et 
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l'amour, il a pris le parti de l'amour, pour ce qu'il y faut du courage. 
Et c'est ainsi que Don Juan represente une idee, un archetype, un 
arcane. H represente le jeune homme de la Lame du VIe Arcane du 
Tarot, « L'Amoureux »,qui a choisi le feu d'Amour comme tel, et la 
multiplicite, au lieu de l'unicite de l'amour de son ame-sreur eternelle, 
puisque Babylone, la Femme preposee aux mysteres et a la magie 
erotiques, l'a convaincu. 

Tijl Ulenspiegel, le gueux flamand de Damme, pres de Bruges, 
heros de nombreux recits populaires de mystification et de farce 
ainsi que heros tragique de l'epopee de COSTER, est !'archetype de 
l'anarchisme revolutionnaire qui n'a ni foi ni loi par ce qu'il a ete 
completement desenchante par les autorites humaines. C'est !'esprit 
de rebellion contre toute autorite au nom de la liberte de l'individu, 
liberte du vagabond qui n'a rien, qui n'obeit a personne, qui n'a peur 
de rien et qui n 'attend aucune recompense ni ne craint aucun chati­
ment aussi bien ici-bas qu'au dela. Esprit railleur en meme temps qui 
renverse les temples et les autels de l'humanite en les faisant s'ecrouler 
au moyen de sa baguette magique :le ridicule. Cette baguette, en tou­
chant les choses,les transforme :le solennel en pompeux,l'emouvant 
en sentimental, le courageux en presomptueux,le chagrin en pleumi­
cherie, !'amour en amourette. Car cette baguette-la, elle aussi, « n'a 
d 'autre but que de condenser une grande quantite de fluide emane de 
l 'operateur ... et de diriger la projection de ce fluide sur un point deter­
mine » (P APUS, Traite me thodique de la magie pratique, p. 204); et ce 
« fluide condense» de l'operateur, est la foi condensee de l'operateur 
selon laquelle tout n'est qu'une grande farce. 

Tijl Ulenspiegel est archetype, parce qu'il est en reuvre avec sa ba­
guette partout et toujours, la ou un esprit railleur s'avise d' « edair­
cir » en toumant en ridicule les choses,les idees et les ideaux auxquels 
d 'autres se tiennent. Ainsi, non seulement les vers du poete de l'atheisme 
militant bolchevique russe Demyane BEDNY , mais aussi les reuvres 
d'un ecrivain et d'un penseur aussi respectable que VOLTAIRE temoi­
gnent de la presence et de l'influence de Tijl Ulenspiegel. Cependant, 
Tijl Ulenspiegel, en tant qu'arcnetype, n'est pas purement et simple­
ment un moqueur. Ceci n'est qu'un aspect de son etre. n yen a U:n 
autre. C'est celui de l'anarchisme militant, le soulevement du menu 
peuple contre ceux qui imposent des lois et lui prescrivent ce qu'il 
do it faire ou ne pas faire. Voici un exemple recent : 

Les matelots de la flotte baltique russe ont fait reussir la revolution 
bolchevique en octobre 1917 en ouvrant le feu des canons du croiseur 
« Aurora » sur le demier nid de resistance des troupes loyales au 
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gouvernement democratique (le bataillon des femmes-volontaires) au 
Palais d'Hiver a Saint-Petersbourg et en l'emportant d'assaut. Ils sont 
done les Mros incontestables et celebres de la Revolution d'Octobre. 
Cependant c'est un fait non moins incontestable- bien que jamais cel~­
bre _ que les memes matelots de la flotte baltique se souleverent en fe­
vrier 1921 contre le regime qu'ils avaient decisivement aide a s'etablir en 
1917. lis s'emparerent de la forteresse navale Kronstadt et une guerre de 
siege reguliere s'ensuivit. Kronstadt, apres un mois de siege, fut pris 
d'assaut par l'elite des Gardes Rouges, les cadets ou « courrants ». 

A quoi tenait done ce changement radical d'attitude des matelots 
de la flotte baltique ? n tenait au fait que les matelots, en octobre 
1917, luttaient pour la liberte anarchique, pour les soviets_ ( conseils) 
d'ouvriers, de paysans, de soldats et de matelots, sans generaux et 
amiraux, sans ministres, sans qui que ce soit place au-dessus des 
soviets. Ce qu'ils desiraient, c'etait le retablissement de la communau­
te des copains qui existait aux XV!ll, xvne et xvme siecles, connue 
sous le nom de « Setsch des Zaporgues », cosaques de !'Ukraine, 
l'ideal de communaute communiste anarchique. Or, en 1921, ils se 
rendirent compte qu'ils etaient trompes. Ce n'etait pas la communaute 
des freres et des copains qui surgit de la Revolution d'Octobre, mais 
bien l'etatisme avec un nouvel etat fort, policier, dictatorial, gouverne 
par une clique qui avait tout a dire en face d'une masse qui n'avait 
rien a dire. Les matelots de Kronstadt, ayant bien compris leur 
deception, recoururent aux armes. Et c'etait encore Tijl Ulenspiegel 
qui etait invisiblement a leur tete, tout comme il etait a la tete des 
foules qui prirent la Bastille et comme il etait l'auteur de la Carma­
gnole, de la ronde revolutionnaire, dansee en 1793, et de la chanson 
qui l'accompagnait ... 

Soren KIERKEGAARD , le penseur religieux danois qui amor~a le 
courant philosophique et psychologique connu sous le nom d'« exis­
tentialisme », dit : 

« qu 'en philosophie modeme on a fait grand etat -
et on fait trop d'etat - de la these que la speculation 
commence avec le doute ... Quanta moi, j'y cherchais 
en vain une reponse a la question : en quoi le doute 
dif[ere-t-il du desespoir .. , Le doute est le desespoir de 
la pensee. Le desespoir est le doute de la persormalite: 
voiltl done pourquoi j'insiste tellement sur le choix 
qu'il est devenu mon mot d'ordre, le nerfmeme de mes 
vues sur la vie ... » 
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La philosophie « existentielle » de nos jours differe done de la 
philosophie speculative traditionnelle en ce qu'elle se fonde sur le 
desespoir, c'est-a-dire sur le doute de la personnalite entiere, tandis 
que la philosophie speculative se fonde sur le doute, c'est-a-dire sur 
le desespoir du penser seul. Or tout desespoir, tout 4oute de la per­
sonnalite, se resume par la fameuse question de Hamlet : « etre ou ne 
pas etre » ( « to be or not to be » ). Car de meme que KIERKEGAARD, 
le penseur danois, est l'auteur de l'existentialisme moderne, de meme 
Hamlet, le prince du Danemark, heros de la Jegende racontee par Saxo 
Grammaticus et du drame de SHAKESPEARE, est !'archetype meme 
de l'existentialisme, du desespoir de la personnalite. nest !'archetype 
de l'isolement de la conscience completement autonome, deracinee 
aussi bien de la nature que du monde spirituel, l'homme au point 
zero, entre les deux champs de gravitation, terrestre et celeste. 

Le doute est plus qu'un etat psychologique d'indecision; il est le 
sejour de l'ame dans la sphere intermediaire entre les deux champs 
d 'attraction, terrestre et celeste, d 'ou il n 'y a aucun autre moyen de 
sortir que par l'acte de foi pure et simple, issu de l'iime elle-meme, 
sans que le ciel et la terre y prennent aucune part. Il s'agit done d'un 
acte de la personnalite libre en face du silence complet de la terre et 
du ciel. Or Hamlet est l'archetype de cette epreuve dont l'enjeu est 
l'acte de foi ou le desespoir et la folie. 

Le docteur Faust est la synthese des folies et des sagesses des six 
archetypes dont nous venons de parler : comme Don Quichotte, il 
est a la poursuite des exploits inouis; comme Orphee, il cherche le 
retour du jour des tenebres de la mort et des siecles passes d 'Helene 
de Troie qu 'il aime passionnement en depit des siecles et du seuil de 
la mort qui le separent d'elle ; comme Don Juan, il « voit Helene en 
toute femme» et cherche « l'etemel feminin » (das Ewig-Wtibliche) 
dans et par les amours. particulieres; comme Ahasverus, il se fait ra­
jeunir au moyen d 'une magie tenebreuse afin de commencer une autre 
vie et une nouvelle biographie terrestre qui ne sera pas interrompue 
par la mort, c'est-a-dire une nouvelle incarnation sans desincamation 
precedente; comme Tijl Ulenspiegel, il s'est defait de toute allegeance 
et de toute autorite religieuse, scientifique et politique, et, en compa­
gnie de Mephistopheles, il se moque des freins moraux et autres qui 
entravent la liberte d'oser et de vouloir; comme Hamlet, enfin, il 
subit l'epreuve du grand doute existentiel d'etre ou ne pas etre sous la 
forme : « vivre ou ne pas vivre ». 

Mais outre tout ce qu'il a en commun avec ces six archetypes, 
Faust - du moins comme GOETHE l'a con~u- represente encore un 
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archetype, un archetype eternel : celui du tente et de reprouve que 
nous trouvons dans la Bible : le Job eternel. Faust est le Job de. 
l'epoque de l'humanisme, c'est-a-dire de l'aube des temps. moderl'les. 
De meme que le Job de la Bible, il est l'enjeu d'un pari propose par 
Mephistopheles a Dieu et accepte par lui. Mais l'epreuve et la tenta­
tion de Faust different de celles du Job biblique en ce qu'elles ne 
se traduisent pas en revers de fortune et en malheurs; mais en reus­
sites et en succes. Mephistopheles avait le pouvoir, accorde d 'en haut, de 
satisfaire tous les desirs de Faust. Et l'epreuve dont il s'agissait reve­
nait a savoir si le monde du relatif et du passager pourrait jarnais 
satisfaire Faust, l'homme issu du Moyen Age, l'homme moderne, si 
toutes les jouissances d'ici-bas, en detail et globalement, peuvent 
endormir I 'aspiration de l 'homme a 1 'absolu et a l 'eternel en le rendant 
entierement satisfait et heureux. Job a demontre que la douleur que le 
monde peut infliger est incapable d'arracher l'ame humaine aDieu; 
Faust a demontre que la joie que le monde peut offrir est tout aussi 
incapable. 

Oswald SPENGLER, l'auteur du Declin de l'Occident, appelle 
l 'homme mod erne : « l 'homme faustien » , et il a raison de 1 'appeler 
ainsi. Car Faust est en effet i'archetype dominant de l'epoque d'apres 
le Moyen Age qui est caracterisee par la croissance enorme de la puis­
sance de l'humanite sur la nature et la facilite de satisfaire ses desirs 
- y compris ceux des magiciens les plus hardis du passe, comme le 
vol a travers les airs, la vision et }'audition a grande distance, la voiture 
sans chevaux, !'evocation des images vivantes et des sons des evene­
ments passes ou des evenements a grande distance etc. - tout comme 
si le prince de ce monde avait obtenu tout pouvoir de satisfaire, l'un 
apres l'autre, tous les desirs de l'humanite contemporaine afm de 
demontrcr, a son point de vue, que la puissance et la jouissance du 
monde d 'ici~bas, que le relatif et le passager, peuvent faire oublier 
a l'homme l'absolu et l'eternel, lui faire oublier Dieu -,et, au point 
de vue de Dieu, afin de demontrer aux hierarchies du malquel'homme 
est superieur au relatif et au passager, et qu'aucune puissance ou 
jouissance ici-bas ne pourra jarnais le satisfaire. L'epreuve de notre 
epoque est celle de Faust. C'est l'epreuve des desirs satisfaits. 

Le phenomene le plus recent de notre epoque, c'est le commu­
nisme ou, si vous preferez, l'etatisme social et collectif. n poursuit 
franchement le but de satisfaire aussi completement que possible 
les besoins et les desirs du plus grand nombre possible de gens habitant 
la terre. Eh bien, il reussira, disons, en Russie. Chacun y aura un 
logement bien meuble avec telephone, radio ~pteur, appareil de 
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television, frigidaire, machine a laver ... Et quoi d'autre? Le cinema, 
le theatre, les concerts, le ballet, le sport ... Et encore, la science four­
nir~ des occasions et des directions nouvelles pour l'activite, l'imagi­
natton et ... le desir. On visitera la Lune, les planetes ... Il y aura des 
aventures inoui:es d 'experience et de connaissance que nous ne pou­
vons pas encore imaginer, comme par exemple la decouverte de 
!'existence d'autres !Stres intelligents, d'autres « humanites » sur les 
planetes ... Et apres? Il n'y a plus de reponse. 

Si, il yen a une : elle est donnee par la parabole du ms prodigue. 
Que valent les appareils de television, les machines a laver, les aero­
nefs a vitesse supersonique, les navires cosmiques, les planetes, les 
explorations galactiques comparees a l'etreinte d'amour du Pere au 
retour de son flls a la maison patemelle ? 

L'epreuve de notre temps est celle du desir satisfait. Cela s'applique 
non seulement aux communistes, aux capitalistes, aux materialistes, 
mais aussi je ne dirai pas aux esoteristes, mais aux occultistes et aux 
magistes. Car eux aussi sont places sous le signe de la m~Sme epreuve. 

~laude de S~INT-MARTIN, par exemple, avait pris part aux ope­
rations de magte ceremonielle du cercle des disciples de Martines de 
PASQUALLY. Cette magie s'etait avere pour lui efficace et reelle. Et 
apres s'etre convaincu de la realite et de l'efficacite de la magie cere­
monielle, il tourna le dos - en toute connaissance de cause - aux 
pratiques magiques, et embrassa le mysticisme de Jacob BOEHME, le 
monde des experiences ineffables, des rapports entre l'ame et Dieu. 
n passa done par l'epreuve. Les phenomenes magiques -les ((passes)) 
- ne reussirent pas a l'arreter dans son mouvement vers l'absolu et 
l'etex:nel, tandis que son compagnon et eo-disciple d'autrefois, Jean 
Baptlste WILLERMOZ, bien que spiritualiste et croyant sincere, resta 
fidele a la magie ceremonielle et au ritualisme initiatique jusqu'a sa 
mort. 

£1iphas L£VY, l'auteur du Dogme et Rituel de la Haute Magie, 
fut sans doute le pionnier de la theorie et de la pratique de la magie 
ceremonielle du XIXe siecle. C'est lui qui eut le courage- ou l'audace 
- de presenter la magie au grand jour, a la fois comme chose reelle et 
comme chose intelligible, et cela apres la vogue des Lumieres et en 
pleine ere du materialisme ! Peut-on lui reprocher un manque de 
courage? C'est pourtant ce que fait Madame H. P. BLAVATZKY. Elle 
affirme q~ 'il aurait ensuite desavoue son propre enseignement magique 
et se seralt tourne vers le mysticisme chretien de peur que les auto­
rites ecclesiastiques ne s'en prennent a lui... La verite est que le 
magiste intrepide qui evoque a Londres Appolonius de TY ANE, 
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£liphas UVY, ayant depasse les homes d~ la magie. ceremonie.ne, se 
concentra sur la mystique et la goose de l'Hermetisme clmHten. n 
passa par l'epreuve faustienne, tout comme SAINT-MARTIN. C'est 
pourquoi ce qu'ecrit SAINT-MARTIN a Liebisdorf (Lettre CX): sur 
les raisons de sa conversion de la magie ceremonielle a la mystique, 
s'applique aussi au cas d'£liphas UVY : 

c ... Ces initiations par ou j'ai passe dans ma premiere 
ecole et que j'ai laissies depuis longtemps pour me 
livrer a la seule qui soit vraiment selon mon caur ... 
Je p~is vous assurer que j'ai requ par la voie de l'inte­
rieur des verites et des joies mille fois au-dessus de ce 
que j'ai requ par l'e:xterieur. fl n y a plus d'initiation 
que celle de Dieu et de son Verbe £temel, qui est en 

nous ... » 

Cela s'applique aussi a Paul S£DIR (Yvon le Loup), qui s'etait, 
aussi, adonne a la magie pratique, utilisant a cet effet pendant deux 
ans un cabinet qu'il avait loue au rez-de-chaussee du 4, rue de Savoie 
a Paris (0£ Philippe ENCAUSSE, Sciences Occultes ou 25 a~ne~s 
d'Occultisme Occidental: PAPUS, sa vie, son a!Uvre, p. 49) et qu1 etatt 
membre et dignitaire d 'au moins 20 fratemites plus ou moins secretes 
(par exemple de l'Ordre Kabbalistique de la Rose.Croix, de l'Ordre 
Martiniste, de l'H.B. of L., de la F.T.L., etc.). Son activite dans ce 
domaine commen~ en 1888, mais en janvier 1909, il se retira de ces 
fratemites et delaissa tous les titres et postes qu'elles lui avaient 
conferes. Cela surprit ses plus anciens arnis. 

« Mais i1 y eut dans sa vie une circonstance exterieure, un evene-
ment solennel et decisif qui lui fit toucher du doigt le neant des 
sciences et des societes secretes et qui le pla~ pour toujours dans la 
seule voie de l'£vangile. » (Op. cit. p. 50/59). n s'agit de sa rencontre 
avec Maitre Philippe de LYON. SEDI R, lui-meme, ecrivit, dans une lettre 
a I •£cho du Merveilleux, en mai 1910 : 

c ... Pour mon compte, avec quelques compagnons, j'ai 
fait le tour de tous les esoterismes et explore toutes 
les cryptes avec la plus fervente sincerite, avec le plus 
vif espoir de reussir. Mais aucune des certitudes enfin 
saisies ne m 'a paru la Certitude. 
Des rabbins m 'ont communique des manuscrits incon­
nus; des alchimistes m 'ant admis dans leur laboratoire; 
des sou [is, des bouddhistes, des taoistes m 'ont emmene 
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pendant de longues veilles, dans les rejours de leur 
dieux; un brahmane m'a laissi copier ses tables de 
mantrams,· un yoghi m 'a donne les secrets de contem­
plation. Mais, un soil', apres une certaine rencontre, 
tout ce que ces hommes r.uimimbles m '<lVaient appris 
est devenu pour moi comme la vapeur legere qui monte 
au crepuscule de la terre surchauffee. » (Bulletin des 
Amities Spirituelles, avril 1933). 

La rencontre decisive mentionnee par S£DIR, P APUS la fit, lui 
aussi. Elle fut non moins decisive pour lui que pour S£DIR, en ce qui 
conceme le rapport entre les certitudes et la Certitude, entre les 
valeurs et la V aleur. Mais - cHant medecin et accoutume a considerer 
en premier lieu le bien des patients qui mettent leur confiance en lui -
il ne delaissa aucune des responsabilites acceptees dans le passe et ne 
se retira d'aucun groupement dont il avait pris la responsabilite, bien 
que son creur ftlt deja ailleurs ... Ce qu'il y avait de change en lui, 
c'etait la primaute du spiritualisme chretien qu'il mettait en relief 
d 'une mani~re radicale, ce qui lui valllt le reproche « d 'avoir de la 
tendresse pour le Catholicisme » de la part de Robert AMBELAIN et 
d ·~tre traite de !'inevitable epithete de « jesuite » par certains Francs­
Ma~ons. Mais l'evolution de PAPUS, quoiqu'on en dise et qu'elle 
plaise ou non, n'est autre chose que l'epreuve faustienne couronnee de 
succes. 

Ces exemples, et nous pourrions en citer d'autres, suffisent pour 
illustrer !'experience de l'epreuve faustienne et sa nature dans le do­
maine de l'occultisme. Tout occultiste doit subir cette epreuve. Car 
ce n'est qu'apres l'avoir traversee, c'est-il-dire apres avoir connu la 
magie arbitraire, qu\m occultiste trouve la Magie Divine, la Gnose et 
la Mystique de l'Hermetisme chretien. Alors il se transformera d'erudit 
en sage, de magiste en Mage, de gnostisant en Gnostique et d'amateur 
de mystere en Mystique. Ainsi soit-il. 

L 'epreuve faustienne et le prototype humain du Faust sont prefi­
gures dans l'antiquite par la personnalite -legendaire ou reelle, peu 
importe - de Cyprien le Mage, qui devint chretien et qui"fut, par la 
suite, ev~que de Nicomedie et, enfm, martyr sous l'empereur Diocle­
tien. Voici quelques extraits de la version copte de la Confession (la 
legende de Cyprien comporte trois ecrits :Conversion, Confession et 

~ Ceci est la repentance (metanoill) de Cyprien le Mage 
devint chretien grke a la vierge Justine; qui [ut, 
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par la suite, eveque dans la ville de Nicomedie et qui 
obtint, enfin, la couronne de martyr avec Justine, 
sous le roi Dioclitien, le 20 Phaopi, en paix. Amen ... 
c Je suis Cyprien, celui qui fut consacre, des son ado­
lescence, dans le temple d'Apollon et qu 'on a instruit 
des l'enfance, dans les impostures que le Dragon ac­
complit. Car n 'ayant pas encore atteint l'dge de sept 
ans, je m 'adonnai deja awe Mysteres de Mithra. Et 
lorsque j'eus quinze ans, je servis Demeter et je mar­
chai devant elle iz la procession en portant des torches. 
Quant iz sa fille qu 'on appelle c la Vierge », je portai 
son deuil, vetu d'habits brillants ... J'allai a l'Olympe ... 
qu 'on appelle " le mont des dieux ". Je m 'initiai awe 
secrets de l1mage a la faqon dont elle parle, faqon qui 
consiste en la succession des bruits, qui se produisent 
habituellement lors d'une manifestation de demons, 
lorsqu 'ils se revelent... Et je vis aussi la les chreurs 
de demons, les uns chantant, les autres, au contraire, 
dressant des embuches, trompant et provoquant des 
troubles. Et fe vi's se dresser devant moi l'escorte de 
chacun des dieux et des deesses. Je passai 40 jours et 
40 nuits en ces lieux, me nourrissant seulement de la 
seve des arbres, apres le coucher du solei/... Lorsque 
i 'atteignis l age de 15 ans, fe fus instruit par les pretres, 
par les 7 prophetes et par la prophetesse du Ditlble 
avec lesquels ce demier s'entretient bouche iz bouche. 
Ce sont eux, en effet, qui procurent du Travail a cha­
cun des demons ... Le Diable m'apprit comment la 
te"e est solidement etablie sur ses fondements. n 
m 'apprit la loi de I 'Air et de l'l!ther. Je visitai la Mer 
jusqu ~ Tartare. Ensuite j'allai iz Argos, je celebrai 
la fete de Hera et la on m 'apprit comment on se pare 
les femmes de leurs epoux et comment on fette la 
haine entre les freres et entre les amis. J'appris l'unite 
de I 'Air et de l'l!ther et la faqon dont la Te"e s'associe 
iz l'Eau, ainsi que, d'autre part, l'Eau iz l'l!ther. Et fe 
partis aussi pour une ville appelee Thalis .( tlide ? ) 
qui est le pays que l'on nomme Lacedemone. J'appris 
iz connaitre les mysteres d'Helios et d'Artemis, la loi 
de la lumiere et des tenebres, des astres, de 
leurs orbites... Ensuite, f'allai chez le peuple qu 'On 
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appelle Phrygiens. J'appris d'eux iz connaitre la divi­
nation ... Et fe connus aussi les membres du corps qui 
font un mf!UVement convulsif brusque, les nerfs qui 
se retractent provoquant des demangeaisons, etd'autres 
qui s'accrochent l'un a !'autre; je connus /'art de 
poser un piege pour les paroles, les nombres que l'on 
obtient par les doigts quand on les fette en avant et 
aussi les nombres qui s'echappent soudainement des 
levres des hommes. Je creai des choses avec mes pa­
roles et fe constatai qu 'elles etaient reelles... J'allai 
encore iz Memphis et iz Heliopolis ... Je visitai leurs 
soute"ains obscurs ou les demons de l'air font leurs 
reunions avec les demons qui demeurent sur la te"e; 
f'appris iz connaitre comment ils induisent les hom­
mes en tentations ... et comment les esprits luttent 
avec les demons. Et j'appris a connaitre combien il 
y avait d'Archontes des tenebres et les rapports qu'ils 
ont avec les times et les corps prives de raison fusqu 'aux 
poissons, y compris; et je connus quelle est l'ceuvre 
accomplie par eux (les Archontes); l'un provoquant 
la fuite d'un homme; un autre agissant sur /'intelli­
gence pour que l'homme se livre a lui; un autre agissant. 
sur sa memoire; un autre lui inspirant la te"eur; un 
autre procedant par des ruses astucieuses; un autre par 
surprise; un autre provoquant l'oubli, un autre qui agit 
sur la foule pour qu 'elle se revolte; et beaucoup d 'autres 
phenomenes qui se produisent de la meme faqon ... Je 
vis les times des giants enfermes dans les tenebres, 
supportant l'ombre de la te"e, qui paraissaient comme 
quelqu un qui porte un lourd fardeau. Je vis des dra­
gons entrer en contact avec les demons et fe sentis le 
gout amer du venin sortant de leurs bouches... venin 
dont se servent les espnts de I 'Air pour causer tous ces 
maux aux hommes ... Je vis dans ces lieux !'esprit 
de mensonge ayant une apparence aux nombreux 
aspects; !'esprit de luxure a triple face ... l'esprit. de 
colere qui est comme une pie"e dure ... !'esprit de 
ruse avec un grand nombre de langues aiguisees ... 
/'esprit de haine qui est comme un aveugle, avec les 
yeux places derriere la tete, fuyant tout le temps la 
lumiere... !'esprit de mechancete qui se presente 
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comme un os dessechi ... Je vis aussi l'apparence de la 
vaine gloire, de la vertu et de la justice sterile par 
lesquelles les demons ont trompe les philosophes 
grecs; elles sont, en effet, toutes impotentes et sans 
force. Certaines sont comme la poussiere, tandis que 
les autres sont comme les ombres ... Les demons qui 
font agir les idoles, en induisant les philosophes grecs 
en erreur, sont au nombre de 365. Toutes ces choses, 
je ne pourrai pas vous les dire une a une, sans ecrire 
de nombreux livres; mais je vais vous en raconter 
quek[ues-unes qui suffiront pour rendre apparente 
l'ardeur demon impiete. » 
c Lorsque j'atteignis l'dge de 30 ans, je quittai l'tgypte 
pour le pays des Chaldeens, afin d'apprendre comment 
est l'Bther. Les gens de 10-bas disent qu 'il est etabli 
au-dessus du Feu; mais les Sages parmi eux pretendent 
qu 'il demeure au-dessus de la lumiere... On me de­
nombre les 365 parties de l'Bther dont chacune pos­
sede sa propre nature et entre en contact avec la force 
des substances materielles qui sont nos corps... Cer­
taines parmi elles, cependant, n 'obeissent pas et gardent 
une attitude contraire a la Parole de la Lumiere. On 
m 'apprit egalement comment on les a persuadees a 
participer au dessein des etres materiels, comment on 
leur a fait connaitre la volontft de la Lumiere et com­
ment elles lui obeissent. Et je vis aussi des mediateurs 
qui se trouvent parmi elles. Je [us surpris par le nombre 
des esprits des tenebres qui se trouvent dans l'air ... 
J'appris a connaftre les conventions qu'ils elaborerent 
entre eux, et je fus tres etonne de constater qu'ils sy 
soumirent. ll existe dans ce lieu-la une constitution, 
une bonne volonte, un commandement et un bon 
sens leur permettant de jouir de la vie en commun ... 
Si vous voulez me croire, je le vis, lui, le Diable, face a 
face. Je le fis apparaitre devant moi par des offrandes. 
Si vous tenez pour vraie ma parole, je le saluai bouche 
a bouche. Je lui parlai et il pensa a mon sujet que 
j'etais un des grands qui etaient devant lui. n m'ap­
pelle "Jeune homme doue qu 'il est facile d'instruire " 
et, aussi, cPetit lambres digne de ma societe» ... il dit : 
cJe t'aiderai par elles (toutes les puissances)» dans ta vie 
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-car j'etais tres considere par lui ... Lorsque j 'allais partir, 
il cria mon nom : eO tres zele Cyprien, sois un homme 
fort et perseverant en tout ce que tu fais» ... Et son 
apparence etait semblable a une fleur de joie (?) et 
omee de pierres precieuses; il avait sur la tete une cou­
ronne parsemee de ces memes pierres dont la lueur se 
repandait dans tout ce lieu. Et son vetement rayonnait 
si fort que l'endroit ou il se tenait remuait ... » (Le 
R. P. FESTUGIERE, 0. P., La Revelation d'Hermes 
Trismegiste, Vol. I, appendice II, pages 374-382, 
Paris, Gabalda, 1950). 

Puis commence le recit de la conversion de Cyprien proprement 
dite. Eh bien, voila un homme riche en experience et en connaissance 
pour lequel, comme le dit S£DIR : 

c apres une certaine rencontre ( avec la vierge chre­
tienne Justine) tout ce que les sages de la Grece, de la 
Phrygie, de l'Bgypte et de la Chaldee lui avaient appris 
est devenu comme la vapeur legere qui monte au 
crepuscule de la te"e surchauffee » 

et qui apres avoir rencontre le Maitre meme de la sagesse de ce monde, 
face a face, renon~ a la sagesse de ce monde pour s'adonner a la 
Sagesse de l'Amour divin qui est folie auxyeuxdessagesde ce monde ... 

En d'autres termes, Cyprien, l'eveque et le martyr, mit dans une 
besace la baguette, la coupe,l'epee et le pentacle magiques de Cyprien 
le mage, la prit sur l 'epaule et se mit en route, sans defense contre les 
Chiens qui l'attaquent et en bouffon ridicule aux yeux du monde, 
vers ... le martyre qui l'attendait. « Voici le Mat» devaient dire ses 
co-inities grecs, phrygiens, egypt!ens et chaldeens. « Voici le Fou » 
disaient les gens instruits et de bon sens de la societe de son temps. 
Car a leurs yeux, Cyprien avait toume le dos au principe meme de 
la culture et de la civilisation humaines, a !'intellect. A l'intellect 
dont il avait rencontre face a face le genie qui le regit, ce genie qui 
l'avait appele : « Jeune homme doue qu'il est facile d'instruire ». 
Car !'Esprit de la Science pour la science lui parla bouche a bouche 
et l'exhorta a etre un (( homme fort et perseverant en tout ce qu'il 
fait». 

Or Cyprien s'est avere etre plus fort que la force de la magie arbi­
traire et plus perseverant que la perseverance requise en vue de la 
science pour la science : il surpassa la volonte arbitraire elle-meme et 
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se voua a la science superieure, a la science divine, c'est-a-dire a la 
science de l'Amour divin. Le pas qu'il a franchi, c'est I' Arcane «Le 
Mat» du Tarot. La est son sens et la est sa magie realisatrice. 

L'A:rcane «Le Mat» ou «Le Fou » enseigne le savoir-faire qui 
permet le passage de l'intellectualite, mue par le desir de savoir, a la 
connaissance superieure due a l'amour. n s'agit du passage de la cons­
cience, que la litterature theosophique appelle « le petit manas » , 
a la conscience qu'elle appelle «le grand manas » ou « manas-budhi », 
ce qui correspond au passage de la conscience du soi a la conscience 
du soi spirituel (Geistselbst) de la litterature anthroposophique. En 
d'autres termes, !'Arcane «Le Mat» du Tarot se rapporte a la trans­
formation de la conscience personnelle en conscience cosmique ou 
le moi n'est plus l'auteur de l'acte de la connaissance mais accueille 
desormais la connaissance en se soumettant a la loi de la pauvrete, 
de l'obeissance et de la chastete. 

Or l'Arcane «Le Mat» peut etre compris de deux manieres diffe­
rentes : a la fois comme modele et comme avertissement. Car il 
enseigne d 'un rote la liberte de la conscience transcendante elevee 
au-dessus des choses de ce monde et, d'autre part, il presente claire­
ment un avertissement tres impressionnant du peril que cette elevation 
comporte : !'insouciance, l'insuffisance, l'irresponsabilite et le ridi­
cule. En un mot,la folie. 

L'Arcane «Le Mat» a en effet ces deux sens. ll enseigne la cons­
cience transcendante et avertit du peril qu 'elle comporte. n traite des 
deux modes du « sacrificium intellectus », du sacrifice de !'intellect. 
Car !'intellect peut etre sacrifie de deux manieres differentes : il peut 
etre mis au service de la conscience transcendante comme il peut 
simplement etre abandonne. L 'hermtHisme choisit la premiere maniere 
du depassement de l'intellectualite, tandis que maint mystique chretien 
ou autre choisit la seconde maniere. Que l'on ne confonde pas re­
pendant ces \leux attitudes differentes avec l'extatisme mystique 
pur et simple, d'un rote, et la mystique dite « sobre » c'est-a-dire 
raisonnable et prudente de l'autre. Saint Jean de la Croix fut ravi 
a plusieurs reprises en une extase qui allait jusqu'a la levitation ciu 
corps, il fut toutefois l'auteur de livres sur la mystique dont la clarte, 
la profondeur et la sobriete de la pensee ne sont guere surpassees. 

Chez lui, comme ille dit lui-m~me, l'intellect s'etait tu en face de 
la Presence Divine et fut absorbe par Elle pour la duree du temps 
determinee par cette Presence Divine avant de redevenir actif -
plus actif, en fait qu'auparavant - apres qu'il ressortit de la plongee 
dans la lumiere absolue dont la clarte eblouit !'intellect et parait le 
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plonger dans les tenebres. Mais cette plongee dans les tenebres de la 
lumiere absolue avait un effet profond sur !'intellect : celui-ci en 
sortait doue de tendances nouvelles, au contact des Arcanes d'en 
haut. Chaque extase de Saint Jean de la Croix fut done une initiation, 
c'est-a-dire l'empreinte directe de la verite absolue divine, non pas 
dans le domaine de la pensee consciente, mais dans le domaine de la 
(( volonte du penser )) qui produit les pensees conscientes. n ne s'agit 
done pas de l'antinomie extase-croissance progressive de la conscience. 
Non, dans le depassement de l'intellect se presente le choix entre la 
decision de remplacer l'intellect pour tout de bon par le souffle d'en 
haut et la decision de placer !'intellect au service actif de ce souffle, 
qu'il produise ou non des extases. Ainsi, un derviche tourneur qui 
recourt a la danse afm d'exclure !'intelligence, ou un moine boud­
histe de la secte Zen qui demeure dans un etat d 'etourdissement 
meditatif durant lequel il ne medite rien mais ne fait que demeurer 
eveille avec une conscience vide dans l'attente d'une illumination 
soudaine, ce derviche et ce moine Zen, dis-je, ont fait leur choix : ils 
se soot decides, non pas a depasser la conscience intellectuelle, mais 
bien a s'en passer. 

Il en est autrement dans le cas d'un moine contemplatif chretien -
qui medite, par exemple, la passion du Seigneur et qui veut la corn­
prendre, la sentir et l'approfondir jusqu'a s'identifier a elle -lorsqu'il 
arrive a l'tHat ou sa pensee et son imagination s'arretent devant le 
comble de lumiere. Lui depasse l'intellect et !'imagination, dont 
l'activite s'arrete apnls avoir atteint sa limite. Et son arret n'est en 
realite qu'apparent; car de m~me qu'une roue tournant a grande 
vitesse parait immobile, de meme }'intellect et !'imagination d'une 
ame en extase semblent etre immobiles a la conscience ordinaire, bien 
qu'ils soient - ou plutot, par ce qu'ils soot- suractifs. 

Depasser !'intellect, c'est done le rendre suractif, tandis que se 
passer de !'intellect c'est le reduire a la passivite complete. Voila les 
deux manieres bien differentes du « sacrificium intellectus » , du 
sacrifice de l 'intellect. 

Or, je le repete, l'Hermetisme professe le depassement actif de 
!'intellect. C'est pourquoi il comprend, non seulement les experiences 
mystiques, mais aussi la gnose,la magie et la science esoterique. S'il n'en 
etait pas ainsi, il ne consisterait qu 'en exercices ou methodes pratiques 
visant aux illuminations dues a la suppression de l'intellectualite. 
L 'histoire toute entiere de l 'Hermetisme au cours des ages est d 'un rote 
celle de !'inspiration continue de siede en siede et de !'autre rote, 
celle de la reaction active de !'intelligence humaine de siecle en siecle. 
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Le XX]e Arcane du Tarot est done celui de la methode que l'Her­
metisme utilise pour sacrifier l'intellect a la spiritualite, de maniere a 
ce qu'il croisse et se developpe, au lieu de s'affaiblir et de s'atrophier. 
C'est l'arcane de la « conjunctio oppositorum », du mariage des 
opposes, a savoir de l'intellectualite discursive et de la spiritualite 
illuminatrice, ou, en d'autres termes, de l'reuvre alchimique de l'union 
de la sagesse humaine, qui est folie aux yeux de Dieu, avec la'sagesse 
divine, qui est folie aux yeux des hommes, de telle manh~re qu'il n'en 
re suite pas une double folie, mais une seule sagesse qui comprend 
aussi bien ce qui est en haut que ce qui est en bas. 

Examinons d'abord, pour mieux comprendre de quoi il s'3git, les 
peripeties qui interviennent dans le rapport entre l'intellectualite et la 
spiritualite, entre la connaissance et la revelation, surle plan historique. 

Lorsque Saint Paul ecrit : 

« Les Juifs demandent des miracles ( semeia) et les 
Grecs cherchent la sagesse ( sophia) : nous, nous pre­
chons le Christ crucif"re : scandale pour les Juifs et 
folie pour les parens, mais puissance ( dynamis) de 
Dieu et sagesse ( sophia) de Dieu pour ceux qui sont 
appeles, tant Juifs que Grecs. » (I Corinthiens, 22-25), 

il constate avec precision l'etat des choses dans le rapport entre 
l'intellectualite paienne et la spiritualite prophetique juive de son 
temps. Car les aspirations des meilleurs des pa1ens - des « philoso­
phes » - convergeaient toutes sur le Logos du Cosmos, c'est-a-dire sur 
la rationalite du monde, tandis que les dirigeants spirituels des Juifs 
vivaient dans l'attente - et de l'attente - du Miracle transformateur 
du monde : la manifestation de la puissance du Roi celeste par son 
Oint, roi terrestre. Les premiers voulaient comprendre le monde 
ta.'1dis que les autres attendaient sa transformation magique miracu­
leuse. Or la predication· du Christ crucifie se heurtait a l'idee fonda­
mentale des philosophes que le monde entier est !'incarnation du 
Logos, ainsi qu 'a la these fondamentale du prophetisme juif que le 
Roi celeste siege au-dessus du monde et n 'intervient dans les evene­
ments du monde qu'en emettant de son Trone surmondain des eclairs 
de sa puissance, par les prophetes, par les thaumaturges et par le Messie. 

Le Christ crucifie ne satisfaisait done ni ceux qui desiraient corn­
prendre le monde, n 'etant qu 'un phenomene particulier entre d 'autres 
phenomenes du monde, ni ceux qui attendaient la manifestation 
magique transformatrice de la puissance de Dieu, la mort sur la croix 
etant l'echec et non pas le triomphe de la puissance divine. Scandale 
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done pour les Juifs et folie pour les Grecs. Mais Saint Paul ne deses­
pere pas : le Christ crucifie, dit-il, revele la puissance de Dieu et la 
sagesse de Dieu pour ceux qui sont appeles, tant Juifs que Grecs, 
c'est-a-dire que la Croix du Christ ne peut 6tre comprise que par la 
croix de la revelation (miracle} et de la sagesse (logos immanent). 
Saint Paul donne done a l'humanite un probleme a resoudre - ou 
plutot une tache a accomplir -. Et des lors, l'histoire spirituelle de 
l'humanite est constituee par les etapes franchies dans l'accomplis­
sement de la tache de !'union de la revelation et de la connaissance, de 
la sagesse divine et de la sagesse humaine. Ce.s etapes, les voici : 

D'abord, c'est !'opposition pure et simple, telle que la constate 
Saint Paul : 

« Si quelqu 'un parmi vous pense etre sage selon ce 
siecle, qu 'il devienne fou, afin de devenir sage. Car la 
sagesse de ce monde est une folie devant Dieu. » (I, 
Corinthiens m, 18-19). 

Ensuite, cette opposition deviendra parallilisme admis et tolere, 
une sorte de « coexistence pacifique » des domaines spirituel et intel­
lectuel. L'enonce de l'Evangile : Les enfants de ce siecle (tou aionos 
toutou) sont plus prudents (phropimoteroi) a l'egard de leur gene­
ration (eis ten genean ten heauton) que les enfants de la lumiere 
(huoi tou protos) ( Luc XVI, 8), formule admirablement I' idee fonda­
mentale sous-jacente au parallelisme de la spiritualite et de l'intellec­
tualite. Ce parallelisme se manifestera historiquement dans la dualite, 
admise et toleree, de la « philosophie » et de la « theologie ». 

Plus tard, le parallelisme sera graduellement remplace par la coope­
ration entre la spiritualite et l'intellectualite. La « sagesse des Grecs » 
- la pensee de Platon et celle d'Aristote surtout -qui ne voyait du 
temps de Saint Paul qu'une «folie dans la predication du Christ 
crucifie » deviendra une alliee de la revelation. D'abord les peres 
grecs (Clement d'ALEXANDRIE et ORIGENE surtout), puis Saint 
AUGUSTIN n'hesiterent pas a recourir a la pensee platonicienne, vien­
dront ensuite Saint Albert le GRAND et Saint Thomas d'AQUIN qui 
ouvrirent le chemin a la pensee aristotelicienne dans le domaine des 
verites revelees. 

C'est surtout aux Dominicains que l'histoire spirituelle de l'humanite 
do it le rapprochement graduel de la spiritualiteetde l 'intellectualite, une 
etape appelee « la scolastique ». La scolastique signifia un grand effort 
humain maintenu au cours des siedes, tendant a une cooperation aussi 
complete que possible entre la spiritualite et l'intellectualite. 
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Tout en s'effor~t de rendre la revelation intelligible, c'est-a-dire 
de la comprendre par !'intelligence, la scolastique ne se servait de 
1 'intelligence que comme instrument pour etayer la revelation au 
moyen de la pensee argumentative ou philosophique. La these fonda­
mentale de la scolastique etait que la philosophie est la servante de la 
theologie (philosophia ancilla theologiae). L'intelligence y cooperait 
mais ne jouait qu'un role subordonne. La scolastique n'a done pas 
reussi a mener a son terme l'reuvre alchimique de la fusion de la spiri­
tualite et de l'intellectualite - l'reuvre du « mariage du Solell et de la 
Lune » - dont resulte un troisieme principe, appele en alchimie «la 
pierre philosophale- ». 

La « pierre phllosophale » de l'alchimie spirituelle est decrite dans 
la Table d 'Emeraude d 'Hermes Trimegiste de la maniere suivante : 

~ Le solei! en est le pere, la lune en est la mere, le vent 
l'a portee dans son ventre, la terre est sa nourrice; le 
pere de tout, le Theleme de tout le monde est ici; sa 
force est entiere si elle est convertie en terre. 
Tu separeras la terre du feu, le subtil de l'epais, dou­
cement, avec grande industrie. ll monte de la terre au 
ciel et derechef, il descend en terre et il re~oit la force 
des choses superieures et inferieures. » 

Ce qui veut dire que les procedes de !'induction (qui monte de la 
terre au ciel) et de la deduction (qui descend en/terre), de la priere 
(qui monte de la terre au ciel) et de la revelation (qui descend en 
terre) de l'effort humain et de I' action de la grace d'en haut, s'unissent 
pour devenir un cercle entier qui se resserre et se con centre jusqu 'a 
devenir un point ou la montee et la descente sont simultanees et 
coincident. Et ce point-la, c'est la « pierre philosophale » ou principe 
de l'identite de l 'humain et du divin, de 1 'humanisme et du prophetisme, 
de !'intelligence et de la revelation, de l'intellectualite et de la spiritua­
lite. Il est, en d'autres termes encore, la solution au probleme pose par 
Saint Paul, ou plutot l'accomplissement de la tache donnee par lui, 
lorsqu 'll parla de la croix qui est folie pour les Grecs et scandale pour 
les Juifs, mais qui est puissance de Dieu et sagesse de Dieu pour ceux 
qui sont appeles, tant Juifs que Grecs (I Cor. I, 22-25). 

Or la mission historique de 1 'Hermetisme est de faire progresser 
l'reuvre alchimique en train de se faire, le grand reuvre de la « pierre 
philosophale » ou de J'union de la spiritualite et de l'intellectualite. 
L'Hermetisme a pour vocation d'etre la cnHe de la vague de l'effort 
humain contemporain qui aspire a la fusion de la spiritualite et de 
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l'intellectualite. Cet effort et cette aspiration-la sont plus larges que 
le groupe d'hermetistes proprement dits, disperse dans le monde. Il y 
a probablement beaucoup de personnes qui ne sont pas des herme­
tistes averes et qui sont engages dans l'effort visant a la fusion de la 
spiritualite et de l'intellectualite. Ni Vladimir SOLOVIEFF, ni Nicolas 
BERDIAIEFF, ni Pierre Teilhard de CHARDIN, ni Carl Gustav JUNG ~ 
par exemple, ne se sont declares hermetistes, alors qu'lls ont tant 
contribue au progres de l'reuvre dont il s'agit. L'existentialisme clue­
tien (BERDIAIEFF),la gnose chetienne(SOLOVIEFF),l'evolutionnisme 
chretien (Tellhard de CHARDIN), la psychologie de la revelation 
(JUNG ), sont en effet autant de contributions inestimables apportees 
a la cause de l'union de la spiritualite et de l'intellectualite. Bien qu'ils 
n'aient pas fait profession d'Hermetisme, ils servaient sa cause et 
s'inspiraient des memes sources. L'Hermetisme a done beaucoup 
d 'allies et de collaborateurs par dela ses adherents. L'Esprit souffle ou 
il veut, mais la tache de la Tradition hermetique est de maintenir -
sans pretendre au monopole, que Dieu l'en garde ! - l'ancien ideal 
du « Theleme de tout le monde qui monte de la terre au ciel et 
derechef descend en terre et re~it la force des choses superieures et 
inferieures ». Sa tache est d'etre le gardien du grand reuvre spirituel. 

Etre gardien signifie deux choses : d'abord l'etude et l'application 
pratique de !'heritage du passe, puis l'effort createur continu tendant 
a l'avancement de l'reuvre. Car la tradition ne vit que lorsqu'elle 
s'approfondit, s'eleve et s'etend. La conservation seule ne suffit point: 
seulle cadavre se pnSte a une conservation sous forme de momification. 

Le grand reuvre spirituel, toujours du point de vue historique, 
s'opere sous l'action simultanee provenant de deux sources opposees: 
d'en haut et d'en bas, c'est-a-dire sous !'action de la revelation conti­
nue et de l'effort de la conscience humaine. En d'autres termes, ll est 
le produit de la collaboration de la revelation et de l'humanisme, ou 
des Avatars et des Bouddhas, pour le dire selon les termes de la tra­
dition spirituelle indo-thibetaine. Cette tradition attend aussi bien une 
nouvelle vague de revelation, dont le point culminant sera Kalki -
Avatar-, que la manifestation d'un nouveau Bouddha- du Maitreya 
Bouddha -.En meme temps, l'Islam esoterique (batin)- le shl'isme 
et le soufmne - attend la parousie du Douzieme Imam « qui a la fin 
de notre Aion, apportera la pleine revelation de l'esoterique de toutes 
les Revelations divines » (Henri CORBIN, Histoire de la philosophie 
islamique, Gallimard, 1964, page 21) et les Juifs croyants attendent 
la venue du Messie, sans parler de l'attente de la seconde venue du 
Christ. 
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n y a done un climat d'attente dans le monde, d'une attente soute­
nue, meditee et intensifiee au cours des siecles. Si elle n'etait nourrie 
et dirigee d'en haut, cette energie d'attente humaine serait depuis 
longtemps epuisee. Mais elle ne s'epuise pas; bien au contraire, elle 
croit. C'est parce qu'elle vise a une realite, et non pas a une illusion. 
Et cette realisation-la est l'accomplissement historique du grand reuvre 
de l'union de la spiritualite et de l'intellectualite, de la revelation et de 
l'humanisme, a l'echelle de l'humanite entil~re. 

A l'echelle de l'histoire de l'humanite entiere, cette reuvre se pre­
sente comme suit : 

Nous venons de mentionner les notions orientates d'Avatars et 
d'Imams, d'un rote, et celle de Bouddhas, de l'autre rote. Les Avatars 
et les Imams representent des personnalites qui sont des points culmi­
nants de la revelation d'en haut, tandis que les Bouddhas Qe Gautama 
Bouddha n'etait qu'un maillon de la serie des Bouddhas) representent 
les points culminants de certaines epoques de l'histoire humaine, 
non de la revelation d'en haut, mais bien de l'eveil de la conscience 
humaine, le mot « bouddha» signifiant « l'eveille », tandis que celui 
de « avatara » signifie « descente » : « c'est la descente du Divin au­
dessous de la ligne qui separe le divin du monde humain ou de la 
condition humaine » (La Bhagavad-GU4, commente par Sri AURO­

BINOO, p. 120, edition Albin Michel, Paris). Si done les Avatars sont 
des c descen.tes » du Divin, les Bouddhas sont des montees de 1 'humain. 
Us sont des points culminants des etapes de l'humanisme en voie 
d'evolution. La difference entre les « revelen Qes Avatars et les 
Imams) et les « eveilles » Qes Bouddhas) est analogue a celle qui 
existe entre les « saints » et les « justes » dans le monde judeo-chretien. 
Ici, les saints correspondent aux Avatars en ce qu'ils representent 
la revelation de la grace divine par eux et en eux, et les justes corres­
pondent aux Bouddhas en ce qu 'ils mettent en evidence les fruits de 
l'effort humain. 

Ainsi Job n'est pas un saint, mais un juste, un de ces justes qui 
(( maintiennent le monde )) par leurs merites. Les justes demontrent 
ce que v~tut la nature humaine lorsque son essence meme s'eveille 
et se revele. Les justes sont de veritables h.umanistes, des fleurs de 
l'h.umanisme pur. Ils rendent temoignage du fait que l'essence de la 
nature humaine est a !'image et a la ressemblace de Dieu. C'est ce 
temoignage rendu par Job et c'est aussi le temoignage rendu par 
Socrate. Immanuel KANT, en declarant hautement que quel que 
soit I 'etilt de delaissement de I 'ame humaine par rapport a la grace 
illuminatrice et a la revelation d 'en haut, celle-ci porte en elle ~me 
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l'imperatif categorique, la loi morale immanente (appelee par les 
Sages de l'Inde « dharma ») qui la fait agir et penser comme si elle 
etait etemelle, immortelle et aspirant a la perfection infmie ... , rend 
temoignage de la noblesse de la nature humaine; tel est son apport, 
queUes que soient ses limites ou ses erreurs, a la foi en l'homme. 
Car de meme qu'il y a deux amours- !'amour de Dieu et l'amour du 
prochain - qui sont inseparables, de meme il y a deux sortes de foi -
la foi en Dieu et la foi en l'homme -qui sont aussi inseparables. Or 
les saints et les martyrs rendent temoignage de Dieu et les justes 
temoignent de l'homme comme etant l'image et la ressemblance de 
Dieu. Les uns nHablissent et renforcent la foi en Dieu et les autres 
retablissent et renforcent la foi en l'homme. Et c'est la foi en Jesus­
Christ, en l'Homme-Dieu, qui unit la foi en Dieu et celle en l'homme, 
de meme que l'amour de Jesus-Christ unit l'amour de Dieu et l'amour 
du prochain. En Jesus-Christ nous avons l'union parfaite de la Revela­
tion divine et de l 'humanisme le plus pur. Ce qui veut dire qu 'en 
Jesus-Christ se resument, non seulement tous les avatars, mais aussi 
tousles bouddhas du passe et de l'avenir, lui etant le Logos fait chair, 
et son h.umanite ayant realise le reveil le plus complet de tout ce qui 
est d 'essence divine en elle. Car Jesus-Christ est la revelation que Dieu 
est amour et il est le temoignage de ce fait que l'essence de la nature 
humaine est amour. Et peut-on concevoir, peut-on imaginer quelque 
chose qui soit a la fois plus divin et plus humain que l'amour? C'est 
pourquoi tous les avatars, y compris tous les prophetes et tous les 
imams, et tous les bouddhas, y compris tous les sages, tous les inities 
et tous les bodhisattvas, n'etaient, ne sont et ne seront, que des 
degres et des aspects de la revelation divine et du reveil humain realise 
en Jesus-Christ. 

Cette verite, eviden~e pour toute personne dont la tete et le creur 
sont unis dans la pensee, c'est-a-dire qui se sert de la logique morale, 
est cependant tres difficile a comprendre et a accepter pour des 
esprits qui usent de la logique formelle dans le domaine de l'histoire 
de l'h.umanite ou dans le domaine philosophique. 

Ainsi Shri AUROBINOO, commentant les passages de la. Bhagavad­
Giti relatifs ~la doctrine des avatars {IV, 5-8}, ou il est ecrit: 

l Nombreuses wnt Mes vies passees et les tiennes aussi, 
o A.rjouna .•. Bien que Je wis le non-ne, bien que Je wis 
imperissable dans Mon existence propre, bien que Je 
wis le Seigneur de toutes ks existences, cependan.t Je 
repose sur Ma propre nature, et Je pren.ds n.aissance 
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par Ma propre Mtiya. Chaque fois que le dharma s'ef­
face et que monte !'injustice, alors Je prends naissance. 
Pour la liberation des bons, pour la destruction de ceux 
qui font le mal, pour mettre sur le trOne la Justice. Je 
prends naissance d'age en age ... » 

Commente ainsi ce passage : 

c ll vient, l'Avatar, mamfestation de la nature divine 
en la nature humaine, apocalypse de sa qualite de 
Christ, de Krishna, de Bouddha, afin que la nature 
humaine, modelant son principe, sa pensee, sa sensi­
bilite, son action, son etre sur les !ignes de cette nature 
de Christ, de Krishna, de Bouddha, puisse se transfi­
gurer en le Divin. La loi, le dharma qu 'etablit l1ncar­
nation, est donnee principalement a cet effet : le 
Christ, Krishna, Bouddha, chacun d'eux se tient au 
centre, arche d'entree, et se fait lui-meme la voie que 
doivent suivre les hommes. C'est pourquoi chacun des 
Avatars presente aux hommes son propre exemple et 
se declare la voie· et la porte; il declare egalement 
l'identite de son etre humain avec l'etre divin, il declare 
que le Fils de l'Homme et le Pere qui est aux cieux et 
de qui il est issu, sont un; que Krishna, en Son corps 
humain ... et le Seigneur surpeme et I 'Ami de toutes les 
creatures, ne sont que deux revelations du meme Puru­
shottama divin, ici revele sous la forme humaine, la 
dans . son etre propfe. » (<Euvres completes de Shri 
AUROBINDO (I), La Bhagavad-Gita, page 122, Paris, 
£ditions.Albin Michel). 

Rien n'est ~plus clair et plus convaincant ! Les Avatars sont done 
des incarnations periodiques du Divin; ils s'incament periodiquement 
en vue de nHablir la loi, tout comme les prophetes qui surgissent dans 
le meme but; ils sont chaque fois des portes et des voies, des Fils de 
Dieu et des Fils de l'Homme qui sont un avec leur Pere qui est aux 
Cieux. Et Shri AUROBINDO de conclure : 

c Sous quelle forme vient !'Avatar, sous quel nom, 
sous quel aspect du Divin, il n 'importe pas essentiel­
lement; car en toutes rr111nieres, variant selon leur 
nature, les hommes suivent le chemin a ewe assigne 
par le Divin qui, a la fin, les menera a lui, et cet aspect 
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de Lui qui convient a leur nature est celui-lil meme 
qu 'ils peuvent le mieux suivre quand 11 vient pour les 
conduire; de quelque maniere que les hommes accep­
tent, aiment Dieu, et en Lui se rejouissent, de cette 
maniere meme Dieu accepte, aime l'homme et se 
rejouit en lui. » (Op. cit., pages 125, 126). 

Tout cela, dit-on, releve de la pure raison, de l'recumenisme le plus 
resolu et de la tolerance universelle ! Mais cette tolerance, cet reucu­
menisme et cette rationalite de la doctrine des avatars, telle que la 
professe Shri AUROBINDO, n 'est-elle pas, en principe, identique a la 
rationalite, l'recumenisme et la tolerance manifestes par les dirigeants 
de l'empire romain qui con«;urent l'idee du temple dedie a tousles 
dieux, du Pantheon ? Le Pantheon ou une place honorable etait re­
servee a Jesus-Christ, a rote de Jupiter, d'Osiris, de Mithra, de Diony­
sos? Car tousles dieux ont cela en commun qu'ils sont immortels et 
superieurs aux hommes. Et le Christ, n'est-il pas immortel, puisqu'il 
ressuscita d 'entre les morts, et n 'est-il pas superieur aux hommes 
comme le prouvent ses miracles ? n appartient done a la categorie des 
dieux et a le droit d'etre admis au meme titre qu'eux au Pantheon. 

Les avatars de Vislmu dans l'Hindouisme sont theoriquement dix 
(p.e. Matsyavatara, Verahavatara, Narasimhavatara, Vamanavatara), 
mais Rama et Krishna en sont les plus populaires et les plus celebres. 
Quant a Kalkin, l'avatar a venir, Kalki-Purana en parle comme de 
l'avatar qui marquera la fin de l'age de fer et qui revetira la forme d'un 
geant a la tete de cheval, symbole qui fait appel a notre faculte d'ap­
profondissement meditatif. Shri AUROBINOO ne mentionne -et cela 
a maintes reprises -que le Christ, Krishna et Bouddha. 

Cependant Bouddha (que l'Hindouisme, il est vrai, a inclus dans 
son pantheon, de meme que l'Islam voit en Jesus-Christ un des pro­
phetes dont le demier fut Mohammed) ne correspond d'aucune ma­
niere a la caracteristique fondamentale des Avatars telle qu 'elle est 
donnee par Shri AUROBINDO, a savoir : 

~ Chacun des Avatars presente aux hommes son propre 
exemple et se declare la voie et la porte,· il declare ega· 
lement l'identite de son etre humain avec l'etre divin ... 
que le Fils de l'Homme et le Pere qui est aux cieux et 
de qui il est issu, sont un. » 

H est un fait incontestable que le Sakyamllni, le Bouddha histo­
rique, n'a jamais declare l'identite de son etre humain avec l'etre 
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divin, encore moins a-t-il declare 6tre un avec le Pere qui est aux 
cieux et dont il est issu. La Dighanikaya, la longue collection des dis­
cours de Bouddha en Pali, le contredit a chaque page et emploie une 
multitude d'arguments et de faits a seule fm de persuader le lecteur 
(ou auditeur des discours du Bouddha) que Bouddha etait l'homme 
eveille, c'est-a-dire qu'il devint completement conscient de I'experien­
ce commune et ordinaire sur terre - celle de la naissance, de la mala­
die, de la vie ill esse et de la mort - et en tira les conclusions pratiques 
et morales, resumees dans son chemin de huit chainons. Le point mis 
en relief par la Dighanikaya est que ce n'est pas l'experience extra­
ordinaire d 'une revelation mystique ou gnostique qui fit du prince 
de Kapilavastu un Bouddha, mais bien qu'il s'eveilla a une comprehen­
sion nouvelle de !'experience ordinaire humaine, de la condition 
humaine comme telle. C'est l'homme -et non pas un messager du 
ciel -qui s'eveilla du sommeil de l'acceptation passive, de l'habitude, 
de !'influence stupefiante des desirs passagers et de la force hypno­
tique de l 'ensemble des conventions humaines. 

L'enseignement du Bouddha est celui d'un esprit humain qui 
s'est rendu compte, dans un etat de lucidite complete, de la condition 
humaine en general et des consequences pratiques et morales qui 
en resultent. Telle est !'analyse faite cinq siecles avant Jesus-Christ et 
situee en dehors de la tradition prophetique iranienne et juive. L'ensei­
gnement du Bouddha releve de l'humanisme pur et simple et n'a rien 
a voir avec une revelation d'en haut du cote des prophetes et des 
avatars. 

Il faut done eliminer Bouddha des trois Avatars mentionnes par 
Shri AUROBINDO : « Le Christ, Krishna et Bouddha ». 

En ce qui conceme Jesus-Christ, il n 'est pas venu seulement « pour 
la liberation des bons, pour la destruction de ceux qui font le mal, 
pour mettre sur le trone la Justice» (Bhagavad-Gtta, IV, 8) mais 
surtout pour vaincre le mal et la mort, pour faire regner I' Amour. 

Jesus-Christ n'est pas seulement une naissance divine, il est aussi 
- et surtout - la mort divine, c'est-a-dire la resurrection : ce qui 
n'est le cas d'aucun Avatar passe ou a venir. L'amvre de Jesus-Christ 
differe de celle des Avatars en ce qu 'elle signifie le sacrifice expiatoire 
pour l'humanite dechue, ce qui veut dire que l'humanite qui, avant 
Jesus-Christ, n'avait de choix qu'entre la renonciation au monde de 
la naissance et de la mort et son affrrmation, est mise en etat, des le 
mystere du Calvaire, de le transformer, l'ideal chretien etant «la 
nouvelle terre et le nouveau ciel » (Apocalypse XXI, 1), tandis que 
la mission des Avatars est « la liberation des bons » de ce monde 
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dechu, sans aucune tentative pour le transformer. Dans l'reuvre de 
Jesus-Christ, il y va du salut universe!, et non seulement de la libera­
tion des bons; il s'agit de l'reuvre de Magie et d'Alchimie divines de la 
transformation du monde dechu. L'reuvre de Jesus-Christ est l'ope­
ration magique divine de l'amour visant au salut universel par la 
transformation de l'humanite et de la nature. 

Outre Bouddha, il faut done eliminer Jesus-Christ de la liste abre­
gee des Avatars donnee par Shri AUROBINDO. Il ne reste que Krisha 
qui est, outre Rama, l'avatar par excellence de l'hindouisme. 

IJ faut cependant rendre justice a Shri AUROBINDO : il a une 
notion de Jesus-Christ infmiment plus elevee et plus proche de la 
verite que celle des theologiens soi-disant chretiens de l'ecole pro­
testante, dite liberale, qui regardent Jesus-Christ comme un simple 
charpentier de Nazareth qui enseignait et vivait l'ideal moral de 
l'amour du prochain et de Dieu. Tout muezzin du Caire ou de Bagdad 
a de meme une notion plus juste de Jesus-Christ que ces theologiens­
la, puisqu'ille considere comme un prophete inspire de Dieu. Quant 
a Shri AUROBINDO, il regarde Jesus-Christ comme une incarnation 
divine et fait comprendre, en pla~ant toujours Jesus-Christ en tete des 
autres Avatars («le Christ, Krishna, Bouddha) qu'ille considere, lui 
personnellement, comme un luminaire de premiere magnitude au ciel 
des Avatars divins ! 

Mais revenons maintenant a l'Arcane de l'reuvre alchimique de 
la fusion de la spiritualite et de l'intellectualite, du point de vue 
historique. 

Apres Jesus-Christ, l'Homme-Dieu, qui fut l'unite complete, non 
seulement de la spiritualite et de l'intellectualite, mais encore de la 
volonte divine et de la volonte humaine, et meme de l'essence divine 
et de l'essence humaine, l'reuvre de la fusion de la spiritualite et de 
l'intellectualite ne peut !Stre rien d'autre que la germination ou de la 
graine christique dans la conscience et dans hi nature humaines. En 
d'autres termes, il s'agira du progres de la christianisation de l'huma­
nite, non seulement dans le sens de l'accroissement du nombre des 
baptises, mais surtout dans le sens de la transformation qualitative de 
la conscience et de la nature humaines. Celle-d s'opere conformement 
a la loi : aspiration et langueur generale -point culminant de la reussite 
dans une individualite - diffusion generale echelonnee sur un certain 
nomine de generations; autrement dit, le climat de l'attente generale 
aboutit a la realisation particuliere, qui devient ensuite generale. 
C'est pourquoi les bouddhistes attendent la venue de Maitreya Boud­
dha et les hindouistes celle de Kalki-A vatar. La manifestation du 

723 



nouveau Bouddha et du nouvel Avatar fera faire un pas en avant a 
l'evolution spirituelle de l'humanite, et ce pas ne sera rien d'autre 
que la fusion de la spiritualite et de l'intedectualite. 

Cette attente ne s'est pas limitee a l'Orient :les theosophes s'etaient 
lances dans un mouvement d'envergure nationale visant a la prepa­
ration des esprits a la venue - supposee prochaine - du maitre 
nouveau. lls fonderent a cette fin l'ordre de l'£toile de l'Orient 
(Order of the Star of the East) qui comptait 250 000 membres envi­
ron, qui organisait des congres et des conferences, et qui publia des 

. centaines de livres et de brochures. Tout en repandant l'idee de la 
venue imminente du nouveau maitre de l'humanite, l'ordre de 1 '£toile 
de l'Orient s'etait, helas, fixe sur une pei:sonne particuliche, choisie, 
non par le Ciel, mais par les dirigeants de la Societe Theosophique qui 
la celebrerent a l'avance, ce qui deplut en fm de compte a cette 
personne, laquelle congedia 1 'Ordre. 

Plus discretement et sans mettre en vedette une personne partku­
liere, le docteur Rudolf STEINER, fondateur de la Societe Anthro­
posophique, predit la manifestation - dans la premiere motie du 
vingtieme siecle - non pas du nouveau Bouddha Mait~eya ou du 
nouvel Avatar Kalkin, mais du bodhisattva, c'est-a-dire de l'indivi­
dualite en train de devenir le Bouddha a venir. 11 esperait que la 
Societe Anthroposophique serait son champ d'activite. Nouvel echec! 
Cette fois, l'echec n'etait du ni a l'erreur a l'egard de l'individualite a 
attendre ni meme a l'egard de l'epoque de son activite, mais bien a 
la surestimation de la Societe Anthroposophique par son fondateur. 
Ainsi il n'en fut rien. 

Quoi qu 'il en soit, l'idee de l'attente de la venue du nouveau Bouddha 
et du nouvel Avatar est aujourd'hui toujours vivante, en Occidentcom­
me en Orient. Les theosophes ont beaucoup embrouille cette idee,mais 
il y aussi desesprits quiyvoient tresclair ,RudolphSTEINER parexemple. 

Dans une ligne analogue a la sienne, nous pouvons dire ceci : ce qui 
est vis6 cHant l'reuvre de la fusion de la revelation et de la connaissan­
ce, de la spiritualite et de l'intellectualite, il s'agit done de la fusion du 
principe de I' Avatar avec celui de Bouddha. En d'autres termes, Kalki­
Avatar, qu'attendent les hindouistes et Maitreya Bouddha, qu'atten­
dent les bouddhistes, se manifesteront en une seule personnalite. Sur 
le plan historique, Maitreya Bouddha et Kalki-Avatar seront un. 

L'Avatar « &u corps geant et a la tete de cheval » et le Bouddha 
«qui apportera le bien » ne seront qu'une seule et meme personne. 
Celle-ci sera l'u.nion compl~te de l'humanisme le plus eleve- le prin­
cipe des bouddhas- et de la revelation la plus haute, -le principe des 
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avatars -,de sorte qu'aussi bien le monde spirituel que le monde hu­
main parleront et agiront par elle. En d 'autres termes, Bouddha·A vatar 
a venir ne parlera pas seulement du bien, il parlera le bien; il n'ensei­
gnera pas seulement le chemin du salut, il fera avancer le long de ce 
chemin; il ne sera pas seulement un temoin du monde spirituel et 
divin, mais il fera des hommes des temoins authentiques de ce monde; 
il n 'expliquera pas seulement le sens profond de la Revelation, mais il 
fera parvenir les hommes a l'experience illuminatrice de la Revelation, 
de sorte que ce ne sera pas lui qui gagnera en autorite, mais Celui 
« qui est la lumiere qui eclaire tout homme venant au monde », 
Jesus-Christ, le Verbe fait chair, qui est le Chemin, la Verite et la 
Vie. La mission du Bouddha-Avatar a venir ne sera done pas de fonder 
une religion nouvelle, mais de faire parvenir les hommes a l 'experience 
de la source de toute revelation, la seule jamais re<tue d'en haut par 
l'humanite, la source aussi de toute verite essentielle jarnais con<tlle par 
elle. n ne visera pas la nouveaute, mais la certitude consciente de la 
verite etemelle. 

Le Bouddha-Avatar Maitraya-Kalkin representera la fusion de la 
priere et de la meditation, ces deux formes d'activite spirituelle etant 
les forces motrices de la Religion et de l'Humanisme spirituels. L'in­
compatibilite apparente de 1 'etat de conscience represente par les 
statues du maitre de la meditation Gautama Bouddha, plonge dans 
la meditation dans la posture d'asana, et de celui de Saint Fran<t<>is 
d'ASSISE recevant les stigmates agenouille, cette incompatibilite 
apparente, dis-je, sera surmontee par le Bouddha-Avatar a venir et le 
feu de la priere s'unira a l'eau limpide de la paix de la meditation; 
le mariage alchimique du Soleil et de la Lune, du feu et de l'eau, 
aura lieu en lui. 

L 'union des principes de la priere et de la meditation que repre­
sentera le Bouddha-A vatar futur ne sera que le couronnement d 'une 
longue serie d'efforts visant a cette fin au cours des siecles et le 
resultat d'une longue preparation au cours de l'histoire spirituelle 
de l'humanite. Car non seulement la priere s'est introduite dans les 
ecoles strictement meditatives du Bouddhisme indo-thibetain de la 
Mahayana - sous la forme du Lamai:sme - et de l'Hindouisme sous 
la forme du Bhakti-Yoga, mais la meditation s'est introduite en Occi­
dent comme aide et complement de la vie de priere dans la pratique 
spirituelle des grands ordres religieux. Saint Bonaventure, par exem­
ple, l'a introduite dans l'ordre Franciscain, Sainte Therese et Saint 
Jean de la Croix dans l'Ordre des Carmelites, et Saint Ignace de 
Loyola etait un maitre, non seulement dans la priere, mais encore 
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dans la meditation. On pourrait dire que ce demier prefigure en 
grande partie la fusion de la spiritualite et de l'intellectualite, de la 
priere et de la meditation, ce qui est la mission du Bouddha-Avatar 
futur. La calme chaleur de la certitude complete due a la cooperation 
de l'effort humain et de la revelation d'en haut que possedait Saint 
Ignace et que ses disciples puisaient dans les Exercices Spirituels -
ou meditation et priere sont unies - en font une prefiguration impres­
sionnante du Bouddha-Avatar a venir. 

Je sais bien que Saint Ignace ne jouit ni d'une admiration sans re­
serve ni d 'un courant de sympathie chez les protestants, et guere plus 
chez les catholiques. Tout au plus avait-il gagne le respect froid des 
intellectuels les plus avises des deux confessions. Mais ce ne sera pas 
la popularite et les acclamations qui caracteriseront l'reuvre du Boud­
dha-Avatar a venir, ce sera la fusion de la spiritualite et de l'intellec­
tualite, que cela plaise ou non. Et il y aura plus d'opposition que 
d'estime, car les partisans de la foi pure, comme ceux du savoir pur, 
ne tarderont pas a objecter qu'il s'agit de }'effacement dangereux 
de la ligne de demarcation entre la foi et la science. La controverse 
autour de l'reuvre de Pierre Teilhard de CHARDIN en est un exemple. 

Chez Saint Ignace de Loyola, ce n'est pas seulement l'effort he­
roi:que en vue d'unir la spiritualite et l'intellectualite qui nous inte­
resse - nous qui sommes en train de mediter l'Arcane «Le Mat» du 
Tarot -, mais encore et surtout le fait qu'il a commence comme un 
Fou d 'Esprit et qu'il a abouti a la sagesse de l'equilibre parfait entre 
le monde des revelations mystiques et le monde des taches et des 
actions humaines. n a appris, et vecu devant tout le monde, la le~on 
du XXJe Arcane du Tarot. 

En effet, n'agisssait-il pas en Fou d'Esprit (en Mat de notre Ar­
cane) lorsque « mettant toute sa confiance, tout son espoir et toute 
son.assurance en Dieu seul, illaissa sur un banc pres du lieu del'embar­
quement a Barcelone Ies cinq ou six pieces d'argent obtenues en 
mendiant)) avant de s'embarquer a bord d'un navire a destination 
de l'Italie? (Monumenta Historica Societatis Jesu, Scripta de Sancto 
lgnacio, vol. //). Et comparez Saint Ingace au temps de son peleri­
nage en Terre Sainte, avec Saint Ignace a Rome, a la tete de l'Ordre, 
dirigeant les activites tres differentes, de soixante, puis de quatre 
cents et enfin de trois mille flls spirituels ! Et le pas qu'il a franchi 
- bien que de direction contraire a celui que franchit Cyprien - est 
encore la mise en pratique de l'Arcane «Le Mat>> du Tarot. Car cet 
Arcane est celui de la quasi «hygiene» de !'experience de l'homme 
place en intermediaire entre deux mondes, le monde divin et le monde 
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humain. nest l'Arcane du franchissement du seuil de ces deux mondes 
dans deux directions - d'en bas en haut (tel fut le cas de Cyprien) 
et du retour (tel fut, en outre, le cas de Saint Ignace). n est 
done l'Arane ou !'on voit la folie, la schizophrenie, la double cons­
cience desaccordee, se transformer en sagesse. 

Nous avons parle du Bouddha-Avatar a venir, parce qu'il servira 
de guide pour transformer la folie schizophrenique potentielle en la 
sagesse de l'accord des deux mondes et de leurs experiences. n sera 
l'exemple et le modele vivant de la realisation de l'Arcane qui nous 
occupe. C'est pourquoi il est represente, en tant que Bouddha, dans 
l'art canonique bouddhiste, non pas dans la posture de meditation 
avec les jambes croisees, mais assis a l'europeenne, cette posture 
symbolisant la synthese du principe de la priere et de celui de la 
meditation. Et c'est pourquoi encore il est imagine, en tant qu'Avatar, 
dans la « mythologie » indienne, comme un geant a tete de cheval, 
c'est-a-dire comme un etre a la volonte humaine de geant et, ef1 meme 
temps, a l'intellectualite entierement mise au service de la revelation 
d 'en haut, le cheval etant le serviteur obeissant du cavalier. n repre­
sentera done la mesure prodigieuse des trois activites de la volonte 
humaine : chercher' frapper a la porte et demander' conformement 
aux paroles du Maitre de tous les maitres : cherchez et vous trouve­
rez; frappez et l'on vous ouvrira; demandez et l'on vous donnera; 
dans le meme temps, il ne mettra pas en avant des opinions person­
nelles ou des hypotheses vraisemblables, car son intellectualite - sa 
« tete de cheval » -ne sera mue que par la revelation d'en haut. Corn­
me le- cheval, elle sera dirigee par le cavalier. Rien d'arbitraire n'en 

proviendra. 
Voila ce qu'est l'Arcane en reuvre sur le plan historique. En ce qui 

concerne son application dans le domaine de la vie interieure de l'indi­
vidu, elle est analogue a l'reuvre de l'alchimie spirituelle qui s'opere 
sur le plan historique. L'ame individuelle commence d'abord par 
vivre }'experience de la separation et de }'opposition des elements 
spirituel et intellectuel, puis elle s'avance vers le parallelisme, ou se 
resigne a une sorte de (( coexistence pacifique )) de ces deux elements. 
Ensuite elle parvient a la cooperation -qui s'averera fructueuse- de 
la spiritualite et de l'intellectualite, pour aboutir enfm a la fusion 
complete de ces deux elements en un troisieme element, la (( pierre 
philosophale » de l'alchimie spirituelle de l'Hermetisme. Cette der­
niere etape s'annoncera par le fait que la logique aura ete transformee 
de logique formelle, c'est-a-dire generale et abstraite, en logique 
morale, c'est-a-dire materielle et essentielle, en passant par l'etape 
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intennediaire de la « logique organique ». Afin d 'illustrer la transfor­
mation de la logique fonnelle en logique organique et de celle-ci en 
logique morale, prenons l'exemple de l'axiome de la logique fonnelle : 
« la partie est moindre que I 'entier » . C 'est un axiome parce que la 
notion de « partie » ne signifie rien d'autre qu'une quantite inferieure 
a celle du tout. C'est evident s'il s'agit de quantites. Mais cet axiome 
ne vaut plus quand on le refere aux fonctions d'un organisme vivant. 
La, la partie -et meme une petite partie- peut etre aussi essentielle 
que l'organisme entier. Le creur, par exemple, n'est qu'une petite 
partie du corps, mais eloignez-le du corps et l'organisme entier cesse 
d 'exister comme organisme vivant. n faut done, pour le domaine des 
fonctions organiques, modifier notre axiome en ce sens que «la 
partie puisse etre egale a 1 'en tier» . Mais si nous nous elevons du monde 
organique au monde des valeurs, au monde moral, nous sommes 
contraints de modifier encore l'axiome. Il faudra dire alors que «la 
partie peut etre superieure a l'entier ». parce que le raisonnement 
de Cai:phe : « il vaut mieux qu'un seul homme meure pour le peuple, 
et que· toute la nation ne perisse pas» n'est valable que dans le domai­
ne quantitatif; il est faux dans le domaine des valeurs morales. Car ce 
« seul homme » qu'il propose de sacrifier pour sauver le peuple etait 
la raison d'etre de !'existence de ce peuple :le Messie. D'ailleurs, Ies 
Romains vinrent quand meme en 70 et detruisirent Jerusalem et le 
Temple apres avoir massacre ses habitants, ce qui fut exactement ce 
que Cai:phe voulait eviter ... 

La logique morale, a la difference de la logique fonnelle et de la 
logique organique, intervient avec des valeurs et non avec des notions 
de grammaire, de mathematique et des fonctions biologiques. Ainsi, 
quand il s'agit de Dieu, la logique formelle ne peut aller plus loin que 
postuler la necessite d 'admettre un commencement dans la chaine 
des causes et des effets, postuler la cause premiere, le « premier mo­
teur »; la logique organique, celle des fonctions, ne peut que postuler 
!'existence de Dieu comme principe ordonnateur - comme « loi des 
lois » du monde - la logique morale par contre parvient au postulat 
selon lequel Dieu est « la valeur des valeurs », qu 'Il est Amour. 

Et puisque la haine et !'indifference ne sont pas creatrices, c'est 
l'amour qui est la source, la cause et la motivation de la creation du 
monde. On ne cree pas ce que l'on deteste, on ne cree pas non plus 
dans !'indifference et le manque d'interet. Dieu est done amour 
createur, le Pere, createur du monde visible et invisible. Il est le Pere, 
il donne l'etre aux etres crees. L'etre est un don, non pas un pret 
temporaire et le Pere ne reprend pas ce qu 'il a une fois donne; les 
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etres crees par le Pere sont done immortels. En logique morale, 
l'immortalite est une conclusion necessaire de l'idee que Dieu est 
Amour. 

Et ainsi de suite, car les articles essentiels de la foi s'averent etre 
des postulats necessaires de la logique morale. Ces postulats de la 
logique morale sont ensuite confinnes, amplifies et approfondis par 
1 'experience spirituelle qui ne tarde pas a venir en aide a la pensee 
ou la tete et le creur sont egalement engages. Car la logique morale 
est la langue du monde spirituel, et faire usage de la logique morale, 
c'est entamer le dialogue avec le monde spirituel. Dialogue car le 
monde spirituel ne reste pas muet et indifferent lorsqu'on s'adresse 
a lui dans sa propre langue. 

La logique morale, avons-nous precise, est la logique de la tete et 
du creur reunis. Elle est done ce qui unit la priere et la meditation. 
La priere -qui demande, remercie, adore et benit -est le rayonne­
ment, le souffle et la chaleur du creur eveille, exprimes en formules 
de la parole articulee, en soupirs interieurs de l'ame sans paroles et, 
enfin, en silence aussi bien exterieur qu'interieur de la respiration de 
1 'ame plongee dans 1 'element de la respiration divine et respirant a 
l'unisson avec elle. La priere a done differents aspects : L'aspect 
magique c'est-a-dire la priere en formules, !'aspect gnostique, lors­
qu'elle devient soupir interieurindicible et,enfm,l'aspect «mystique», 
lorsqu'elle entre dans le silence de l'union avec le Divin. Elle n'est 
done jamais vaine et sans effet : meme une formule de priere rapide­
ment prononcee d 'une maniere quasi impersonnelle et detachee a un 
effet magique, parce que la somme totale de l'ardeur mise dans cette 
formule dans le passe par des croyants, par les saints et par les anges 
est evoquee par le seul fait de la prononciation de la formule de 
priere. Toute fonnule de priere consacree par !'usage a une vertu 
magique puisqu 'elle est collective : les voix de tous ceux qui l'ont 
prononcee sont evoquees et se joignent a la voix de celui qui la 
prononce avec une intention serieuse. Cela s'applique surtout aux for­
mules de priere liturgiques. Chaque phrase de la Messe catholique 
romaine ou de la Liturgie orthodoxe grecque par exemple est une 
fonnule de la Magie Sacree divine. fl n'y a rien d'etonnant ace qu'il 
en soit ainsi, puisque la Messe et la Liturgie sont constituees par des 
prieres empruntees aux prophetes, aux saints et a Jesus-Christ lui­
meme. Ce qui est par contre etonnant, c'est de voir des esoteristes 
(tel Fabre d'OLIVET par exemple) improviser des cultes, des for­
mules de priere, des « man trams » nouveaux comme si il y avait a 
gagner quelque chose par la nouveaute. Croient-ils que les formules 
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empruntees ~la Sainte £criture ou aux saints ont fmi par s'user et ont 
perdu leur vertu? Loin d'user une formule de priere, l'usage en 
augmente la vertu. Aussi est-il deplorable que certaines eglises protes­
tantes aient coutume de faire improviser par le pasteur ou par le predi­
cateur les prieres de leur service divin en croyant probablement que ce 
qui est personnel est plus efficace que ce qui est commun et traditionnel. 

n faut savoir, cher Ami Inconnu, que l'on ne prie jamais seul, en 
haut ou dans le passe, d'autres prient avec vous dans le m~me sens 
dans le m~me esprit, avec les ~mes paroles. Vous priez toujour~ 
comme representant d 'une communaute visible ou invisible et en 
union avec elle. Si vous priez pour la guerison, vous representez tous 
les malades et tous les guerisseurs, et la communaute des malades et 
des guerisseurs prie alors avec vous. C'est pourquoi la priere de notre 
S~igneur s 'adresse non pas a « mon Pere qui ~tes aux cieux >> , mais 
b1en ~ « notre Pere qui ~tes aux cieux »; et elle demande au Pere 
que notre pain quotidien nous soit donne aujourd'hui, que nos of­
fenses nous soient pardonnees, que nous ne soyons pas induits en 
tentation et que nous soyons delivres du Mal. Quelle que soit done 
1 'intention particuliere de celui qui recite I 'oraison dominicale, c'est 
au nom de l'humanite entiere qu'il prie. 

Quant a la priere en soupirs interieurs indicibles, que nous avons 
nommee (( gnostique)) 'elle est, a la difference de la priere (( magique)) 
en formules, la transformation de la respiration psycho-physique en 
priere. Ainsi peut-elle ~tre faite perpetuellement : le jour et la nuit, 
en etat de veille et de sommeil, sans interruption, aussi longtemps 
que la respiration dure. Ce genre de priere (qui est pratique surtout en 
Orient chretien) a une vertu plus que magique : il transforme l'homme 
en un miroir du monde spirituel et divin. C'est pourquoi nous l'avons 
appele (( gnostique))' !'experience gnostique etant la reflexion de 
I 'experience mystique. 

Quant a la priere mystique proprement dite, c'est..a-dire l'etat de 
l'fune humaine unie au divin ou elle n 'a plus m~ me de respiration 
propre, mais respire dans et par le souffle de la seule respiration di­
vine, elle est le silence profond de toutes les facultes de l 'ame -
l'int~lligence, !'imagination, la memoire et la volonte - telle que la 
decnt, par exemple, Saint Jean de la Croix dans ses reuvres. Elle est 
la consommation de l'amour entre l'ame et Dieu. 

La meditation, c'est-a-dire l'approfondissement graduel de la 
pensee, a aussi ses etapes, qui comprennent la concentration pure 
et simple sur un sujet, la comprehension du sujet dans !'ensemble 
des rapports qu'il a avec la realite, et, enfin, la penetration intuitive 
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dans 1 'essence ~me du sujet. De m~me que la priere aboutit a 
l'union mystique de l'fune avec le divin, de ~me la meditation 
aboutit-elle ~ une prise de connaissance directe des principes eter­
nels et immuables. Rene GU£NON nomme cette experience de 1 'union 
de }'intellect particulier avec I 'Intellect universel-le Nous de PLOTIN 

et des stoiciens - ainsi que les doctrines qui en resultent, « la meta­
physique )) . n a resume ses idees directrices sur la metaphysique 
dans une conference sur « La Metaphysique orientale » qu 'il donna 
a la Sorbonne en 1925, et dont voici la these que l'on trouve aux 
pages 13 et 14 du livre de S£DIR : Les Rose-Croi:x (Bibliotheque 
des «Amities Spirituelles », 5, rue de Savoie, Paris, VIe). 

c La metaphysique est la connaissance par excel­
lence. Ce n'est pas une connaissance naturelle, ni 
quant a son objet, ni quant aux facultes par lesquel­
les elle est obtenue. Notamment, elle n'a rien a voir 
avec le domaine scientiftque et rationnel. n ne s 'agit 
pas d'operer des abstractions mais de prendre une 
connaissance directe des principes etemels et im­
muables. 
La metaphysique n 'est pas une connaissanqt humaine. 
Ce n 'est done pas en tant qu 'homme que l'homme peut 
y parvenir; c'est par la prise en conscience effective des 
etats supra-individuels. L 'identification par la connais­
sance - selon l'axiome d'Aristote : un etre est tout ce 
qu 'il connait - est le principe meme de la realisation 
metaphysique. 
Le moyen le plus important est la concentration. La 
realisation consiste d'abord dans le developpement 
indeftni de toutes les possibilites virtuellement conte­
nues dans l'individu; ensuite dans le depassement 
deftnitif du monde des formes jusqu 'au degre d'uni­
versalite qui est celui de l'etre pur. 
Le but demier de la realisation metaphysique est l'etat 
absolument inconditionne, affranchi de toute limita­
tion. L 'etre delivre est alors vraiment en possession de 
la plenitude de ses possibilites. C'est /'union avec le 
Principe supreme. 
La veritable metaphysique ne peut etre determinee 
dans le temps; elle est etemelle. C'est un ordre de 
connaissance reservee a une elite. » 
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Ajoutons avcc S£DIR que cette elite se compose des etres qtu ne 
sont qu 'intelligence, 

«Et puis toutes les manifestations existantes de 
l'Absolu ne sont pas pour qu ~m s'en detoume; les 
abandonner parce qu'elles nous emba"assent, comme 
fait le yogi (sic) ou l'arhat, ce n'est pas genereux, ni 
chretien ... » (Op. cit. page 14). 

La metaphysique comme « connaissance directe des pnnapes 
eternels et immuables )} et comme realisation du (( depassement 
definitif du monde -des formes jusqu'au degre d'universalite qui est 
celui de l'etre pur)) n'est qu'une des applications de la meditation 
et n 'est point la seule. 

Puisque les Orientaux aspirent a la delivrance en se n§fugiant dans 
le point abstrait de l'origine de toutes les formes spatiales,ils emploient 
la meditation a cette fin. Cependant, les esoteristes juifs - les kab­
balistes - veulent parvenir a une adoration et a un amour de Dieu qui 
soient les plus dignes de Lui. C'est pourquoi leurs efforts meditatifs 
visent a l'approfondissement des mysteres divins qui se revelent 
dans l'£criture et dans la Creation. Le Zohar est une source inepui­
sable de renseignements sur cette ecole de meditation et sur ses fruits. 

La meditation chretienne, elle aussi, veut approfondir les deux 
revelations divines : l'£criture sainte et la Creation, mais elle le fait 
surtout en vue d'eveiller la conscience et !'appreciation plus complete 
de l'reuvre de la Redemption de Jesus-Christ. Aussi culmine-t-elle dans 
la contemplation des sept evenements de la Passion : le lavement des 
pieds, la flagellation, la couronne d'epines, le chemin de la croix, la 
mise en croix, la mise au tombeau et la resu"ection. 

La meditation de l'Hermetisme chretien, dont le but est de corn­
prendre et de faire progresser l'reuvre de la transformation alchimique 
de l'esprit, de l'ame et de la matiere et de les faire passer de l'etat de pure­
te primordiale d'avant la chute a l'etat d'apres la chute et de celui-ci a 
celui de la nHntegration du Salut, procede par exemple des septs «jours » 
de lii Creation de la Genese aux sept etapes de la chute, puis aux 
sept miracles de l'£vangile de Saint Jean, ensuite aux sept enonces de 
Jesus sur lui-meme (Je suis la resurrection et la vie; Je suis la lumie're 
du monde; Je suis le bon pasteur; Je suis le pain de la vie; Je suis la 
porte; Je suis la voie, la verite et la vie; Je suis le vrai cep), pour ter­
miner avec les septs mots de Jesus-Christ crucifie et les sept evene­
ments de la passion indiques ci-dessus. 

La meditation peut done servir de moyen pour atteindre des buts 
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divers, mais quel que soit son but, elle est toujours le m~~en de reveil­
ler de plus en plus intensement la conscience toute enttere (et pas la 
seule intelligence) vis-a-vis des faits particuliers~ des idees, des ideaux 
et enfin de la realite de la condition humaine terrestre et spirituelle 
en general. Elle est aussi le moyen du reveil de la co~scie.nce vis-it-vis 
des revelations d'en haut. Mediter, c'est approfondtr, cest aller au 

fond des choses. 
C'est pourquoi la pratique de la meditation ~omporte la trans:or-

mation de la logique formelle en logique organtque et de celle-ct en 
logique morale. La derniere, a son tour, se developpe, en depassant 
la comprehension, en contemplation des choses qui depassent l'en­
tendement, c'est-a-dire des mysteres qui n'etant pas inconnaissables, 
se pretent a une connaissance infinie, que l'on peut comp~endre et 
connaitre toujours plus profondement sans fin. Ayant attemt cett~ 
contemplation des choses Mpassant l'entendement actuet, la medi­
tation devient priere de meme que la priere qui atteint l'etat de la 
contemplation sans paroles devient meditation. . , . 

Et c'est la le « mariage alchimique » de la pnere et de la medita­
tion, du soleil et de la lune du ciel interieur de l'ame, qui s'opere 
dans l'ame de l'homme qui est en train de realiser l'Arcane «Le Mat» 
- !'Arcane de l'union de la revelation d'en haut et de la sagesse 
humaine en evitant la folie- de I' Arcane de la formation de la« pierre 
philosophale)) ou se trouve concentree la double certitude de la reve­
lation d'en haut et de la connaissance humaine. 

Telles sont les perspectives qui surgissent dans l'ame de celui qui 
medite sur la Lame de l'Arcane «Le Mat» representant un homme 
en marche, en habits de bouffon, portant une besace et s'appuyant 
sur un baton dont il n 'use pas pour chasser le chien qui l 'attaque . 

D'autres ouvertures, plus profondes encore, sont reservees aux 
esprits a venir qui pousseront plus avant leur meditation sur cet Arcane. 
Je les salue, et leur souhaite de faire jaillir des lumieres nouvelles de la 
meditation sur I' Arcane dont le nom esoterique est I 'Amour! 
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XXII 

LE MONDE 



Cher Ami lnconnu, 

«Le Monde » 

Lorsqu 'il trat;a un cercle a Ill surface 
de l'abime ... J'etais a l'amvre aupres 
de Lui. Et je fai/Jilis tous les jours ses 
delices, · 
Jouant /Jilns cesse en /Jil presence, 
Jouant sur le globe de Ill te1Te, 
Et trouvant mon bonheur parmi les 
fils de l'homme. (Proverbes, VIII, 
27-31). 

Die Lust ist tiefer als das Herzeleid, 
Weh gpricht : vergeh, 
Doch alle Lust will Ewigkeit, 
Will tiefe, tiefe Ewigkeit. (Nietzsche). 

La joie est plus profonde que la souffrance; 
La souffrance dit :passe. 
Mais toute joie veut l'eternite, 
Veut la pro{onde, profonde etemite! 

On ne vit veritablement que lorsqu 'on clan :re. 
(I/Jildora Duncan). 

Les citations ci-dessus sont le prelude musical au xxne Arcane 
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Majeur du Tarot, « Le Monde », dont la Lame repn§sente une femme 
nue dansant a l'interieur d'une guirlande, tenant une baguette dans 
la main gauche et un philtre dans la main droite. Elle porte une 
echarpe, jetee negligemment sur son epaule. Dans les quatre angles de 
la Lame, on voit : l'Ange et l'Aigle en haut, le Taureau et le Lion en 
bas. Les quatre Animaux sacres encadrent ainsi la guirlande dans 
laquelle danse la danseuse nue avec son echarpe flottante. 

Les premieres idees qui nous viennent done a !'esprit, en regardant 
la Lame, sont celles de la danse, de la floraison et des quatre elements 
ce qui amene a considerer, de prime abord, des problemes tels que 
!'essence du mouvement, de la croissance et de la sagesse spontanee 
que nous appelons (( imtinct ». La premiere impression qui se degage 
est que le dernier Arcane Majeur du Tarot suggche la conception du 
monde comme mouvement rythmique ou danse de la psychee femi­
nine, soutenue par l'accompagnement de l'orchestre des quatre 
instincts primordiaux, ce qui fait apparaitre l'arc-en-ciel des couleurs 
et des formes, c'est-a-dire, en d'autres termes, l'idee que le monde est 
une reuvre d'art, idee mise en relief d'une maniere impressionnante par 
Edward CARPENTER dans son ouvrage The World as a Work of Art 
(Le monde comme reuvre d'art). Cela qui equivaudrait a la these 
selon laquelle le monde n'est au fond ni un mecanisme, ni un orga­
nisme, ni meme une communaute sociale ou une ecole de grande 
envergure ou une institution pedagogique pour les etres vivants, mais 
bien une reuvre de l'art divin : reuvre choregraphique, musicale, poe­
tique, dramatique, de peinture, de sculpture et d'architecture a la fois. 

Est-ce vraiment la le dernier des vingt-deux Arcanes Majeurs du 
Tarot ? La serie de vingt-deux exercices spirituels, chacun destine a 
apprendre, a trouver et a employer une clef du mystere du monde, 
aboutit-elle vraiment a la meditation et a la comprehension du monde 
comme reuvre d 'art ? 

La lame le suggere.Quant a la certitude,il n'y a pas d'autre moyen d'y 
parvenir que la meditation profonde. La .certitude ne derive que d'elle. 

Meditons done ce que suggere la contexture generale de la Lame. 
L'idee du monde comme reuvre d'art est implicite dans toutes les 

cosmogonies qui expliquent l'origine du monde par l'acce createur ou 
par une serie d'actes createurs, comme c'est le cas de la Genese de 
Mo1se. La creation, quels qu'en soient les modes - y compris le 
rearrangement derniurgique d'une matiere preexistante, de l'etat 
chaotique en l'etat cosmique, ou la transformation du chaos primor­
dial en cosmos -, n'est intelligible que par analogie avec l'art magique 
ou avec la magie de l'art. « Au commencement, Dieu (Eiohim) crea 
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( acte magi que) les cieux et la terre ( = reuvres d 'art) »; ainsi commence 
le recit de la creation du monde dans la Genese. Peut-on y percevoir 
une autre idee que celle de l'acte transformant !'ideal en reel, !'intel­
ligible en sensible ? Et cette transformation de ce qui n'existait que 
dans la pensee et dans la volonte divine en realite objective, est-elle 
analogue aussi bien a l'acte magique qu'a celui de la creation artis­
tique ? La magie et l'art divins, implicites dans le recit de la Creation 
du monde d'apres Moise, sont-ils une seule et meme chose? 

La philosophie platonicienne con~oit, elle aussi, le monde visible 
comme la realisation du monde invisible des archetypes ou des idees. 
Ainsi le neoplatonicien PLOTIN dit que : 

«/'idee Homme preexiste; et en se realisant clans tel 
homme, elle produit tel homme qui est en meme temps 
Homme. L 'homme qui est ainsi clans la matiere est 
done issu de l'Homme ideal qui a produit la multitude 
des hommes et cet homme ideal est un et il est le 
meme dans la multitude des hommes, comme un ca­
chet reproduit une multitude d'empreintes. » (PLOTIN, 
Les Enneades, traduites par I' Abbe ALTA, tome HI, 
page 327). 

Edgar DACQUE (Le ben als Symbol, La vie comme symbole ;Munchen 
et Berlin, 1928) devoile, au moyen des connaissances biologiques 
disponibles au xxe siede, la nature du «cachet qui reproduit une multi­
tude d 'empreintes » de PLOTIN . En voici deux citations pertinentes : 

« SCHOPENHA UER dit que les chases paraissent a 
!'enfant baignees de splendeur et la nature paradi­
siaque parce qu 'il eprouve nai"vement clans chaque 
chose particuliere l'idee de l'espece. Cette splendeur de 
la realite interieure se perd entierement chez l'homme 
parvenu a la maturite de la pensee rationnelle, lorsqu 'il 
sort de l'« etat enfantin » de la perception animee et 
vive et s'adonne a !'abstraction pure. Chaque fois que 
nous sommes en etat d'eprouver /'idee clans la forme, 
nous sommes, comme /'enfant, a l'interieur de la na­
ture. GOETHE etait un tel «enfant». (Page 114). 
«Si done, comme j'ai essaye de le demontrer, l'homme 
est /'archetype de l'histoire de !'evolution des especes 
et le centre de la nature vtvante; si le regne animal, 
comme les anciens le savaient deja, est l'homme 
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desintegre - ce que nous pouvons maintenant prendre 
dans le sens realiste - nous avons a7ors un fondement 
solide du totetisme et du culte des animau:x sur la 
science naturelle. » (Page 191). 

En d 'autres termes, Edgar DACQU£ - tout comme Pierre Teilhard 
de CHARDIN - voit le monde, avec ses regnes animal, vegetal et 
mineral comme des variations sur un meme theme : l'Homme, qui 
est !'archetype de la nature en evolution. L 'Homme est done «le 
cachet » de PLOTIN et les etres de la nature en sont des empreintes 
partielles. Le monde en evolution, n'est-il pas, d'apres DACQU£, une 
reuvre d 'art en creation ou l 'idee - Homme - devient realite ? 

Quant a GOETHE , que DACQU£ cite comme exemple de percep­
tion du monde archetypique dans les phenomenes particuliers, il 
concevait l'acte createur artistique comme partie integrante, et conti­
nuation dans l'homme, de l'activite creatrice qui reuvre dans la nature. 
Pour lui, une fleur qui pousse du sol et un poeme qui « pousse » du 
sol de l'ame du poete ne sont que deux manifestations particulieres 
de la meme force creatrice magico-artistique. Cette force, ill'appelait 
« la metamorphose ». C'est pourquoi GOETHE, durant toute sa vie, 
se consacra aussi bien a }'observation de la metamorphose en reuvre 
qu'a la composition des reuvres scientifiques et artistiques sur la meta­
morphose. Son ouvrage sur les couleurs n'est rien d'autre que la 
description et l'analyse de la metamorphose de la lumiere; son ouvrage 
La metamorphose des plantes est ce que dit son titre; son poeme 
La metamorphose des animau:x est encore ce que dit son titre, et son 
reuvre magistrate Faust n'est rien d'autre que la metamorphose de 
l'ame humaine depuis l'epoque de la Renaissance ... 

En resume, i1 faut admettre que celui qui croit que }'invisible 
devient visible dans la creation et dans !'evolution du monde, croit 
aussi que l'acte createur, ou l'idee se transforme en realite objective 
de I 'art (et de la magie ), est analogue a ce qui se passe dans le m on de 
en formation et en transformation. n ne peut pas penser autrement 
a moins d'etre materialiste, et d'arreter la pensee dans le vestibule 
de !'edifice de !'intelligible. Car le materialisme procede comme le 
lecteur d'un manuscrit qui, au lieu de le lire et de comprendre la 
pensee de l'auteur, s'occuperait des lettres et des syllabes, tout en 
croyant que les lettres s'ecrivent et se combinent d'elles-m~mes 

en syllabes, etant mues par }'attraction mutuelle qui est l'effet des 
qualites chimiques ou moleculaires de l'encre comme « matiere » 
commune a toutes les lettres et dont les lettres et les syllabes sont 
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des epiphenomenes. Je ne pense pas ici a la methode materialiste, 
mais a la foi materialiste. 

Sur le rapport entre l'art et la magie, Josephin PELADAN, artiste 
et magiste lui-meme' ecrit : 

« Quant au:x genies, ce sont des intuitifs qui expriment 
les lois sumaturelles avec des images; ils attirent l'influ:x 
de l'au-delil et ils sont en rapport d~rect avec l'occulte. 
Ni DANTE, ni SHAKESPEARE, ni GOETHE ne faisaient 
d'evocations, et tous trois savaient l'Occulte; ils se sont 
sagement contentes de creer des images etemelles; et en 
cela, ils furent des Mages incomparables. Crier dans 
l'abstrait, creer dans l'dme des hommes, des reflets vivi­
frants du mystere, voilil le grand reuvre. » (Introduc­
tion aux Sciences occultes, E. SANSOT, Paris 1911). 

La creation artistique differe done de l'operation magique ceremo­
nielle en ce que celle-ci est plus interieure que celle-la. Quant a la 
magie sacree, le rapport entre I' art sacre et la magie sacree revient au 
rapport entre le Beau et le Bien, c'est-a-dire au rapport entre les 
couleurs et la chaleur de la me me lumiere. 

Le Beau, c'est le Bien qui se fait aimer; le Bien, c'est le Beau qui 
guerit et vivifie. 

Mais le bien dont la beaute est perdue de vue, se raidit en principes 
et en lois, il devient pur devoir; le beau qui s'est detache du bien et 
l'a perdu de vue s'assouplit en pure jcuissance depourvue d'obligation 
et de responsabilite. Le raidissement du bien en code moral et la disso­
lution du beau en pure jouissance et en pur plaisir, resultant de la 
separation du Bien et du Beau, soit en morale, soit en religion, soit en 
art. Telle est l'origine de la morale legaliste et de l'esthetique pure. 
A.insi est egalement engendre le type humain, raide comme un piquet, 
qui a fait les beaux jours du puritanisme en Angleterre, cette forme 
de vie et de religion sans joie et sans art; de meme encore « l'ennui 
huguenot », dans une grande partie de la France et de la Suisse, ainsi 
que le type humain de « l'artiste » barbu, mal coiffe et licencieux, 
un peu partout aujourd'hui (1966). 

Le xxne Arcane du Tarot, qui suggere l'idee que le monde doit 
~tre apprehende artistiquement plutot qu'intellectuellement, puis­
qu'il est mouvement et rythme (la figure centrale qui danse), n'a-t­
il d'autre but que de communiquer cet enseignement, ou donne-t-il 
encore, a l'instar du XXIe Arcane «Le Mat», un avertissement? En 
d'autres termes, comporte-t-il, lui aussi, deux aspects : enseignement 
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et avertissement? Car si l'Arcane dont la Lame represente un fou 
itinerant nous a conduit jusqu'a son nom le plus profond « L'Amour », 
n'est-il pas possible que !'Arcane dont la Lame represente une dan­
seuse nue dans une guirlande nous conduise jusqu'a son second 
nom cache « La F olle » ? 

Nous verrons s'il en est ainsi apn)s avoir pousse notre meditation 
sur l'Arcane «Le Monde » assez loin pour etre a meme de voir clai­
rement a la fois et la beaute profonde du monde et le danger de la 
beaute du monde. Que notre meditation soit done sabre et qu'elle ne 
laisse echapper, ni 1 'enseignement de l 'Arcane, ni l 'avertissement qu 'il 
comporte! 

Meditation sabre, ai-je dit. Mais puisqu'il s'agit de mediter sur le 
monde comme ceuvre d'art et non comme systeme de lois, ne nous 
condamnons-nous pas d 'avance a la sterilite en renon~ant a l 'elan 
de l'ivresse? BAUDELAIRE, artiste de genie, ne nous a-t-il pas legue 
1 'enivrement comme la clef, la seule et indispensable clef, de la crea­
tion et de la creativite artistique ? 

Cette question nous plonge au cceur de !'Arcane «Le Monde » 
avec ses deux aspects. Car de meme qu'il y a Art et arts humains, 
de meme il y a l'Art createur cosmique divin et l'art cosmique des 
mirages; et de meme qu'il y a des extases et des illuminations de 
!'Esprit-Saint, de meme il y a des invresses de !'esprit de mirage, 
de ce que l'on nomme en hermetisme chretien « le faux esprit saint ». 
Voici un critere qui permet de les distinguer : si vous cherchez la 
jaie de la creation artistique, de !'illumination spirituelle et des expe­
riences mystiques, vous vous approchez inevitablement de la sphere 
de !'esprit de mirage auquel vous devenez de plus en plus accessible; 
si vous cherchez la verite par la creation artistique, par !'illumination 
spirituelle ~t par les experiences mystiques, vous vous approchez de 
la sphere de !'Esprit-Saint et vous vous ouvrez de plus en plus a lui. 
Les revelations de la Verite, issues de !'Esprit-Saint campartent la 
joie ou la consolation (esprit consolateur -le Paraclet), mais la joie 
vient apres, elle resulte de la verite revelee (esprit de verite - TO 

1fV€UI-fCX T'f/t CXA'f/8Eiat, spiritus veritatis -Jean XVI, 13) tandis que 
les revelations de ce que nous venomJ d'appeler ((mirage)) (ce qui 
n'est pas la meme chose que le mensonge pur et simple, un mirage 
etant un reflet flottant d 'une realite, mais il est (( flottant )) ' c'est-a­
dire hors du contexte de la realite objective avec ses dimensions mo­
rales, causales, de temps et d'espace) suivent la joie et sont nees de la 
joie. 

La sobriete que nous nous proposons de maintenir dans cette 

742 

meditation sur l'Arcane «Le Monde » n'est done point un programme 
de secheresse (bien que mieux vaille la secheresse que la poursuite de 
la jouissance de la « productivite creatrice » comme telle !), mais bien 
la conscience du devoir d'ecarter l'esprit de mirage au moyen de la 
fidelite aux vreux de chastete, de pauvrete et d'obeissance ces vceux etant 
le seul moyen pour eviter les dangers de la sphere de I' esprit de mirage. 

La joie qui resulte de la verite et la croyance qui resulte de la joie, 
voila la clef de la comprehension de l' Arcane du monde comme ceuvre 
d'art. Car c'est elle qui nous revelera le monde comme ceuvre de !'art 
divin createur et c'est elle encore qui nous revelera le monde comme 
ceuvre de l'art du mirage trompeur; le monde de la Sagesse « qui etait 
a l'ceuvre aupres de Lui... jouant sans cesse en sa presence » (Praverbes 
V//1, 27-31) et le monde de Maya, de la grande Illusion, quijoue sans 
cesse son jeu Lila, ou, en d'autres termes :le mohde qui revele Dieu 
en le manifestant et le monde qui le cache en le couvrant. 

Mais qu'il s'agisse du monde revelateur ou du monde trompeur, 
qu'il s'agisse du monde vu dans la lumiere de la sphere de l'Esprit de 
la Verite ou de la sphere de !'esprit du mirage, la jaie, la double 
joie, y joue le role clef. 

Qu 'est-ce que la joie ? Quel en est le sens profond ? 
A la lumiere de !'Arcane «Le Monde » - l'Arcane du mouve­

ment rythmique ou danse - la joie est l'accord des rythmes, tandis 
que la souffrance en est le desaccord. Le plaisir que l'on eprouve 
en hiver lorsqu'on s'asseoit pres du feu n'est que la remise en accord 
de ce rythme du corps et de ce rythme de l'air que nous appelons 
« temperature ». La joie que donne l'amitie est l'accord des rythmes 
animiques et mentaux de deux ou de plusieurs personnes. La joie 
d'une bonne conscience est l'accord entre les rythmes moraux du moi 
inferieur et du moi superieur. La beatitude promise a ceux qui ont le 
cceur pur et qui « verront Dieu » est celle de l 'accord de leur ryth.me 
propre avec le rythme divin. La joie est done l'etat de l'harmonie du 
rythme interieur avec le rythme exterieur, du rythme d'en bas avec 
celui d'en haut, du rythme de la creature enfm avec le rythme divin. 

Or le monde entier est l'accord de rythmes innombrables. Car sa vie 
est fondee sur la preponderance de l'accord des rythmes particuliers 
et non pas sur leur desaccord. Done, au fond, la vie estjoie. 

Ce n'est done pas sans raison que les Septantes, la version grecque 
de la Bible du troisieme siecle avant Jesus·Christ, traduisent ainsi le 
24e verset du me chapitre de la Genese : « Et le Seigneur Dieu le 
(Adam) chassa du jardin des delices pour qu'il cultivat la terre, d'ou 
il avait ete pris », version qui est suivie par la Vulgate (23e verset) 
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(Et emisit eum Dominus Deus de paradiso voluptatis, ut operaretur 
terram, de qua sumptus est), tandis que la Bible hebraique ne dit 
que « JHVH Elohim le chassa du jardin d'Eden, pour qu'il cultivat 
la terre (adamah), d'ou il avait ete pris ». Les Septantes, en tradui­
sant le terme hebra1que « gan-eden » par « paradis de delices » , 
soutiennent la these que l'etat primordial de l'h.omme et de la nature 
etait la joie, que le monde, en tant que creation divine, est le regne 
de la joie. Ce ne fut qu'apres la chute que la joie fut adjointe la 
souffrance. 

Cette conception traditionnelle est bien etayee par la logique et 
par !'experience. En effet, peut-on imaginer un monde en mouvement 
perpetuel vivant et anime, depourvu de tout elan vital, de toute 
satisfaction et de toute joie de vivre ? L 'idee meme du mouvement 
- biologique, psychique, intellectuel - presuppose une impulsion 
affirmative, un « oui » conscient ou inconscient, volontaire ou ins­
tinctif, sauf s'il s'agit d'un mouvement purement mecanique. On 
parle beaucoup de }'instinct de conservation en biologie et en psy­
chologie, mais cet instinct est-il autre chose que !'affirmation de 
!'existence, la manifestation de la joie de vivre? S'il n'en etait pas 
ainsi, la lassitude et le degout universels auraient deja depuis long­
te"'lps mis fin a toute vie. 

Me me l 'ascetisme le plus austere temoigne en faveur de la joie 
de vivre, car il veut epurer le melange d'apres la chute : il aspire a la 
joie d'etre, primordiale et veritable. L'ideal de la delivrance de la 
vie terrestre du Bouddhisme et du Yoga ne fait aussi, en derniere 
analyse, qu'affirmer l'etre en preconisant le depassement defmitif 
du monde des formes jusqu'au degre d'universalite qui est celui de 
l'etre pur. Et le Yoga evalue l'etat de l'etre pur - non pas du neant 
- comme beatitude ou felicite (ananda) en postulant !'equation : 
Sat (etre) = Chit (conscience) = Ananda (beatitude). Quant au 
Nirvana bouddhiste, c'est l'etat de l'absence complete de la souf­
france que comporte !'incarnation terrestre. Si le Nirvana signifiait 
le neant pur et simple, et non pas la beatitude de l'etre pur, per­
sonne - y compris le Bouddha lui-meme - ne pourrait trouver en 
soi cette energie considerable qu'exige l'effort moral et intellectuel 
du chemin qui y conduit. Pour faire l'effort, il faut vouloir et on ne 
peut pas vouloir le neant, ou rien n'est objet de vouloir. Le suicide 
complet? Non, puisque le suicide est un acte de desespoir, tandis 
que le Nirvana est l 'espoir de la felicite de la paix a laquelle on peut 
- ou croit pouvoir - aboutir apres avoir parcouru un long cheroJn 
de discipline, de renonciation et de meditation. Ne prions-nous pas 
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aussi, nous autres chretiens, pour les limes des defunts : « requiem 
aeternam dona eis, Domine » ? Et « requiescant in pace » ? Les 
bouddhistes, eux, ne veulent rien d'autre que ce repos eternel qu'ils 
appellent «Nirvana». Reste enfm la question du suicide. On dit : 
tel homme s'est brille la cervelle parce qu'il ne voulait plus vivre. 
Est-il vrai qu'il ne voulait pas vivre? N'est-ce pas plutot qu'il voulait 
vivre autrement et qu'il n'a pas cni pouvoir changer sa vie? 

Au fond de la depression et du desespoir qui menent au suicide 
se trouve un element de mecontentement, c'est-a-dire le desir et 
!'affirmation d'une autre forme de vie ou d'une autre maniere de 
vivre. On n'est pas mecontent si on ne veut pas autre chose. On ne 
desespere pas si on n'espere rien. On ne se tue pas si on ne prend 
pas la vie au serieux. Tout mecontentement presuppose !'affir­
mation d'un bonheur imagine. Tout desespoir presuppose un espoir 
virtue I. 

Tout suicide done presuppose }'affirmation passionnee de quelque 
valeur de la vie :amour, gloire,honneur, sante, bonheur ... 

Meme dans le monde dechu, dans le monde qui ne garde que des 
reflets de son etat primordial, celui de la joie sans melange, l'etat du 
« jardin plante par Dieu », meme dans notre monde dechu dont 
SCHOPENHAUER dit que la somme totale de souffrance excede de 
beaucoup celle de la joie, meme dans ce monde, dis-je, c'est la joie 
de vivre qui le meut. SCHOPENHAUER a peut-etre raison, il se 
peut que la quantite de souffrance y excede celle de la joie, 
mais la qualite de la joie, plus rare et de moindre duree que la souf­
france, est de nature a faire cherir sa memoire, a en faire garder le 
souvenir, a en reveiller l'espoir, a faire, en un mot, mouvoir le monde. 
« La joie est plus profonde que la souffrance; la souffrance dit :passe. 
Mais toute joie veut l'eternite - veut la profonde, profonde eternite » 

(Die Lust ist tie[ er als das Herzelei.d -
Weh spricht : vergeh, 
Doch alle Lust will Ewigkeit, 
Will tiefe, tiefe Ewigkeit ... ) 

dit NIETZSCHE dans son « Zarathoustra ». Il a raison : les sources 
de la joie sont plus profondes que celles de la souffrance. Elles de­
rivent encore du fleuve qui sortait d'Eden «pour arroser le jardin ». 
Le monde de la joie precede celui de la souffrance; le Paradis exis­
tait avant le monde de la lutte pour l'existence et de la survivance 
du plus apte. De meme que la vie precede la mort, la joie precede 
la souffrance. 
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C'est pourquoi le roi SALOMON, dans le livre des Proverbes, parle 
de la Sagesse joyeuse, theme qui sera repris· par NIETZSCHE vingt-huit 
sickles plus tard; il opposera la science joyeuse (die frohliche Wissens­
chaft) a l'esprit de lourdeur (Geist der Schwere), de gravite de la 
science de son temps et de notre temps. Sagesse joyeuse 

~qui etait la avant qu '11 ait fait la terre et le premier 
atome de la poussiere du monde, et lorsqu 'R disposa 
les cieux ; lorsqu 'il trat;a un cercle a la surface de 
l'abime, lorsqu 'll fixa les nuages en haut, lorsqu'R posa 
les fondements de la terre - elle etait a l'auvre aupres 
de Lui. Et elle faisait tous les jours ses delices, jouant 
sans cesse en sa presence, jouant sur le globe de sa 
terre, et trouvant son bonheur parmi les fils de l'hom­
me. >> Proverbes, 8). 

Ce texte met en relief non seulement l'esprit artistique qui domi­
nait l'aube du monde, non seulement la joie de la creation, mais 
encore l'idee que la joie est !'accord des rythmes. En effet, la Sagesse 
(Sophia, Chokmah) « etait a l'reuvre aupres du Createur et faisait tous 
les jours ses delices », ce qui veut dire qu 'il y avait joie divine ou 
accord entre les rythmes du Createur et de la Sagesse « jouant sans 
cesse en sa presence » ; et que la Sagesse « trouve son bonheur parmi les 
fils de l"homme », c'est-a:-dire que les hommesdont le rythme s'accorde 
avec celui de la Sagesse « font ses delices », de m~me qu 'elle-m~me 
« faisait les delices » du Createur en reuvrant en accord avec Lui. 

ll y a lieu de noter que le jeu de la Sagesse « jouant sans cesse en 
sa presence, jouant sur le globe de sa terre », se trouve represente dans 
la Lame de !'Arcane «Le Monde » d'un Tarot imprime a Paris en 
1 500 dont l'existence fut signalee par Oswald WIRTH (Le Tarot des 
imagiers du Moyen Age, Paris, 1927) et ou « Le Monde » est repre­
sente par un globe, analogue a celui que l'Empereur (Arcane IV) 
tient de sa main gauche, et au-dessus de ce globe danse une femme 
entierement nue, qui souleve de la main droite un immense rideau, 
dont elle rassemble l'extremite dans sa main gauche. « C'est, dit 
Oswald WIRTH, la Verite se manifestant sans reserve, en ecartant 
le voile des apparences, pour communiquer le secret de l'essence des 
choses » (Page 221 ). 

Cette variante du Tarot represente evidemment la Sagesse « jouant 
sans cesse en sa presence,jouant sur le globe de sa terre. » 

La joie est !'accord des rythmes. SALOMON parle de la joie 
primordiale qui est !'accord des rythmes creatifs divins et formateurs 
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artistiques de la Sagesse. Mais il fait aussi cHat d'une autre joie, celle 
de l 'accord avec le rythme de la folie : 

~ La folie est une femme bruyante, 
Sans honte et ne sachtznt rien. 
Elle s 'assied a l 'entree de sa maison, 
Sur un siege, dam les luzuteurs de la ville, 
Pour crier awe passants, 
Qui vont droit leur chemin : 
Que celui qui est le plus stupide entre ici ! 
Et elle dit a ceux_ qui veulent la prudence : 
Les eaux derobees sont plus douces, 
Et le pain du mystere est plus agreable ! 
Et il ne sait pas que c 'est par elle que des giants (re­

[ phai'm) perissent, 
Et que ses invites sont dans les vallees du sejour des 

[ morts;. (scheol). 
(Proverbes IX, 13-18). 

Les Septantes ajoutent au demier verset : 

~ Mais hdte-toi de partir de la, ne t'arrtte pas la et ne la 
regarde pas rvcement' parce qu 'autrement tu auras a 
traverser une eau etrangere; fnais abstiens-toi de l'eau 
etrangere et ne bois pas d'une source etrangere afin 
que tu vives longtemps et que des annees soient ajou­
tees a ta vie. » 

I1 y a done la joie de la Sagesse et il y a la joie de I 'ivresse, appelee 
« eau etrangere » dans le texte des Septantes; la premiere decoule de la 
Sagesse, tandis que la derniere produit une fausse sagesse qui consiste 
en mirages. Car il existe dans le monde invisible une sphere de mirages 
qui constitue le piege principal pour les esoteristes, les gnostiques et 
les mystiques, pour tous. ceux qui cherchent !'experience spirituelle 
authentique. Rudolf STEINER l'avait appelee « ceinture de mensonge » 
(Liigengiirtel) et dans l'Hermetisme chretien traditionnel ~n l'appelle 
«la sphere du faux Saint-Esprit». Cette sphere, ou ceinture, est plus 
proche de celle de la conscience ordinaire, dite « conscience de soi » , 
que la «sphere du Saint-Esprit» qui est le sejour des Saints, d'ou ils 
agissent sur la conscience humaine terrestre. Ainsi done, afin de 
s'elever a la sphere des Saints et des hierarchies celestes, il faut « tra­
verser)) ( c'est-a-dire refuser de reagir a son attraction) la (( sphere du 
faux Saint-Esprit». C'est au disciple qui « veut la prudence» qu'est 
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adresse le texte des Septantes : «ne t'arrete pas ll et ne la regarde 
pas fiXement, parce qu'autrement tu auras tl traverser un~ eau etran­
gere; abstiens-toi de l'eau etrangere et ne bois pas d'une s6urce etran­
gere ! ». De meme, c'est au disciple qui << veut la prudence » que 
s'adresse le faux Saint-Esprit, l'esprit de la « folie » ,lorsqu'il dit : 

~ Les eaux derobees sont plus douces, 
Et le pain du mystere est plus agreable ! » 

L'appat de la sphere de mirage, d'apres le Livre des Proverbes, 
est done « l'eau derobee », c'est-a-dire l'element plastique qui coule 
et qui entraine la conscience dans un courant delicieux d'illumi­
nations et d'inspirations faciles sans que la conscience fasse l'effort 
moral qui se resume en trois mots : croix, priere et penitence. La 
conscience s'y trouve dans un etat d'envolee et de liberte qui la 
dispense de toute loi, de tout devoir de rendre compte a qui que 
ce soit, de quoi que ce soit - comme si la croix n'existait plus -
recevant des illuminations, qu'elle n'a pas demandees, a titre gra­
tuit, et liberee de tout souvenir du peche, de tout remords et de 
toute responsabilite pour ses peches et ses erreurs passees - comme 
si le peche et l'erreur etaient des bagatelles a peine dignes de sou­
venir -. Remplie de joie, savourant l'elan createur, elle se livre sans 
reserve a la speculation visionnaire et inspiree ou toute image et 

. toute pensee qui se presentent lui paraissent etre des revelations 
d'en haut, des empreintes des cachets de la sagesse surhumaine ... 
Cette «eau derobee » est d'autant plus dangereuse qu'elle inonde 
l'ame de flots d'energie psychique, ce qui est entierement nouveau 
pour son experience et la porte a croire qu'il s'agit d'une ingerence 
supematurelle. D'autre part, les illuminations que ces flots corn­
portent concordent avec les penchants et les desirs les plus intimes 
de l'ame, ce qui redoub!e leur force convaincante et leur emprise 
sur elle. 

C'est ainsi que surgissent des faux prophetes et des faux messies.C'est 
ainsi encore que certaines sectes gnostiques voient fleurir des illumina­
tions dont resultent des pratiques immorales_. Voici par exemple le ta­
bleau que brosse Epiphane, temoin et probablement acteur, des reu­
nions de la secte des Barbeliotes,parce qu'il estime impossible de se taire: 

~ lls mettent leurs femmes en commun et, au cas ou 
quelqu'un surviendrait d'etranger a leur secte, ils ont, 
d 'hommes a femmes et de femmes a hommes, un signe 
de reconnaissance qui consiste, lorsqu 'ils se donnent la 
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main pour se saluer, a pratiquer une sorte de chatouil­
lement dans la paume de la main si le nouveau venu 
appartient a leur religion. Des qu 'ifs se sont reconnus 
les uns les autres, ils se mettent aussit6t a banqueter. 
lls servent des mets delicieux, mangent de la viande et 
boivent du vin, m~me les pauvres. Lorsqu 'ils ont bien 
banquete et se sont, si je puis dire, rempli les veines 
dun surplus de puissance, ils passent a la debauche. 
L 'homme quitte sa place o .:6te de sa femme en disant 
a celle-ci : " Leve-toi et accomplis l'agape avec le 
frere " ... Je n'aumi pas 1-.onte de dire ·ce qu'ils n'ont 
pas honte de faire, afin de soulever chez les lecteurs 
de leurs debordements, un sursaut d'indignation. Une 
fois qu 'ils se sont ainsi unis, comme si le crime de leur 
prostitution ne suffisait pas, ils elevent vers le ciel 
leur propre ignominie : l 'homme et la femme recueillent 
dans leurs propres' mains !'emission de l'homme, s'a­
vancent les yeux au ciel, leur ignominie dans les mains 
et prient a la maniere des Stratiotiques et des Gnos­
tiques; ils offrent au Pere, a la Nature du Tout, ce 
qu 'ils ont dans les mains en disant : "Nous t 'offrons 
ce don, le corps du Christ "... (etc., description de 
leur communion). (H. LEISEGANG, La Gnose, p . 
131/132, Paris, Payot). 

C'est encore ainsi que les reunions de la secte russe « Khlysty » du 
XIxe siecle fmissaient parfois, apres la « descente de l'Esprit-Saint » 
par des orgies d'amour libre resultant de la liberte communiquee pa; 
1 'Esprit-Saint. 

C'est aussi grace aux revelations de la sphere de mirage que, par 
exemple, plusieurs families de paysans estoniens du XIXe siecle, 
liquiderent leurs biens pour se rendre a un endroit eleve de la rote 
de la mer Baltique, a Lasnamagi (Laksberg), afm d'y attendre l'arri­
vee du « bateau blanc » qui devait les emmener au pays de la hoerte 
predit par leurs dirigeants prophetiquement inspires, ou il n'y aura ni 
barons ni imp6ts. 

C'~st ainsi enfm que les sorciers-guerisseurs (medicine-men) d\in 
certam nombre de tribus de Peaux-Rouges d'Amerique du Nord, 
exasperes par la disparition des troupeaux de bisons dans le demier 
quart du siecle passe, eurent la revelation d\in culte magique nouveau 
- la danse du bison - dont ia pratique ferait reparaitre dans la prairie 
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des troupeaux de bisons, et. eloignerait les Blancs des terrains de chasse 
Mreditaires des Peaux-Rouges ... Ce ne fut qu'apres une intervention 
sanglante de l'Armee des £tats-Unis que la pratique de ce culte magique 
prit fm. 

Des hallucinations intellectuelles de plus grande portee encore ont 
sevi, dans notre siecle, sur des peuples entiers. Il n'est pas necessaire 
de lire Le matin des magiciens de Louis PAUWELS et de Jacques 
BERGIER (Gallimard, Paris), pour comprendre que l'aventure na­
tional-socialiste hitlerienne etait due au dynamisme declenche par 
une hallucination intellectuelle d'une puissance prodigieuse, il suffit 
de connaitre les faits de l'histoire contemporaine dont nous avons 
ete temoins. 

Un autre exemple de l'emprise quasi magique d'une hallucination 
intellectuelle sur des peuples entiers est donne par le marxisme­
Ieninisme-stalinisme-maoisme. Car le systeme intellectuel et les prin­
cipes sous-jacents a ce mouvement sont aussi en desaccord avec la 
realite du monde_ que le « mythe du vingtieme siecle » du national­
socialisme allemand. Le mirage intellectuel marxiste brosse un tableau 
du monde et de l'histoire humaine dans lequel l'esprit n'est qu'une 
sorte d 'exhalaison issu des choses et des inter~ts materiels, qui tient 
lieu d'ideologies, de religions et de codes moraux. L'esprit n'est 
qu'une superstructure epiphenomenale des facteurs biologiques et 
econorniques, produite par ces derniers et fa~onnee par eux. 

Le succes du marxisme-leninisme - mis a part son appel aux res­
sentiments des classes desheritees - est du a la mise en reuvre d 'une 
quantite prodigieuse d'energie psychique deversee sur les masses des 
militants a partir du contact avec la « sphere du faux Saint-Esprit » 
que connaissent quelques dirigeants prophetes inspires. C'est la 
sphere de mirage qui explique, non seulement l'emprise quasi ma­
gique du bolchevisme sur les masses, mais encore sa doctrine. Celle­
ci est !'enfant de deux experiences differentes : !'experience de la 
sphere de mirage et celle des realites economiques materielles. La 
premiere experience engendre le dogme fondamental du marxisme­
leninisme selon lequel l'esprit - les ideologies, les religions et les 
codes moraux - n'est qu'une projection des inter~ts et des ambi­
tions humaines exprimant la volonte de puissance : ce qui est vrai 
si l'experience de la vie spirituelle ne va pas plus loin que la sphere 
de mirage, si elle s'arnHe a cette sphere-la, si elle ne parvient pas a 
la sphere de l'Esprit.Saint, c'est-a-dire a celle des saints et des hie­
rarchies angeliques. Ainsi est-il arrive que les auteurs de la doctrine 
du marxisme-leninisme decouvrirent la realite de la sphere de mirage 
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comme source quasi inepuisable d'energie psychique d'une part, et 
comme immense fabrique de superstructures ou tout inten!t ter­
restre re~oit son habit ideologique, religieux et moral, d'autre part. 
Et comme les intenHs et les aspirations purement terrestres reviennent 
a la volonte de puissance, qui est la base de la lutte pour }'existence 
et de la survivance du plus apte de !'evolution generale des especes 
presentee par Charles DARWIN, et que, d'autre part, la puissance 
dans le domaine de la vie humaine tt;crestre revient a la richesse, 
c'est-a-dire a la ro.aitrise de la production et a lajouissance des fruits 
de la production, la volonte de puissance revient done a la maitrise 
des moyens de production. Ajoutez maintenant a ces conclusions, 
tirees de !'experience de la sphere de mirage celles qui sont tirees de 
!'experience du domaine economique terrestre avec son inegalite de 
la maitrise de la production et de la jouissance des fruits de la pro­
duction, vous arriverez alors inevitablement au deuxieme dogme 
fondamental du marxisme-leninisme selon lequel les moyens de pro­
duction doivent appartenir a la communaute ou a la societe tout 
entiere et non pas aux individus ou aux groupes d'individus. Toutes les 
autres propositions de la doctrine du marxisme-leninisme, telles la 
revolution sociale, la dictature du proletariat, la societe sans classes, 
le deperissement de l'£tat, etc., decoulent de ces deux dogmes fonda­
mentaux, fondes sur l'entrelacement de l'experience de la sphere de 
mirage et du domaine economique, vu comme champ de la lutte pour 
!'existence et de la survivance du plus apte, de la lutte entre les exploi­
teurs et les exploites. 

Le « mythe du vingtieme siecle » du national-socialisme allemand, 
doit aussi son emprise sur les masses et les dogmes de sa doctrine a 
l'influx d 'energie et a l'effet illuminateur de la sphere de mirage' n 
s'agit, cette fois, non plus ·de la vie economique, mais de la vie biolo­
gique, telle qu 'elle apparait a la lumiere de la sphere de mirage. Les 
facteurs d'heredite, ceux du «sang», tiennent dans la doctrine 
national-socialiste, la place que jouent les facteurs economiques dans 
le marxisme-leninisme. La volonte de puissance des classes d'un cote, 
des races de l'autre, meut et doit mouvoir l'histoire humaine. 

Le mirage national-socialiste s'est dissipe subitement avec la dure 
experience de la defaite militaire. Quant au mirage marxiste-leniniste, 
il se dissipe peu a peu avec l'experience dure et degrisante de la rea­
lite economique et de la realite de la nature humaine. Le «revision­
nisme », apres le rejet du stalinisme, y est a l'reuvre; il ne se laissera 
plus arr~ter. 

Les mirages se dissipent, mais a quel prix ... 
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La sphere de mirage ou la« sphere du faux Saint-Esprit» n'est pas 
seulement une these de la doctrine de l'Hermetisme elle est aussi son 
epreuve et son danger. Des occultistes, des magistes.'des gnostiques et 
des mystiques en sont les victimes (ou dois-je dire, les dupes?) aussi 
souvent que les peuples et les dirigeants des mouvements sociaux et 
politiques. Nous avons deja cite le cas de )'aberration morale des 
gnostiques Barbeliotes en £gypte et mentionne celui des sectateurs 
« Khlysty » en Russie, qui sont presque nos contemporains. Ces cas 
pourraient vous paraitre peu pertinents, cher Ami Inconnu, puisqu'ils 
se rapportent aux sectateurs anciens et contemporains et non pas aux 
esoteristes a !'esprit independant qui avaient pour devise : « ni LOYOLA, 
ni VOLTAIRE » (PAPUS). C'est cependant un fait, que l'on peut obser­
ver un peu partout, que des esprits independants, jaloux de leur liberte, 
qui rejettent toute soumission a une autorite exterieure a leur propre 
conscience, finissent par devenir sectateurs de leurs propres revelations 
et de leurs illuminations personnelles. Et comme ils ne sont pas entrai­
nes a la discipline, et que personne n'a assez d'autorite pour les avertir 
a temps des dangers que !'experience spirituelle leur reserve, ils tombent 
aisement en 'proie aux appats de la sphere de mirage, contre lesquels 
SALOMON nous premunit. Que voulez-vous ? L 'humanite est une et 
!'experience des uns est destinee a servir et a aider les autres. On ne 
peut pas se passer de I 'experience des autres - c'est-a-dire del 'autorite -
si on veut eviter les pieges tend us le long du chemin de 1 'experience 
spirituelle. A vrai dire, si l'occultisme est « occulte » et l'esoterisme 
(( esoterique )) • c'est-a-dir.<;J s'ils exigent la protection du secret, c'est 
surtout afin de proteger les « esprits lib res » con tre les dangers de 
l'asservissement par la sphere du mirage que Carl Gustav JUNG appelle 
« inflation». D'autre part, la reserve generale et le refus d'accepter 
l'occultisme, l'esoterisme, la gnose et la mystique- sans parler de la 
magie pure et simple - manifestes par l'opinion publique de tout 
temps, sont dus a la meme raison : la sphere de mirage y a joue un 
~ole trop grand dans le passe. Le public sobre ne veut pas d'illusions; 
il en a eu assez. 

C'est done le jeu de la sphere de mirage qui est la cause historique 
du voile du secret, au moyen duquel l'esoterisme protege les neo­
phytes audacieux, comme il est cause de la mefiance par laquelle le 
public exoterique se protege contre le danger d 'illusion qu 'il comporte. 
Car le chemin de l'experience spirituelle personnelle et authentique 
de l'esoterisme comporie necessairement l'affrontement de la realite 
de la sphere de mirage ou « sphere du faux Saint-Esprit >>. 

C'est pourquoi les mystiques de l'orient chretien ne se lassent pas 
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d'avertir les debutants du danger qu'ils appellent «illumination 
seduisante )) ( (( prelestnoye prosveschtscheniye )) • en russe) et insistent 
sur la nudite de !'experience spirituelle, c'est-a-dire sur !'experience 
du monde spirituel depourvue de toute forme, de toute couleur, 
de tout son et de toute intellectualite. L'intuition de l'amour divin 
et son effet sur la conscience morale est la seule experience a la­
queUe il fa ut aspirer. LADYGENSKY (Ladyzhendskiy ), dans son 
livre La lumiere interieure ( « Vnoutrenniy svet >>, paru a Saint-Pe­
tersbourg en 1915 ou 1916), fait un expose bien documente de la 
doctrine des mystiques orthodoxes, qui rejettent d'emblee toutes 
les visions et les illuminations de nature intellectuelle, alors que les 
mystiques del 'occident chretien les admettent sous certainesconditions. 

Les mystiques de !'orient chretien sont done tellement impres­
sionnes par la realite et par le danger de la sphere de mirage qu'ils 
preferent renoncer a toute experience spirituelle de nature visionnaire 
ou intellectuelle, quelle qu'elle soit, au danger d'affronter la rea­
lite de cette sphere. Quant aux mystiques de l'occident chretien, 
ils ont, eux aussi, conscience de la realite de cette sphere et de ses 
dangers, mais ils ne rejettent pas d 'emblee toute vision et toute illumi­
nation intellectuelle. Leur experience accumulee sous la discipline 
des ordres religieux (en orient, il n'y a pas d'ordres religieux) et de 
l'£glise hierarchisee et centralisee (en orient, il n'y a pas de centre 
dirigeant' qui soit a meme d'accumuler et de faire valoir !'experience 
seculaire - ou meme millenaire - de la vie spirituelle de l'humanite 
chretienne) leur a perrnis de degager les criteres qui permettent de dis­
tinguer les revelations privees provenant de la sphere du Saint-Esprit, 
de la sphere des Saints et des hierarchies celestes. Ces cri teres reviennent 
a la stricte observation des vreux d'obeissance, de pauvrete, et de chas­
tete selon leur lettre et selon leur esprit. 

L'esprit chaste cherche la verite et non pas la joie de la revelation 
de la verite, tout comme l'amour chaste cherche l'union avec l'aime 
ou l'aimee et non pas le plaisir charnel de cette union. L'esprit chaste 
est done sob re; il ne se laissera pas entrainer par les (( eaux derobees qui 
sont plus douces >>, c'est-A-dire par l'ivresse de l'afflux gratuit et facile 
des flots d'illuminations contre laquelle nous met en garde SALOMON 
dans le Livre des Proverbes. L'esprit pauvre se refusera a boire des 
eaux derobees, puisqu'il ne cherche que ce qui est essentiel a la vie 
du corps, de l'ame et de l'esprit. n ne cherch.e pas le supedlu, meme 
spirituel, et n'acceptera pas !'invitation a l'orgie d'illuminations spi­
rituelles, que lui offre la sphere des mirages. L'esprit obeissant a le 
sens d'obeissance eveille et cultive, c'est-a-dire l'ouie spirituelle de la 
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volonte, qui le rend capable de reconnaitre la voi:x de la verite et de la 
distinguer des autres voix. C'est a cette oui:e spirituelle, developpee 
par l'obeissance, que se refere l'£vangile de Saint Jean dans le passage 
que voici : 

t: Celui qui n'entre pas par la porte dans la bergerie 
des brebis, mais monte par un autre endroit, est un 
voleur et un bngand. Mais celui qui entre par la porte 
est le berger des brebis. Le portier lui ouvre, les brebis 
entendent sa voi:x, et il appelle ses propres brebis par 
leur nom et les mene dehors. Et quand il a mis dehors 
ses propres brebis, il marche devant elles, et ses brebis 
le suivent, parce qu'elles cormaissent sa voi:x. Mais 
elles ne suivront pas un etranger; au contraire, elles 
le fuiront, parce qu 'elles ne connaissent point la voi:x 
des etrangers. » (Jean X, 1-5). 

L'obeissance veritable n'est point l'asservissement de la volonte a 
une autre volonte, mais la darte morale, la faculte de connaitre et de 
reconnaitre la voix de la verite. Et c'est elle qui rend l'ame inacces­
sible aux appats de la sphere de mirage. Bien qu'aucun spiritualiste 
pratiquant ne soit a l'abri de la sphere de mirage, celui qui a fait des 
vreux d'obeissance, de pauvrete et de chastete une affaire de creur 
sortira victorieux de l'affrontement avec cette sphere. Saint Antoine 
dit radicalement : «Sans tentation, pas d~ salut »,on peut ajouter, 
sans les trois vreux, aucune tentation vaincue. 

Malheureusement, a la difference des religieux et des religieuses, 
les esoteristes font, en regie generale, peu de cas des vreux d'obeis­
sance, de pauvrete et de chastete. Ils semblent avoir adopte une atti­
tude scientifique selon laquelle on ne mise que sur la seule intelligence. 
Il en resulte tres souvent un feu d'artifice intellectuel qui, a la diffe­
rence de la lumiere du soleil, n'eclaire pas, ne chauffe pas et ne vivifie 
pas. 

Mais la sterilite n'est pas le danger principal de l'envolee intel­
lectuelle, aux depens du progres moral et spirituel. Ce danger reside 
surtout dans la realite de la sphere de mirage. Car celle-ci est toujours 
prete a foumir, non seulement des visions, mais aussi des illuminations 
ou des mirages intellectuels. Elle brosse des tableaux intellectuels 
eblouissants a l'esprit oublieux de la necessite des vreux d'obeissance, 
de pauvrete et de chastete. £bloui par la richesse et l'ampleur artistique 
de ]'edifice intellectuel qui se presente a ses yeux, un tel esprit l'ac­
cepte en se croyant favorise par une revelation d'en haut. 
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Ur, eel mirage intellectuel est d'autant plus dangereux qu'il n'est 
pas, ~ regie generale, un mensonge et une illusion pures et simples. 
Verite :t mensonge sont inextricablement meles. Le vrai appuye le 
faux t le faux pr~te au vrai une splendeur nouvelle. C'est un mirage 
et no' 1as un pur mensonge. Et comme il s'agit d'un alliage du vrai et 
du fauA, le vrai y apparait dans la lumiere du faux. Les idees, vraies 
en elles-memes, acquierent, de par leur association avec Jes idees 
fausses, une signification alteree. Un reseau tisse de vrai et de faux 
s'empare de l'ame grisee. 

La sphere de mirage opere aussi constamment de nouveaux me­
langes des faits relatifs aux vies anterieures et aux rapports karmi­
ques. Elle peut evoquer, par exemple, une serie de reminiscences 
subjectives ou de scenes du passe lointain qui, melangeant le vrai et 
le faux, peut desorienter completement le beneficiaire - ou plutot 
la victime - de ces rtt'6lations. Car il en resulte des taches et des 
missions a accomplir dans !a vie presente qui n'ont que peu ou rien 
a voir avec les taches veritables de cette vie. Les mirages sont parti­
culierement frequents dans les rapports entre personnes de sexe 
oppose qui se sentent attires l'une vers !'autre. n arrive alors souvent 
que ies qualites et l;identite meme d'une ame soient projetees sur une 
autre. Maint Tristan croit reconnaitre son Iseult dans une grace ingenue, 
de meme que mainte Eisa de Brabant voit son Lohengrin dans un 
galant. 

Une conclusion s'impose : l'esoterisme pratique exige au moins la 
me me prudence que la science exacte, mais la prudence qu 'il exige 
est non seulement de nature intellectuelle mais encore et surtout de 
nature morale. En fait, elle englobe l'homme tout entier avec ses fa­
cultes de raisonnement, d'imagination et de volition. n faut ~tre extre­
mement prudent. 

C'est pourquoi la regie de tout esoteriste serieux devrait etre de se 
taire - souvent pendant de longues annees - toute illumination ou 
inspiration nouvelle, afm de lui donner le temps necessaire pour 
murir; se tai.re jusqu'a ce qu'il ait acquis la certitude qui resulte de 
l'accord avec la conscience morale, la logique morale, !'ensemble de 
!'experience spirituelle et ordinaire personnelle, avec celle des com­
pagnons et des guides spirituels du present et du passe, ainsi qu'avec 
la Revelation divine dont les dogmes etemels soot des constellations 
guides dans le del intellectuel et moral. Et ce n'est qu'apres avoir 
abouti a un tel accord qu'une illumination, ou inspiration personnelle, 
peut etre consideree comme communicable et presentable. 
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Cela s'applique non seulement aux esoteristes mais aussi aux 
artistes. Ceux-ci - et surtout ceux qui maintiennent le principe de 
(( l'art pour l'art)) - sont, en regie generale, des jouets de la sphere 
de mirage. Tout en s'en tenant au dogme de l'autonomie et de l'inde­
pendance du domaine de l'art par rapport a la morale eta la verite, ils 
tombent aisement en proie aux agissements de la sphere de mirage au 
point d'identifier cette sphere avec la source de leur inspiration. Car 
si on ne se soucie guere du « quoi »,et si on ne cherche que le « com­
ment» dans la creation artistique, on fmira bien par s'abandonner 
aux illuminations et aux inspirations de la sphere de mirage, la sphere 
par excellence de l'imagination dite creatrice, soustraite au contr6le 
moral. 

Certains esprits artistiques I 'ont bien compris. GOETHE, p::>r exemple, 
qui mit soixante ans a ecrire son Faust, a non seulement voulu ecarter 
la sphere de mirage, mais encore a devoile dans Faust, la realite et le 
mecanisme de !'action de cette sphere. Pour lui, l'art n'etait pas le 
produit pur et simple du jeu de }'imagination, mais la continuation 
dans le domaine subjectif du travail createur de la nature dans le 
domaine objectif. Il insistait sur !'imagination dirigee, « l'imagination 
exacte » ( « exakte Phantasie » ), aussi bien pour la connaissance que 
pour la creation artistique. 

Mais on peut ecarter les principes de la methode de GOETHE en 
les classant dans la categorie du « classicisme » litteraire, c'est-a-dire 
en en faisant une question de gout litteraire au lieu d'y reconnaitre 
l'appel a la conscience artistique, appel a en fmir avec l'art tirant 
se~ aspirations de la sphere de mirage. Le prix est eleve puisque 
~ Faust » exigea soixante ans de travail ! Les artistes, tout comrne 
les esoteristes, sont obliges de faire passer leurs ceuvres par l 'epreuve 
du temps afm que les mauvaises herbes de la sphere de mirage en 
soient arrachees et qu'il n 'y reste que le ble pur et mQr. 

n y a done un art sacre qui se distingue de l'art profane, tout 
comrne la magie sacree se distingue du magisme profane et de la 
sorcellerie. 

~ Tout art sacre se fonde sur une science des formes : 
ou, autrement dit, sur le symbolisme inherent aux 
formes. Rappelons ici qu 'un symbole n 'est pas simple­
ment un signe conventionnel; il manifeste son archetype 
en vertu d'une certaine loi ontologique ... Le symbole 
est d'une certaine maniere ce qu'il exprime. C'est d'ail­
leurs pour cette raison que le symbolisme traditionnel 
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n 'est jamais depourvu de beaute : selon la vision spiri­
tuelle du monde, la beaute d'une chose n'est rien 
d'autre que la transparence de ses enveloppes e:Xisten­
tielles, le veritable art est beau parce qu 'il est vrai. » 

dit Titus BURCKHARLT dans }'introduction a son ceuvre Principe et 
methode de l'art sacre (Paul Derain, Lyon, 1958). 

L'art sacre se fonde done sur une science des formes et non pas sur 
l 'elan subjectif du createur artistique ni sur le sujet comrne tel. 

~ Les historiens de l'art - qui appliquent le terme 
d' C art sacre » a n 'importe quelle a!UVre artistique a 
sujet religieux, oublient que l'art est essentiellement 
forme; pour qu 'un art puisse etre appelt! ~ sacre », il 
ne sufftt pas que ses sujets derivent d'une verite spiri­
tuelle, il faut aussi que son langage formel temoigne de 
la meme source. Tel n'est nullement le cas d'un art 
religieux comme celui de la Renaissance ou du Ba­
roque, qui ne se distingue en rien, au point de vue du 
style, de l'art foncierement profane de cette epoque; 
ni les sujets qu'il emprunte d'une maniere toute exte­
rieure et en quelque sorte litteraire, a la religion ... 
ne sufftsent pour lui conferer un caractere sacre. Seul 
un art dont les formes memes refletent la vision spiri­
tuelle propre a une religion donnee, merite cette 
epithete. » (Idem.). 
c Or, selon la doctrine commune aux civilisations tradi­
tionnelles, !'art sacre doit imiter /'art divin. ll faut bien 
comprendre que ceci ne signifie nullement qu 'il faille 
copier la creation divine achevee, le monde tel que nous 
le voyons, car ce serait la pure t pretention »: le c na­
turalisme » a la lettre est exclu de l 'art sacre; ce qu 'il 
faut imiter, c'est la maniere dont I 'esprit divin opere; il 
faut transposer ses lois dans ce domaine restreint que 
l'homme fafonne humainement, c'est-0-dire dans l'arti­
sanat. »(Idem.) 

Il nous reste a ajouter a ce que dit Titus BURCKHARDT que la 
transposition dans le domaine de l'artisanat humain de la maniere 
d'agir de l'Esprit divin presuppose les trois vceux traditionnels de 
chastete, de pauvrete et d'obeissance. La purification doit preceder 
!'illumination et la perfection. L'art sacre, qui imite la maniere dont 
l'Esprit divin opere, exige que l'ime de l'artiste se defasse de ses 
inclinations et de ses habitudes propres, qu'elle soit pauvre, afm 
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d 'etre a meme de recevoir la richesse de !'Esprit divin, qu'elle reduise 
au silence sa propre fantaisie et ses propres predjlections, qu 'elle soit 
chaste, afin de ne pas troubler les eaux limpides coulant de la source 
divine, qu'elle soit obeissante afin de pouvoir imiter !'Esprit divin 
qui opere, c'est-a-dire afin de pouvoir operer de concert avec lui. 

Or la Lame du Xxne Arcane du Tarot « Le Monde » represente la 
Danseuse tenant la baguette magique dans une main et un philtre dans 
1 'autre. La baguette symbolise le pouvoir createur de la realisation en 
bas de ce qui est en haut; elle la tient verticalement. C'est le geste rea­
lisateur en bas de ce qui est en haut, le geste de l'art sacre, c'est-a-dire 
le geste imitant la maniere dont !'Esprit divin createur opere. 

Et voici ce que dit Paul MARTEAU du philtre que la Danseuse tient 
dans l 'autre main : 

« C'est le. philtre createur de !'illusion dans tous les 
plans de la nature car l'homme peut avoir aussi bien 
!'illusion de l'amour que de la spiritualite. Le philtre 
est a !'oppose de la baguette, dans ce sens que /'illusion 
creee par l'homme peut lui donner une royaute ephe­
mere ... »·(Le Tarot de Marseille, p. 90, Paris 1949). 

En d'autres termes, !'Arcane «Le Monde » a un double sens : il 
enseigne que la joie, c'est-a-dire !'accord des rythmes, est au fond de 
la creation, il avertit en meme temps du danger de chercher la joie 
creatrice au lieu de la verite creatrice. Car celui qui cherche d 'abord 
la joie creatrice puisera au philtre la potion enivrante d'illusion de la 
sphere du « faux Saint-Esprit » ou de la « sphere de mirage >>, tandis 
que celui qui cherche d'abord la verite creatrice, non seulement la 
trouvera par !'effort sobre de !'elevation verticale, mais encore partici­
pera activement a !'accord des rythmes, c'est-a-dire a lajoie creatrice. 
n apprendra a manier la baguette, c'est-a-dire a se mettre verticale­
ment en contact avec la « sphere du Saint-Esprit », la sphere des 
saints et des hierarchies celestes, en traversant imperturbablement la 
« sphere de mirage » . 

L'Arcane «Le Monde » nous communique done un enseignement 
d 'une immense portee pratique : 

Le monde est une ceuvre d'art. Il est anime par la joie creatrice. 
La sagesse qu'il revele est la Sagesse joyeuse, celle de l'elan createur 
artistique et non pas celle d 'un ingenieur technicien ou d 'un des­
sinateur industriel. Heureux celui qui cherche d'abord la sagesse, car il 
la trouvera joyeuse ! Malheur a celui qui cherche d 'abord la joie 
de la sagesse joyeuse, car il sera la proie des illusions ! Cherchez 

758 

premierement la sagesse creatrice du monde, et la joie de la creativite 
vous sera donnee par surcroit. 

De cet enseignement decoule une regie importante d'« hygiene» 
spirituelle, a savoir : que celui qui aspire aux experiences spirituelles 
authentiques ne confonde jamais l'intensite de !'experience vecue 
avec la verite qui se revele - ou ne se revele pas - par elle. Qu'il ne 
regarde pas la force de !'impact d'une experience interieure comme 
le critere de son authenticite et de sa verite. Car une illusion provenant 
de la « sphere de mirage» peut vous bouleverser, tandis qu'une 
revelation veritable d'en haut peut avoir lieu sous forme d'un chucho­
tement interieur a peine perceptible. Loin de s'imposer par force, 
!'experience authentique spirituelle exige parfois une attention tres 
eveillee d concentree pour ne pas passer inaper~ue. H est souvent 
difficile de la rem.arquer, encore plus d'en etre saisie ou bouleverse. 
S'il n'en etait pas ainsi, a quoi serviraient les exercices de concentra­
tion et de meditation profonde ? Car ces exercices, que tout esote­
risme serieux prescrit, sont necessaires pour rendre !'attention assez 
eveillee et intense, capable de percevoir ce qui se passe dans le do­
maine calme et silencieux de la profondeur de l'ame ou se revele la 
verite spirituelle. Et la verite opere doucement et graduellement, bien 
qu'il y ait des exceptions, chez Saint Paul par exemple. Mais, en regie 
generale, le monde spirituel ne ressemble point a la houle de la mer 
qui renverse les barrages pour inonder le pays. Non, ce qui caracterise 
le monde spirituel, c'est-a-dire la « sphere du Saint-Esprit >>, c'est 
qu 'il menage la condition humaine. La dose et la frequence de la 
revelation d'en haut, destinee a une personne humaine, sont mesu­
rees avec beaucoup de soin afm d'eviter toute perturbation possible 
dans l'equilibre moral et physique. Ce que le monde spirituel pre­
fere a tout, c'est ((!'inspiration raisonnable))' c'est-a-dire le doux 
ecoulement de }'inspiration qui s'intensifie au fur et a mesure que les 
forces intellectuelles et morales du beneficiaire croissent et murissent. 
Les elements d'une grande verite se revelent peu a peu jusqu'au jour 
ou l'entiere verite resplendit dans la conscience humaine ainsi pr6pa­
ree. Alors il y aurajoie, certes, mais pas cette perturbation.d'equilibre 
qu 'est 1 'ivresse. De me me, pas de surexcitation nerve use, pas d 'insomnie. 

Voila la loi de la baguette que le personnage central de la Lame 
du xxne Arcane tient dans l'une de ses deux mains. Mais c'est bien 
le contraire qui s'applique au philtre qu'il tient dans l'autre main. Il 
s 'agit la en premier lieu de la joie et de 1 'ivresse qui donnent naissance a 
des revelations-mirages. La maniere d'operer de la «sphere du faux 
Saint-Esprit » est de con vain ere les ames humaines de la verite du mirage 
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intellectuel ou vtstonnaire par l'intensite de !'impression produite. 
«Est vrai ce qui excite le plus», tel semble.etre le critere de la spMre 
de mirage. 

H est vrai que I 'ecole modeme de la phsychologie des profondeurs 
qui penetre le plus avant dans le domaine de l'Inconscient psychique, 
celle de Carl Gustav JUNG, considere le Numineux dans !'experience 
psychique, c'est-a-dire ce que l'ame eprouve comme quelque chose 
qui lui est irresistiblement impose et qu 'elle ne peut maitriser, corn­
me la manifestation de la rialite dynamique de I 'Inconscient ( ou le 
Subconscient ou encore le Surconscient). Le Numineux est done 
une experience psychique (reve, fantaisie, fantaisie-vision et vision) 
qui subjuge par son irresistible fascination. Le Numineux n'est pas 
pose, il s'impose. La conscience subit son action bien plus qu'elle 
ne la provoque. Le Numineux comme tel subjugue l'homme, inde­
pendamment de sa volonte (Ps;ychologie und Religion, 1937, p. 
114). 

Or, c'est l'action de caractere numineux sur la conscience qui 
manifeste, d'apres JUNG, la rialite de l1nconscient. Quant a celui­
ci, voici ce qu'en dit J UNG : 

« L 'inconscient, par definition et de la far;on la plus 
effective, ne saurait etre circonscrit. Il {aut y voir un 

- champ d'activite sans frontieres, qui ne tolere pas les 
limites, dans les petites comme dans les grandes dimen­
sions. Devons-nous iJ son propos utiliser !'expression du 
microcosme ? Cette question depend uniquement du 
fait de savoir si I 'on peut montrer !'existence dans l'in­
conscient de parcelles constitutives du monde qui y 
resident en marge de !'experience individuelle, c'est-iJ­
dire si /'on y rencontre certaines constantes qui n'ont 
point ete acquises individuellement mais qui y sont 
presentes a priori // est aujourd 'hui incontestable qu 'il 
{aut repondre par !'affirmative a cette question, car des 
faits de cet ordre ont ete mis en evidence depuis long­
temps deja par les recherches entreprises au sujet des 
instincts et par les constatations biologiques auxquelles 
ont donne lieu les symbioses existant entre plantes et 
insectes ... Une preuve generale a l'appui de !'exactitude 
de cette these est livree par !'extension ubiquitaire de 
mythologemes paralleles, ce que Bastian a appek! les 
pensees des peuples ou les idees originelles; une preuve 

760 

particuliere est apportee par le resurgissement autoch­
tone de ces demieres dans l 'lime de sujets pour lesquels 
on peut exclure une transmission directe ... Les mytho­
logemes constituent ces « parcelles constitutives » du 
monde dont nous parlions plus haut et qui sont incluses 
dans la structure meme de la psyche. Ils representent 
ces constantes qui s 'expriment en tout temps et en tous 
lieux, relativement identiques a elles-memes. » (La 
guerison psychologique, Geneve, 1953, p. 25-26). 

L'Inconscient, comme champ d'activite de l'action numineuse ne 
se borne done pas a l 'ame individuelle; ilia depasse dans tous les sens. 
Etant « un champ d'activite sans frontieres », l'Inconscient est le 
monde vu sous son aspect psychique. Ce qui veut dire qu'il est constitue 
non seulement par les ten dances et les penchants innes individuels, mais 
qu'il comprend encore ce que nous avons designe comme « spheres », 
a savoir la « sphere du Saint-Esprit » et celle du « faux Saint-Esprit ». 
L'action de caractere numineux de l1nconscient ainsi con~ est bien 
un critere suffisant pour distinguer la manifestation de la rialite de 
l'Inconscient de la manifestation de la subjectivite de l'ame indivi­
duelle par la fantaisie, le sentiment et l'intellectualite quasi spontanes, 
mais il ne suffit point pour distinguer, dans cette realite la verite, 
c'est-a-dire pour distinguer l'action de la sphere du Saint-Esprit de 
celle de mirage. Car la sphere de mirage est, elle aussi, reelle, mais 
realite et verite ne coincident pas. Un mirage est bien reel, mais il n'est 
pas vrai; il est trompeur. 

JUNG est conscient a la fois du role compensateur, c'est-a-dire 
correcteur et directeur, de l 'Inconscient et de la gravite du danger que 
court la conscience humaine qui sub it sans retenue I 'influence ne­
faste de l'Inconscient. Pour lui cette influence peut etre faste et 
nefaste, ce qui correspond a l'enseignement de l'Hermetisme sur les 
deux spheres, celle de l'Esprit-Saint et celle de mirage. 

Void ce qu'il dit du danger qui menace l'humanite de la part de 
l'Inconscient : 

« La psychologie n en constitue pas moins la science 
qui nous est la plus indispensable; il apparait, en effet, 
avec une clarte toujours plus aveuglante, que ce ne sont 
ni la famine, ni les tremblements de te"e, n! les microbes, 
ni le cancer, mais que c'est bel et bien l'homme qui 
constitue pour l'homme le plus grand des dangers. La 
cause en est simple : il n 'existe encore aucune protection 
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efficace contre les epidemies psychiques; or, ces epi­
demies-ltl sont infiniment plus devastatrices que les 
pires catastrophes de la nature I Le supreme danger qui 
menace aussi bien l'etre individuel que les peuples 
pris clans leur ensemble, c'est le danger psychique. 
A son egard, la raison a fait preuve d \me impuissance 
totale, explicable par le fait que ses arguments agissent 
sur la conscience, mais sur la conscience seule sans 
avoir la moindre prise sur l'inconscient. Par sui;e, un 
danger majeur pour l'homme emane de la masse au 
sein de laquelle les eflets de l'inconscient s 'accum,;lent 
btiillonnant alors, etouffant les instances raisonnables 
de la conscience. Toute organisation de masse consti­
tue un danger latent, au meme titre qu 'un entassement 
de dynamite. Car il s 'en degage des eflets que per­
sonne n 'a voulus, mais que personne n 'est en etat de 
suspendre ! C'est pourquoi il faut ardemment souhaiter 
que la psychologie, ses connaissances et ses conquetes, 
se repandent a une echelle telle que les hommes 
finissent par comprendre d 'ou proviennent les supremes 
dangers qui planent sur leurs tetes. Ce n 'est pas en 
s'armant jusqu'aux dents, chacune pour son compte, 
que les nations pou"ont, a la longue, se preserver des 
effroyables catastrophes que sont les guerres mod ernes. 
Les armes amoncelees reclament la guerre 1 Ne serait-il 
pas preferable, a~ contraire, a l'avenir, de se defier et 
d 'eviter les conditions - maintenant depistees - clans 
lesquelles l 'inconscient brise les digues du conscient et 
depossede celui-ci, faisant courir au monde le risque 
d'incalculables ravages?» (L 'homme a la decouverte 
de son ame, p. 402403, Paris, editions du Mont­
Blanc). 

Voila l'avertissement dim homme qui parle en connaissance de 
cause, avec plus de competence que maint esoteriste chevronne grace 
a la prodigieuse experience amoncelee durant une longue vie dirigee 
par la volonte de guerir. Et c'est cette volonte de guerir qui l'a fait 
d 'abord explorateur, puis expert du monde des profondeurs dont la 
porte est l'ame humaine. 

Mais revenons a !'Arcane « Le Monde », l'Arcane du mouvement : 
comment est ~u ce qui est mu par ce qui meut. 
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Jusqu'ici nous nous etions occupes de la figure centrale de la Lame, 
c'est-a-dire de la Sagesse joyeuse avec sa baguette et son philtre, et 
de la manithe dont la baguette meut la conscience ainsi que de celle 
dont le philtre la meut. Le mouvement emanant de la « spMre de 
l'Esprit.Saint » et celui emanant de la « sphere de mirage » - les 
deux mouvements correspondant a la baguette et au philtre - ont 
ceci en commun qu'ils meuvent, quasi d'en dehors ou d'en haut, l'ame 
humaine et le monde des actions. Afm de comprendre l'Arcane entier 
du mouvement, c'est-a-dire le monde, il faut considerer encore le 
mouvement immanent aux ~tres et aux choses. Celui-ci est represente 
dans la Lame par la -guirlande qui entoure la figure centrale et par les 
quatre figures : les trois animaux et l'ange dans les quatre angles de 
la Lame en dehors de la guirlande. 

La guirlande represente le mouvement immanent de la croissance 
et les quatre figures symbolisent le mouvement immanent de l 'ins­
tinct primordial, ou ce que les anciens appelaient (( les quatre elements)). 
Car les quatre elements - le « feu », l '« air », l' « eau » , et la « terre » 
- ne sont pas des substances chimiques, ni meme des etats de la ma­
tiere, a savoir ignie, gazeux, liquide et solide, mais bien differentes 
sortes de mouvement immanent a toute substance aussi bien inorga­
nique qu'organique, psychique et mentale. Ils constituent done les 
quatre instincts primordiaux immanents au monde en mouvement; 
c'est pourquoi ils sont figures dans la tradition iconographique reli­
gieuse, ainsi que dans la Lame de l'Arcane «Le Monde », comme 
le quaternaire cosmogonique du Taureau, de l'Aigle, du Lion et de 
l'Ange. 

« L ~nge et les trois animaux sacres sont representes 
dans le ciel par les etoiles de premiere grandeur situees 
aux quatre points cardinaux. Aldebaran ou !'reil du 
Taureau, Regulus ou le creur du Lion, Alta!r, Lumiere 
de l~igle et Fomalhaut du Poisson austral, qui absorbe 
l'eau que repand le Verseau. Ces astres marquent les 
extremites d 'une croix dont le centre est l'etoile po­
laire, qui, par son immobilite au milieu de la giration 
celeste, co"espond dans l~rcane («Le Monde ») a la 
jeune fille qu 'encadre un ovale de verdure figurant la 
zone de l'ecliptique. » (Oswald WIRTH, Le Tarot des 
Imagiers du Moyen Age, p. 220). 

L'idee sous-jacente a cette correspondance entre les quatre « ani­
maux sacres )) des hangelistes et les etoiles des signes du zodiaque 
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est la p01·tee cosmique ou zodiacale des quatre « instincts cosmiques » 
ou « elements ». Elle leur attribue une fonction .universelle et aussi 
stable dans le monde planetaire du mouvement que les etoiles ftxes 
du zodiaque. 

Mais ce ne sont pas les constellations du zodiaque qui manifestent 
le principe du quatemaire des elements ou (( instincts primordiaux )) 
cosmiques. Le principe se trouve manifeste dans le nom ineffable de 
Dieu, dans le Tetragrammaton (IOD-HE-VAV-HE), dont l'empreinte 
d'envergure cosmique constitue le quatemaire en question. Car 
ce que nous connaissons comme la categorie (disposition structu­
relle de !'intelligence) de causalite (avec son quatemaire de causes 
efficientes, formelles, materielles et fmales) n'est qu'un cas particu­
lier de cette empreinte. En effet, nous ne saurions apercevoir aucun 
ordre dans le mouvement universe! que nous appelons « le monde », 
si nous n'y appliquions pas le principe de causalite, c'est-a-dire si 
nous ne distinguions pas ce qui meut de ce qui est mu, ce qui forme 
de ce qui est forme, la source du but, le commencement de la fm. 
Sans application de la causalite au mouvement universel, nous ne 
pourrions que le contempler bouche bee, au lieu de pouvoir en de­
gager non seulement une « evolution universelle », une « histoire 
universelle », « une loi de gravitation », mais encore trouver les 
causes des maladies, des desastres et de tous les dangers qui nous 
guettent, afin de les prevoir et de nous en proteger. 

Or, ce qui se manifeste dans la structure de notre intelligence 
sous forme de la categorie de causalite, ce qui est revere par les Kab­
balistes sous le nom ineffable de Dieu, ce qui occupe la place cen­
trale dans la philosophie pythagoricienne sous forme de la Tetrade 
sacree, c'est ce qui se manifeste encore sous la forme du quaternaire des 
«instincts>> cosrniques (ou Animaux Sacres de !'Apocalypse et du 
Prophete £zechiel), a savoir ceux de la motricite spontanee, de la 
reactivite, de la transformabilite et de la repliabilite (enroulement), 
ou les quatre «elements» :le Feu, l'Air, l'Eau et la Terre. 

L'impulsion, le mouvement, la formation et la forme, ces quatre 
elements sont a l'reuvre partout. Ds le sont aussi bien dans l'activite 
intellectuelle que psychique et biologique, aussi bien dans la matiere 
dite inorganique que dans la matiere organique, aussi bien dans le 
macrocosme que dans le microcosme. Le regrette docteur Paul CARTON , 
hermetiste chretien eminent, enrichit la tradition vivante de l'Her­
metisme chretien par son reuvre magistrate sur les quatre tempe­
raments, intitulee Diagnostic et Conduite des Temperaments ( 4e 
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edit. Librarie Le Fran~is, 91, bl Saint-Germain, Paris, 1961) ou 
les quatre temperaments (Bilieux, Nerveux, Sanguin et Lymphatique) 
sont non seulement decrits phenomenologiquement mais encore 
expliques comme manifestation de la loi universelle du quaternaire. 

(f La Sagesse Antique avait tire de l'enigme du Sphinx 
les quatre regles fondamentales de la conduite humaine : 
savoir avec /'intelligence du cerveau humain; vouloir 
avec la vigueur du lion; oser ou s'elever avec la puis­
sance audacieuse des ailes de l'aigle; se taire avec la 
force massive et concentree du taureau. 
Appliquee a la conduite de temperaments, l'allegorie 
du Sphiux enseigne que l'homme, pour se construire 
integralement et se developper en harmonie, doit cul­
tiver, equilibrer et hierarchiser normalement en lui 
les quatre fonctions essentielles de la vie humaine : 
l'energie volontaire du bilieux, la comprehension 
reflechie du nerveux, la puissance vitale du sanguin, 
!e sang-froid du lymphatique. » (Page 20). 

Les quatre temperaments sont encore un cas particulier du quater­
naire universel de !'impulsion, du mouvement, de la formation et de la 
forme, ou des quatre elements, du Feu, de l'Air, de l'Eau et de laTer­
re. Et au fond de ces quatre elements se trouve le quaternaire de 
l'instinct moteur immanent au monde. Cet instinct a son tour reflete 
les quatre entites cosmiques qui portent la Merkabah, le Char divin : 
l'Ange, l'Aigle, le Lion et le Taureau de la vision du Char d'£zechiel et 
de la vision de Saint .Jean. Ce demier les decrit ainsi : 

(f Le premier animal ressemble a un lion et le second a 
un jeune taureau, le troisieme a comme la face d'un 
homme et le quatrieme ressemble a un aigle qui vole.» 
(Apocalypse IV, 7). 

tandis qu '£zechiel accentue leur unite radicale en disant : 

~ Quant a la figure de leurs faces, ils avaient tous qua­
tre une face d'homme, tous quatre une face de lion a 
droite, tous quatre une face de taureau a gauche et 
to us quatre une face d 'aigle. » (£zechiel I, 1 0). 

Ils sont un, parce que le nom divin, le Tetragrammaton, est un, 
bien qu'il soit constitue des quatre elements qui representent ce nom 
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qui est le Char divin. Le Zohar dit que les quatre Hayoth de la vision 
d'Ezechel avaient la fl.gure d'un homme 

«qui est la synthese de toutes les figures, puisqu'elle 
porte l'empreinte du Saint Nom, grave en quatre lettres 
correspondant aux quatre points cardinaux du monde : 
Est, Ouest, Sud et Nord. Michael se tient au Nord, et 
toutes les faces (des anges) sont toumees vers lui » ... 
« C'est egalement la figure d'homme, composee de 
male et de femelle qui est gravee sur le char de Dieu, 
environne de myriades d'anges (Schinan) (Psaume 
LXVIII, 15) :le mot Schlmm exprime au moyen des 
lettres initiales qui le composent les quatre figures des 
anges, la lettre Shin. designant Schor (le taureau), la 
lettre Noun forme l'initiale du mot Nescher (l'aigle), 
la lettre Aleph est l'initiale du mot Aryeh (le lion), et 
le Noun fina./ designe l'homme dont la position du 
corps est verticale et qui est mystiquement male et 
femelle. » (I, 19-a). 
« Tous les anges - powsuit le Zohar - tiennent leurs 
figures du mystere du mot Schinan. Tous les anges 
d'autres f"zgures que celle d'homme ont deux figures, 
d'abord celle qui leur est particuliere, et « celle qu 'ils 
ont empruntee a l'homme en le regardant (c'est-il-dire 
en regardant Michael); en refletant le trait de force 
(( el )) ' pour les anges a la f"zgure de taureau; le trait de 
grandeur « Gaddol », pour ceux a la f"zgure d'aigle; 
le trait de puissance « Ghibor »,pour ceux a la figure 
de lion. 
« Comme Celui qui a la f"zgure d'homme les regarde 
tous, et comme tous le regardent, il s 'ensuit que tous 
rer;oivent l'empreinte particuliere a l'homme, appelee 
nora parce qu 'elle inspire la terreur. » 
C'est pourquoi le Saint est appele dans l'Ecriture 
(Nehemias IX, 32) : «Le fort, le grand, le puissant 
et le redoutable. » 
Ces quatre noms sont graves sur le char de Dieu 
« duquel emane le mystere des quatre f"zgures symbo­
lisees par les quatre lettres du nom lliVH. » 
Le char de Dieu, quand il sort, 
« projette une lueur vive; des fusees en sortent, 
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deployant des gerbes lumineuses qui retombent en un 
nombre infini d 'etincelles. Tel un arbre branchu, charge 
de fruits, le char de Dieu, marque des quatre figures, 
donne naissance a toutes les dmes qui constituent la 
semencedu monde. »(I, 19-a). 

Voila le recit saisissant du Zohar, dont emane je ne sais quelle 
fra1cheur fascinante et rajeunissante, du char de Dieu et des quatre 
Esprits des quatre elements dont les symboles se trouvent represen­
tes dans les quatre angles de la Lame de l'Arcane «Le Monde ». 

La guirlande entourant la fl.gure centrale met en relief l'idee de 
l 'immanence a toute passivite ( couleur bleue ), a toute activite ( couleur 
rouge) et a toute neutralite ( couleur jaune ), du monde en mouvement 
des impulsions emanant des quatre Esprits des elements. Ces trois 
couleurs signifient les trois modes essentiels de l'energie - passivite et 
latence, activite et deploiement, neutralite et harmonie d'equllibre -
designes et decrits dans la Bhagavad-Gfta comme les trois qualites, 
tamas, rajas et sattva, qui sont les trois modes de la manifestation des 
quatre elements. 

Ainsi, 

« une action justement rt!glee, accomplie sans atta­
chement, sans attraction, ni aversion, faite par celui 
qui est sans de sir du fruit, cette action est dite sattvique. 
Mais I 'action qu 'un homme entreprend sous !'empire 
du desir, ou avec un sens t!goi"ste de sa propre person­
nalite dans l'action, et qui est faite avec un effort 
demesure, cette action est declaree rajasique. 
L 'action entreprise par aveuglement, sans considerer 
la force ou la capacite, sans considerer les consequences, 
le gaspillage d 'effort ou le mal fait a autrui, cette action 
est declaree tamasique. 
Libre d'attachement, libre d'egofsme, plein de reso­
lution ferme et d 'une calme rectitude de zele, sans 
ivresse dans le succes, sans decouragement dans l'echec, 
celui qui agit ainsi est appele sattvique. 
Ardemment attache a l 'action, passionm!ment desireux 
du fruit, convoiteux, impur, souvent violent et cruel et 
brutal dans les moyens, plein de joie (dans le succes) 
et de chagrin (dims l'echec), celui qui agit ainsi est 
appele rajasique. 
Celui qui agit avec un mental mecanique, qui est obstine, 
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paresseux, aisement deprime, remettant toujours !'ac­
tion a faire, celui qui agit ainsi est appele tamasique. 
(Bhagavad-Gita, VIII, 23-28). 

On peut amplifier indefiniment les manifestations des trois gunas 
dans tous les domaines de !'existence. Ainsi le regne mineral est en 
etat tamasique, le regne animal est en etat rajasique et le regne vegetal 
<lSt en etat sattvique. Le sage (brahmin) est en etat sattvique, le guer­
rier (kshattriya) est en etat rajasique et le serviteur (shudra) est en 
etat tamasique. Le soleil est sattvique, !'eclair est rajasique et la lune 
est tamasique, etc. 11 s'agit toujours de l'equilibre (sattva), de l'acti­
vite (rajas) et de la passivite (tamas) qui sont les modes de manifesta­
tion des quatre elements. 

Or la guirlande tricolore est le champ de la manifestation des 
quatre elements agissant a l'interieur des phenomenes de la vie sous la 
forme de l'elan vital inherent au oourant de la vie. C'est « le fleuve 
qui sort d 'Eden pOUr arroser le jardin et qui se divise en quatre bras >> 

(Genese /1, 10). Les anciens Grecs appelalent le fleuve qui se divise 
en quatre bras « l'ether », lequel se divise en quatre elements :Feu, 
Air, Eau et Terre. La doctrine hindoue nomme le cinquieme element, 
qui est la racine des quatre elements, « akasha )) , generalement tra­
duit par « ether». Et l'alchimie medievale fit grand cas. de la quin­
tessence -de la « quinta essentia » -,la cinquieme essence, au fond 
et a la racine des quatre elements. Ainsi nous lisons dans l'Hermetis 
Trismegisti Tractatus vere Aureus. De Lapidis philosophici secreto, 
cum Scholiis Dominici Gnosii (Leipzig, 161 0) : 

«Divide lapidem tuum hz quatuor elementa ... et con­
junge in unum et totum habebis magisterium. » (Divise 
ta pie"e en quatre elements ... et reunis-les en unite et 
tu auras le magistere entier), c'est-a-dire le magistere 
ou le savoirJaire de l'a!uvre, c'est la separation des 
quatre elements de la ((prima meteria)) et puis la 
realisation de leur unite dans la « quinta essentia » ou 
l'« ether» des anciens. (Aristote, De coelo, I, 3). 

Or cela correspond a la contexture de la Lame de l'Arcane «Le 
Monde » : quatre figures dans les angies, la Danseuse au centre. 
La guirlande tricolore qui l'entoure represente le stade interme­
dialre de !'analyse 1 - 3 - 4 ou de la synthese 4 - 3 - 1 (c'est-a-dire 
le progres des quatre elements aux trois (( qualites)) ou (( gunas)) 
et des trois (( qualites)) a l'unite de la (( quintessence))). Les trois 
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« qualites » correspondent aux trois « regimina » (regimes) de l'al­
chlmie, par lesquels les quatre elements se transforment et se synthe· 
tisent en la quintessence. Ainsi le premier « regimen » transforme-t-il 
la Terre en Eau; le second « regimen », I'Eau en Air; et le troisieme 
<< regiment», I' Air en Feu ( r:;;} en '\1 , '\1 en A , et A en f:::. ). 

L'Arcane «Le Monde » est done celui de l'Analyse et de la Syn­
these. Il enseigne l'art de distinguer, dans l'ensemble de }'experience 
du mouvement, l'illusoire du reel (les deux mains de la Danseuse avec 
le philtre et la baguette), puis les trois « colorations » ( ou « gunas » 
ou « regimina ») du mouvement, enfm les quatre « elements », ou 
impulsions, inherents a tout ce qui se meut. Il enseigne encore l'art de 
percevoir (de realiser -en alchimie) l'unite radicale des quatre « ele­
ments », des trois « couleurs » et des deux « effets », c'est.a-dire la 
« quintessence ». 

En langage Kabbalistique, l'Arcane en cause est celui du deploie­
ment du nom sacre de Dieu et de son repliement ulterieur, les deux 
operations etant analogues a l'reuvre de la creation et a celle du Salut. 

Celui qui souhaiterait approfondir cette these doit consulter l'ou­
vrage magistral du professeur F. WEINREB, De Bijbel als Schepping, 
(La Bible comme creation), dont il existe des traductions allemande 
et anglalse (1963, Bdit. Servire, La Haye). 

n va sans dire que l'on pourralt pousser plus lom, tres loin,l'ana­
lyse pui~ la synthese de l'Arcane «Le Monde ». On pourralt, par 
exemple, etablir le rOle des quatre elements dans les quatre plans ou 
« mondes » - a savoir Itmanation, la Creation, la Formation et 
I' Action (Aziluth, Briah, Yetzirah et Asiah) seton I'Arbre Sephirotique 
- en prenant la decade sephirotique pour chaque plan et en resumant 
pour chacun de ces plans, au moyen de la synthese, le resultat obtenu. 

(Aziluth) Monde 
d'£manation 

(Briah) Monde 
de Creation 

(Y etzirah) Monde 
de Formation 

Qu 'obtiendrions-nous alors ? (Asiah) :.~~~n 
Nous obtiendrions le systeme des Arcanes mmeun du Tarot, 

c'est.a-dire, quatre fois dix lames. de un a dix, et quatre fois les 
quatre figures synth6tisant, pour chaque plan, l'enseignement nu­
merique de chaque element. Nous obtiendrions done les quarante 
lames numeriques et seize lames de f~gures du systeme des Arcanes 
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mineurs du Tarot, c'est-a-dire dix lames numeriques de Deniers, 
dix lames numeriques d 'Epees, dix lames numeriques de Coupes et 
dix lames numeriques de Batons, ainsi que quatre lames de figures 
de deniers, quatre lames de figure d'epees, quatre lames de figures 
de coupes et quatre lames de figures de batons :Valet (pour le mond<' 
d'action), Cavalier (pour le monde de formation), Reine (pour le 
monde de creation) et Roi (pour le monde d'emanation), ceci pour 
chaque « couleur ». En ce qui conceme les quatre « couleurs » -
les Deniers, les £pees, les Coupes et les Batons - elles correspondent 
exactement a la structure du Nom sacre IHVH, et, par consequent, 
aux quatre elements. Les Batons representent le principe emanant, 
le /OD du Nom; les Coupes repn§sentent le principe concevant, le 
He du Nom; les £pees representent le principe fondateur, le Vav du 
Nom, et les Deniers symbolisent le principe de la forme, le deuxieme 
HeduNom. 

Les cinquante-six Arcanes Mineurs du Tarot ne sont done que le 
developpement du dernier Arcane Majeur du Tarot « Le Monde » , 
developpement rigoureusement kabbalistique et mathematique dont 
le systematisme est pousse si loin que l'on se demande involontaire­
ment s'il ne s'agit pas d'une performance rationnaliste pure et simple. 
En effet, il est difficile d'accepter, de prime abord, les Arcanes Mi­
neurs du Tarot comme Arcanes au sens des Arcanes Majeurs que 
nous venons de mediter. Car I' arrangement rationnel y saute telle­
ment aux yeux que l'on est tente de les rejeter comme jeu d'esprit 
et done comme quelque chose de bien inferieur aux Arcanes Majeurs 
du Tarot! 

n y eut pourtant une ecole (deja mentionnee, celle de Saint-Peters­
bourg durant le premier quart de ce siecle) ou on enseignait que les 
Arcanes dits « mineurs » du Tarot sont en realite des Arcanes Majeurs 
en ce sens qu'ils signifient un degre plus eleve de connaissance et 
d 'experience que celui auquel correspondent les Arcanes dits « Ma­
jeurs » du Tarot. Les Arcanes Mineurs sont aux Arcanes Majeurs 
ce que I 'ecole superieure est a l'ecole secondaire; telle etait la these 
de l'ecole de Saint-Petersbourg. 

Maintenant, c'est-a-dire apres plus de 45 ans d'effort et d'etude, 
je dois vous dire, cher Ami Inconnu, que la these ci-dessus ne rend pas 
justice aux Arcanes du Tarot, aussi bien Majeurs que Mineurs. Car 
les Arcanes Majeurs y sont reduits au role d'ecole preparatoire aux 
Arcanes Mineurs, ce qu'ils ne sont que grace a !'usage qu'en a fait 
la dite ecole. Et l'usage que l'on faisait des Arcanes Majeurs etait 
celui d'un cadre pour l'enseignement encyclopedique de la Kabbale, 
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de la Magie, de l'Astrologie et de l'Alchimie. Comme les Arcanes 
Majeurs se pretent a merveille a la tache de servir de cadre pour 
un tel enseignement encyclopedique, on s'en servait done dans ce 
but. Les Arcanes Majeurs jouaient done le role d'un programme 
d 'enseignement general des sciences occultes traditionnelles visant a 
donner des connaissances generales de leur nature et de leurs methodes. 
Tandis que l'on reservait aux Arcanes Mineurs le role de la pratique 
psychurgique, c'est-a-dire d'une transformation de la conscience qui 
s'eleve de plan en plan et se presente comme une « ecole superieure » 
venant apn!s « l'ecole secondaire » des Arcanes Majeurs. Cependant, 
les Arcanes Majeurs ne sont pas, dans leur ensemble, un programme 
d 'enseignement des sciences occultes, mais bien une ecole de medi­
tation visant a eveiller la conscience pour les lois et les forces qui sont 
a l'oouvre sous la surface intellectuelle, morale et phenomenale, 
c'est-a-dire pour les Arcanes. Et les Arcanes Mineurs constituent un 
resume systematise des experiences obtenues pendant la meditation 
sur les Arcanes Majeurs sous la forme de !'amplification - analyse et 
synthese pousses a l'extreme - de l'Arcane Majeur «Le Monde ». 
Hs sont, si vous voulez, une elaboration detaillee de l'Arcane Majeur 
« Le Monde », ou encore son application dans le domaine des plans 
de la conscience qui s'eleve du plan d'action au plan d'emanation. 

Ce serait trop presumer de vos forces, cher Ami Inconnu, que de 
VOUS presenter, outre les vingt-deux meditations sur les Arcanes-Ma­
jeurs du Tarot, cinquante-six meditations sur les Arcanes Mineurs; 
d 'ailleurs le temps necessaire pour mener cette tache a bien me man­
que; aussi je vous invite, cher Ami Inconnu, a faire vous-m~me ce 
travail, c'est-3.-dire a ecrire, a la maniere de ces Lettres-Meditations, 
des Letrres-Meditations sur les Arcanes Mineurs du Tarot. 

Pour faciliter cette tache, je propose les considerations suivantes, 
qui peuvent servir de clef aux Arcanes Mineurs du Tarot. 

Les Arcanes Mineurs du Tarot representent le chemin de la montee 
de la conscience du monde d'action, ou phenomenal a travers le 
monde de formation et le monde de creation jusqu'au monde d'ema­
nation. Il y est done question de quatre degres, y compris le sommet, 
de la montee de la conscience, du monde de l'imagerie sensuelle et 
intellectuelle, - qui correspond aux Deniers -, au monde ou degre de 
la destructin de I 'imagerie, ou « desert » , - qui correspond aux tpees 
-, afin d'atteindre ce degre de pauvrete d'esprit, necessaire pour de­
venir le receptacle de la revelation d'en haut - degre qui correspond 
aux Coupes -. Le sommet est atteint lorsque la conscience-coupe qui 
re<;oit la revelation d'en haut se transforme, en cooper.mt avec l'action 
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revelatrice. Elle dev:ient alors elle-meme activ:ite revelatrice, du fait 
qu'elle est activement unie au « monde d'emanation ». Elle aura alors 
atteint le degre des Bdtons ou des Sceptres, e'est-a-dire celui de 
l'aetiv:ite creatrice pure. 

Le chemin commence done dans le monde des Deniers ou des 
Pentacles. C'est le monde de l'imagerie des faits, des constructions 
intellectuelles et des ideaux images. La, la conscience s'entoure d'un 
monde d'images, de la memoire de l'experience, des formules et des 
schemas intellectuels, ainsi que de celles de l'imagination morale, ou 
ideaux. Ce monde d'images n'est ni realite ni illusion. nest constitue 
des valeurs-images co"espondant a la realite, done convertibles en 
realite. C'est pourquoi leurs symboles sont les c deniers». Car de 
meme que les pieces de monnaie ne sont pas elles-m6mes nourriture, 
ehauffage et logement, mais peuvent 6tre converties en nourriture, 
en chauffage et en logement, de meme les images de la memoire, des 
formules et des schemas intellectuels et de !'imagination morale 
representent des realites;elles sont convertibles en realites. 

Or ce monde de Deniers, ce monde d'images, a une double signi­
fication. n signifie, d'un cOte, la richesse acquise par la conscience, 
et, de l'autre, l'ensemble de ce a quoi elle devra renoncer si elle veut 
parvenir a la realite spirituelle. Car pour convertir l'argent en choses 
reelles, e'est-a-dire pour les acheter. il faut payer. n faut devenir 
pauvre d'esprit pour avoir le royaume des cieux. 

Or e'est ce paiement, ce depouillement de sa richesse d'esprit, qui 
est celui des £pees. La, les images-valeurs (ou Deniers) que l'on a 
frappees par l'effort intellectuel, moral et artistique, sont detruites, 
l'une apres l'autre, dans le meme ordre (sephirotique) dans lequel 
elles s'etaient formees. Cela peut durer un instant, une heure ou bien 
des dizaines d'annees. Chez Saint Thomas d'AQUIN, cela prit le 
temps d'une seule extase, tandis que chez PLATON, ce fut, semble-t­
it, un processus de plusieurs annees. Quant a Saint Thomas, c'est 
probablement a la fm de 1273 qu'il subit une extase qui dura si 
longtemps que sa s~ur, chez laquelle il logeait alors, s'inquieta et 
interrogea frere Raynold. « Qui dixit ei » : 

c Frequenter Magister in spiritu rapitur cum aliqwz 
contemplatur : sed nunquam tanto tempore, sicut 
nune, vidi ipsum sic a sensibus alienum. » Unde post 
aliquam horam ivit socius ad Magistrum, et trahens 
ipsum per cappam fortiter, qwui a sommo contemp­
plationis ipsum ultimo excitavit. Qui suspirans dixit : 
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€ Raynalde fili, tibi in secreto revelo prohibens, ne in 
vita mea aliciui audeas revelare. Venit fmis scripturae 
meae, quia talia sunt mihi revelata, quod ea quae 
scripsi et docui modiea mihi videntur et ex hoc spero 
in Deo quod sicut doctrinae meae sic cito finis erit et 
vitae.» (eh. 47, p. 120 « Vita » de Guillaume de 
T ACCO. Cf. P. MENDONNET « Melanges Thomistes », 
1923, p. 8). 

L'extase que Saint Thomas eprouva l'a persuade que «tout ce qu'il 
a eerit et enseigne est de peu de ptix » (ea quae 8cripsi et doeui modi­
ea mihi videntur). Voila un exemple du passage par la Sphere des 
Epees. 

En ce qui conceme l 'autre « riche », PLA TON , ( dont les ~uvres 
en huit volumes sont devant moi alors que j'ecris ces lignes), il fit cette 
etonnante declaration dans sa lettre ecrite a !'age de soixante.quinze ans 
aux parents et aux amis de DION (la VHe Lettre de PLA TON, que les 
anciens designaient sous le nom de la grande lettre - 11 JJ.E"fOt.Afl 
e n oTo"A11 -) 

tr De moi en tout cas il n y a sur la matiere (la realite, 
TO oil) aucun ecrit, et il n 'est pas a prevoir qu 'il y en ait 
jamais. Elle ne se laisse pas exprimer par des mots, 
comme d'autres connaissances; c'est seulement apres 
un commerce prolonge voue a l'objet, une veritable vie 
commune, que subitement - comme au jaillissement 
de la flamme une clarte s 'allume - il apparait clans 
l'dme et va desormais s y nourrir tout seul. » 

Ainsi PLATON, a l'age de soixante.quinze ans, porte-t-il ce juge­
ment sur son reuvre philosophique : « Je n'ai jamais rien ecrit sur ce 
qui est l'objet de mon effort.» Ou PLATON ironise (mais une ironie 
de ce genre correspond mal au ton general de la vne Lettre ), ou il est 
serieux; dans ce cas, il se declare contemplatif, c'est-a-dire que le 
travail enorme qu'il a accompli dans le domaine de !'argumentation 
avec ses quatre elements des mots (ou noms) (ollOJ.lDI.), des definitions 
(Xoaor), des images (ed>o"A.oll) et de la science (ent61flJJ.1l), est impro­
pre a la connaissance de l'Etre (ousti!c70 oil) qu'il appelle simplement 
« l'objet de mon effort» (nept wt EIJW 01TOIJOOt.tw) et que son effort 
est tendu vers !'intuition mystique de I'Etre meme. Et cet effort, 
dans ses demieres annees est devenu si prenant qu'illui semble pou­
voir affirmer qu 'il n'a jamais rien ecrit « sur l'objet de son effort ». 
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Voila un autre exemple du passage par la sphere des £pees. PLA­
TON, de m6me que Saint Thomas d'AQUIN, aboutit a la« pauvrete 
d 'esprit » qui est necessaire pour devenir « coupe » et « sceptre » 
(ou baton), c'est-a-dire receptacle de la revelation de l'Etre puis 
cooperateur actif, c'est-a-dire initie. 

Les « inondes » ou « spheres » des Deniers, des £pees, des Coupes 
et des Bitons, correspondent au degre du chemin traditionnel de 
preparation, de purification (purgatio, K.a80tpots), d'inwnination 
(illuminatio, VJW1'tsJJ06) et de perfection (perfectio, unio mystica, 
m re"Afl). 

Ce que l'on acquiert par !'observation, par l'etude, par le raison­
nement et par la discipline, constitue le degre de preparation ou le 
monde des Deniers. 

Ce « monde » expose a l'action du souffle du Reel, constitue le 
degre de purification ou le « monde » des £pees. 

Ce qui en reste apres cette epreuve devient la vertu ou faculte 
de l'ime de recevoir !'illumination d'en haut. C'est le degre d'illumi­
nation, ou le « monde » des Coupes. 

Enfm, au fur et a mesure que l'ame s'eleve de la receptivite a la 
cooperation active avec le Divin, elle est admise au degre de perfec­
tion, ou au << monde » des Sceptres ou Bitons. 

Voila les choses qui peuvent servir de clef aux Arcanes Mineurs du 
Tarot pour votre travail, cher Ami Inconnu, sur ces Arcanes. 

Adieu, cher Ami Inconnu. 
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F€te de la Sainte Trinite 
21 mai 1967. 
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